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F. 


pAcoN  (Mr.),  Premier  Médecin  du  Rôî.  Se» 

*^      Conjeaurcs,  fur   la  génération   d'un  certain 

Bled  noir  4  cornu,  appelle  Ergot,  H.  1710. 

p.  ^2,,  Ê?  fu$v.  —  p.  81,  £^  /»/v.    Etoit  per- 

iuadé^que  dans  les  Fébrifoges  c*e(l  la  partie 


réfiaeufe  qui  agit  le  plus  pour  la  guérifon  de 
la  Fièvre..  H.  i7iy.  p.  îf.  -^  p.  ^p.  Si 
Naiflance,  fcs  Parcns.  H-  1718»  p.  ^4.  -^  p. 
1Z7.  - 

Terni  11.  A  Fa- 
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JpAôoN  (Mr.)  s'applique  à  ia  Botanique  y  &  étudie 
cnMédèckM.  sT.  i7%t.p, ^. .—  pu  11%,  Sbo^ 
«teDt  dacis  I1Q0  Tkife  ta  QifetiIalioQ  du  San|. 
i*/i/.  Contribue  arec  Mr.  ydU»  prénaier  Mé- 
decin, ^tèiMk  te  Jarëm  RpTri ,  qui  avoit  é^ 
Ce  al»aadoiAé.  ^é.  *—  p.  1 1^.       Pan  qu'If 

'eut  à    YM9rtus   R^tHS   publie   en    i66^,$biéL 

Eft  feit  ProfdTeur  en  Botanicjue  &  en  Chimie 
AU  JifdRi  Royaf.  >t>i£  p.  ^tf.  -^  p.  ii©/  Pra- 
tique lu  Mé^eeSne  4ans  Papg  feins  apçun  In- 
térêt, ihàd.  p.  97-  —  p.  m.  Le  Roi  le  chou 
fit  pour  être  premier  Médecin  de  Madame  la 
Saaphiffe,  &  «vfaîce  de  la  Rdne  dt  de?  £riu 
fan»  de  Braiice.  #iûdL  Coftoe  à  Mr.  B4:r§e^ 
fa  Chifre  de  Profelleur  en  Chimie  au  Jardin 
Royal  H.  1712- P«  «5.  '—p.  ip^.  Lie  Roi 
il  no«Hne  fyk  premier  Mé&ctn.  H.  171 9:  p. 
p.  ^7. —•  p.  XII.  Donne  fa  Place  au  Jardia 
Koyal  à  Mr.  Tomt»§fort.  ihid.  San  defmtéref- 
fementdansla  place  xle  premier  Médecin,  ihi'd, 
&  fmiv.j'-m-  p.  iî,x,  ÔP  fusv.  Fait  réunir  It 
Surinttfd&nte  éà  Jardin  du  Roi  à  la  place  de 
premier  Médecin,  itid.  p.  ^8.  — •  p.  m.  In- 
ipife  au  Roi  le  deflëin  aenvoyer  Mr.  Tourne-^ 
fmt  an  Laraat.  Atd.  -^  p.  xi}.  Sa  siaoièm 
de  vivre  à  la  Cour,  iisd.p.  99^  —  p-  114.  Se 
retire  au  Jardin  Royal  après  la  mort  du  RoL 

.  étsd.  p.  100.  — *  p.  lit.  Entre  Honoraire  à 
TAcadémle  en  1699^ Ukt.  Sa  mort,  fes  En- 
fans,  tbid.  0  fuiv.  —  p.  i%^^6^  fmJv.  Son 
Eloge  par  Mr.  ds  F$mnfulle.  Aid.  p.  ^4,  —  p. 
117. 

TâiM.  Damé  Qui  a  vécn  plvdeufS'  nwte  fans  pren- 
lire  autre  caofe  qu'enriron  sa  demi  fepticr 
de  bouilton  maigre  par  joiri  c'eft-à-dire,  une 
I)écoâton  fimpie  de  <pek]uè  herbe  potagère 
dans  de  l'eas  avec  un  peu  de  Sel.  M.  1704. 
fr.  idt.  -^  pi  1X1.  R^«n  de  ce  Phénomèu 
ae>  #^A  Les  Vipères  cDiarmëti  vivant  ua 
lin  entier  iâns  manger,  ihid.  p.  1^5.  —  p.  xt). 

.         Faim, 
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fàsik  P0Mrquoî>  eectakis  aniouia  éaxit  ks  Pili 
froids  donDftfi£  p<«(que  loue  l'hiver  ùûs  prea- 
idit  é^  ttowrritttcet  oc  ùa$  dimioa^  cooûdb^ 
nblaneot  4e  fioihftance.  M.  1704.  p.  i^i-  «^p. 
%ti.  Chiame  préie  à  mettre  bas,  enfeanéc 
ém  une  chmbre  pendant  quarante  &  un  four, 
&  retrouvée  Turante,  mais  fans  qn'on  wH  ci-' 
€ua  lefte  &  fes  Petits.  H.  170^.  p-  5,  tf«  —p. 
^  Autre  Chknne  aaffi  enfermée  fis  ùmokm^ 
(ans  manger  autre  cbeTe  que  la  paille  d'une 
chaife.  fhd.  Jeune  homme  qui  demeur»  qain^ 
«c  jours  enéecs  fous  des  ruines  ùxu  noufir  de 
bim.  Md.  p.  ^.  —  p.  7. 

Falcohmet  (Mr.).  Sa  Tbèfe  intitulée,  Am  êdmi 
êtmdê  cMmh  ,  cMUrss  anttfêrendmt  ^4réem$. 
Uterdlé^  M.  1751.  p.  14^.  —  p.  115. 

£ju.Y}N.  Nom  que  les  Palîans  d*ua  certain  CanJ 
ton  de  la  Touraioe  donnent  aux  frigmens  det 
Coquilles  fbffiles  qui  le  trouvent  che^  eux. 
M.  17*0.  p.  404.  —  p.  5^^.  Ufage  :qu11s  en 
fêùt.  ià$d.  p.  407-  -«-^p.  ^18.  De  quetie  rat- 
ure ces  iragmens  de  Coquilles  fertilifent  U» 
Terfes.  #W. 

FAtuMinu».  Nom  ^'on  denne  en  Touvaiiie  à' 
certaines  Mines  d'où  foK  tire  de»  Coquiltes 
foffilea.  M.  i7M«  p-  404*  -— *  p.  5^.  Etat  de 
ces  Fahraières,  ol  de  quelle  manitre  on  les 
iiKide.  Md.  pï  40^.  —  p.  ^if ;  Signes  qar  dé-» 
tenstnent  à  fiwiller  plutdt  dans  certains  en- 
ifarc^ts  que  dans  d'autres,  il^id.  —  p,  fi^.  Ma* 
nière  de  iouiller  ces  efpèces  de  Minières,  <k 
conbleo  ou  j  emploie  d'Ouvri^s.  ih$d.  Quel* 
ie  eft  la  faiion  qu'on  cfaoifit  pour  ouvrir  les 
Fakmières.  ikid.  p.  40^.-—  p.  ^ig. 

fiMo.  Nom  de  la  Ville  qu'on  appelloit  autref^ 
Fsmrnm  fwréumM.  M.  1714.  p.  iSi.  — •  p.  1^4. 

Iaskju  Foartjun*  Voyei  Famo.  , 

Eaov.  Eiomen  anatbmique  d*un  Faon  à  deux 
Xétes ,  envoie  par  ordre  du  Kol ,  dont  Textes 
lieur  te  txoinrc  décrit  datis  la  ptàaiife  partie 
A  »  des 
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s      TAB^LEDESTMEMOIRES 
,  des  Remarques  de  Mr.  vrimftv».  tox  les  Mottf- 

très.  M.  1734-  P-  45  5«  "^  p.  ^X4« 
ÏAOM.  Pourquoi  le  cou  de  cet  Animal  était 
-  court,  plus  courbé  qu'à  l'ordinaire,  d  un  peu 
:  incliné,  ih/d.  p.  455.  — -  p.  617.  Difficulté» 
.  prppofées  contre  ie  fentiment  de  ceux  qui  pour« 
.  ïoient  prétendre  que  la  formation  de  ce  Faon 
.  k  deux  Têtes  pourroit  être  rapportée  au  fyfté- 
.  me  des  MonUres  par  accident ,  ou  par  con^ 
:  fufîon.  iy^d.  p.  4^3.  -w^  p.  ^37. 
ÏAR  Voyez  Frombnt. 

rARD.  ûimbien  le  Fard  eft  nuifibie  aux  Femme» 
qui  veulent  conferver  la  beauté  de  leur  vifage» 
H.  172-^^  P»  I^  "-^  P«  10,  II. 
f  AR.D  naturel ,  ou  moyen  de  conferver  au  vifage 
un  air  de  jeunèflè.  H.  17^'^»  p.  iv-  "—  P'  ^o, 
Faudbaux.  Machine  pour  mouvoir  des  Fardeaux 
;  très  peTans,  inventée  par  Mr.  de  U  Garmfie^ 
.  .  A  aprouvée  par  l'Académie.  H.  1701.  p.  i3«, 
.  ir-rp.  182..    Machine  da  Sr.  Thomas  pour  éie* 
.  ver  des  Fardeaux  très  pefans ,   aprouvée  par 
;  rÂcadémie.  H.  170-^-  F»  142"  —  p.  178.    Ma- 
chine de  Mr.  ffenry.  Horloger,  pour  élever 
v4es  Fardeaux ,  aprouvée  par  l'Académie.  H. 
17^5.  p.  103.  -rw  p.  138.   Machine  de  Mr.  de 
Mo9tigfd  pour  élever  des  Fardeaux ,  à  peu  près 
femblable  aux  Crijcs  Circulaires,  aprouvée  par 
.  rÂcadémie.  H;  17^8.  p.  109.  —-?  p.  x^o.    In- 
vention du  Père  ReJBn  de  TOratoite,  pour  a* 
.  baifler  touq^  fortes  de  Fardeaux^  aprouvée  par 
VAadémie.  H;.  i7i4-p.  1*5».  -^  p.  i^%. 
Faudouel  (Mr),  Horloger.  Machine  de  fôn  in- 
.  vention  pour  tailler  de  .grandes  Limes ,  aprou* 
vée  par  TAcadémie.  H,  1715,^  p.  .103.  .—  p. 
;  138.  '  ^ 

Fahet  (Mr.  Pffilhofâ  4e),  Machine  <te  fon  inven- 
tion pour  faire  aller  de.  grands  Souflets  des' 
*  V  Fourneaux  de  Mine  défier,  ïians  lestems  où 
'reau,  que  Ton  , y  çmptoie.fyièût.  à  manquer. 
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tAfieuEs  (Mr.  des).  Machine  de  to  inventfoa 
pour  remédier  à  la  Famée  caufée  par  les  VeBt9« 
aprûuvée  par  l'Académie.  H.  1701.  p.  144.  -a 
p.  180.  (p.  I8tf). 

Fatio  db  DuiLLiaa  (Mr.)  a  donné  dans  foa 
Traité  des  Murs  kiclinés  à  THorifon  ,  Ac 
{^Fruit'Wdi  tmyrvtni  hy  tkt  imdimim^  f  ibê 
H9nz^Ê0)  W  folotion  de  deux  Problèmes ,  de 
la  Courbe  de  la  plus  yite  defcente ,  &  du  (b« 
Hde  de  la  moindre  réàlance.  M.  16^5.  p.  10/^ 

—  p.  147.  f  p.  Hi  ).  Ht  le  premier  iful  ait 
occaiSonné  la  Difjpute  entre  Mr.  Ltihmèts  & 
les  Ani^lois,  au  fujet  ,de  riôvendoù  du  Cal« 
cul  diflferentiel.    H.  171^.  p.  no.  —  p.  i^j. 

Faviiusse  {Frémftft  Fdmdelle  de).  Son  mariige 
tfrec  Mr.  de  JMezJem  H.  1727*  p«  ^4^*  <*—  P» 

Favtsl.  N(Nn  que  les  Arabes  donnent  à  V^ni 

M.  172^-  p-  54I'  —  pi  442'» 

Favri  (Mr.)*  Nouvdles  Lampes  de  ion  inven-* 
tion  pour  éclairer  une  Ville  pendant  la  nuit» 
aprouvéès  par  TAcadémie.  H.  1705.  p.  xf^r 

—  p.  167.' 

Fadssb  (Voix).  Caufe  de  la  diffiirence  eàtre  lî^ 
Voix  jufte  &  la  Voix  Êiufle*  M.  270^.  p.  141^ 

•  —  p.  177. 

Faussbt  (Voix  de).  Ce  que  c'eft,  A  en  qooF 
confiée  fa  diâSérence  de  la  Voix  pleine  >^/  p. 
ï$7»  ô^  >w.  —  p.  170,  ©•  >^.  Diâërence 
entre  la  Voix  faufiè  &  leFaulTet.  iM.  p.  141.  *-^p. 
17^.  Toute  Voix  de  Fauflèt  commence  après 
le T6n  où  finit,  en  montant,  l'étendue  natu- 
rdle  de  la  voix  Pleine  de  la  même  pcnfonne. 
Md.  p.  137.  —  p.  171.  Exemple  d'un  Chantre^ 
felneux ,  ciont  :1a  Voix  naturelle  alloit  juiqu'ait 
plus  bas.de  la  haute  taille»  &  dont  le  Fauf- 
fet  montoit  auffi  haut  que  le  'fécond  deilbs. 
Hfid.  p.  ij7,dt  138.—  p.  171,  I7Î'.  Ce  <we 
e'ed  proprement  que  la  Voix  de  Fauffet.  $Hd. 
D'où  vient  la  foibleite  du  Fauflêt  en  compas 


dby  Google 


P      TAELE  DES  MEMOIRES 

«ilfefi  de  k  y<Hz  PJdnc.  #^/«f.  p.  140.  -^  |i 

2jii?TEuz&  oMiiileAir  jie$  lUiufeittes ,  qtie  jcdoi  qui 
dl  affis  dedans  peut  faire  moavcir  fisul^  fxré- 
fcmé  paf  le  Sr.  ir  £ezA ,  &  aproové  pnr  f  A. 
«adéarici  H.  lyio.  p.  14%,  —  p.  igtf*  Eau- 
«eui!  fom  l'augmeatation  de  1  Ouie ,  ifnventé 

Îar  Mr.  ^m  Qm$,  à,  aproQvé  par  rAcadémie. 
L  17D8.  m.  14a.  -—  p.  173^ 

ïi^?Tiui&t.  Pcmrqm  on  iiWe  pfeifue  plus  tes  far- 
mt  4^  Serge.  M.  lyxZ.  p.  fi|.  — ^  p.  441» 
44^* 

F>Ajiy«£  {Vk.%  ChînmieQ,  fait  v^  i  t^oAé^ 
nie  un  Entas  fens  Cervelle ,  ni  Cefvèkt  >  ni 
IVlûdIe  épiiiière  H.  1711.f1.  itf.  —  p*3|. 
¥ak  ^r  à  1* Académie  4o#  H^datides  iTei 
^roiTes  fur  un  Ovaire  de  Femme.  Hfid. 

Savz.  Paoie  in  Cerveau  ibiii  nenuBée,^  <pit  & 
trouva  revêtue.  preii{Me  par  tout  de  lames  of- 
iauûes.dans  ïe  Cadavre  à>m  homme,  oui  avoit 

.  ca  pendant  4euz  ans  des  ^cès  de  pknénéfie 

Ses  f  ioienv^  M.  170^.  p.  509.  -««  p.  âMâ^  Ad- 
érence  de  cette  Faux  offinlfe  à  l'épine^  erâ» 
tf  4e  FOa^Stbméides.  #^>i/.  p.  ça^u  «-«-  n.  ^i^isî 
Baxp  (M>c  ^cri/e/^  1^  i«).  Sa  JfiatfanMît  »  Pa- 
ïens y  fes  Etudes.  H.  171s*  P-  90. *<-p.  x i».  S'a«' 
fii<9ie  «ux  Etemens  des  ^théeattiqaes  fois 
la  làonduice  du  Fé»  Umf^  Jéfitite^  i^>i^  S^tn^ 
ndle  à  îâje  de  ip  ans»  A  fe  trouve  i  te  Ba- 
taille de  rteuRis.  ihiéL  *^  p.  ii)«  Entte  cn- 
fiike  d»is  les  Moufiiuetairas,  &  devient  £n- 
irlgne  aa  Kégiment  des  Gaisdcs,'  à,  lért  dans 
fArmée  du  Marédiat  de  Bm0kr$  au^  Combat 
é'Surem  en  1705.  i^/W.  Eft  ntt  Capitaine  auit 
fiardes  en  170}.  Md.jf.pi.  -*-  p.  ci 5.  Ilétu- 
idioit  à  laGuene,ft  âiUHt  des  i^couvertes  utiles 
k  lA  Science  de  la  Guerre.  Md.-^p.  114.  Il 
â'apUque  iq>rès  la  Paix  plus  particulièrement  1 
i'Emde  de  la  Mécanique  A  de  4a  ÀiyQque  ex- 
périqwBiate.  i^fi»  S^iW  •>-»  p.  114,  C>  /Wx^ 
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«H  i7i^«  H.  1718.  p*  p*,  —  p.  lie.    ^SofMU 

^  dans  l'Académie  1^  ionoatloD  <ks  PUms 
#B  Ficrenoft.  H-  if*7-  <P*  <*»  (2^  >w*  -^  p.  *, 
&  /^/«.  l^osm  k  l'Awlépk  fil  MfKAine 
nouveUe  à  élever  les  Eaux,  dont  cUe  ie  pare 
liwyeux  ém  c^t^t  )mks^'é  Ttonoia  4e  iàfté- 
tooe.  H.  f7i^»  r  y^**^^  Pt  NT*  Sf  Santé 
fient  à  s'affoibilr,  h  Aor^  i/i#V^  fu  ^1-  -^  P* 

Son  Xk)ge  pv  Mr,  </#  têmnmUê.  iM.  p.  ^ 

.  ♦,  àçsMmnu  M,  171%  p-  ^^  -^  f»  ^* 
Fat  (Mr.  1^)  cKanîaa  me  Pitff»  4e  Berné? 
9ii  eft  ne  dpke  4é  PJ^fpflHMie,  «dveyée  à 
l'Académie  par  JMf*  Mmtpn^^  tk  19^4.  p.  <Y. 
•—  p.  S3.  Ses  Expériences  fur  l#  cbaisur  de» 
Xaox  de  Boiiitefine^  #M»  p;  47»^ /«^-  -^p-^ 
^7,  Q^Jmv.  Son  ObfiMvatloo  Anr  la  ûbrique 
de  la  Jh&Bk.  là.  17*7.  p.  f  4»  ^fi^^-  —  ?•' 
47«  &  >>»f*  CMtfpmiqtte  è  f  Académie  ua 
moyen  de  purifier  A  de  rendre,  dotqr  w  Or 
impur,  &  dans  lequel  on  ibupçooM  de  rS*; 

Communique  à  l'Académie  une  minière  &à 
Sieur  Ammd\  de  reCkifier  1  Bau-ferte  dont  tm 
Mk  fen4  dans  i'Opéntion  ékDépm.  H»  X7&9«| 
f.  40,  ô»  ^ni-.  *^  p.  5f>  û^  >*•  P^  det^ 
exp4rkfice$^  àom  la  j^i^mrt  éjbranlent  4e  S^s^i 
téme  que  Mr;  c^rrr  avoic  nti  fur  rricenfioQi 
dea  LiqueuBiteistoTujanCtfAfaUr^sIi.  Z7X4» 
p.  £.  —  pcft»..  A  tmwë  191e  danf  cesTuiaux^ 
reau  moiice  au^efltor  dû  tdç€s»  de  ceUe  du 
r^âesKi;  nen  feisleiMnt  tMete  ^e  le  dimètrr 
du  Tvian  ^  pH»  petjtr,  aiia  «9$3pre  iêlan  que 
le  diaittètm  du  t^atftia  eft  plur  fr90d»  jufgu'à^ 
ce  qa'tt  excède  un  pou^  iMt^^ 

Ses  mémottei  Imprimés. 

»  Mémoto^finrièa  BaromèejcetlttataMiîiLi:^ 
A  4  ^        i>  K- 
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xay  (Mr.  dm).  „  Siir  le  Sd  de  Chaux.  M.  172.4^ 

,,  p.  88.  —  p.  iitf. 
i,  Dôfctiption  d'une  Pompe  qui  peut  ienrir  utî- 

„  lemeftt  dans  les  Incen^e^.  M.  172.5.  p*  35^^ 
;,  V  —  P-  ÎO'  . 

>»  Defcription    d'une   Machine  peur   connottre 
' ,,  rheure  vraie  du  Soleil  tous  les  jours  de  l'^m- 

,,  née.  ih'td.  p.  6j. ...  p.  P4. 
■%,  Sur  quelques  Eil^ériences  de  Cat<^trique.  M... 

„   I7î'<!f.  p.  1^5.  —  p.  157* 
^  Expériences  fur  la  DiÂblubUité   dd  plufieun» 

^  fortes  de  Verres.  M.  1 7*7«  p.  î*.  —  P«  4Ç» 
^  Remarques  fur  les  Poligones^  infcdts  &  circon« 

„  fcrits.  ihtd.  p.  197.  —  p.  418. 
J,  Mémoire  fïir  la  Teinture  &  la  Diflblution  de 

,,  pluûcurs  efpèces  de  Pierres.  M.  17*^.  p.  ço» 

„  —  p.  70. 
^  Obfervatîons  fur  quelques  Expériences  de  TAi^' 

„  man.  th$d.  p.  j^^  — ^  p*  500. 
5,  Obfervatîons  Phyftques  A  Anatomiques  fur  plu- 

,,  Heurs  efpècés  de  Salamandres  qui  fe  trouvent 
,   5,  aux  environs  dc^Paris.'-M.  17 "^9 •  p.  135.-^ 

M  p.  i87i 
'i  Suite  des  Obfervatîons  fur  TAiroan.  M.  1730. 

„  p.  141.  —  p.  104. 
Ji  Mémoire  fur  un  grand  nombre  de  Phofphorcs 

„  nouveaux,  ihid,  b.  5x4.—  p.  748. 
>,  Premier  Mémoire  lur  TEleélricité,  ou  l*$nfd$t 

„  FHiftoire  de  TElearicité.    Par  Mr.  du  Fay. 

„  M.  I73Î.  p.  13-  — P»  P-  3^1- 
^  Second  Mémoire  fur  rElechicité ,  •«  l'on  exs^ 

„  mine  quels  font  les  Corps  qui  font  fufcepti. 

,,  blés  d'Eledlricité;  ihid.  p.  73.  — .  p*  loo.. 
*  ^  Troifième  Mémoire  fur  PEle6hicité  5  0»^  ton 

„  fraitê  dc5  Corps  qui  font  le  plus,  vivement 

„  attirés  par  les  matières  éleôrlques ,   &  de 

^  ceux  qui  font  les  plus  propres  à  tranfmet- 

,^  tre  rEleéh-icité.  éM.  p.  iî3-  —  P«  32-7. 
g  Quatrième  |!diémoirt  fur  1  Eleârlté  »  où  Nn 
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6£  uXCAOEMrE.  i^pi.— 1^3?  y 
,,  tr^te  de  rAtttaaion  4  Répulfion  des  Corps- 
>,  éleélriques.  M.  17^5.  p:  457.'—  P«  *i7* 
Fay  (Mr.  ^/w).  „  Gittquièrae  Mémoire  ùàx  TE- 
„  learicité,  où  Pwi  rend  compte  des  nouvel- 
,y  Ifô  décoQvertes  fiir  cette  madère,  faidès  de- 
, j  puis  peu  par  Mr.  Gray  ;  &  où  Ton  cxami- 
„  ne  quêltei  font  les  circonftances  qui  pcu- 
>,  veut  appetter  quelque  changement  à  TElec- 
„  tricité  pour  l'augmentation  ou*  la  diminution- 
„  de  fa  fc^ce,  comme  la  température  de  Taiff/ 
,rle  Vuide»  Tair  compMmè,  4c*  M.  1754»  P*' 

'  „  341- —  p.  470. 

a  Sxlèifae  Mémoire  fur  rEiedricité,  où  Ton  é^ 
„  xamine  quel  raport  il  y  a  ebtife  l'Eleélricité^^ 
9i  4  la  faculté  de  rendre  de  la  Lumière,  qu^ 
ù  eft  commune^à  Ir  plupart  âts  G>rps  âeâii** 
„  ques,  4  ce  qu'on  peut  inkrer  de  ce  raport^ 
„  sisd.  p;  503.  -a-  p.  6^1,  r 

^  Tt^oifième  Mémolf e  fur  TAslnaD;  M.-z75<*  pr^ 

„  417.-*-  p.  588.' 
i»  Second  MémcHre  fur  la-  Teinture  des  Pierres^ 

„  M.  1731-  -^  p-  i<J^.  -^  p.  1*^. 
„  Obfervations  météorologiques  faites  à  Utredit^ 
„  pendant  l'année  1754»  extraites  d'une  Let- 
„  tre  de  Mr.  M»ffthembroel^.  Par  Hx.tUFay.- 
„  M.  1754-  P*  5<^4^  -^  p.  7^^.  '  . 
Fay  (Mr.  dm),  Médecitt^^  dU'Port  de  VOTient,com- 
munique  à  l'Académie  une  Obforvatl«n  fur  quitus 
ue dents,  deux  indfives,  4'deur  canines,  ve-^ 
nues  à  un  Homme  àl'àjgede'S4  ans.  U«  1750.- 
p.41.— p.5<J.  ^        . 

FAtotii  (MrO,  Ingénieur;  préfieûteune  Machk^ 
ne  pour  laminer  des* Tables  de  plomb ,  aprou- 
?éc  par  l'Académie^  H»  1718.-  p*  108.  -*-  p.- 

îiBRiF^oi.  Le' Réilgal  préparé  en  eft  ut^arcel-' 

lent  4-  très  doux.  H.  1703.  p.  çi.  —  p.  ^^ 
^  Sur  \x^  ROiS7Qai»^  FébrifugQ.  H,  171 1.  p.  57;* 
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font  préiérabies.  ikid.  «^  p.  4^.  Suîvint  Mr. 
i^^ifi^ii  e'eft  la  partie  réfineuie  qui  »it  le  plu» 
éèjûs  les  Fébrifuge  pour  la  ^érifion  de  la  Fié* 
vre.  H.  1719*  Pf  tff.  —  p.  tf^. 

FicALE  (Matière).  Phofphone  noaveaii  tiré  de 
cette  Matlève  p»  Mr«  HêttAtrg.  H.  1710*  p. 
55-  —  P-  7î^. 

;>  Oltfervatioiu  fiir  la  Matière  Féode.  Par  Mr^ 
y.tfhmherg.  M.  17".  p.  3^-  •^-  p.  4^. 

ii  FhoTitere  neureau,  ou  fuite  des  Obfenration» 
,,  fiif  U  Matière  Fécale.  P«  Mr.  ti^a^trgf, 
„  ihià^  pu  1)8.  -7-*  p.  307, 

Occafion  de  la  découverte  de  ce  Phofphore.  ihid^ 
&  fi^*  -^  P-  508,  e»  fmitf.  Manière  de  \Ck 
préparer  &  de  le  conferver.  ièid.  p*  23^,  Çg 
^m«-Bp.  %ms,  (Sfmiv.  Diâlétence  entre  le 
Pbofptiore  tiré  de  cette  Matière  par  Mr.  i/mt^ 
îrr;,  &  les  autres  Pholpfaores  corams.  iUd.  pr 
û^.  i»«  p.  311,  j  13.  combien  perd  une  cer- 
taine quantité,  de  cette  matière  deflèchée  au 
BaUir marie.  ïM.  p.  40.-^  p.  ^i.  Ce<^ec>ft 
eue  fon  Sel  e(lbitiel«  A  à  quoi  il  reflèmble. 
ièfdé  p.  41.  -«*  p.  51,  t».  Liseur  aquenfe; 
acre  a  acide  «  qui  vient  de  la  cBâUlatoi  de  ce 
SeL  d^»d.  Huile roi^ &  fétide^  fuit  cette 
liqueur.  îM. 

^coNixm*.  ,,  Sur  la  Fécondité  des  Pbuites.  HL 
„  1700^  tff,  ©•/Wv.i^  p.  83,  &fi^.  (p. 
».  *^»  &/HhA.y  H  170Ï.  p.  ^f.^iî— ^4'fp'^^- 

^  Sur  la  multiplication  des  Corps  vivans,  con&* 
,9  derée  dans  la  Pétoi¥iité*des  Plantes  (iM^ 
f^  mfre).  Par  Mr.  VêéUrf.  M.  i79P«^  P- 1}^. 
'^  «-^ pw  17c.  (p.it9\    Vofn  Pi^AOTas. 

L  Sur  la  Fécondité  des  Fiantes  (if  Jifémêir^). 
^  Conieâures  ûir  ça  iujet   P^  Mr.  D$àAru 

^  ;      "  ^  M* 
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'^^  M;   I70I.  p.  MI-  -*  P-  3Ï7.  (p.  3*«y 

FfecomiTà'.  lËîpéttetice  à  calctd  de  la  Bécondi^ 
té  d'uB  Onne.  H.  1700.  p.  tfi,  (S  fmiv.  —  p; 

^  «3.  C?  /*w.  (p.  8>,  e^  /jw*.  ). 

IiLiBisN  (Mn),  4e  i'Acidéiiât  des  Inferipttons 
fsût  favoir  i  TAcidémie  un  événement  finpi- 
tier,  toachanrnti  ]eane  bomfne  fourd  A  nmeer 
de  nai({knce,  qui  cominetiça  tout  d*tin  coup  ^ 
parler  à  l'ft^  de  14  ans,  au  grand  étonne- 
ment  de  toute  la  ViUè  de  Chartres.  H*  ijo^i- 
p.  18.—  p.  *«. 

Ielis  ZiBBTHicAi  Nom  qne  quelques  ^^ittors  ont 
donné  à  la  Civette.  M^  1719.  p#  403.  r^'Pr 
5^8.  Voyei^CiYti-rB. 

p£M£iiB8  (Plantes).  Vofea  PtAmus.- 

FsMMB  devenue  yvre  pat  un  Lavement  ^ec  de 
yEau-de-vie  &  du  CsHupkre.  H.  17^6.  p.  ^6^ 

—  p.  47.  (p.  4^).    Voy«e  LAViJttNT. 
FoBme  de  ^3  ans  devenue  ifr^e  après  ^im  m^ 

riée  à  un  boffirme  <tef  P4  anaé^H.1710.  p.  if^- 

—  p.  XI.  Femme  ôgée  de  rctf  ans,  qui  a^ 
voit  encot»  fa  Règles.  H.  ^708*  p.  5 1.  -*-•  p.; 
^5.  Femme  accouchée  de  deux  enûms,  Iti»' 
à  terme  >  Tautre  feulement  de  4^  00  r  *Mfis; 
H.  1701.  p*  30.  -*-  p.  39.  (p.  f9).  Fenfnr  ^ 
qoi  accouche  de  4  £nfar>s  tivans.  iM.  p^  i^.^ 

—  p.  xt.  (p.  2O.    Femme  gréflfe,  qâi  p^ 
toit  foti  Enfant  du  côté  diM  s  fuites  de  cette^ 

Solleire.  H.  170^.  pk  14,  fiF  fmhf.  — *  pi  jo;. 
»  fmiv.  Femme  guérie  <i^unè  Plaie  faite  à  lai 
Matrice,  à  fept  mois  degro0e(fo.  iM.  p.  13^. 
05  /jv/xr.  —  p.  xf.  Femme  aàMicumée  à  boi«i 
le  beaticoup  <r£au<^de-yie  A  de  Vin  commun^ 
morte  après  i%  heures  dlvreflre>  dtc  H.  170^» 
p.  ij,  C?  Z»^'»*  -**  p-  *^»  fi^  /«'*'•  Rcttaiweti 
Wtes  à  l'ouverture  de  fen  Cad^re^  ^#V.  l^er 
£ur(^>éeimes ,  qui  vont  i  ^tavia ,  n'y  peu<4. 
vent  nourrir  les  Enfans,  &  poutquoir  H.  1707! 
p.  xo.  — —  p*  I*. 
i  Sur  te  Règles  des  Femmes.  Hé  17*0»^  «t2 
Af  —fi. 
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Femmes..  Ufage  des  Règles  des  Femmes.  H.  1710^ 
pK  15,  ôi»  fmv.  —  p.  18.  ^  fniv.  Les  Fem- 
mes auroïcnt  le  viiage  toujours  jeune  ,  fi  elle^ 
pouvoient  y  conferver  le  gonflement  de  lir 
^nefle,  qui  produit  le  blanc  par  la  tenfion  de 
h  peau,  à  le  rouge  par  la  plénitude  des vaif- 
fcaux  fenguins.  H.  ly^-î.  P-  'S'.T"  P*  ^^-  Com-^ 
bien  le  fard  leur  eft  nuifiblc.  ihid. 

FfiNBLON  (Mr.  de)  Archevêque  de  Cambrai,  fe 
brouille  avec  Mr.  de  Medux.  H.  1717.  p.  147. 

-  .^-^  p..  2.04^x05.  Amitié  qu*il  contrarie  avec* 
iVir.  de  MalezJeu,  ihidi 

Fbnetris  Nouvelle  cfpèce  de  Fenêtre,  de  jnenui- 
feric:,.  inventée  par  le  Sr:  Godefr$y    &  aprouvée 

Îar  l!Académic.  IL  ï7oî-  p.  i38«  —  p- 182,. 
)efcriptiop  d'Une  Addition  qu'il  faut  faire  au» 
"^  Cxoifées  pour  empêcher,  quoique  fermées» 
^  que  TEau  de  la  pluie  n'entre  dans  les  Cham- 
^  br«»    Par  yix^d^Uuire  le  fils.  M.  17^^- 

„.  p»  31^C  — 'p.  41  Jr. 

iîBNûuiu  Expériences  faites  fur  du  Fenouil  ;. 
pour  connoltre  la  quantité  des  Sels  qui  y  é* 
toit  cwuenue.  M.  1699-  p.  70,  (S  /«'v-  '—  P* 
laî»,  (3  >^'  (  P»  ^<^^»  ®^  fuizt.). 

Fer.  Croûte  de  rouille  de  Fer  qui  gvoit  une  très 
forte  «ertu  d*Aiman,  quoiqu'elle  n'eût  plus  au- 
cune qualité  de  fer.  M.  170c.  p.  loç.  —-p.  138. 
Deuxcaufcs  auxquelles  on  peut  attribuer  le- 
c&aagement  dé  Fer  eïi  Aiman.  thid. —  p.  1x9. 
Fils  de  Fer  rouilles,  en  partie  ou  tout  à  fait, 
oui  avoient  une  forte  vcrta  rfAiman.  ihtd.  p^, 

fo^. .p.  140.    Gros  morceaux  de  rouille  de 

Fer \  qui  ne  faifoient  aucune  impreffion  fur  u-* 
nie  Aiguille  de  Bouflble  foutenueL  fiur.  (on  Pi- 
vot» mais  «il-  étant  réduits  en-  poudre  ne  làif- 
.  foientr  p^s  cfe  s^attacher  à.  la  pointe  d'un^cou- 
^aii  aimanté,  ibid.  p.  107.  —  P-  M^-  Pour- 
Qiiol  les  morceaux  de  rouille.,  qui  nont  point- 
ée-vierm.  a»gnétiq\ic,  nç  peuvent  plus  en  re^ 
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FE  L*A  C  A  U E  M  LE.  i  i^.»-i  7M.  ry 
cevoir  aucune  lorfqu'oa  les  touche  avec  une 
bonne  pierre  d*Aiman.  M*  iT^r-P-  107.  — p; 

ÏBR.  Les  petits  morceaux  dé  Fer  bralé  A  fon- 
du, qui  tombent  en  boules  à,  en  écailles  au 
pied  de  Tenclume  des  Forgerons ,  étant  réduits 
comme  une  pierre  en  une  poudre  aflez  fine, 
s'attachent  fortement  à  la  pointe  d'un  couteau 
aimanté,  fhid,  —  p.  142-.    Le  feu,  qui.  fond 
te  Fer ,  ne  lui  ôte  pas  la  nature  de  Fer ,  quoi- 
qu'il nie  foit  plus  en  apparence  qu'une  pierre, 
après  avoir  été  fondu  à  entièrement  confumé. 
iiid.  p.  108.  —  p.  141.     Il  n'y  a  point  ou 
très  peu  die  mine  de  Fer  en  mafle  ou  pierre 
ferrugineufe  qui  ne  foit  un  Aiman.  /^/W.    rour- 
quoi  il  mérite  l'attention  des  Phyficiens  &  des- 
Médecins.  M.  170^.  p.  ii5>.  —  p.  148.  Grand 
nombre  d'Eaux  minérales*  dans  la  compofitioa 
diEsquelles  il   entre.  #^/i.    Combien  il  eft' im- 
portant de  s'inftruire  le  plus  qull  eft  poffiblc 
de  ÙL  nature ,  des  différentes  métaraorphofes^ 
dont  il  eft  fufceptible ,  &  de  celles  qui  peu- 
vent le  rendre  plus  bu  moins  propro  à  pro^ 
duire  de  bons  effets  dans  nos  corps,  ibid.  — 
p.  148,  14^    Si  dans  les  matières  où  l'on  fait 
certainement   que  le  Fèr  eft  entré,  &  où  il 
n'en  refte  plus  de  veftiges,  H  a  tout-à*fait  chan- 
gé de  nature  ,  ou  s'il  eft  rédiidîble  dans  fa 
première  forme,  ibfd,  p.  no,  ©• /n^m  —p. 
14P,  &  /«''!'.    Si  l'on  ne  pourroit  point  trou- 
ver quelque  .marque  de  rer  dans  le  Vitriol 
commun,  ihid.    La  Limaille  de  Fer»  &  parti- 
culièrement celle  d^Acier,  étant  jettée  fur  dès 
charbons   ardens ,    ou  dains  la  flamme  d'une 
Bougie ,  s'y  allument  &  pétillent  fortement, 
ihid,  p.  i2;ii.  —  p;  152?.    Expériences  par  les- 
quelles la  partie  huHeufe,  dont  le  Fer  àX  cem- 
pofé  ,  fe  manifefte.  #W4.  p;  114.  —  p.  154. 
Quand  le  Fer  a  été  autant  privé  qu'il  le  peut 
te:e  de  fa-  partie  builéufe,  il  ne  fait  plus  lîen 
A  7-      •  we« 
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wccr  W  Acidéss  excepté  avec  m^  oo  dêoXr 
qui  lui  caufent  feulement^  une  ébullition  tiès 
légère.  M.  170^.  pj  ix^.  -—  p.  15  ^  4-  iç^. 
Fxft.   De  quelle  manière  les  parties  hutleuies^ 
oui  Te  trouvent  naturellement  dans  le  Fer ,  rer>« 
oent  ceMétal  prtDpre  à  fermenter  avec  les  A^ 
cides ,  &  retiennent  ces  Acides  dans  les  pore^ 
de  la^  partie  terreufe  du  Fer.  #i/</.  p.  116.  — - 
p.  1 57..   Pourquoi  les  lîqueur^,  qui  tirent  facUe-^ 
ment  une  teinture  du  Fer  ordinaire,  ne  tirent 
rien^  de  celui  qui  a-  été  privé  de  fa  partie  huî— 
leuie;  &  pourquoi  le  Fer,  qui  contient  encore- 
toutes  ks:  partie  huileufes,  fe  rouille  par  les 
moindres  Acides,  pendant  que  celui  qui  les  a 
perdues ,  ne  reçoit  pas  la  moindre  altération 
de  ces  Acides  ,  &  même  dAcides  beaucoup 
plus  forts,  iiffd.    Képonfeà  une  objeftion  par 
laquelle  on*  prétend ,  que  le  Fer  n*a  pas  be- 
iota  d*Acidc^  pour  fe  rouiller  .  puisqu'une-  Ii« 
qoêur  purement  aqueufe,  ou  du  moins  autant 
privée  dAcides  qu'elle  le  peut  être,  A  ver- 
fée  de  tems  en  tems  deflus,  fuffit  pour  le  ré* 
chiire  en  rouille,  ihd,  p.  ii^,  117.  —  p.  157^ 
%^i.       Plus  le  Fer  a  été  privé  de  (a  partie- 
èuileufe,  plos  il  sréœdcâk'  te  brife  enfuite  fa« 
âilemeot.  /*/V.  p.  iis.  !—  p,  i^9i    Plus  le  Fer 
»  été  privé  de  fa  partie  huileufiê',  plus  la  ma-^ 
Uiac  magnétique  palTe  facilement  &«  abondam-^ 
Hient  au  travers  de  fçs  pores.  fM.  p.  i%9.  — ^ 
p.  itfi.    Képonfe  à  cette  objeftion  par  la(pel'^ 
it  Où  prétend,  que  (i  le  Fer  a'étoit  ûijet  à 
l'aftion  de  la  ms^ère  magnétique  que  par  fa^ 

rrtie  terreufe,  toute  terre  pourroit  produire 
même  effist;  H^ûi.  p.  i^o.  .—  p«  i^z.  Ké- 
ponfe à  cette  autre  objeélion ,  que  C  le  Fér 
éont  on  a  enlevé  prek^e  toute  la  partie  hui«. 
liBufe  «  étoit  fi  femblable  par  û  nature  à  la^ 
matière  propre  de  l Aiman ,  il  auroit  comnœ 
KAiman  h  qualité  d'attirer.  iUd.  p.  1^0,1  $1* 
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?nL  Ceninent  on  peut  faire  un^  ÂjiSBBm'  «ti^ 
àd  avec  le  Fer.  M.  170^^  p.  ijf*  -^  p.  Uf ». 
itf^.  Poin-quoi  TAete  eft  bien*  fHv»  pioore: 
91e  le  Fer  pour  faire  de  TAiinaa*  artifiodl 
#i/^  Pourquoi  le  Fer  louHlé  n'eft  pas  uoe 
matière  propre  pour  &lre  de  TAimsu  $M.  pm- 
i34«  —  p.  167^  Ce  <|ue  c'eft  ^  la  matiftr«' 
•oire  du^  Fer  qui  sVnflamme»  $tid.  p.  16t.  «f- 
p.  xoir.  Le  Fer  joint  aux  aocre»^  Métamc  par 
k  fonte  produit  des  cftts  différcnr»  Cek»  le» 
Mâaox  auxqsels  on  le  ioiat ,  &  felôa  lé  ton» 
^'on  le  joint  à  cea  Ménux.  HhL  —  p.  103». 
Comment  on  prouve  14  facûké  q|ue  le  Fer  i^ 
de  s'éterer.  thid.  p.  414;  -«  pL  fsa;,  f  ))•■ 
Pourquoi  les  Hantes  dans  leur  entior  ne  wn- 
■ait  «uciia.8oât»,ni  aucune  marque  de  Fer^ 
ièâd,  p,  417-  ^^  p*  117*  Fermentatioa  vkK 
feme  qu€  prodii^  le  Fer  loriqu'en  le  jette  for 
de  l'emit  de  Mttre.  M.  xto/*  p.  ^i«  "^  p^ 
3Po.  Vapeitts  roue^  <P^  J^^  ce  altange;. 
A  ce  <^e  c'eft  que  ces  vapeuit.  i^M  Pour- 
foei,  ^aaad  on  a  -tfparè  du  Fer,  les  acides  qui 
l'y  (ont  introduits»  il^  (e  trouve  hka>  moms> 
âilfureux  dt  infiamaMble  ^'auparavant  #Ml 
p.;  $01.  -<r-  p.  3^s.  Comment  on  peut  mettre 
le  Fer  en  td  étar  «i*il  ne  foit  pins  011  prcf^' 
91e  pljis  attiré  par  TÂteam  H»^  z7ot.  p.  4%l 
-«^  p.  75.  l'Imite  de  Lin,  de  même  qpe 
toute  atttre  tmile,  eft  propre  i  Idre  temMoU 
tK  tm  Fer  d%iiiiè«  ^èé.--^  p. 7^.  B  m  tsè^ 
vcaifembldife  que  TArgile  contient  phia  de^ 
Fer  envelo^  qn*i]  n'y  en  paroit.  >M.  p.  <3. 
«^  p.  7^.  Le  Fer  peut  être  m  granie- 
faantité  dans  quelque  matière^»  &  fort  •ent é^ 
lûp«é,  &  ne  fle  déranvi^  que  par  la^fiolce  des 
opèatào9fi.  ikid,  Pooiqnoi  il  ne  ie  rend  pa|- 
fcnfibk  «I  §ûâi  dl:  à  là  we  dans  hs  fiics^  des^ 
Pbittes^  &  du»  les  hitfk»  qu*on  en  tiiik  Md. 
— ^  u^  77.  Cofliment  on  prouve  ^'U  eft  ilms 
les  riantes  en  forme  vitrioUq^cs^  ihid.  p.  ^4* 
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t€       TABLE  DÈS  WE'MdrïlET 

r-p.78. 

"it.  De  qudle  ntentère  fa  malî^ahîlité  jJcuf  èix& 
détruite.  M.  170^.  p:  3^7/-^  p. 565.    Le  Fer" 
réddit  en  une  poudrfe  rouge  par  une^  longue 
caîcination  n'eft  point  une  pure  terre ,  mais  un 
vérirabiie  Fer  caché  par  les'  acides  (jursV  fdnt 
intorporéft  /*/W.  p.  400.  —  p;  511,      Queile 

'  eft  la  baTe  de  ee  Métal.  H.  170p.  pi  3^.  •*— 
p.  45.-  Sublhinee  qui  fait  fon  opacité»  iow 
brillant ,  &  fa  malléabilité,  ihid.  p.  37:  —  p. 
j^.  De  quelle  manière  on  doit  Texpoferau 
Ft)ier ,  lorâyTon  veut  le  vitrifier  au  Soleil,  if^rd.- 
Eiîncelle»  fort  vives  que  Jette  le*Fer,  lor(qu*on 
le  fond ,  &  qui  s*écartent  quelquefois  de  phis 
d^tin  pied  autour  du  charbon.  M.  170p.  p.^ 
155.  —  p.  108,  &  20p.  Nature  de  ces  étin* 
celtes.  $hè4.  Dkns  quel  cas  ce  Métal  ceflfe  de 
pétiller,  ihid.  D'où  vient  ce  pétiHement  du 
JPer.  ihid.  Le  Feii  expofé  au  foier  furte  giez, 
y  tooglt  &  s'y  fond  fans  pétiller  ni  jcttèr  d'é- 
tincelles.-^/irf.  p.  idtf.  —  p.  zio.  Dépoi^Mé 
de  fa  partie  huileufe,  il  fe  fond  en  une  maflè^ 
réguline,  caflante  dt  friable,  qui  approche  af- 

*  fez  de  TÂntimolne'  pour  la  couleur,  &  qu'on- 
peut  regarder  comme  une  matière  à  demi  pé- 

'  trifiée:  ilfîd.  jp.  itfg. — p.  «Il,  II 3.    La  partie* 
huileufe  renfermée  dans  le  Charbon. eft:  peu- 
diflërente  de  celle  du  Fer.  Aid.    Si  on  peut 
attribuer  le  pétillement  du  Fer  au  Sel  vàtôoli*' 
que  qui  y  eft  en  très^  grande  abondance,  ihid. 
p.  169.  — *  p.  21 3t    Le  Fer  eft  celui  de  tous 
tes  Métaux ,  qui  ufe  le  plus  vite  le  Charbon 
au  foiçr  du  Verre  ardent:    ihid.  — •  p.  *ï4. 
Le  Fer  peut  admettre  &  recenhr'  dans  fes  po- 
res des  acktes  dévelopées',  &  toute  ibrte  de 

\  Seb  groffiers:  M.  171-3.  p.  35.  — :p.  43.    Les 
acides ,  <^\  s'Inônuent  dans  les  potes  du  Fer  , 
en  font  toujours  fortîr  une  matière  fuiphuiieafc 
doQtkilS'  prçm^nt  \^*^\lo^.  Hidê  p.' s 5.  «-«-p.- 
45-    -  ......         ■    -  -^  , 
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DE  L'ACADEMII.  1^^^.-1754.     17 
IiR.  QiKHque  le  Fer  foit  char^  d'addcs  ft  ré- 
glait en  Vitriol ,  il  fe  trouve  encore  en  état 
ëe  fournir  à  nos  liqueurs  une  portion  de  ûi 
*    natière  bicumîDeufe.  M.  171 3.  p.  3^.  -»p.47. 
La  décoâioa  de  Noix  de  Galle ,  qui  a^t  en 
^lité  d'abforbant  fur  le  Fer  rev^u  d'acides» 
agit  comme  dilIblTant  lur  la  limaille  de  Fer 
ou  d'Acier,  ibid.  p.  37.  —  p.  48.       Vapeur 
ûUphureufe  qui  règne  toujocrs  dans  les  Mines 
de  Fer  où  fe  forme  le  Vitriol,  ihid,  p.  r8.  — 
p.  49.      La  partie  ûxt  &  métallique  du  Fer^ 
cft  abfolument  indiflbluble  &  incapable  d'^ir  « 
ouand  elle  eft  privée  }u^u*à  un  certain  pcùnt 
de  la  matière  lulphureufe.  ihid,  p.  41.  -—p. 
5  t.    La  Limailk  de  Fer  eft  préférable  à  la 
Rouille  pour  Tufage  médicinal ,  tu   pourquoi. 
ihtd.  p.  43.  —  p.  55,    La  Teinture  de  Fer  eft 
une   de  fes  meilleures  préparations,  i^id.  — 
p.  5^.     Le  Fer  réduit  en  Vitriol  n'a  befoin 
.que  d*un  liquide  aqueux  pour  pafTer  en  peu 
ûR  tems  de  l'edoinac  dans  le  fang,  &  des  gros 
TaMIèaûx  dans  les  plus  petits,  ilud.  p.  45.  ^— 
p.  58.    Pourquoi  dans  les  occaCons  ou  on  veut 
donner  le  Fer  en  fubftance,  on  doit  préférer. 
Suivant  le  fentiment  de  Mr.  Geèfffy  Vaine,  le 
Safran  de  M vs  ouvert  par  la  Rofée ,  à  la  TJ« 
maille  &  aux  autres  Sarratis.  ihid.  p.  1 84, 18^. 
—  p.  144, 14^.    Pourquoi ,  fuhrant  ce  même 
Auteur,,  le  Fer  eft  préférable  à  TAcicr.  ihid. 
Raifons  qui  lé  portent  à  préférer  les  prépa- 
zation3  de  Mars,  oui  font  en  liqueur,  ^  cel- 
les où  on  le  prend  en  fiibftance.  ihid.    Bon» 
eioiets  du  Vin  dans  lequel  en  a  fait  infùfer  de 
la  Limaille^ de  Fer.  ihid.    Ce  que  c*eil  que  la 
Teinture  de  Mars  de  zuelfer.   ihid.  p.  18^; 
■—  p.  X4tf,  247.    Morceau  de  Mine  de  Fer, 
tiré  de  la  Minière  de  G^udannes  cbns  le  Pftïs 
de  Foix ,  lequel  eft  tout  încrufté  par  dehors 
d'une  efpèce  d*£mail  plus  dur ,  plus  poH ,  de 
plus  noir  qu'aucun  Email  artificiel  ne  poucfoit 

être 
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itw.  H.  171 8.  p.  ^.  — ^  p.  7« 
IM..  Coimnent  on  fiiie  voir  que  cetce  Mise  dé 
l^r  doic  £s^  première  formadon  à  «ae liqueur, 
9ui  £u  a  apporté  le$  parttades  méttlfiçiites*  * 
#^#<tf.  {^a  proîjuakKi  écB  Mines  de  Fer^  com- 
<Re  celle  des^  Rorre»* ,  ie  condnoe  >Mi»  les 
joiwg.  M.  171  s.  p.  i3^.~  p.  i7tf.  {V>ur9ioî 
le  Fer ,  qui  a  paâë  par  àes  Feux  tiè»  tûolens, 
Be  agit  point  concenir  àt  Sel  aicati  voiatil 
iirineux»  M.  17x0,  p.  14,  •—  p.  30,  Paurquoi 
4  Ui^  LimafUe  de  Fer  TO«iHér,  Aftillée  (mïe, 
dbnne  dtf  Sel^  volatil,  en  ne  à^tpahit  ranor- 
ter  uniquement  1  ta  ^écôoipofitàDn  db  Sel  Am- 
moniaque  celui  qu'elle  prockiira  »  éi«Dt  4i(^ée 
«f  ec  ce  ScL  il^éd.  -^  p*  30.  Dans  quel  <:as^^ 
la  Kouille  de  Fer  peut  a^  foor  le  Sa  AsU" 
WMxahc.  éèid:  Ce  que  c*eft  que  la  Mine  de 
Fèr.  U.  i7x«.  p.  40.  *—  p.  t^.  Coflmeat  on 
affine  le  Fer.  iUd^  A  quoi  en  donne  le 
nom  àéFémte  de  F<r.  Mdi  Ce  qoe  «*eft  me 
forger  le  Fer.  iM.p,  41.— ^  p^  ç».  Une  de»- 
^lus  grandes  utilités  du  Fer,  &  la  pios  éteû-^ 
due.  élfid:  p.  43.  —  p.  Co.  En  qvoi  TAder 
4ifi&re  dà  Fer  forgé.  iM:  p.  ^f^  «"-^  p-  ^3* 
Et  la'  Fonte  du  Fer  fori^  êkédi       Ge  x^e 

Îeff  que  changer  le  Fer  lorgé  en^Ader.  têtéi^ 
.e»  rets  à  Uunea  feat  les  plus  caflàns»  ftlea^ 
Fers  à  fitees  font  les  plus  doux.  ihid.  p^  47. 
— -^p:  ^^.    Les  Fei»  à  grains  fins  donnent  de- 
bons  Acieca,  &  d'une  grande  àireté.  MJ.  p.. 
48.  — •  p.  ^7.       Une  barre  de  Fer  devienue- 
Acfer  ne   red*  jms  également  dœs  toute  fa 
iublbince.  *^/ii.— p*  tf*.    Le  Fer  donne  pri- 
fe  aux  Diâblvans^  fes  plus  foibles.  M.  1715^  p. 
lor.  —p.  144..       Moyens  dont  on  fe  fort 
^ur  défendre  é^t-  to^  fotdlle  les  euiFrages^  de^ 
ht  qui  par  leur  deâination  font  trop  expcCés 
aux  Impreffions-  de  fèan;  ihûL    II  n'y  a^  que: 
oertains  ¥m^  qui  pulCent  étreréduj^  en  feuiU 

lte.tfM<v  pà   104.«-<>«^p..I47«. 

FÈiu. 
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BE  VACADfEMlE.  li^^^-'^n^  ^ 
Fut.  La  Fabrique  èà  Fer  n^r,  oa  le  tiaiÉU  de 
réduire  en  feuiHe»  t»  Fer  de  bome  tyiaUfii* 
ji^éstse  aucyne  parique  fiBcrète^  M.  17%%*  p* 
%o%>  —  pk  14**  Mma  cb  Biettct  U»  km» 
fes  de  Fer  eu  état  d*étve  étaaiéei&  Md.  p. 
sotf.  — ^  p.  xfGu  La  pià&ièie  couche  die  IDUC 
Fer ,  oui  n'a  point  été  Vmé  dfl$)uia  qui!  eft 
ierti  4e  Ja  Fotse ,  eft  en  quelque  forte  kidit- 
ioiuU^  #M.  p.  iio.  -—  B.  If  f.  Ecaille  00 
o0Bchemiace  d'an  Fer  à  demi  vitrifié,  dont  le» 
fenlMcs  de  Fer  noir  Suit  receuvertes^  iM.  «— » 

fitf^  Pe  q^lle  naolèiie  VAdde  ctOÊto  lé 
et.  /W;.  La  paitie  lDfiaaimd>le  do  Fer  & 
ik  partlie  iaiitte  ne  ibnt  paa  moit»  aaffi  kiciBe» 
meot  wm:  la  partie  terreufe,  fH*eilca  le  iirot 
dans  les  Métaux  moi»  altértbles^  èhid.  p.  11  a.: 
-^  pL  15^.  Dhrers  moyens  de  fike  fooMler 
des  feoiilef  de  Fen^  ikid,jf^  tt^^^^  pu  16%^ 
Potiiquoi  toute  kuMe  de  Fer  noir  a  vmmé 
^  eft  trfts  fenfrtdemenr  pto  dtfidle  à  dé-j 
ctaâfer  que  raotre,  ^  prend raitmest  le  tait; 
tant  ihi  premier,  A  sete  pf^aue  toujonis  »ar« 
ftté  de  4uolquea  taches.  ^hI.  p.  iz^.^  •<-  pi 
i^.  Le  Fer  eft  de  même  condition,  qiae  feait 
è  ïio^xA  de  la  «ons^i^^tkxk  H..  17^.  p.  ^.  «-^ 
p.  sa.  Espèneoces  qui  font  voir  qne  dans  le 
tems  ^e  le  Icn  tient  le  Fer  [en  nifiiML»  il  eft 
ph»  M&nt  ique  loifquil  a  fa  dunet4  oïdinil* 
le.  M.  r7i4L  p^  %7%\  Q  puâv^  »-*  p»  ^^^  C$ 
/vVv^  Poocqooi  le  f  èr  doit  être  reconnu  nour 
eelui.  de  toua  les  Métaux  qui  fir  mode,  le 
plus  parfaîtément  î^fd.  p.  isi.  —  p«  $si^  Le 
Fer,  ii  ^f*toot  le  Fer  en  état  de  Conte,  le 
cède  pas  bien  des  endroits  en  qualités  mé« 
caJBqoes  ans  autres  Métaux.  Md.  ^m^  p  |^^^ 
Lel'er  fft  na  Métal  md  tiavaiUév  H*.  170^^  p». 

jtf.  -^  lii  40,  44w. 

Génératioa  ou!  ta  nature  d^  Fèr:>  RU 
*  ^4.  -««^  p.  ai*  H.  1704^.0.  51.  i^»-  p». 
1707.  p.  43*  -^  p-  53^  «•  ^^«**  P* 
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1^      TABLE  DES  MEMOIRES 

,,  tfi/-*-  p.  75.       ' 

«K  (le)  cft  très  fulphureux ,  Bouveiie  Expcrlov-^ 
ce  qui  le  confirme.  H.  1767.  p.  41,  Cî/^'t^- 
—  p.  çîr.  Les  Acide?  n'entrent  point  dans^ 
b  compolition.  H.  170 tf.  p.  35»  •—  p.  4i'  Sa 
partie  huileufe  qui  y  e(l  abondante  le  tend 
malléable  &  lui  iert  de  fondant,  ihid,  p.  34. 
— •  p.  4X.  M.  1710.  p  118,  Ç$  fniv,  — ^-p.  30<^. 
Mérite  d'être  examiné  plus  que  tout  autre 
Métal,  À  pourquoi!  H.  1705.  p.  31.  —  p. 

^   40. .  Conjeéiures  de  Mr.É/*fl^«y  furies  Prin- 
cipes  de  ce  Métd.  H.  1704.  p.  ^9*  —  p.  4«** 

^  Sentimens  contraires  dés  Ghimifles  fur  fon  ori- 

*  gine.  M.  1707.  p.  17^»— *•  p.  115.  Peut  être 
en  grande  quantité  dans  quelque  matière  «  âCT 
ne  s'y  découvrir  que  difficilement.  H..  17084  pu  . 
^1»  (S  /*'v.  —  p«  75^-  Se  trouve  dans  les- 
Cendres  de  la.  plupart  des  Subftances  inâam- 
'mables.  M.  1707.  pi?^*  —p.  1x4.  Eft  dans- 
toutes  les  Cenc&es ,  &  comment  on  le  reoon-- 
noît.  M.  1705.  p.-  5.^1. -r- p.  47S.  Dans -les- 
Gendres  provenues  dé  plufieiws  Animaux.  H. 
170^.  p.  40.  —  p.  50.  Dans  le  Charbon  refté 
des  diftilktions  du  Miel.  H.  170^.  p.  38.  -*-p. 

'  47.  Dans  le  Caftoreum.  shid.  Dans  TAirgillc. 
M.  1707.  p.  7-  —  p-  8.  Dans  THuile  de  Vi-' 
txiol  ihid.    Dana  TH^ile  deThérébentine.  #^/V. 

Ç8. —  pi  9.    Dans  l'Huile  de  Lin.  él/fd, 
roblême  de  Chimie:    Trouver  des.  Cendres 
"  y,  ml  ne  contiennent  aucuctes  parcelles  de  Fer. 
,,  Par  Mr.  Oe^ffny.    M»  1705.  p;  i6±.  —'p. 

y*  47«- 

;,  Sur  le  Fer  des  Plantes.  H.  170^.  p.  5^8.  —  p. 

>»  47- 
f)  Qu^  ^^  Plantes-  contiennent  réellement  du 
.  „  Fer,  &  que  ce  M^l  entre  néccflairement 

„  dans  leur  compoûtion   naturelle.    Par  Mr. 

,,  Lemery  le  Fils.  M.  170^-  p«  41  '•  —  p-  5  ^9^ 
Sa  peûinteur  ne  peut  pas  être  un  obdacle  à  Ton 

éteir^tioa  dîna  los  petits  Tuiauz  de  Plantes*. 
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M.  170^.  p.  4i3«  — Jf'  53** 

TcR.  (^e)  eft  cbûs  les  Plantes  |sn  forme  de  VU 

trioi.  H.  1708.  p.  6^.  —"p.  78. 
„  Expériences  nouVeUes  Âir  les  Huiles  &  <ur 

„  quelques  autres  matières  où  l'on  ne  s'étoit 

,,  point  encore  arifé  de  chercher  du  Fer.  Par 

„  Mr.  Lêmerj  le  Fils.  M.  I707«  p.  f.  —  p« 

t,  ^. 
Prodaélion  du  Fer  par  le  moien  de  diverte  ma. 

tières.  Par  Mr.  G^iffroy.  M.  1704.  p.  ^%%,  (S 

fm'o.  — *  p.  i%%,  (S  î^i'v» 
n  Eclairciflëmens  fiir  la  Production  artificielle  du 

„  Fer ,  &  fur  la  Compofitîon  des  autres  Mé- 

„  taux.    Par  Mr.  G^^frcy.îA.  1707.  p.  17^, 

„  —  p.  114. 
,>  Nouvel  éclairciflèment  fur  la  prétendue  pro* 

„  duéUon  artlicielle  du  Fer ,  publiée  par  Bt^ 

„  dfrf  r,  &  (butenue  par  Mr.  Geoffroy.    Par  Mr. 

„  Lemerj  le  Fils.    M.    1708.  p.  37^.  — ;-  p. 

Se  diflbut  par  TEfprît  de  Nitre»  4  pourquoi  H. 
ï7©7.  p-  '3 1.  *-  p.  3  9'  Communique  la  plus 
grande  partie  de  fes  Souffres  à  rEfprit  de  Nl- 

.  tre ,  que  Ton  en  fépare  après  la  diffolution  de 
ces  deux  matières  Pune  dans  Vautre.  M.  1707. 
p.  301. -—p.  3pi.  Dépoufllé'de  fes  parties 
huileufes,  ne  fe  difTout  plus  par  les  Acides. 
Md  p.  30^.  — -  p.  3^5.  La  Limaille  de  Fe» 
ne   fe  diCout  pas  toujours  .toute  entière  par, 

.  J*Efprit  de  Nitre,  &  pourquoi,  ibtd.  p.  304; 
—  p.  3P4.  La  Diflblution  du  Fer,  mêlée  a- 
frec  l'Huile  de -Tartre ,  produit  des  Végétt- 
tîons.  ihU,  p.  305.  —  p.  3pd.  Végétation  de 
Fer.  H.  170^.  p.  3>-  —  p.  48« 

i.  Sur  une  V^étatiomde  Fer.  H.  17^7.  "p.  $%: 

•  ^  -^  p.  3^« 

Syftême  de  Mr.  Lemery  le  Fils  >  fur  cette  Végé- 
tation du.Fer.  #*W.  Ô  >iv.—  p,  40,  (S  fuâv. 
Le  SouflPre  du  Fer  eft  le  principal  agent  des 
V^;é9tiQD8de.c&Métal.Mri707.  p.503.  ««^p. 

3^3. 
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^     TABLE  D^SSJ»SMOiaB» 
m- 

ÏSR.  n  K»éiëii«»s  &  O^fervatiôas  àirerltt  Air 
,>  une  Végétation  chîmkiue  du  Fer,  a  fur 
^  quelques  expénca<^  faites  à  cette  occaflon 
y,  a7ec  diffîreates  Liqueurs  Acides  èi  Alcali* 
,,  nes>  &  avec  diff^ns  Métaux  Aibftitués  an 
y,  Fer.  Par  Mr.  Umérj  le  Fils^  M.  ^707.  p. 
.91  î'9p.—  p.  38'. 

Le  Fer  entre  dans  la  ^^ompofitbn  du  Vkriol, 
#W.  p.  II.  —  p.  13.  Que  c'eft  le  Fer  qui 
donne  la  couleur  ndre  aux  Ancres.  Vitridi- 
ques,  A  que  c'eft  pri^remeut  avec  du  Fer  que 
l'on  écrit,  lorfqu'onfe  fert  d'Ancre.  H.  1707-  P* 
j^.  —-.p.  50.  M.  1707.  P»  54^-  — ^  P«  718. 

H  Obfeivations  fur  le  Fer  au  Verre  ardent.  Par 
„  Mr;  H$mhn,  M.  170^*  p- 158.—  p.  t^sr» 

Expériences  fur  le  Fer  expofé  au  Foier  du  Mi- 
roir du  Palais  Royal.  M.  170^. p.  jtf4,6»/W«« 
—  p.  xo«.  Expérience  fur  le  raélangB  du  Fer 
&  de  l'Etaîn  fondus  au  Verre  ardent ,  &  cou- 
féquences  de  <;etce  Expérience.  M.  17x0.  pu 
»3o,  ô^  fifiv.  — -  p.  zop,  ^  fuiv,  Obfenra-^ 
tk>ns  êi  Expérieacê^  diverfes  fur  la  converfion 
du  Fer  en  Aiman.  M.  170^.  p.  104,  ($  ft^v. 
—  p.  13p.  Le  Fer  pourroit  devenir  un  véri- 
table Ainant  raiibn  de  cette  co»jeâure.H. 
170^.  p- J5*— P-  41- 

IDlverfes  Eupériqnces  &  0%(ervaliOBS  Chinai- 
0  ques  &  Phyfiques  fiir  le  Fer*  fus  l'Aiman. 
»  Far  Mr.  Lmery  te  FilSt  M.  170^.  p.  11^* 
„  —  p.  148. 

C^nmeat  le  Fer  d^  Clocher  le  Chartres  s*eft  ai- 
maoté.  ihid,  p.  13^.  »-•  p»  xtfs.  Reuitle  du 
Fer,  ce  que  c'eft.  ïL  1704^  p.  3^.  —  p»  48.' 

i  Cette  Rouille  eft  quelqu^is  un  véritable  Ai- 
snan.  H.  1705.  p.  7.  —  p.  9.  Secret  de  Mr. 
'Mmhtrg  pour  esipéeiler  k  Rovitluie  du  FeiSï 
KL  1^99.  p4  çx.  —  p.  7î?.{p.  77).  Barre  de 
Fer  de  fix  pMs  qui  s'allonge  du  grand  froid 
m  ffmi  cbaud»  de  deux  tien  da  V^f^  M. 

X70}*' 
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1^05.  p.  ft88.  —  p.  J4^, 

r«iu  I«*£aii  fe  ckar^s  de  Fer  oiee  une  grande 
ÀdtJté,  *  s'«ndépouttiediffieîlaBe8t.H.  170S. 
^.  —  p*  75?*       Il  tt'f  a  ^rdque  p«ioc  de 
lesr  dâof  là  ntme  ^  œ  poiflè  cotamer 


L4que 
JsFcf 


Js  Fer.  M.  171^.  p.  33-  —  P«  4*-  Ce  que 
«'cft  en  général.  H.  irij-  P-  *î-  —  p.  33* 
X>*où  viennent  les  grande  yfaçes  ^41  a  dans 


fdofeurs  Maladies,  ètùd,  ^  fmv.  .*-»  pi,  «|,  8» 
/Wv.  Abus  de  pluôeurs  préparations  «  Fer 
«mp^^es  en  Médecine  ,  foi  ooolSftcnt  à  le 
«aktiier  iriolesomeoc,  A  ft  lui  enlerer  la  partie 
huileufe.  tUd,  p.  1^.  —  p.  34.  Le  Fer  A 
âoobiement  utile  en  Médecine  »  A  far  l'huile 
qu'a  foornit  au  Sang,  &  par  Ict^Sels  fu*ii  en 
retire.  ihU.  p.  %€,  —  p.   3^. 

#  Sur  i'ufage  du  Fer  en  Médecine,  ikià.  p.  1^. 
t,  — •  p.  53. 

La  Teinture  de  Fer  eft  une  de  te  ffidllcoret 
préparaïkmss  méthode  très  facile  de  la  faire. 
M.  1713- p.  43»  €?/«>«'.  *—  p.  ç*,  ©•/W«. 
Le6  préparations  (te  Fer  en  U^^etirs  fixit  pié- 
férables  à  celtes  où  on  le  piend  en  fubftance, 
À  pourquoi,  ih'ti.  p.  i»t.  —  p.  145.  Sei  bons 
efets  en  Médecine,  &  d*oà  lui  viennent  dea 
propriétés  fi  oppofées,  comme  d*étfe  apéritif 
&  allringent ,  de  pvovoqocr  les  R^^flea  dea 
F<mnea  A  de  te»  arrêter,  &c  i^d,  p.  H^ 
{$  fmiv.  —  p.  *4r,  €f  {miv  H.  iri3«  P-  5T* 
^—  p.  4S.  La  ft^lctté  du  Fer  portée  à  u 
étxïÂkx^  perfeftion  par  Mr.  CHjftéy^  &  co»^ 
ment.  H.  171 3.  p»  3^,  6^  fmv^  —  p.  4^,  ô^ 
^'9.  Feut  étie  dofflsé  amme  on  txceltent 
iMorbMit  M.  Ï713.  P»  ^3-  —  P^  4^  H  «ft 
9^  <ry  découvrir  deix  fortes  de  parties,  de 
quelles.  Md.  De  qu'elle  nm^re  il  Ofttt  dans 
nos  Corps.  /i#V.  p.  %9s  &fifiv.  —  p,  50,  QF 
JSmt.  Pierre  vi]âti«raiDe  4e  Fer ,  fit  Conpofi* 
tion ,  fc;^  Eâfiets.  ikid.  p.  iS/r  ê^  A^*  *"*  P* 

FiR. 
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Ï4     TABLE  DES  M9M0IKES 

Fin.  Végétation  de  Fer ,  ou  Arbre  de  Maw^ 
'    ùm  utilité  dans  la   pratique  de  la  Médecine. 

M.  171 3.  p.  46 y  C?  /«^'v*. —  P-  ^9*  Qf"  ftéiv. 

i,  Examen  de  la  manière  dont  le  Fer  op^re  fur 
„  les  Liqueurs  de  notre  Corps ,  &  dont  H 
9,  doit  être  préparé  pour  fervir  utilement  dans 
„  la  pratique  de  ia  Médecine.    Par  Mr.  x^- 

^    „  mery  le  Fils.  ihid.  p.  30.  —  p.  41. 

;,  Sur  le  Vitriol  &  le  Fer.  H.  1713-  P»  3Ç»  — 
»,  p.  48- 

,y  Obfervations  fur  le  Vitriol  &  fur  le  Fer.    Par 

•    „  Mr.  G€^9y  l'Aîné.  M.  1713.  p- 170.  —p. 

Le  Fer  prend  diâ^rentes  couleurs  dans  fes  Dif. 

folutions,  fuivrant  les  différens  Acides  dont  il  a 
,  été  pénétré  ,  &  fe  précipite  fous  les  mêmes 
.   couleurs.  M.  1711.  p.  ^i.  —  p.  67.    Le  Fer 

traverfé  par  du  Souffi-e  commun  fans  autre  chan- 

fsment.  H.  17 13.  p.  38.  —  p.  4i>«  Plaque  de 
er  fort  rougie,  le  Souffre  commun  rois  def- 
fus  y  fait  un  trou ,  &  paffe  au  travers.  M.  171 3. 
p.  307.  —  p.  410.  Efpèce  de  Sel  trouvé  par 
Mr.  H$mhrg  y  qui  pafle  au  travers  du  Fer  uns 
le  trouer-  i^td.  p.  35a,  ÇS  fu$v,  —  p.  411, 

„  Sur  une  Mine  de  Fer  ûngulière.  H.  171 8.  p.^. 
M  —  p.  7. 

«  Defcription  d'une  Mine  de  Fer  du  Païs  de 
,,  Foix ,  avec  quelques  Réflexions  fur  la.  ma- 
yy  nière  dont  elle  a  été  formée.  Par  Mr.  de 
„  RêdMmur.  M.   1718.  p.  13^.  -—  p.  17^- 

J^T.de  Redmmur  donne  à  1* Académie  une  Def- 
.  cription  de  la  manière  dont  on  a  travaillé  aux 
Mines  de  Fer.  H.  171^.  p.  76.  —  p.  9^.  On 
en  trouve  dans  du  Corail  rois  en  poudre.  H. 
17 lï.  p.  3^-  —  P-  4^.  L^  Fer  fe  trouve 
prefqu'entièrement  pur  dans  quelques  Mines. 
H.  1714.  p.  4P.  —  p.  70. 

^  Sur  la  inaniëre  dont  le  Fer  s'aiçiante.  H.  17^3* 
^  p.  I.- —  p.  I. 

"^  Expériences  qui  montrent  iivec  quelle  facUké 

„l€ 
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DE  L'ACADEMIE.  1^99^^1714-  tf] 
„  le  Fer  &  TAcier  s'aimantent ,  même  fana 
„  toucher  TAiman.  Par  Mr.  de  Re/êMmur.  M. 
„  172.3.  p.  81.  —  p.  11^. 

Fek.  Pourquoi  un  morceau  de  Fer,  qui  n'a  fen^ 
ûblement  aucune  des  propriétés  de  l*Aiman, 
«mante  néanmoins  TAcier  par  qui  iled  per« 
ce  ou  coupé ,  auffi  bfen  que  le  pourroit  taire 
on  Aiman  foible.  ihid,  p.  84. —  p.  iio.  Ex-  ' 
périenccs  qui  prouvent  qu'il  fe  tait  une  circu* 
Ution  de  matière  magnétique  autour  du  Fer, 
&  que  ce  Métal  a  comme  i Alman  un  Atmof- 
phère.  ibid.  p.  8^.  —  p.  ii7«  Augmentation 
de  force  qui  fe  fait  dans  le  Fer  ou  l'Acier 
aimanté,  lorfque  le  Fer,  qu'on  lui  veut  faire 
attirer  eft  pofé  lui  même  fur  d'autre  Fer.  $bid, 
p.  ^ô.  —  p.  Il 8.  Un  fil  de  Fer  aimanté  par 
un  véritable  Aiman  perd  fa  vertu  magnétique, 
fi  on  lui  fait  fouffrir  ^gs  inflexions  réitérées, 
ou  -des  frotteftiens  continus,  ihid,  p.  ^7.  —  p^ 
138.  Une  barre  de  Fer  frappée  fortement, 
avec  certaines  précautions ,  aquiert  la  vertu  at- 
traélive.  ihid,.  Raifon  de  la  manière  dont  ov^ 
désaimante  un  fil  de  Fer ,  en  pouflTant  trop  loin 
le  nombre  des  inflexions,  ibid.  p.  ^8.—  p. 
I5P,  140.  Si  le  Fer  chaud  e(l  plus  en  état 
de  s'aimanter  lui-même ,  ou  d*aimanter  l'Acier, 
que  ne  l'eft  le  Fer  froid,  ibid.  p.  99* — p.  140. 
£n  combien  de  tems  une  barre  de  Fer,  une 
verge  de  Fer,  4  tout  morceau  de  Fer  droit, 
pofé  verticalement,  peut  aquérir  deux  Pôles, 
qui  feront  fur  l'Aguilte  aimantée  le  même  ef- 
fet que  ceux  de  l* Aiman.  ibid,  p.  105.  —  p^ 
14^.  Le  Fer  s'aimante  à  toucher  (Implement 
d'autre  Fer.  H.  1 7x3.  p.  i.  —  p.  t.  Il  efl  ro- . 
connu  de  tous  les  Phydciens  pour  un  Aimaa 
imparfait,  ibid,  p.  3.  ——  p.  3.  Verge  ou  barre [ 
de  Fer  tenue  verticalement  s'aimante  ,&c.  /i/V.' 
p.  6,  iS  ftti-v.  — p.  8  Ûi  fui-v.  Verge  de  Fer 
pliée  A  repliée  pluficurs  fois,  s'aimante  à  l'en- 
droit des  plis.  i^^d.  p.  ^.  —  p.  8. 

'       Têm,  il.  B  Fbr,*  * 


»       TABLE  DES  MEMOIRES 
PfiR..  Cenjefture^  de  Mr.  de  Rc/ntmaty  fondcet 

■  &r  quelques  Expériences,  qu'il  fe  pourroic  faire 
que  la  matière  magnétique  trouve  plus  de  dif- 
ficulté il  fe  mouvoir  dans  le  Fer  quô  dans  toua 
les  autres  Métaux.  M.  itjo.  p.  145-—  p.iop. 

î,  Sur  une  propriété  fînguUère  du  ÎPer.  H.iyz^- 
,»  p.  7.  —  p.  10. 

Le  Fer  efl:  la  bsffe  du  Vitriol  vert.  H.  1718.  n. 
34.  —  p.  45.  Etant  fondu  il  Te  dilate  en  le 
refroidiflànt ,  &  par -là  fe  moule  mieux  (jue 
tous  les  autres  Métaux.  H.  i'?%6.  p.  8,  ($  fdiv. 

'  -^  p.  10,  Ç$  fi^n/, 

.^,  Que  le  Fer  efl:  de  tous  les  Métaux  celui  qui 
„  fe  moule  le  plus  parfaitement ,  &  quelle  ea 
„  eft  la  caufe.  Par  Mr.  de  Rtdummr.  ML.  172.^- 
„  p.  173. —  p.  38V. 

Précipitation  du  Cuivre  contenu  dans-  le  Vitriol 
bleu  par  le  moyen  du  Fer ,  fgn  procédé.  M. 

'   171&.  p.  30^.  —p.  43^'. 

FfR-BtANc.  Ce  que  c'eft.  M.  172.^-  p.  102,.  — 
p.  14^.      Deux  de  ces  Fabriques  établies  en 

'  France  par  les  fecours  réels  que  Mr.  Coibert 
fit  donner  à  quelques  particuliers,  ihid.  p.  103. 
-—p.  14^.  L*art  4e  faire  Iç  Fer-Wanc  regar- 
dé comme  propre  à  l'Allemagne,  f^id.  p.  104. 

'  —  p.  14^.  Les  Fers-blancs  fcroient  plus  du- 
rables qu'ils  ne  le  font ,  s'ils  étoient  décapés 
avec  la  feuJe  eau  commune,  thid.  p.  no.  -^ 
p.  i^^.  Eittrait  du  Livre  éeMx.de-Reaupnut: 
Jt^Art  de  con-vertir  le  JPer  forgé  en  Acier  ^  Ô» 

■  fArf  d'adimcir  fe  Fer  fendu ,  ou  de  faire  des 
Ouvr/tfes  de  Fer  fondu  auf^  finis  e^ue  de  fer 
forgé.  H.  I7ix.  p.  3P   — '  P-  5Ç- 

„  Sur  TArt  de  faire  le  Bcr-blanc  H.  ï?^^'  p- 

„  i,p.  —  p.  38. 
Principes  de  l'Art  de  faire  le  Fer-blanc.  Par  Mr. 

de  Reaumur,  M.  172'.^-  p.  loi.  —  p.  144.  Le 

Seigle  eft  celui  de  tous  les  grains  qui  foufnit 
'les  meilleures  Eaux  aigres  pout  la  fabrique  du 

T^-blanc.  M.  171  ^ p.  109, &fmv p.  i^. 
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DE  L'ACADEMIE,  i^p^.— 1^54;    17 
Décaper  le  Fer  ce  que  c'elt  M.  17x5.  p.  lo^t 

^ fuiv.  —  p.  ICI- 

Fiil-Chaud.  Sorte  de  Maladie,  ce  que  c'eft,  & 
œoien  d'y  remédier.  H.  170S.  p.  €6.  —  p.  80. 
Acides  par  lefquels  elle  cft  caufée.  /W.  Qui 
font  ceux  qui  3*7  trouvent  principaleneat  fii->. 
jets.  ibteL 

Fbrmat  (Mr.).  De  quelle  maniète  il  a  expli- 
qué le  premier  les  rè^  de  la  Kéfraftion*  M. 
1701.  p.  f  7*  —  p.  75.  (p.  77).  Sa  démonftra- 
tion  extrêmement  compofée.  ikfd.'  Sa  di^te 
avec  Mr.  z>i/<Pi«/r«  fiir  la  Réfraftion.  H.  1701. 
p.  14. —  p.  18.  (p.  i^>  i^).  M.  i7r$.p.-570, 
&»  fui-u,  —  p.  Ç17,  Sp  fmtv.  Comment  il  a 
rendu  la  génération  de  la  Spirale  d' Aichimède 
plus  univerfeUe.    H.  1704.  p.  4p.  —  p.  efQ, 

FiRUEMTATioM  (U)  eft  uoe  defuûkm  des  prin- 
cipcs.  H.  1703-  p.  4<^.  —  p.  5<f-  Confondue 
à  tort,  félon  Mr.  ffçmktrgy  avec  reflêrvefcen- 
ce  &  rébullition.  H.  1701.  p.  64.  —  p.  gj. 
(p.  87).  M.  1701.  p.  ps« — '  P'  ^«'5-  (p«  150). 
'En  quoi  e)le^  en  diâSèrent.  ttéd.  Sf  fitiv.  — « 
p.  115,  Ô^/Wv.  (p.  150,  (^  fttsv.). 

^  Sur  les  Fermentations.  H*  1701.  p.  46.  m^  p, 
,     „  83.  (p.  96). 

n  Obiervations  fur  quelques  effets  des  flermenta- 
9f  tions.    Par  Mr.  Homherg.  M.  i7ox..p.  pé^r 

r     U'^P-^^^.    (p.    M2').„ 

^  Sur  les  DiiTolutions  &  Fermentations  froidei^ 
,.  H.  1700.  p  ^3-  ■*-  p.  67.  Cp.  71). 

Expérience  extraordinaire  ftir  ks  Fermentations 
Koides  .  &  les-  Vapeurs  chaudes  qui  en  for* 
lent  ihid.  p.  53,  (S  fmv.  —  p.  tfr,  (S  fmiv. 
(jp.  7*'  ô^  /*/v.  ). 

'»,  Ofafervations  for  les  Diflblutlons  &  fiir  les  Fer- 
M  mentations  que  Ton  peut  apeller  froictes  ; 
„  parce  qu'elles  font  accompagnées  du  refr^- 
^,  di(&ro^t  des  Liqueurs  dans  lefmietles  elles 
„  te  pafiTent.  Par  MuGe^ffiroy.  M.  .1700.  p. 
„  1x0.  —  p.  24*-  (p-  M5). 

B  X  Ft*^ 
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Fermentation  de    certains  Sels   dans   plufieurfi 

Liqueurs.    M.  1700.  p.- m p.  147.  (p. 

154).  Expériences  des  Fermentations  froidet. 
ikid.  p.  m,  £?/W/v.  — ^  p.  14^,  Ç^  fmv,  (p. 
15^.  O  jT^^'t'.)-  Explication  des  Fermentations 
froides,  ihii,  p.  117,  &  ftiiv.  —  p.  i^i,  é^ 
fui'u,  (p.  1^3,  £^  /W/'v.).  Raifons  des  Vapeurs 
chaudes  de  la  Fermentation  froide  excitée  par 
le  mélange  du  Sel  Ammoniac  &  de  l'Huile  de 
Vitriol.  ib$d,  p.  iio,  Ç^  fai^x  p—  p.  i^^^  Q^ 
fniv.  (p.  \6%  &  futv.).  Expérience  du  chan- 
gement de  la  Fermentation  froide  du  mélange 
du  Sel  Ammoniac  &  de  THuile  de  Vitriol  en 
une  Fermentation  très  chaude  avec  un  peu 
d*£au.  éhd  p.  ixi,  —  p.  1^%,  (p.  168). 

7,  Expériences  fur  les  Diflblutions  oc  Fermenta- 
„  tiods  froides  de  Mr.  Getffroy ,  réitérées  dans 
„  les  Caves  de  TGbfervatoire.  Par  Mr.  ^mou^ 
„  tons,  M.    1705.  p.«3.  —  p.  III. 

Fermentation  des  Sels  Acides  avec  les  Sels  Aci- 
des, &  des  Alcalis  avec  les  Alcalis,  confirmée 
par  des  expériences  de  Mr.  P*/#.  H.  1714.  p. 
3P.  —  P-  5^' 

Fermentb'bs  (Plantes).  Sut  des  Analyfes  de  Plaor 
tes  fermentées.  H.  1702-.  p.  38«  — ^  P-  so.  (p. 

Çy  Sur  rAnalyfe  des  Grofcilles  fermentées  faite 
„  par  Mr.  Lemery  \q  Fils.  H.  1703.  p*  45.  «— 

S  P»  55- 
Firnbl.  Ses  Eflais  fur  la  mefure  de  la  Terre.  M. 
1701.  p.  174.  —  p.  aip.  (  p.  137  >.  M.  171a. 
p.  147,  —  p.  313.    Suùe  171 8.  p.  17.  — •  p. 

•      XI.  - 

Ferhen  (Mr.),  Médecin  de  la  Faculté  de 
Montpelltêr  préfente  à  l'Académie  un  Mémov- 
re  for  la  ftrudlure  &  les  vaifleaux  du  Foie.  H. 
'  1733.  p.  3^.  —  p.  51.  Découvertes  qu'il  a 
-  faites  en  examittant  ce  Vifcère.  /W.  p.  37.  — - 
p.  ^  I.  Son  fentiment  à  l'égard  de  la  Bile.  /^/i/. 
r—  p.  51.     Il  prouve  que  les  Vaiffeaux  fim- 

pha- 
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DE  L'ACADEMIE.  i(fp^.— 17J4.*  a> 
phatiques  du  Foie  tirent  en  partie  leur  orî- 
^ne  du  principe  des  Tuiaux  biliaires,  à.  don- 

'  ne  à  cette  occaûon  un  moien  facile  dont  il  fe 
ièrt  pour  faire  paroître  ceux  du  Rein  dans 
rHomme.  H.  1733  p.  38.  —  p.  î3- 

ÎEKTiLiTE*.  Sur  quels  fondemens  on  peut  conjec- 
turer ce  qui  rend  une  Année  fertile.  H.  1700.' 
p.  1.  —  p.  1.  (  p.  1  ). 

Feo.  De  quelle  jnânière.le  Feu  s*aUume  lorfqu'ori 
bat  le  Fuûl.  M.  1^5^.  P-33-—  P-  T^  (P-48). 
Comment  on  prétend  prouver  que  la  matière 
fubtile  dï  la  véritable  caufe  du  fea    iM  p. 

.  35. —  p. '5 8.*  Il  7  a  des  exemples  încontcf- 
tables,  ou  la  matière  du  Feu  s'introduit  dans 

.  certains  corps,  y  reftç  longtems,  &  augmente 
la  pefanteur  de  ces  corps ,  comme  on  le  re- 
marque dans  le  Régule  d'Antimoine  calciné 
au  Miroir  ardent.  M.  1700.  p.  6p,  —  p.  g>. 
(p.p3).  Le  Feu  ordinaire,  ou  celui  dont 
m  ie  fert  communément  n'eft  qu'un  liquide 
compofé  de  la  matière  de  la  lumière  &  de 
rhuile  du  bois  ou  du  charbon.  M.  1701.  p. 
145.  —  p.  li^i.  (p.  103  ).    Légèreté  de  ce  H- 

.  ouide.  ilfid.  De  quelle  manière  il  s'infinue 
aans  les  interftices  des  corps  les  plus  folides. 
éi/d.  £6fet  qu'il  produit  dans  les  corps  qui  en 
font  pénétrés,  ihsd.  p.  14^.  -^  p.  i^i.  (p. 
ao3,  204). 

\y  Conjeftures  &  réflexions  fur  la  matière  du  Feu 
„  ou  de  la  Lumière.  Par  Mn  Lemery  le  Fils. 
M.  1709.  p.  400.  —  p.  510. 

La  matière  du  Feu  s'engage  &  s'enveloppe  fou^ 
vent  dans  les  corps  >  dt  y  demeure  empdfon- 
née ,  fans  en  fortir  que  quand  une  caufe  étran--^ 
gère  vient  à  fon  fecours.  ihid.  p.  401.  —  p.* 
511.  Circondances  remarquables  dans  cette 
matière,  ainû  enfermée.  #W-  .  Cette  matière 
en  fe  logeant  dans  les  corps  ne  change  point 
de  nature ,  &  y  conferve  toujours  les  proprié-  ' 
tes  qui  la  conftitue  matière  de  Feu.  iifid.  p. 
B  5  .4^03, 
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403.  —  p.  514. 
Feu.  Pourquoi ,  lor^e  cette  madère  s^eft  e^t- 
gée  dans  les  corps  métalliques ,  elle  y  dl  H  fort 
cachée  &  (t  bien  retenue,  qu'elle  ue  peutfe 
manifefler  ^  nous  bien  fenfiblement  par  aucun  des 
lignes  propres,  qui  la  font  connoîçre.  M.  170^* 
fj.  405.  —  p.  5^4.  Elle  doit  être  regardée  com- 
jme  un  fluide  d*une  c^taine  tmure>  &  qui  a 
des  propriétés  particulières,  qui  le  diftinguent 
de  tout  autre  ttuide.  /^/W.  p.  405,  &  40^.  -i—  p. 
517.  D'où  dépendent  ces  propriétés,  tkti. 
Comment  la  matière  du  Feu  (^inbut  à,  m«t  ea 
fufîon  les  corps  terreftres.  ihtd.  p.  407,  408. 

—  p.  5^.  De  quelle  manière  cette  madè- 
re enfermée  dans  les  cellules  d'un  corps  fo- 
fidç  peut  y  cpnferver  fon  mouvement,  i^fd, 
Pourquoi  la  mttière  du  Feu ,  qui  a  bien  pu 
j>énétr.er  dans  un  corps  folide ,  n'en  peut  pas 
fortlr  de  la  même  inanière,  fans  avoir  befoin 
d'une  caufe  étrangère  qui  fectlite  fon  évafira. 
fhfd.  p,  49^.  —  p.  jjx.  Pourquoi  les  corps  » 
qui  par  la  calçination  ont  iait  une  proviâoa 
abondante  de  Feu ,  ne  donnent  aucun  fetfti- 
ment  de  chaleur  quand  on  les  touche.  iM.  p. 
410.  —  p.  ^3.  Pourquoi,  lor^'on  expofe  à 
un  très  petit  feu  des  corns  très  inflammables , 
^?omme  le  papier,  la  pdlle,  ils  fe  confumefnt 
<^elquefois  entièrement  (ans  jetter  aucune  flam* 
fat.  tbid,  p.  417.  —  p.  541.  Sur  la  Matière 
du  Peu.  H.  1709.  p.  <f.  —  p.  7. 

;,  Réflexions  fur  la  Lumière ,  les  Couleurs  &  Ig. 
„  génération  du  Feu.  Par  te  Père  MMlehrétmm 
,,  the,  M.  16^9,  p.  x±,  —  p.  41.  (p.  51). 

De  la  génération  du  Feu  félon  le  fentiment  de 
Defcjtrtét.  ihid.  p.  33-  —  P-  TV-  (P-  48)*  Se- 
lon lé  fentiment  du  Père  Mdlehrsmhe  dans  le 
Vuide  &  dans  le  Plein,    ihid.  p.  34,  ô^  fmiv. 

—  p.  5^.  (p.  4P).  Expérience  de  l'Eau  [re-? 
ftoiaie  par  le  Feu.  M.  1700.  p.  np.  —  p.  î^s.' 

'   (p.  166).    Raiibn  de  cette  Expérience,  éhid. 
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Ô»  /Wv.  —  p.  154,  (5  fniv.  (p.  166,^  fuiv:). 

Fiu.  „  Moiea  de  fe  fervir  dti  Feu  pour  fair^ 
„  mouvoir  les  Machines.  H.  i^>p.  p.  lo.i.  -n 
„  p.  tiMf.  (p.  1J4). 

Tfiocipes  de  Mr.  Ammtma  pour  faire  fervir  I9 
Feu  à  cet  ufaçe.  ^/W.  Conftruftion  en  gros 
du  Moulin  à  feu  de  Mr.  Amontons,  ihid.  p, 
loi.  —  p.  iir^,  (p.  135%  Effet  de  cette 
Machine.  .Md,  p.  103.  —  p.  117.  (p.  ï37)« 

^  Moien  de  fubftituer  commodément  l'aftion  du 
>,  Feu  à  la  force  des  Hommes  &  des  Chevaux 
r,  pour  mouvoir  les  Macl^nes.  Par  Mr.  A^ 
y^mimt9us.  M.  i^^p.  p.  113-»— p.  iÇ4.(p.iS^). 

Cette  application  du  Fëu  peu  connue,  ihii.  p. 
•1L3. —  p.  1Ç5.  (p.  15P).  Expériences  faites 
pour  y  réuflir.  iiid,  fS  /««'•  —  P-  15^-  (p* 
i^).  BiverXes  cenféquences  de  ces  Expé* 
BOiees.  ihU,  p.  117,  ^Juifo. — p.  I  do,  ($  fuèv. 
(p.  idf,  0  /Wv.).  Le  Feu  apKqué  immé- 
Katement  à  PAir  augmente  la  force  de  fon 
Kdfim  {dus  que  la  chaleur  de  TEau  BouiHan- 
te.  iHd.  pi  1 1^.  ~  p.  16%.  (p.  168),  Defcrlp- 
tiOQ  d^  moien  de  fe  fervir  du  Feu  pour  mou- 
Toir  les  Machines.  li^/V.  p  113.  — p.  1^8.  (p. 
i74>  Avantage  de  ce  moien.  ibsd.  p.  xi^. 
—  p.  171.  (p.  175).  La  matifere  du  Feu  eft 
vcaite^lablementlacaufede  la  liquidité  de  tout 
ce  qui  eft  liquide.  H.  171 2..  p.  4^.  ~  p.  ^7. 
Ibd  ftu  SQÎ.WL.  Ce  ^e  c'^  M.  170J..  p.  1 4<r* 
-^  P>  1^3-  (P;  *o4>  Effet  qu'il  produit  lorf- 
qii'U  et  léoni  par  un  Verre  ardent ,  &  de 
i^Oe  manière  II  le  produit,  ihid.    Différence 

S'il  7.  a  entre  ce  feu  &  le  feu  ordinaire,  ikid. 

Ivsx  SouTEwc^ow-  >,  Sur  les  Feux  SouteniJûn»; 
„  le  Tremblement  de  Terre ,  le  Tonnerre,  Aa 
„  expliqués  chio^quéDtiejit^  H.  1700^  p,  5 1.  -«■ 

„  p.  €^.  (p.  ^5)). 

Le  Feu  Grégeois  brute  dans  TEau.  ihii.  p.  f2r3 
B  4.  Fff  j; 
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ÎEux  SoutERRAiNs.  „  ExpliçHtion  Phyfiaue  âc 

.   ,^  Chimique  des  Feux  Souterrains ,  xles  Trem- 

„  blemens  de  Terre,  des  Ouragans ,  des  E- 

,»  clairs  &  du  Tonnenè.    ParJVlr.  Lemery.  M. 

„  1700.  p.  loi.  —  p.  131.  (p.  140). 

Teux  Follets.  Leur   caufe.   fkfd.  p.  lof.  —  ^.' 

.136^.  (p.  145). 

Jrsux  yoLANs.  Hauteur  que  Mr.  MmtdHari  at- 
tribue à  certains  Feux  Volans.  M.  1731.  SmU  . 
te,  p.  6^.  —  p.  ^i.  Calcul  que  IVlr.  ffalleif 
a  donné  de  leur  hauteur,  de  leur  viteflfe,  & 
de  leur  grandeur.  fhJd.  p.  ^8.  —  p.  ^3.  Cau- 
fe qu'il  leur  attribue,  fhéd.^  Feux  qui  fe  voient 
dans  le  territoire  de  Pietra-Mala  fur  la  paite 
d'une  des  Montagnes  de  l'Appennin,  obfer- 
vés  par  Mr.  B/anchini.  M.  1 70^.  p.  33  6,  — 
p.  434.  Nege  &  Glace  qui  n'étoient  éloignées 
Que  de  quatre  pieds  des  flammes  qui  fortoient 
Gu  tenein  même.  ihid.  Branches  d'épines  & 
autres  arbrifleaux  ,  qui ,  aiant  été  jettées  fur 
ces  flammes,  brûlèrent  de  la  même  manière 
que  fi  on  les  avoit  jettées  dans  le  feu  ordi- 
naire, ihid.  p.  338.  —  p.  43<r.  Odeur  très 
agréable  qui  paroiflbit  fortlr  de  tout  ce  ter- 
rein  allumé,  tkid,  Raport  de  ce  feu  avec  ce- 
lui qui  a  été  obfenré  en  Dauphlnë  car  Mr* 
DienUmant,  ihid,  )p.  33  p.  —  p,  437.  H.  16^^. 
p.  13,  Qfi  ftéi-u.  —  p.   %6,  Ô»  fuiv.  (p.  18,  Ç$ 

fuiv»).  Tourbillon  de  Feu  qui  a  paru  en 
baflfc  Normandie.  H.  1700.  p.  10.  —  p,  13.  (p. 
13).  Torrent  de  Feu  fur  Mer  au  large  entre 
rifle  Saint  Michel  &  la  Tercère,  après  un  Trem- 
tlement  de  Terre.  H.  1711.  p.  1^.  —  p.  34* 
Sur  un  Tourbillon  de  Feu  roulant  fyr  Terre  , 
&c.  obfervé  par  Mr.  de  Bocamhrey  à  ^ocaai- 
trey  en  Normandie ,  &  communiqué  par  Mr. 
de  J»IJteu,  H.  172.5.  p.  5.  —  p.  <f. 

^  Sur  un  fecret  pour  éteindre  le  Feu  dans  les 
,,  Incendies.  H.  172-2.  P-  5»  —  P-  ^. 

/m  Kéûéxions  &r  les  Expériences  dune  nouvelle 
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„  manière  d'éteincUe  te  Feu ,  qui  furent  faites 
«  à  l*Hôtel  Royal  des  Invalides,  le  Jeudi  lo 
„  Décembre  17 zi.  Par  Mr.  de  JU^MMutr*  M. 
„  1711.  p.  143.  —  p.  19^^ 

fi  Réflexions  fur  la  manière  d'éteindre  le  Feu 
•  „  par  le  moyea  d*unc  Poudre.  Par  Mr.  Ceof' 
\y  fr^  le  Cadet,  ihid.  p.  1^5.  —  p.  ui. 

Feye.  Voyez  Aurblib. 

FiuiLLB,  forte  de  Courbe.  Sa  Quadrature  don- 
née à  r Académie  par  Mr.  CArri.  H.  170^.  pr 

94-— p.  117. 

riuiLLE*  tles)  dçs  Arbres  contribuent  à  la  per- 

feâion  du  Suc  nourricier.  H.  1707.  P»  5i-  — ' 

p.  ^4.        Ufage  de  celles .  des  Plantes  dans  la 

..  préparation  des  Sucs  nourriciers,  àc.  M.  1707^ 

p.  188,  &  fuiv.  —  p.  574»  0/*^'^- 
Fioiu.e'b  (le  Père)  Minime  c«rr.  Ses  ObCeiw 
valions  Aftronomiques  reportées  dans  les  Mé- 
moires de  l  Acadénrie, 
Iclipfe  de  C»  cb  21  Février  1701,  obfervée  à 
10  milles  au  SE.  de  Smyrne.  M.  1701.  p.  S' 
—  p.'ii.  (p.  II). 
Eclipfe  de  /C.  du  n  Décembre  1704»  obfervée  à 

Carthagène.  M.  1708.  p.  9*  —  p.  10. 
Eclipfe  de  <C,  dii  17  Avril  170^,  obfervée  à  la 
■    Martinique.  /W.  p.  1 5.  —  p.  18.  • 
Eclipfe  de  0,  du  ^^  Septembre  1^99^  obfervée 
à  Marfeille.  M.  1701.^^,79-  —  pri04.(p.  iioX 
Eclipfe  d'Aldebaram  par  la  <L^\ti9  Août  1699^ 
obfervée  à  Marfeille.  thtd.p.6z. — p.So.^rStf). 
Eclipfe  d'Aldebaram  par  la  (£,  le  3  Oftobré  170e, 
obfervée  à  Smyrne. M.  1701.  p.8. — p.io.(p,io>, 
Eclipfe  dAntarès  par  lâ(^,le  3  Septembre  1.707, 
obfervée  à  Marfeille»  M.  1708.  p.  i.  —  p.  x. 
Iclipfe  de^  Hyades  par  la  (J.  le  7  Mars  t^99p 
obfervée  à  Marfeille.  H.  1^99.  p.  78,  ^/Wv* 
—  p.  P<^..(p.  105). 
Edfpfe.de  Mars  j»r  la  ^y  le  10  ^ra  1707^  ob- 
fervée à  Marfeille.  M..  17 07., p.  1^3,  ©•  /«/v. 
"—  p.  X4tf,  C$  ffû-o. 

B  ç  F^uit* 
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IwjiLu't  (le  Père),  Minime  Cm-, 


.  I 

£»erf.       1 
du   2  SatJ 


%CUP8ES  DES   SATELLITES    DE  fUPÎTERi 

''Le  II  Octobre  170©»  à  Smytnç;. 
M-  170».  p.  ».  • 
—  p.  10.  (p. 
10). 

7  Décembre  17^ j, à  la  Mar*-' 
tinique.  M.  1704.  p.  33^, 

14    •    •     ;    .    Hf$d.  p.  34Q, 

a.^     .    »     ;  ^    f^uL  p.  340. 

50     •    .     •    .    #»/#. 

14  Févrief  17Ô4,  fèU.  p.  341; 

*I      ^     .      »     -^    ftid.  p;  341^ 

8  Mars.    .    .   ^sd. 
8  Janvier  1705,  à.  Carthagè- 

ne.        M.  1708.  p.  iGu 

—  p.  II. 
i^  .  .  r  •  ^^/V.  — p.  II.. 
x8  Février  lyor,  à  la  Martî- 

niq^e^  ihid.  p.  13. 

—  p.  16.. 
»3  Mars-  .   C  .  *Ud.  pé  14.. 

'    --  p.  16^. 

if  Avril    .^   .    ^  ikid.  p.  14. 
-^  p.  17^ 
ti  Décembre  1703»  à  la.  Mar- 
tinique. M.  1 704«  P«  540* 
—  P-  4Tt- 
10  Décembre  à  la  Martialqucà 


Dii  i  Sat. 


{ 


&ii  3  Sat.  ^  15  Oâobre  170$,  â  la  Mard- 
Bique.  ^fd.  p,  ri. 

p.  If. 


^  p.  If. 
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'Le  ^é  Avril  1701»  àTcflaionîquc,- 

M.    1702.    p.    9i 


Iwmcrf. 
du  X  Sat. 


A  Juin 
rArchipel» 


-i  p.  Xi.  <pi. 

au  Mile  daos 
yW.p.ia— • 

à  I  a  ^ 


i 


io    ;   ;   7.  •  A  la  Caùée  en 
Candie.  ihid,  —  p. 

x7  r  !  ;  :  :  #^//rf.  —  i*. 

.     *S.  (p.  i3)* 
5  Juillet  .  ^;  i  Candie. 

iVïA.  p*  11; 

(p.  14). 

r^  Juillet  170J,  à  la  Martii- 

Bi^O»         Mn  1704.  p;. 

>  H5>-  — 

'  p-  4T3" 

1^  Juillet  '•    ;    thU.  p.  ^5:^. 

■^  p.  4^4«- 
aa    :    .    :    àTrlpoU* 

(p.  lOV^ 

7  Oaobre    1704.  i  P4Ht9^ 

Bello.  Ml  1708:  p.  7.  — . 

p.  a. 

z^  Oftobre  1705,  à  la  Martin 

qyc^         ^^/^.  p.  ïx» 

—  P-  14- 
1^    ,     ^    *    -  j^/ik  pi  13. 

—  P-  1 5- 
4  Novembre  .  ,^4k 

%7    .     .    .    .    i^fd,. 

17  Décembre  . .  / W.  — -p*  1  «i 

B  6  Eiojç^ 
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L  14  Févrfer.    ".  •'$yid.'^p,zzi. 

fLt  18  Odlobre  i705>  à  la  Marti- 

j  *         nique.    M.  1708.  p.  ix. 

Du  t  Sat.<  —  14. 

I  18  Décembre  .  .  ihid^p,  13» 

'    I>u     Sat.^^^  *^  Oûobre  1705.  ^^^d.  p.  iz. 

JLATITVDES  OV  HApTEVRS  DV  POLE. 

De  Bocachica.  M.  1708.  p.    8^ 

—  p.  10. 

Pc  Candie*  M.  1702"  p»  "^ 

—  p.  14.  (p. 

14)- 
De  UsCanée  cii  Candie^  i^id,  —  p,.  13. 

De  Carthagene.  M.  1708.  p.    t^  - 

—  p.  10. 
De  Golfo-Trifte,  ou  Porto-Cabefllo.  ihd.  p.   y. 

Du  Fort  St.  Louïs.  i^id.  p.  lo^ 

—  p.  II. 
De  riûe  St  Thomas.                    #W.  pu: 

—  p.  13. 
De  Malthc.                               ihîd.  p.  171: 

—   p.    2il» 

.  De  Ste.  Marthe^  ilffd,  p.    6. 

—  p.  7. 
De  la  Martinique                        ''^/^-  p*  iz^ 

—  p.  13. 
Uu  Mile»                          M.  i7ot.  p.  Toj 

(p-  y  ). 


dbyGoOglç 


DB  L'ACADEMIE.  1^^5.-1754.     37 
Féuille'b  (le  Père)»  MiDime,  Cûrr, 

LjÉTITVDES  ou  BAXJTEVRS  I>V  POLE. 

De  St.  Pierre  dans  la  Méditcrw^c.  M.  170?. 

p.  115. 
De  Porto-Bclo.  ibid.  p.  7. 

—  p-  s. 

De  Smyrnc.  M.  1702. 

p.  $,  — . 

p.  lo.  (pt 
10). 
De  TheflMoniqtie^  thid,  p.  9. 

—  p.  I  *. 


(p.  II). 

fh$d,  p.  II. 


De  Tripoly,  ri/W.p.i 
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M  Marfeille.  M>  170S.  p.  1^8. 
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•-  p.  %is. 
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^  bve  171  Ti&iteâ  Marieille  parle  Pire FeuilUe. 
^,  Par  Mr.  CA$m.  M.  1715-  p.i4x. —  p.  5*p. 

S#n  ObfervatiOD  de  rEclipfe  de  Soleil  du  3  Mai 
171  ^^  faite  à  Marfeilfe.  $hU.  p.  iti.  —  p.  ^43^ 
Son  Obfenratîon  de  l'Eclipfe  de  jùpîter  A  tte 
fes  Satellites  par  la  Lune,  faîte  à  Marfeillele 
%S  Juillet  171  T.  >*>^.  p.  148.  —  p.  337.  Ré- 
flexions fur  lés  Obfenrations  Aftronomiqaes  faî- 
tes par  le  Père  FemUh  ,  Mathématicien  du 
JLoi  àMarfeillé,  pendant  l'année  172.0.  Par 
jyir.  CaJTin't,  M.  17X*.  p.  57.  —  p.  7'^-  Soa 
©bfervation  de  l'EcIipfe  de  Venus  parla  Lu- 
ne, du  5  Mars  1710,  faite  a  Marfeille.  JM. 
1711.  p*  j8.  —  p.  jj,  "Ses  Obfcrvatîons  de« 
£cUpres  des  SatelHtes  de  Jvpiter,  faites  à  Mar- 
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FEWLLBSi.  „  Sur  les  rleoTS  4  les  Feuilles  taidres^ 
•^  de  P&her.  H.  1714-  p-  57- —  P«  4f- 

muLBT.  Nom  qu'on  donne  au  troiGâae  £Ao^ 
mac  du*  Boeuf.  M.  171^.  p.  345.  —  p.  4c<'.. 
.    Ezameii  des*  matières  tiouvées  dans  cet  Mo* 
mac.  èbidi 

Jewh  (Mr.  Te).  Exaffitudè  dès  Calculs  des  E- 
clipies  par  fcs  Tables.  H.  1700.  p.  108.  — ^p.. 
i}7.  (p.  ifo)*  Ecrit  conti;e  deux  Académi- 
deos  dans  fa'  Pié&ce  de  la  Connoidànce  des 
TeHttS.  H.'i7oi.  p- 115.  —  P-  I4T-  (p*  i4^% 
Conduite  de  l'Académie  i  cette  occaHoo.  ih$d. 
&  /*/t^.  —  p.  145»  a  >'>•  (  P-  H^)-  Pen! 
k  fâace  de  Penltonnaire,  &  pourquoi.  H.  1701* 

^p.  79.  —  p*  103s  Ï04.  (  p.  105),  . 

FiviLB  (Mr.  le)>  IngéQleur  pour  les^  Inihomens 
de  Madiématiqfue.'  Micromètre  nouveau  de 
fon  invention  ,  approuvé  par  lAcadémie.  Ht 
170Î.  p.  138.  —  p.  174- 

FivM  (Mr.  le),  Médecin  d'Ufcx,  Corr.  envoie 
à  lAcadànie  la  manière  de  ùkc  un  nouveau 
Pho^ihore  qui  s*eDâanune  par  être  amplement 
préfeoté  à  l'Air.  H.  17^^-  P-  3^-  •^  P-  48- 
Communique  à  l'Académie  fon  Obfervation  fur 
des  pièces  deSer^  blanche  qui  étant  entaf. 
lées^  s'écbauièient ,  &  furent  réduites  à  une 
maffe  Mire,  qui  iientoit  b  Corne  brûlée,  &c 
H.  171^.  p«  4.  ^— p.  %.  Envoie  à  l'Acadànle 
un  mo^en  qu'il  «  ijtomé  de  diflbudïe  plus  &- 
diement  te  Tartce  ou  fon  Criftal  ♦  que  Ton. 
comme  Ciéme  de  Tartre.  H.  i7*«.  p.  5«-  — 
,51.  Sa  Solution  du  Criftal  de  Tartre  par  le 
_wax.  exécutée  à  donnée  par  Mr.  LeMfery, 
VL  17%%.  p.  184- ~  p.  40*»  Conjeûure  fur 
la  manière  ds^nt  certaines  Eaux  deviennent 
Minérales  H.  1730.  p.  î3'-^  P-  7^  Conùnu- 
niqjue  à  l'Académie  une  Obiervation  fur  dit 
Cblcottw  iait  par  ufîe  'Opéottioo  uès-fimple. 
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4  très-facile,  A  fur  les  fuites  de  cette  Opé- 
;   ration.  H.  1730.  p.  51,  'Ç$  fiffv.  —  p.  71»  &f 

FiBaEs.  Quelle  doit  être  la  fbrcre  des  Fibres  PÉk' 
veufes  pour  produire  les  effets  qu'pn  leur  W- 
tribue.  M.  1714.  p.  5*.  —  P»  45- 

Fibres  de  l'Iris.  Qud  eft  leur  état  rfetarel ,  ou 
d'être  allongées,  ou  d'être  racourcics.  H.  1710. 

P-  54>  ($  f^f'V'  —  £•  '♦î'  ^  ^^-  ^^  Fibres 
charnues  de  la  Veffie  chaflfent  TUrine  par 
leur  contraftlon. -H.  1704.  p.  19  (S  /«'^-  -— 
p.  3^-  Fibres  aflez  grolTes  crachées  parmi  des 
flegmes,  ce  que,  c'eft,  fuivant  Mr.  Lemery.  H. 
1704.  p.  13,  —  p.  i8. 

Fibres  du  Coeor.  „  Obfervations  fur  les  Fibres 
,,-du  Coeur  &  fur  fes  Valvules,  avec  la  manié-. 
„  fe  de  le  préparer  pour  les  démontrer.  Par 
„  Mr.  Wénjlùw.  M.  171 1.  p.  in ?•  ^9^' 

Fibres  motrices  dans  les  Mufeles,  ce  que  c'eft. 

'  M.  i72'4.  p.  i^,  — ■  p.  i^.  Qudles  font  le» 
Fibres  auxquelles  on  donne  le  nom  de  char^ 
nnes,  ihid.  Quelles  font  les  Fibres  Trdn^'uer^ 
foies,  thiâ.  p.  lo.  —  p;  17.  Difpofition  qu'ont 
les  Fibres  motrices  à  fe  rider ,  ou  à  fe  replier 
en  zlczac.  t^id,  p  xi.  —  p.  x^.    Comment  on 

feut  concevoir  que  le  bout  inférieur  de  ces 
ibres  peut  s'approcher  du  fupérieur,  fans  q'j'il 
foît    befoin  de   concevoir   que  le  ventre  du 
'   Mufcle  auquel  cette  Fibre  appartient ,  fe  dur- 
*     cifle  de  pliis  en  plus  en  aquérant  en  largeur 
refpace  qu'il  perd  en  longueur,  &  (ans  qu'il 
(bit   nécéflaire  qu'il  occupe  en  fe  contradlant 
un  plus  grand  volume  que  celui  qu  il  occupe 
dans  fon  relâchement,  ihiâ.    Quelle  eft  la  cau- 
fe  du  repliement  des  Fibres  motrices:  fans  le 
fecours  d'un  volume  abondant  de  matière  é- 
trangère  qui  gonfle  le  "Mufcle.  /^/^  p.  ai>  Ô^ 
fm-v.  —  p.  30. 
FicoIdea.  Genre  de  plante  alnfi  nommé>  à  pour- 
quoi.   M.    I/II.    p.    Jtl.   — -  p,  4i2r. 

Fiel 
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îttL  (Vcficule  du).  Enfant  dans  Icqud  on  ne 
trouva  après  fa  mort  nulle  apparence  de  Ve- 
ûcale  du  Fiel,  quoique  le  Foie  fût  d'ailleurs 
très  bien  formé.  H.  1705.  p.  vî-  —  P«  ^7- 
GraifTe  femblable  ii  dû  fulf,  qui  fe  trouve  dans 
la  liqueur  du  Fiel.  *M.  170p.  p.  3^1.  —  p. 
471.    Les  Porcs-épics  n'ont  point  de  Véficuie 
de  Fiel,  mais  un  Pore  biliaire  qui  y  fuppléet 
&  dont  le  conduit  s'ouvre  dans  le  Duodénum. 
M.  i72'7.  p.  387*  —  p-  £43-    On  trouve  fou- 
vent  des  pierres ,  dans  la  Véfîcule,  &c.  du  Fiel.. , 
H.  1703.  p.  3^.  —  p.  44«    Le  ïlel  àe  Bœuf 
dépouillé  de  fa  partie  buileufé,  eft  un  remè- 
de fur  pour  ôter  les  Tannes  du  Vifage.  H.  1705. 
Ê41.  —  p.  ^1.  M.  1705^.  p.  35x.  —  p.  471. 
ft  un  Savon  femblable  au  Savon  artificieL  ihid. 
p.  3^1.  —p.  471- 

FiEVM.  Remède  pour  calmer  le'franfport  au  cer- 
veau dans  les  Fièvres  malignes.    M.  1701.  p. 

-  51,  51.  —  p.  70.  (p.  ^7).  Pourouoi  Tufage 
des  Grofeilles  doit  être  afïez  bon  dans  la*  Fiè- 
vre. H.  1703.  p-  4^.  —  PM^»  57*  Raifon 
vouT  laquelle  les  Eaux  de  Cerifes,  ou  d'autres 
ffuhs  ,  qui  fermentent  davantage  rie  doivent 
pas  être  u  convenables.  #M.  Obfervation  fur 
une  Fièvre  qui  réfiftoit  ii  tous  les  remèdes 
connus,  À  dont  les  accès  ne  ^venoient  point 
par  la  feule  raifon  que  le  Malade,  au-Heu  d'ê- 
tre au  lit,  étôit  affis  dans  lin  fauteuil.  H.  i732r. 
p.  30.  —  p.  4x,  Défe«  guéri  par  des  Con* 
certs.  H.  1707.  p.  7-  *,  &  /wV.  —  p.  s,  ^, 
&  fuizr.  Obfervation  de  Mr.  CtirtèM  Méde- 
cin de  Toirioufe,  fiir  une  ft>ite  extraordinaire 
d'une  Fièvres  H.  1700-  p-  3^-  —  p.  47-  (p* 
4^>  Il  y  en  a  en  général  de  deux  eipèces. 
H-  T71 1.  p.  38.  —  p.  4^.  Fébrifuges  conve- 
nables à  oiaqtie  efp^e.  ihid.  Fièvres  où  le 
Quinquina  réui&t,  ou  ne  réul^  pas.  H.  1713* 

^  P  34,  &f^'^'  —  p  48.  €*•  /«>i^. 

riBY^it  jMTBaMiTTBMTE  guéfie  .p^T  Ics  remède» 

oc- 
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ordinaires,  qui  efl;  fui^rie  d'une  «xtioâion  db^ 
Voix.  H.  1700.  p.  43.  —  p.  s^.  (p.  f«). 
TuYKE  QvARTE.  FalpitatlODS  dô  cœun  &  autre» 
InÂrmIxes  guéries  par  une  Rèvre  Quatte.  IL 

I71S.  p.  gg,  --—  pi   llOi 

FiGOBs  (les)  meanfient  bien  fAitfit  eu  Provence 
&  à  Pai^,  A  on  pique  leurs  yeux  avec  une 
paille  «  ou  avec  une  plume  graiflnie  d'hutte  d!o«» 
liffe.  M.  170^.  p,  143.  —  p;  451^  La  Fkue 
eft  i'unique  exemple  qu*on  pcàQb  apporter  d^n^ 
fruit  dont  on  »*apperçoit  point  U  âeun  M. 
17^1,  p.  XXL.  —p.  28^8.  Le  priémier  OdHe- 
ton  de  la  Figue  n'eft  qu'un  bouton  de  ail- 
les difpdëes  autour  d'un<  Hace&ta,  iur  leui^ 
tous  les  Embrions  des  gr^nes  font  rangés.  tVd. 
Trois  ftwtes  de  coi|>s  qu'oa  trouve  dans  lin- 
térieur  de  la  Figue  »  &  qut  ibat  poTés  les  un# 
au  deflbs  des  antisesw  M.  Z7ix.  p^  ^7t.  -«-  p; 
zé^^  Où  font  contenues  fes  Semences^,  qui 
font  de  petits  Noyaux  dans  fôfquelB  il  y  a  une 
Anteodfe  ikiék    Parenchyme  dont  chaque  Mo- 

2au  eft  à  moitié  enveloppé.  #£/'/.  Calice  qui 
^utieot  ce  Paienchpae.  dsd.  Pédicule,  aa* 
^1  tient  le  Cftltce^  d^d.  p^  %79'  —  P-  î*^3* 
xilet  fourchu  qiiii  peut  être  <on(ider4  coome 
un  Piftiie.  ihid,  ».  %79-  —  p.  3^4.  Petites 
feuiHes-  dont  Teipice  de  l'inta^ienr  de  la  Fi* 
fue  efl  rempli,  ^id.     Corps  blanchâtres  qui 

frennent  naiiKinoe  ^lies  parois  intaïnes  4e  U 
^igye  par  un  Pediode  affes  gros.  ihsd.  £mi- 
oenoe  a^i  eft  au  centre  <lu  Calice,  ibid.  n»  ^75^ 
a^So.— 1^.35^^.  Trois  Rsdiculei  qui  s'élèvent 
entxe  la  bafe  «te  rémînence»  4  les  4écouipu* 
*  res  du  Calice:  iUd.  Petite  grains  renfermés 
^tocfô  désCapâile»,^  ^i  «affemblent  aux  Pouf- 
fèiesi^'OQ  trouve  dans  les  fommets  des  Fleurs 
des  autres  efpèces  àcA  Plantes.  Md,  Si  les  Cap- 
fales  font  de  vérkabtes  Sommet^.  #i/W.  Corps 
que  l'on  peut  regarder  comme  ies  véiiubles 
îkurs  des  FigMii  Md,  A  ïL  17 Jiu  p.  %o.  — 
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DS  L'AC  JLDEMIE.  i^^^^^tiiA^   O 
TiGois.  y.  Sur  !c»  FigoesL  HL  J7I**  P#  5t»  •—  ft 

9i  (M)fervaUoii  fiir  !e»  Figues.  Par  Mr.  de  U  U$f 
,1  re  le  Câdec  M.  171  u  p.  1.7s*  «—  ^  5^)* 

TiGoiiR.    ifotEe    Figuier  foifie    ordinâireaieni; 

.  fon  fruit  fiirfoQ  bois  ^  &  jamais  Cur  les  oouveaiiz 
îetf ,  mais  jamais  d»  tronc  M.  170Q.  p.  138. 

_ — p.  177.  (p.  i^i)* 

ricmuLs  dinde  Cet)  foumiffent  une  preuve  de 
la  fécoDdité  des  Troncs  &  tfes  Branches  es 
Radoes^  liL  1700.  p.  14$.  -—p.  184.  (p.  i^^X 
Man^e  de  cultiver  des  Figuiers  par  le  moien 
des  Moucbeionst  pratiquée  daas  les  Ues  48 
i*ArcbipeL  M^  170T.  ^  J40»  ^fifiv.  -^  p» 
448, 6^  /W«^  Le  Bg^  A%  p^int  de  âeur 
aparente.  M-  r7ti.p.  1.4.  —  p.  »>. 

XiGiRnai,  (Mr.)  de  Clennont  en  Languedoc 
M»ien  |>nBfo(é  par  lui  pour  garentk  die  nau* 
irage  les  Bateaux  qui  paffenc  ioua  le  Pont<lu 
Siânt  B^pcLt^^promré  par  fAcadéntfe  Ha  71 7» 

t>.  84,  -*  p.  107, 108. 

I^GOKB  01  £Jê  Tiaxi. ,,  Sur  ta  Figuse  de  k  Ter^ 
,,  le.  H.  1715-  ?•  ^**  — *  p.  83,  84,  IL'x7f  8« 
«»  p.  ^4.  —  p.  ^. 

n  De  la  Ffgure  de  la  Terre.  Par  Mr.  Cd$m. 
»,  M.  171 3.  p.  r88.— p.  îr^o. 

^  De  la  grsmdeur  de  laTerte, &  de  (a  Figure. 
»  Par  Mr.  Cdffim.  M.  171*.  p*  a4Ç.  —  ?• 
„  370.  &  «f»///  i^f  17 18,  U  Vêîmmt  mtWTé 

La  Figtne  de  la  TtncfSt  un  Sphéroïde  oUong; 
démontré  •d'après  les  Opérations  de  làMéikkien- 
ne»  &  les^  Obfervations  du  Pendule  en  divers 
LieiOE,  par  Mr.  de  Msùtjm.  M.  i72rO.  p.  131. 
—  p.  i^i.  D<^t  être  conclue  àt%  Obferva- 
tiona ,  plutôt  que  de  la  Smple  Tbéode  déi 
Fore»  GetKtifugeSi  ikià,  p.  251.  —  p.  %%9. 
Voyez  auffi  Terrb; 

Figures..  ,,  Sur  des^  Figures^  égalics  en  fur&ce 
^  Courbe  &  en:  foUdité..  H.  170^.  p.  5^.  —^  p. 
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»>  71. 

FicuicBs.  Découvertes  ét^rchimède  far  ces  ma- 
tières. M.  1705.  p.  ç<^,  Qfi  fmiv.  —  p.  71,  Ç$ 
fuiv.  Découvertes  de  Mr.  Parent  fur  ce  mê- 
me Sujet,  ihid.  p.'^S,  Q^fuiv,  —  p.  73. 

7,  Sur  FuniverfaUté  de^  Figures.  H.  i7i3'  P«  ^i- 

■  „  —  p.  83. 

i^  Sur  les  Figures  inicrites  &  circoûicrites  au 
„  Cercle.  Par  Mr.  SaurJ».  M.  1713.  p»ia.— ^ 
»,  p.  II. 

Voyez  PoLiGoMfis^. 

Figures   Isopbrimbtris.   Voyez    Isopbiumbtiles 

(FiGPREs). 

FiLAGO,  ou  Herbe  a  Coton.  Defcripticm  de  ce 

•  Genre  de  Plante.  M.  171^.  p-  ^96.  —  p.  j^i. 
Ses  Erpèces.  ikid.  Çg  f^iv.  Pourquoi  ainfi  non-- 

mée.  ihid,   p.  197'  —  p.  $9%' 
Filets  de  Ver  à  Soie.  Incommodité  de  cesFK 

•  lets  dans  les  ufages  de  rAftrenomie.  M.  1701; 
p.  ii8.  — ^p.  1^8.  (p.  i70-^  Traits  faits  for 
le  Verre»  îubftitués  avec  fuccès  à  ces  Filet9 
par  Mr.  de  U  Hire^  thïd,  —  p.  1C9,  (p.  17c). 

•  Ceux  de  Verre  font  encore  commodes.  *h$d,  p^' 
i$r.  —  p.  171.  (p.  175)-  Manière  de  tes  ti- 
rer, ihtd.  p.  I  30.  —  p.  170.  (  p.  T^77^' 

FIUÇULA  Saxatilis  CarnUnlats.Inft,  R.H.  ^4^ 
Mr.  Bemtf  stehelin  de  Bàle ,  Corr.  obferve  la 
partie  fpertnatique  de  cette  Plante ,  ou  en  gé- 

.  néral  des  Plantes  Capillaires.  H.  1730.  p.  ^4. 
—  p.  87.  *8. 

FttîcyLE.  Fragment  d'une  Filleule  étrangère  im-' 
primée  en  creux  fur  une  Piefre  dure  &  gri- 
ûtre.  M.  1718.  p.  1^.  —  p.  J7<^.    Fragment 

.   d'une  autre  Filleule  imprimée  en  creux  fur  une 

.  Pierre  tendre  &  talqueuCe.  ibid: 

FxLtpBNDOLE  (Plante).  Sa  Defcription  donnée  à 

.   r Académie,    Par  iVlr.  M^rchanf.  H.  1710,  p. 

79'  —  p.    104.  . 
FiLÏREA/iTRB  ,  PHlLtyWA,SrRUM.    VoyCZ   PHUjLlf- 
HftAJTRUM. 

Pc. 
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Fiur.e'b,  Philyrea.  Genre  de  Plante  ainû  nom- 
mé, portant  Tes  Fleurs  en  grapillons,  qui  par* 
tent  des  aiiTefles  des  feuilles.  M.  1711.  p.  157. 
—  p.  z6Z.    Ses  Efpèces.  éhd.  p.  i^g.  —  p. 

Fille  réglée  huit  jours ,  ou  trds  nu>is  après  (à 
naiflance,  &  nubile  à  environ  quatre  ans.  H.  • 
1708.  p.  ^1.  —  p.  6^.  Deux  Filles  monftnieu- 
ks  jointes  enfemble  depuis  le  deflbus  des  Ma* 
melles  ^fqu'au  Nombril  commun.  H.  1701. 
p.  %7,  ©•  fMfv.  —  p.  3^,  C?  ffff'v.  (p  3tf,  Çg 

Fille  sans  langue.  „  Obfenration  fur  la  maniè- 
„  re  dont  une  Fille  fdns  UngMe  s'aquite  dea 
„  fondions  qui  dépendent  de  cet  Oigane.  Par 
,,  Mu  de  ^Mjjiem,  M.  1718.  p.  €.  —  p.  6. 

FiLLioL  (Mr.),  Profeflcur  en  Hidrographie  I 
Agde,  communique  à  l'Académie  un  Ouvra- 
ge intitulé,  Nêwvelle  Difirthitt$êm  fâliti^i^  dm 

Ttms.  H.  1731-  P-  <^i-  -^  p*  84*  Bit  de  cet 
Auteur  dans  fon  Ouvrage.  $^d. 

Fils  des  Araigne'bs.  L«if  extrême  finefle.  HJ 
1713.  ».  m,  113.  —  p.  t8o,  183. 

Fils  dvh  (les)  ne  font  que. d'Argent  doré; 
de  qtïelle  manière  il  fe  font.  H.  1713.  p»  10, 
iS  fuiv.  —  p.  IX,  ^  fmiv. 

Fils  de  Verre.  Comment  ils  fe  font.  M.  171 3; 
p.  xcS,  6^  fftï'D.  —  p.  17^,  (S  fttiv.  FinelK 
de  qudques-uns  de  ces  Fils,  ihid.p.  10^.  —  p. 
%79'  Si  on  (avoit  faire  des  Fils  de  Verre 
aufQ  déliés  que  font  les  Fils  dont  les  Araignéa 
envdoppent  leurs  oeuf^,  on  poundt  faire  des 
Fils  de  Verre  propres  à  entrer,  dans  les  tiflus. 
fhid.  p.  iLo.  —  p.  %79'  Expérience  oui  fait 
voir  qu*avec  le  Verre  on  peut  former  des  Fils 
plus  diéliés  que  ceux  des  Vers  à  Soie.  ihid.  p. 
XII.  —  p.  180.  Quel  poids  un  de  ces  Fils 
peut  (butenir  fans  fe  rom|>re  i^td,  —  p.  x8i. 

FiLTRATioNs  du  Corps.  Nouvelle  manière  de  les 
expliquer.  M.  i7©î-  P-  «'5i>  6^A/v.  —  p-  33 r» 
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PiLTRATicmsk  „  Sur  les  Fikratîons  «a  Sécrétions 
des  Sucs  dans:  les  GlaDdes.  H.  17x1.  p,  ly.  — 
|h  14.  Syftêna^  de  Mr.  r>»/J<?v  Xur  cette-ma- 
tiére.  él^sd.  p.  i^,  Qpfu/v.  —  p.  14,  (S  fMtv, 

PiNCELius.  Obfcnraiion  de  cet  Autcuî,  M,  1711* 

riNi.  Vayeï  Iufink 

fjsruLE  LAc&iMjyLs,  d*<:iù  formée.  H.  1713.  fû 

.  £  5.  -*—  p.  3 1  «  Mr.  uinely  Chirurgien  de  Madame 
Royale  ,  dédie  à  l'Académie  un  Traité  fur 
cette  Maladie ,  &  fur  une  nouvelle  manière  de 
la  guérir,  ilfid:  p.  13.  —  p.  30. 

ii  Mémoire  fur  une  nouvelle  manière  d'opérer 
t,  la  Fiftule  Lacrimale.  Par  Mr.  Lamwter  de 
„  de  la  Société  Royale  de  Montpellier.  M. 
,  „  171^.  p.  411.  —  p.  fpo. 
Sur  quoi  eft  fondée  la  crainte  de  la  plupart  de 
ceux  à  qui  on  doit  faire  l'opération,  ihid,  p. 
411.  —  p..  ^91.  D'où  vient  le  Larmoiement, 
qui  très  fouvent  n'efl  pas  détruit  dans  la  Mé- 

,    tnode  ordinaire,  ihii,  p.  424.  —  p.  5^54.    Si 
la  nouvelle  manière  d'opérer  qu'on  propofe  ici  ' 
pèuc  fiiffire  dans  les  grandes  caries ,  qui  ont 

.  travaillé  non  feulement  fur  l'Os  Unguis ,  mais 
encore  fur  le  Maxillaire,  &  fur  l'Os  Ethmoî-^ 
4e.  tUd.  —  p.  555. 

%^  Bfe  la  Fiftule  Lacrimale.    Par  Mr.  Vttit,  H. 

j>  1754-  P-  3^ P-  53-  M.  1734-  p.  i3î-  — 

»,  p^  iS-Ç. 

.Quel  cft  le  principal  ulage  de  la  liqueur  lacrU 
mde ,  &  ilniatioii  de  la  Glande  qui  filtre  cette 

,■  liqueur,  ihid.  p.  13^.  —  p.  18^^  En  quoi  les 
Organes,  qui  fervent  à  Téeeulement  dès  Lar- 
nses  ^  font  changés ,  lorfqu'ils  font  attaqué?  de 
la  Fiftule  lacrimale.  ihid,  p.  140.  —  p.  ipx,  ô^ 
fusv.  Définition  de  la  Fiftule  lacrimale  MéL 
Opération  de  cette  Fiftule.  ihid.  p.  14J.  — p. 

PxxES  (  Etoila).  Voyez  Etoub* 

Fixes 
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Fixes  (Sels).  Voyez  Sels. 

Fixe  (Son).  Voyez  Son  Fixe. 

FrzBs  (Mr.)  de  la  Société  Royale  de  Montpel- 
lier. ,«  Manièœ  deprépacer,  de  dépurer,  À 
M  de  Wanchtf  le  Criftal  de  Tartre.  Par  Mr. 
„  Fizjts.  M.  172-5.  p.  34^.  —  p.  4^^. 

Flambeau  ou  Chandelier  préfenté  par  Mademd- 
felle  du  C^atea»,  &  aprouré  par  f  Académie. 

H.  173.0.  p.   \\6.  p.  \S9. 

Fiâmes  ou  FtAMBTTw.  CoquîB;^;»  ainfi  nom- 
Dftées.  M.  17 10.  p.  44^-  —  p-  5<2.  Pourquoi 
appelles  Poivréts  en  Italie^,  tbid.  p.  44^.  ~  p. 

Flamme,  La  produftion  de  la  Flamme  par  le 
fimple  mélange  de  deux  liqueurs,  froides  au 
toucher ,  telles  que  font  d'une  part  les  dfprits 
acides  tirés  des  Minéraux  ,  &  de  Tautre  les 
Huiics  efîèntîelles  tirées  des  Plantes,  eft  n 
des  pliis  furprenans^  phénomènes  que  la  Chy- 
mie  a  découverts.  IN^.  171^.  p.  ^5.  —  p.  i^x. 
Flamme  produite  par  le  mélange  de  THuile 
de  Térébenthine  avec  THuile  de  Vitriol,  ihid. 
Fumée  accompagnée  d'une  Flamme  rouge  pro- 
duite par  le  mélange  de  THuile  de  ho\$  de 
Saflafras  bien  tcaifée,  &  deVEfprit  de  Nkre 
bfen  déftegmé.  ihfd.  p.  9^.  — ^  p.  1 34; 

FiAMSTEED  (Mr.).  Réflexions  ûir  fes  Obferva- 
tions  de  la  Parallaxe  annuelle  de  l'Etoile  Pa<^ 
laine.  M.  i^pp.  p.  i77>  ©•  /Wv.  —  p.  247. 
(  p.  2^.7  ).  Obfervation  de  cet  Afbonome  AJi- 
glois.  M.  1717.  p.  ^^2"  —  p.  5?S. 

Flandhin  (Mme.).  Sage-femme  de  la  Ville  de 
BuHe  fait  rOpération  Céiarienne  à  une  Femme^ 
gmflè  de  fon  premier  Enfiint ,  à  Tâge  de  4S 
a&S)  &  cela  avec  tant  de  dextérité  ot  de  cou- 
r9£e  que  la  Malade  lut  délivrée  fans  aucun  ac<* 
dfcnr.  H.  1731- P-  2.5»,  50.  —  p.  41,  4X.  Ses 
grands  talens  pour  la  Chirurgie,  ihid. 

fiBcHB  D*EAu,  SAGETTB,en  Latin  Sagitta.  De» 
fcrjptlc»  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  171  ^^  4>. 

15. 
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M— p.  32.  ^ 

tLicm  DEAD,  Sagettb  ;  cti  Latiii  Sagitta; 
Fouroîoî  ainfi  nommée.  M.  1719.^.16.  —  ». 
34.  Voyez  Sagitta. 

Pleches.  „  Raport  des  Sons  des  Cordes  d'Inftru- 
„  mens  de  Mufiaue  aux  Flèches  des  Cordes,- 
„&  nouvelle  détermination  des  Sons  Fixes. 
„  Par  Mr.  Sauveur.  M.  1713.  p.  314.  —  p. 
yy  433. 

^"^«'S  (les)  des  Plantes  Marines,  inconnues. 
M.  1700.  p.  3ç.  _  p.  4^.  (p.  4<j).  Celles  du 
Corail  découvertes.  Par  Mr.  le  Comte  Marfigli. 
H.  1710.  p.  76,  £J  /«/x;.  —  p.  100,  Ç§  Çm-u. 
rlttirs  du  Litophyton  épineux  &  fans  écorcc, 
a  de  quelques  autres  Plantes  Marines  décou- 
vertes par  le  même.  ihid.  ^  /Wv.  -p-  p.  loi, 

;;  Obfervations  fur  les  Huiles  eflèntlelles ,  avec 

„  quelques  Conjcélures  fur  la  caufe  des  Cou- 

.  „  leurs  des  Feuilles  &  des  Plantes.    Par  Mr' 

„  Gteffr^j  le  Jeune.  M.  1707.  p.  517.  —  p* 

Différentes  parties  des  Fleurs  des  Plantes.  M. 
171 1.  p.  2.10.  —  p.  271.  Sont  la  principale 
partie  de  leur  génération.  H.  1711.  p.  51.  — 
p.  €6.  Le  Piftilie.  les  Etamifles,  leurs  Som- 
mets, dans  les  Fleurs,  ce  que  é'eft.  ihU.  Leur 
ftriîdture  générale  cft  diverfifîée  dans  les  diffé^ 
rentes  Plantes  en  une  infinité    de.  manlèret. 

9V$d. 

;,  Obfervations  fur  Ja  ftr.u<flure  &  Tu&ge  des  prîn- 
„  cipalcs  parties  des  Fleurs.    Par  Mr.  Gtoffrv» 
,»  le  Jeune.  M.  171 1.  p.  %\o.  —  p.  171.        '^ 
•  Fleurs  &  Graines  décpuvertes  dans  diverfes  Plan- 
tes Marines,  ihid.  p.  282,  ô»  >;v.  -1  p.  37,, 

i,  Sur  les  Fleurs  &  les  Graines  de  quelques  ef- 
'   î?  Pr^^^î^^  ^"^"s-  H.  1711.  p.  55.  —  p.  Vo. 
„  Sur  les  Fleurs  &  le^  Graines  de  Fucus.  H.  i/i*. 
„  p.  48,  — .p.  ^i, 

Flbuils 
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Tiusxs  &  Graines  trouvées  par  Mr.  de  RBAmmmr 
lu  FmcHs  fiife  Al^a  latifoltA  dentdtd  Raii ,  C$ 
au  FmchAà  feuilles  pliées  en  put  serre.  H.  i/li. 
48,  ($  fufv.  —  p.  tfi,  &  futv. 
îfcription  des  Fleurs  4  des  Graines  de  dl- 
„  vers  Fucus.  4  quelques  autres  Ob&rvationi 
„  Phyûqucs  fiir  ces  mêmes  Plantes.  Par  Mr. 
„  de  ReAummr.  M.  1711.  P«  î'Sî'.  —  p.  37i» 

n  Suite  d*un  Mémoire  imprimé  en  1711*  P* 
„  iSx. —  p.  J7I.  fur  les  Fleurs  4  les  GraU 
„  nés  de  divafes  Plante»  Marines.  Par  Mr.^ 
„  de  JteÂMmt^.  M.  1711.  P.  ^i.  —  p.  1^. 

»  Nouvelle  découverte  des  Fleurs  4  des  Grainet 
9,  d'une  Plante  rangée  par  les  Botanides  fous 
»  le  genre  du  Lichen.  Par  Mr.  MarAéMt.  M. 
„  171 3.  p.  X30.  —p.  307. 

»  EtabUiïement  de  nouveaux  Caractères  de  trois 

, ,,  FamiUes  ou  Clafles  de  Plantes  à  Fleurs  corn* 

I,  pofées:  favoir,  des  Cyrdnece^aUs  y  des  O- 

„  rynAifères  ,    4  des  Citheardcèes.      Par  Mr. 

„  Véùïiant.  M.  171 8.  p.  143.  —  p.  i8r. 

»  Suite  de  l'EtablifTement  de  nouveaux  CaraâiJ 
„  res  de  Plantes  à  Fleurs  compofées.  Clafle  II. 
,^  AtsrCerjmhifères.  Pat  ^Hx.VailUnt.yi.  171^. 
„  p.  177." — P- ?jîî- 

,1  Suite  des  Càrymhferex ,  OU  de  la  féconde  Claf* 
„  te  des  Plantes  à  Fleurs  compofées.  Par  Mr. 
^  FdâUdut.  M.  17^0.  p.  177.  —  p.  357. 

»  Obfervation  d*un  Phénomène  qui  arrive  à  b 
9,  Fleur  d'une  Plante  nommée  par  Sreynius^ 
,,  Dracocefhéden  Ameritânum  y  lequel  a  du  ra* 
}>  port  avec  le  Signe  Pathognomonique  des 
)>  Cataleptiques.  Par  Mr.  d€  U  Hhe  le  Ca« 
»,  det.  M.  171».  p.  2-12'.  —  p.  17^. 

Sot  le3  Fleurs  4  les  Feuilles  tendres  de  Pécher- 

^  H.  1714.  p.  37.  -^  p.  47. 

a  Suite  de  rEtabliflement  de  nouveaux  Caraélè-' 
,.  Tcs  de  Plantes  à  fleurs  compofées.  Clafle  î. 
»  des  Cichoracées  ou  Chicoracées.    Par  Mr. 

'  „  yéûUamt.  M.  i-yii.  p.  174.  — p.  2.17^ 
Tm.ii.  C  ^    ,Fi.su3iç 
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FiÈui^s  J5lanches.  Poudre  pour  les  Ferh'm'ei  qui 
font  fujettes  aux  Fleurs  Bianches.  M.  17J4. 

^P- 43^ -^  P- ^5><?. 

jFleuyes.  D'où  vient  lèuf  Viteflfe.  H.  i/io..  p, 
i55>.  —  p.  107.  Quelle  èfl  Ta  calïfe  de  h  cji. 
minutîon  de  cette  viteflè.  /^/W.  Pdurcjuoi  tes 
parties  fupérieures  de  Tèau  d'une  Rivière .  & 
éloignées  des  bords,  peuvent  couler  par  ia 
ïcule  càufe  dé  la  dëclivké.  /*/i/.  p.  l'^o.  — i  p. 
ào7..  Fbutqml  la  plus  èrai^dè  vîteflè  étiitie 
■Rivière  eft  âflêz  fouvent  vefs  le  milieu  de  fa 
„liautëur.  iiid,  Jr^  p.  -^08.    CoiWmènt  on  pcpt 

Î'èconnoîtrefî  l'eau  d'une  Rivièfe  à  peu  près 
lorizontale  coule  par  Fa  vitefTe  aquife  dans  la 
ichute,  ou  par  la  preiSon  de  la  hauteur.  V^/W. 
Comiaent  les   Fleuves  fe  font  Teur  lit.  ihid. 
Où  fe  trouve  leur  plus  grande  force  de  'creu» 
fer.  ikid.       Equilibre  qui    fe  fait    enty-e   la 
'farce  de  Veau  ,    &    la  réfiftànce  des    bords 
des  Rivières»  ihid.  p.  if  i.  -i-  p.  iop.      Pour- 
voi lî!S  Rîvîèîes  ne  étcufent  &  n'ékrgiflcnt 
pas  leurs  lîts  à  l'infini,  iliid.     De. quelle  ma- 
tîîère  les  Fleuves ,  dont  les  eaux  font  trôubfes 
*&  bourbeufes,  haufTent  leurs  lits,  &  rétrécîf- 
fent  leurs  bords,  ih^d.    D*où  vient  là  néceflîté 
'de  faire  des  Levées  ou  Digues  aux  Rivièrea. 

Un  petit  Fleu^ 
nd  fans  augmenter  fa 

Iteur.  ihid.  —  p,  XII, 

radpxe  apparent.  ibiéL 

1  Fleuve  qui  fe  pré- 

is  un  autre  Fleuve  » 

it  |>as  âttez  f6rt  pour 

e.  /^/W.  p.  1*^3.  —  p» 

itrèrôit  iiérfiendiculai- 

îement  dans  .un  autre, 'bu  même  'coiitré  fcm 

"courant ,  feroît  'détourné  ptM  à  peu  ^de  cette 

direftion  par  celui   qui  le  récévfoif ,  '&  oblî- 

%é  à  fe  faire  Un  liouveau  Ut  v^^rs  îtax  emboti- 

.i:hure.  /*i*  '  • 
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FtETjYEs.  Pourquoi  l'union  de  deux  Rivières  ea 
une  les  feût  couler  plus  vite.  H.  1710.  p.  1^5. 

—  p.  XII.  Pourquoi  les  Rivières  unies  occu- 
pent moins  d'efpace  fur  la  furface  de  la  Terre.  /^/<^. 
Attentions  &  étude  particulière  que  demandent 
les  changemens  &  toutes  les  variétés ,  qui  ar- 
rivent au  courant  des  Fleuves  &  des  Rivières, 
foit  pour  prévenir  les  ravages  caufés  par  leurs 
débordemens  à,  leurs  changemens  de  Ut.  foit 
pour  les  rendre  navigables,  lorfqu'elles  ne  le 

.  font  pas ,  ou  qu'elles  ne  le  font  que  dans  cer- 
tains tems.  M.  1731.  p.  3^3-  —  P«  so^  Pour- 
Quoi  deux  expériences  faites  au  même  endroit 
d'une  Rivière,  donnent  fouvent  âes  vitefles 
fort  diflFérentes.  fhJ.  p.  3*^4  —  p.  5o<f. 
Flion,  e^èce  de  Coquillage.  Voyez  Tellini».' 
J^LoS  folh  I/fduMS  ,  Tracheïn  folio ,  rdidice  fff f«- 
se.  Defcription  de  cette  Plante  donnée  à  l'A- 
cadémie.   Par  Mr.  Marchant,  H.  17^0.  p.  7^. 

—  p.  104. 

Flos  TiRRS,  Flos  Côïli.  Nom  donné  au  Not' 
toch,  &  pourquoi.  H.  172."^-  P»  5<^.  -^  p.  79^ 

Flowncb.  „  Sur  les  Pierres  de  Florence.  IL" 
„  1717.  p.  I. —  p.  I. 

Leur  formation  expliquée  par  Mr.  de  la  Faytl 
fbid.i^.  i,  £$  fuiv.  —  p.  1,  ô»  fmiv.  Plantea, 
Arbres,  &c.  qu'on  voit  repréfentés.fur  ces 
Pierres,  ihid.  Ce  que  c'eft  que  ces  diverfet 
figures,  ibid. 

fioTiiNTE  (Me)  près  St.  Omer.  Ce  que  c'dt 
H.  1700.  p.  5.  —  p.  ^.  (  p.  6), 

FtuiDis  (les)  de  même  iuiture&  de  même den* 
fité ,  mais  d'une  différente  fubtilité ,  (ont  tou- 
jours une  égale  rcûftance,  ou  ont  une  ^ale 
force  de  choc.  M,  1705^.  p.  141.  —  p.  17s, 
Llmpreffion  d'un.  Fluide  contre  une  lurface, 
augmente  comme  les  Ouarrés  de  la  Vitefle  du 
Fluide,  &  pourquoi.  H.  1704.  p.  11%, —  p; 
14^.  Machine  mue  par  un  Fluide,  quel  peut 
être  fon  plus^graqd  <;uet.  H.  1704»  p.  m.  — 
Ci  p. 
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p.  150. 

Fluidis.  .  „  Sur  la  plus  grande  perfeftion  pof- 
M  fible  des  Machines  dont  un  Fluide  eft  la 
„  force  mouvante.  H.  1704.  p.  u^.  —  p. 
t>  144- 

RuiDis  4  'Fluides  d'^ale  denGté,leur  définîtîoti. 
M.1718.P.  1P3. — p.x4s,  2'4^.  Les  Fluides  peu- 
vent être  plus  Fluides ,  &  en  même  tems  plus 
condenfés.  H.  1718.  p.  xi.  —  p.  17.  -Ua 
Fluide  compofé  de  parties  plus  fubtiles  n*a  pas 
moins  de  force  qu'un  Fluide  compofé  de  par- 
tic^  plus  groflTes ,  &  pourquoi.  #»#V.  p.  s,  4f 
fmv*  -~"  P«  9y  €P  ff^'^- 

It  Sur  les  Principes  de  l'aflion  des  Fluides.  H. 
„  1717.  p.  73.  —  p.  54. 

,/Raports  des  didiérentes  denfîtés  de  TAlr,  ou  de 
„  toute  autre  matière  Fluide  élaflique  continue 
5,  de  telle  variabilité  de  pefanteur  qu'on  vou- 
,,  dra ,  à  des  hauteurs  quelconques  ;  de  laquel- 
„  le  matière  élaflique  les  denfîtés  caufées  par 
',,  la  feule  gravitation  de  fes  parties  fupérieures 
'„  fur  les  inférieures  ,  foieat  en  raifon  d'une 
,y  puiflànce  quelconque  des  poids  comprimans. 
„  Far  Mr.  Vdrignm.  M.  171^.  p.  107.  —  ^- 
\>  138. 

R.éfîftance  que  des  Fluides  <^elcon(]ues  feroient 
à  des  «Corps  Sphériques  qui  y  feroient  mus  a- 
vec  des  Vitcflès  uniformes,  par  Mr.  rartgw». 
M.  171S.  p.  198. —p.  1^1. 

;,  Sur  le  mouvement  d'un  Solide  plongé  dans  un 
„  Fluide.  H.  1712-  p.  77.  —  p.  ^p. 

jy  Sur  le  mouvement  des  Solides  dans  un  Tour- 
„  billon  Fluide.  H.  i7i4»  P*  ^oi.  —  p.  ijo. 

;,  Sur  le  Tourbillon  fluide.  H.  1715.  p.  ^x.  — 
„  p.  So.  H.  171^.  p«  ^8-  —  p.  84. 

Voyez  auffi  Tourbillon. 

;,  Sur  les  Machines  mues  par  l'Eau.  H«  171^  p. 
.,  t9.  — ^  p.  lotf. 

;,  Nouvelle  Méthode  pour  connoître  &  détermi- 
,>  Oier  reflbit  de  toutes  fortes  de  Machines 

97  mues 
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I,  mues  par  ud  Courant  ou  une  Châte  d'Eatr^ 
>,  où  Ton  déduit  de  la  Loi  des  Machines  des 
„  Formules  générales  par  le  moyen  defquelles 
,»  on  peut  faire  les  Calculs  de  l'eâet  de  coûtée 
„  ces  Machines.  Par  Mn  Titét.  M.  ly^s^  p» 
.  ^^  7«.  —  p.  110. 
TtoiDEs.  „  Sur  le  MouvementdesEauz.  H.  ijis. 

„  p.  IIO.—  p.  1^1. 
ft  Kéâéxlons  fur  le  Mouvement  des  Eaux.    Par 

„  Mr^  T$$êf.  M.  1750.  p.  S3<5.  —  p.  7^t« 
^  Sur  rimpulfton  oblique  d^  Fluide  H.  \7vf\ 

„  p.   137. p*  I5>0. 

9t  Bigles  ou  Lpix  générales  des  içipulfionf  oUi- 
9,  oues  des  Fluides  contre  une  lurface  plane. 
^  Par  yix.  Tiff.  M.  17 v;,  p.  4P.  —  p.  iy. 

'^  Sur  les  Machine»  à  remonta  le^  Bateaux.  l£r 

.    „  17*^*  P«  81.—  p.  III. 

^  Comparalibiv  entre  quelques  Machines  muea 
y,  par  les  Courants  des  Fluides,  où  l'on  donne* 
^  une  Méthode  très  fimple  de  comparer  l'effet 
,,  de  celles  dont  l'Arbre,  91!  porte  les  A41^ 
^  ou  Aubes,  eft  perpendiculaire  au  Courant  de 

.  ^  l'Eau,  à  l'effet  de  celles  dont  le  même  Ar- 
^  bre  eÂ  parallèle  au  Courant.  Far  Mr.  vitt. 
„  M.  17*^-  P-  38s.  —  p.  SAo. 

Tlvidss  (les>  doivent  être  regardés  comme  det 
amas  d'un  nombre  prefque  infini  de  Solides 

.  prefque  infiniment  petits,  â.  i7i7r  P*  75«  '— ^ 
p,  94.  Dans  lar  Nature  le  choc  d*ûn  Fluide» 
comme  rAâr  on  l'Eau,  mue  horiibntalement 
contre  un  plan  vertical,  n'eft  pas  nul  par  rap« 
port  à  fa  pefanteur  abfolue.  f^#^.  p.  8i.  -^  p. 
105.  Rémlances  que  dès  Fluides  quelconques* 
feroient  à  des  corps  fphériques  qui  y  ferofent 
mus  avec  des  vitelles  uniformes.  M.  171 8.  p^ 
1^8.  —  p.  151. 

Fluors.  Nom  qu'on  donne  à  cêrtaipçs  Pierres 
tranfparentes  comme  les  Cridaux,  mais  plus 
tendres,  qui  entourent  les  veines  des  Mines. 


M.  17x8*  P*  *S*~P-  '°S* 


Fluo*^ 
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Floohis  Lapidum,  a  quelle  caufe  on  doit  rap- 
porter tout  ce  qui  porte  ce  nom.  M.  1701.  p. 
xi8.  —  p.  504.  (p.  317)'    Leur  germe,  fl^id. 

Flutb  db  Beiloer  ,  FiSTutA  Pastoris  ou  Da* 
MAsoNiOM.  Defcription  de  cette  Plante,  M. 
1719.  p.  2. <5^.  —  p.  34.    Voyei  Damasoniom. 

FtuTES.  jeux  aiïrfr  nommés.  M.  1700.  p.  178.— 

^P- 545- (p.  3&i).  , 

Fluvialis,  en  François  Naiadb.  Genre  de  Ha»* 
te  aquatique  ainfi  nommé ,  dont  les  efpèces 
portent  de  deux  fortes  de  fleurs  fur  le  même. 
Individu.  M.  1719.  p.  13.  -—  p.  17.  Ses  Ef- 
pèces. i^fd.  Origine  de  fon  nom.  i^fd.  p.  14, 
—  p.  18. 

Flux  bt  Reflux.  Difficultés  qdî  fé  rencontrent 
dans  le  Syfteme  de  la  preffion  de  la  Lune  far 
rOcéan,  pour  expliquer  le  Flux  &  le  Reflux, 
H.  1710.  p.  5.  -—  p;  <f.  Tems  auxquds  arrf* 
trent  les  phis  grandes  Marées,  tl^d.p.  6.  —  p. 
7.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  avoir  un  point  fi- 
xe d'où  Ton  compte  dans  un  certain  lieu  le 
retardement  de  la  Marée  pour  tous  les  jeur» 
d'une  Luaaifon.  i^i,  — ^  p.  8.  Voyez  Ma- 
hb'b». 

Ce  qu'on  entend  par  \es  teràies  de  Aux  &  Rtfiuti 
M.  i7t*-  p.  *<^«  —  ip-  ïii-  L- Académie  R.o- 
yale  des  Sciences  préfente  à  Mr.  4e  Comte  de 
Pontchartrain  un  Mémoire  en  forme  dltifttuc- 
tlon  fur  la  Méth<>de  que  Ton  doit  tenir  pwir 
obferver  le  Flux  &  le  Reflux  de  la  Mer.  ihid. 
p.  87.  —  p.  115.  Ordres  envoyés  pouf  cet 
effet  par  ce  Miniftre  aux  ProfeflTeurs  d'Hydro- 
graphie, entretenus  par  Sa  Majefté  dans  les 
Ports  de  TOc^n.  èhtd.  Pourquoi  il  eft  plus 
aifé  de  déterminer  le  tems  de  la  haute  Mer 
vers  les  Nouvelles  &  Pleines  Lunes  que  vci» 
les  Quadratures,  thid,  p.  >4.  — _  p.  113.  Pour- 
quoi il  eft  très  important  de  connoitre  dans 
les  Nouvelles  4  Pleines  Lunes  le  tcm3  de  la 
tumte  M^«  iHd.  î».  ^t«  -—  p.  zi|. 

Flux 
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DJS  L'ACADEMIIÇ.  lOi'T^m^  U 
Flux  ET  Reflox,  Nouveau  Journal  d'Obfervatioiis 
du  Flux  à,  du  Reflux  de  la  Mer  fakes  à  BrcÇ» 
qui  comni«Qce  aii  premier  de  Février  de  Tatt- 
née  17 12,,  dt  qui  va  juiqu*au  douze  Juillet  de 
la  même  anné/e.  M.  1713.  p.  14,  ^  fn$v.  — 
p.  i8,£f/wt/.  Le  Flux  augmente  plus  vite 
que  le  Keâuz  ne  diminue.  M.  17 10.  p.  3xi. 

—  p.  4U. 

„  Sur  le  Flux  &  le  Reâm^T  H.  1701.  p.  ix.  «r* 
.,  p.  14.  (p.  j'4).  H;  1710.  p.  4.  —  p.  f. 

Les  faits  du  Flux  &  du  Reflux  s'accordent  à  \% 
preflÎQn  de  la  ll,unë  fur  l'Océan,  thid.  p.  <• 

—  p.  f.  La  Mièditerrariée  n'pn  a  point.  H» 
1714.  p.  i8.  —  p.  3^.  Raifon  de  ce  qu'oa 
rapporte ,  que  quelques  Fontaitves  au  milieu  dei 
Terres  ont  un  Tlux  dk  Reflux.  M.  1703.  p. 

"n  re  d'obferver  dans  les 

Reflux  de  la  Mer.  IL 

T—  p.    15»©^  (h$V, 

%  rvaqons  du  Flux  &  du 

îtcs  à  Dunkerque.  Par 
•  d'Hydrograpnie,  peii- 
4  1701.  Par  Mr.  c^*/- 

p.  51I.  — P.417^ 

^  rvations  du  rlux  4^  du 

tes  au  Havre  de  Grâce 

ncAge ,  Profefleur  d'Hy- 

le^  Années  1701   A 

Vf  le  Fils.  M.  1710.(1. 

^  c  ^e  la  Mer.  H.  171  *• 

13.  p.  j.—  p.  I.  H. 

,  «•^71.4; p.  4^  —  p.  5-  H.  I7?'0.  p.  i.  --  p.  r. 

Le  Fluz  jGe  fait  en  iQoins  de  tems  que  le  Reflux* 
M.  I7I1.  p.  94»  —  p.  1^1.  Phénomènes  prin- 
dp9UX  dv  Fliqc  &  Reflux  connus  jufqu'à  pr6« 
fent-  H.  171?'.  p.  *,  ^  fHÎv,  -r-p.  1,  £?  A^v* 
Caufes  générale^  des  principaux  Phénomènes 
<ïa*oa  y  obfçrve,  fclon  Mr.  Csffim^)A.  l1l^. 
Ç  4  .  p. 
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p.  pç,  Sfifusv,  —  p.  113,  0  Ar/v. 

Flux  et  Rejltjx  (le)  dépend  des  divcrfcs  diftaiti 
<es  de  la  Lune  à  la  ♦Terre.  M.  1712..  p.  i>i, 
&»/Wv.  — p.  II 8,  CSfitsv.  Divers  fentimcn» 
fur  la  caufc  &  les  effets  du  Flux  &  du  Reflux 
de  la  Mer.  M.  171 3.  p.  1^7,  ^  fuiv,  -—  p. 
3S7,  Ç$  fn'v. 

.  ,>  Du  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer.  Par  Mr- 
„  ÇaJJlm  le  Fils.  M.  I7I2"  p.  8<î..—  p.  ni. 

i  Obfervations  du  Flux  &  du  Reflux  faites  à  Breft 
en  17 1 1  &  1711.  Par  le  Sieur  C.  Mont  ter  de 
Zcmfcbamps,  ibid.  p.  88,  Ô^  /«'t'.  — "  p-  HÇ. 

^  Réflexions  fur  dç  nouvelles  Ôbfervations  du 
„  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer  ,  faites  au 
y,  Port  de  Breft  dans  Tannée  171 2.  Par  Mr. 
,,  Cdffim.  M.  1713.  P-  14*  — ^^p.  17- 

^9  Réflexions  fur  les  Obfervations  des  Marées. 
„  Par  Mr.  Cdffîni.  ih$d,  p.  xSy.  —  p  357. 

,>  Réflexions  fur  de  nouvelles  Obfqrvations  des 
,,  Marées  faites  dans  le  Port  de  Brdt  Par 
„   lAxJC/iJfmi,  M.  I7r4«  P-  ^4^.  —  p.  3*1. 

„  Réflexions  fur  les  Obfervations  des  Marées 
„  continuées  à  Breft>  depuis  le  premier  Avril 
„  1714,  jufqu'au  30  Septembre  171  tf.  Par  Mr. 
„  Cafjini,  M.  1710.  p.  IÇ4.  —  p.  1^9. 

;;  Réflexions  fur  les  Obfervations  des  Marées  feK 
,>  tes  au  Port  de  TOrient  depuis  le  i  Février 
,,1711,  jufqu'au  I  Février  17  ix,  &  depuis  le 
„  18  Août  Ï7161  jufqu'au  30  Juin  171p.    Par 

,r  Mr.  CaJJini.  ihid,  p.  35^.  —  p.  4^0. 

Voyez  aufli  Mare'es. 

Foetus.  Obfcrvatîon  d'un  petit- Chien  né  uns 
*  '  gueule,  &  par  laquelle  on  prouve  que  ce  Fœ- 
tus ne  pouvoit  s*étre  nourri  que  par  le  Cordon 
ombilical.  H.  1703.  p.  43,  44.  —  p.  53*  R^î- 
fons  par  IcfqucUes  Mr.  Merf  prétend  qu'il  n'y 
a  pas  d'apparence,  que  le  Fœtus  renfermé  dans 
J a  Matrice,  reçoive  aucune  forte  d'aliment  par 
la  bouche  pendant  la  groflcAfe.  M.  170%  p.  ig. 
— •  p.  II. 

Foetus^ 
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Foetus.  Si  leTœtus  ne  reçoit  que  du  Sang  ou 
du  Chilc  par  l'Ombilic.  M.  170^-  P-  19.  —  p. 
%z.  Fœtus  mpiHtrueux  ,  né  à  Grenoble ,  ât 
bien  conformé  dans  toutes  Ces  paltfes;^  aux* 
déraqgemens  près  qui'  le  rendoient  Montre. 
H.'i7ii.  p.  $9»  —  p«  4^1  50-  Defcription  de 
fixi  coeur ,  qu'il  portoit  eti  dehors ,  pendu  à 
foQ  cou  comme  une  Médaille»  é^fdl  Foetus 
trouvé  hors  de  là  Matrice,  occupant'  tout  le 
cèté  droit  du  Ventre,  aiant  la  Tête  pofée  fur' 
la  bafe  du  Foie,  le  Nés  fur  la  Véfitule  du 
Tiid^  à  rOcciput  fur  le  Pilore.  H.  171^.  p. 
»7.  —  p-52.»  33-  Où  le  Placenta  étoit  atta*. 
cbé.  #W.  ^  Si  rimaçnation  de  la*  M^re  agit 
fiir  celle  du  Foetus.  M.  171^. p.  335.-^  p.  4Xfc, 

rrus.  „  Defcription  d*un  fefus  difforme.  Par" 
,,  Mr.  Pefif.  i\f$d:  p.  85).  —  p.  114,  Endroit' 
dbi  bas- Ventre  où  il  mahquoit  de  Peau  ft  (3e 
Mufcles.  $bfd.  Ce  qu'on  remarqua  d'exti-aor* 
diaaire  aux  Vifcères  &  au  Cordon,  ihid.    ££. 

Éce  de  foflè  c|ui  fe  tmvoit  au-dêfTus  dû  Pu« 
;,  dt 'dans  laaudîe  oh  femarquolt  une  ou« 
▼erture  profonde  de  fîgtiré  un'peu  ô^aîe  qui' 
étroit  en  dedans,  ayant  au-ddlbus  un  petit 
çoips  un  peu  éminènt  de  la  longueur  de  &^ 
i%ne$.  ihid.    Courlmre  dé  ce  Foetus  à  l'endroit 
des  Hanches,  ihid.       Débuts  qui  fe  reifnar« 
ouoîent  aux  Pefles.  ihid^'^  p.  nç:    Défauts 
des  Cuiflès ,  des  Jambes  &  des  Pieds,  ihid.  p: 
so.  -*--p.  11^.     Itoute  que  tenoit  la  Veine' 
ombilicale.  ihidJ   Parties  qui  manquoient  en« 
tièrement.  ihid.  —p.  115,1  itf.    Sciflûre  qju'oii' 
trouvlsi  au  Foie,  outré  (a  fcif&re  ordinaire,  4 
qui  état  çréufée  dans  la  partie  convete  du 
coté  de  fon  Lobe  gauche,    ihid.  p.  91*  -^  p. 
Ti€.    Ce  3ue  léDraphragme  avôit  d'exttaor- 
Aiaire.  ihid.     De  quelle  manière  l'Ôefopha- 
fe  fe'  prolongeoit  au^deflbus  du  Diaphragme* 
fHd. 


dbyGopgle 


^5*     TABLE  Dï^  MlMOi;ït1W 

ïoiTus.  Remarques  .far  les  Ittteftins..  M.  171^.  fi 
9I'  —  p.  1 17.  Route  que  fisi^lent  les  *ex- 
tîémens,  sbid,  p.  s^»  «—p.  li^.  Route  des 
Uretères,  ihid.  —p.  118,11^.  Petfte  Appen- 
dice qui  fe  trouvoit  collée  au-^feîlî»  «le  VA- 
fius.  ib/d.  Conformation  de  rOsSacntmÂ 
du  Coccis.  élrsd.  Pourquoi  ce  FoCtiis  dIfRmne 
toe  peut  paffer  ni  pour  un  Qw^otttâ  pour  une 
ïille.  thfd,  p.  >4.  —  p.  110.  Quelle  route  au- 
roient  pris    fes  Urines  &  fes  arcrémens  s'il 

Ïût  vécu.  /^/V.  Si  le  peu  de  teins  que  cet 
ilnfant  a  vécu  n*e(l  pas  fuffifadt  pour  tious 
fcire  douter ^qùe  les  itiufcles  du  bas- Ventre 
foient  Cl  effentiels,  que  l'on  dit  qu'ils  leiéne 
^  la  refpiration.  ihtd.  p.  ^4,  s^."-^  p.  ixi. 
Embaras  que  l'on  trouve  dans  la  fuppofîtioa 

Sue  la  force  du  Cœur  &  des  Artères  de  4i 
^ère  pouflè  le  fang  dans  le  Fettus.  H.  17 18, 
p.  II.  '^  p.  IU&*  fmv.  Comment  on  peut 
ïéfoudre  tes  difficultés  qui  fc  préfentent  ûir 
<ette  matière  /^/rf.  p.  ïi.  —  p.  15.  La  force 
^ui  prefque  feule  pouITe  le  feng  de  la  Mère 
au  Fœtus,  c'eft  celle  du  Cœur  &  des  Artèrei 
du  Fœtus  mèmeJlffd,  *Le  premier  principe  du 
Inouvement  par  lequel  leûmg  de  la  Mère  va  au 
Fœtus  efl  dans  la  Mère ,  mais  ce  fang  une  folg 
irrivé  au  Placenta,  où  il  eft  pris  par  les  rad- 
ines des  Veines  capillaires,  la  Mare  n*a  plus 
<!e  part  à  fon  impuldon.  fhid.  Le  Cœur  & 
tes  Artères  du  Fœtus  ont  une  contraftion  4 
une  dilatation  fucceflives  ,  ou  unç  Siftole  &  u- 
nc  Diatlole,  &  l'une  ou  l'autre  eft  en  même 
tcms  dans  toutes  les  Artères,  fhid.  p.  15.  — * 
p.  i€.  Pourquoi  toutes  les  Artères  du  Placen- 
ta doivent  être  regardées  comme  appartenan- 
tes au  Fœtus.  Jlfid.  ^Obfervatioh  oui  renverfe 
ioconteftablement  Topinion  des  Auteurs  oui 
/prétendent  que  l  enfant  fuce  avec  fa  bouche 
raliroent  dont  il  fe  nourrit  dans  la  matrice. 
M*  1720.  p.  i|%  —•  p.  ï^. 
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FoETof  ^ui  ^voU  été  formé  dans  ù  Trompe 
/droite.^  171*.  p.  lo.  ^—  p.  »8.  Grandeur 
.de  Ut  iPruœUe  dans  ;les  Yeux  des  Pœtus.  M. 
*7î'7.iP»M7-'^p.  547.  Pourquoi  l'état  de 
la/Coqjée  dans  les  Yeux  ,^es  JSnf ans  nouvcau- 
Mké  À  des  Fœtus  ,b'eH  ^as  un  ûmole  affais* 
fement.  ^d.  p.  2.50.  —  p.  551.  Singularité 
^remarquable  d'un  iFcetus  humain  mondrueux , 
^l  aroit  deux  X^rps ,  l'un  mâle ,  l'autre  fe- 
mirile.M.  1732-  P-  iop.  —  p.  4x4,  41^. 

iiSur  THiftoIre  du  Fcptu».  jH.  i6ps'  p.  31-  —  P« 
»»  35-  (P-3i>)- 

HUtoire  dâ  J^tstus  déai^  par  Mr.  Tdmvry.  H. 
xOp.  p.  31-  — P-  3S-  (P-  3^)*  Leurs  Mem- 
braiies,  TAmnios.!  le  Cborium,  l'Allantoide. 
H.  1700.  p.  17.  -r^  ,p.  35.  (  p.  3^ ).  Les  trois 
Men^braues  qui  l'enveloppent,  deCTechées,  A 
montrées  à  rÀcadémie.  Far  Mr.  Littrg,  H» 
1701.  p,  19.  —p.  3?-  Cp-  38)- 
Ce  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Fœtus.  H. 


n 


»,  1^99'  p.  M-  —  P-  ^^-  (P-  31  )•  tl.  170I. 
„.p.  3^.  -rp.  4^.  (p.  47).  H.  1703.  p.  31.— 
«  P*  35>. 

£^ême  de  Mr.  Anmne  Corr.  qui  croit  que  le 
Sang  de  la  Mère  eft  porté  dans  le  Fœtus  par 
les  Artères  Ombilicales.  H.  1703.  p.  31.  -—  p. 
3B. 

;;»  Sur  la  Circulation  du  Sai)g  entre  la  Mère  9l 

'    ,,  le  ÇQKtus.  H.  1708.  p.  }^'  — p.  43. 

STftéme  commun  fur  cette  tnatrère.  ihid.  ^Sfuim. 
»^  p.  44.    Syftéme  nouveau  .détruit  par'  Mr» 

MtfJ.  Aid.  p.  37.  —  p.  4^. 

i,  Pcûbfême  d'Anatomie  :    favoir  (i    pendant  la 

^  groflfefle  il  y  a  entre  la  Femme  4  fon  Fœtus 

„  une  Circulation  de  Sang  réci]  roque.  Par  Mr. 

■,,  Mtrj^  M.    1708.  D.  18^. —  p.  140, 

Ce  que  c'eft  que  le  Trou  Ovale  dans  le  Fœtus. 

H,  \^99.  p.  ^^  —  p-  i^.  C  Pî  31  ).        Il  paC 

fe  beaucoup  moins  de  Sang Jpar  le  Poumon  da 

fœtus,  que  par.  celui  d'un  Snfaat  nouveau-né. 

*  C  tf  "         ftk 
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M.  1700.  p.  iri.  -^p.  175.  (p.  $06}. 

FoETos.  Dans  le  Fœtus  butnain ,  les  Vaifl^aux  du  ' 
côté  drok  du  Coeur  font  toujours  plus  jgrands, 
felon  Mt.Mery ,  que  ceux  du  côté  gauche.  H. 
1705.  p.  ^3,  -^  p.  40.  Dans  le  Veau  &  TA- 
gneau^ceux  du  côté  ^uche  font  phis  grands , 
lelon  quelques-uns.  ihd.  p.  35.  —  p.  43. . 

»>  Obrerrations  fur  la  Circulation  du  San^  dans^ 
„  le  Foetus  ,  &  Defcription  du  Coeur  de  la 
,,  Tortue  &  de  quelques  autres  Animaux.  Par 
„  Mr.  du  Vernty,  M.  \6^s,  p.  117.  —p,  igj. 
„  (p.  187). 

Critique  (par  Mr.  dn  Vemtj)  du  Syftêtne  de  Mr. 
MeYj  for  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Foetus. 
ihid.  p.  x^o,  (S  fuiv.;—  p*  3^14.  (p*  ^%i\ 
te  Fœtus^  humain  ne  refpire  point  ihtd,  p. 
1.57.  —  p.  311.  (p.  330).  Tempérament 
du  Foetus  dans  le„  Sein  de  la  Mère.  ihid.  p. 
iç8. -^  p.  3^13.  (p.  331)- 

„  Réponfe  à  la  Ctitique  de  Mr.  dm  Verney  dti 
yy  nouveau  Sytléme  de  la  Circulation  du  Sang- 
„  par  le  Trou  Ovale  du  Foetus  humain.  Par 
„  Mr.  Merj.  M.  1703.  p.  403.  — -  p.  4^. 
.  Foetus,  trouvé  dans  l'Ovaire  d'une  Femne,  par 
Mr.  Lettre.  M.  1701.  p.  11*.  —  p.^  147.  (p* 

153). 
^^  Obfervation  fur  un  Foetus  humain,  trouvé  dans . 
„  la  Trompe  gauche  de  la  Mîitrice.    Par  Mr. 
y^Littre.    JM.   1701.  p.   %o%,  —  p.  %77.  (p. 

Grandeur  extraordinaire  du  Placenta  de  ce  Foetus. 
ihid,  p.  no.  -*»  p.  ^Sé.  (p.  2.93V    Ce  qui  cail- 
la le  dé(^irement  de  la  Trompe  dans  cette* 
Femme,  ibid.  p.  m.  —  p.  iSr.  (p.  194).    . 

,'j  Obfervation  fur  un  Foetus  trouvé  dins  une  des 
„  Trompes  de  la  Motrice.  Par  Mr  dm  Ktrney 
„  Taîné.  i\>id\y,  ip«.  —  p.  3^8. 

^  Hiftoire  d'un  Foetus  humain  tiré  du  Ventre  de 
„  fa  Mfere  par  le  Fondement.  Par  Mr.  iJttre^ 
„  ihid.  p.  134,  Cf  /»''«'•  —  P'  *i3ï  6^  /«''V. 
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,,  (p.  titf.  eJ/nrw.). 

FosTvj.  Prouves  que  ce  Fœtus  n'étoit  w  reiô 
fermé  dans  la  cavité  de  la  Matrice.  M.  1701. 
p.  14^..--.  p.  jx8.  (p,  j^).  Pourquoi  on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  ait  déchiré  par  fod  tccrdîf- 
fcment  les  parois  de  là  Matrice,  ii^id.  p.  «47. 
•  ZrS:  5^^-  (p.  543).  Il  a  été  contenu  dans 
les  Ttompes  ou  dans  les  Ovaires,  éh^si:  p/i4?. 
.  —  P- 531.  (P-  344).  Caufes  de  la  rupture  de 
la  poche  dii. Foetus,  de  (a  chute  dans  la  capa- 
cité  de  rhipogaftre  de  la  Mère ,  &  de  fa  mort 
du  Foetus  dans  cette  capacité.  t'hJd:  Principaux 
^cidens  que  ce  Foetus  caufâ  à  û  Mère  devant 
&  après  (a  mort,  élfid,  p.  14p.  —  p.  5  ^^^  Cp 
1^4^).  Particularités  obfcrvées  dans  deux  Foel 
tus  Jumeaux.  H.  1700.  p.  41,  (Sf^îv.  —  p.  s  j. 
(p.  %6).  Foetus  humain  monftrueux,  avec  une 
cfpèce  de  Bonnet  denièrela  T^te.  ihid.  p.  4c. 
^  —p.  ç8.  (p.  tfi>.  ^^^ 

t9  OUervations  Fur  un  Fœtus  BumaTn  *trouvé  dans 
„  un  Ovaire.    Par  Mr.  zJtne.  M.  179t.  p. 
10^.  —  p.  145    (p.  14^). 
f>  Sur  un  Fœtus  extraordinaire,  Hl  ijei.  p.  %%; 

,,  —  p.  27.  (.p.  X9  ). 
En  quoi  le  Fœtus  diffère  de  THomme.  ihid^,  — i 
p.  !»•  (p.  i.5>).     Ee  Trou  Ovale  4  le  Canal 
de  communication  n'ont  d'ufage  que  dans  le 
Foetus,  ihid.  p.  15.  —  p.  x8.  (p.  ip):    Mr. 
lÀttre  y  ajoute  l'Oùraqye.  ihid.  —  p.   i>.  (p. 
30).      Ses  Obfervations  fiir  ce  Syftémc.  ih$d. 
ef  /Wv.  —  p.  t5>,  £5  r^iv.  (p.  30,  0/Wv.). 
Il  croit  que  le  Foetus  pourroit  fe  nourrir  unique- 
ment dès  Liqueurs  q^e  le  Cordon   Ombilical 
^  lui  fournit  ihid.  p.  14.  —  p.  30.  (p.  31  ). 
iSur   un  Foetus  humain  monftrueux.    Par  Mn 
.^  „  Li/fre.  M.  17PP.  p.  St*  -"  p.  ^. 
i,  Remarques  fur  un  Foetus  momtrueux.  Par  Mr." 
.     ,,  Afery,  ihid.  p.  i  tf .  —  p.  i  g, 
te  Foetus-  ne.  fe  nourrit  pas  par  h.  bouche;  #^/V. 
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Fpitus.  „  Sur  la  ftruftj^re  eletraordintks  4u  coeur 
j,  (Tub  Fœtus  hunjam.  H.  1^99- f-  37»  —  p. 

^  ÔbfciVjiiion  furies  fldnsçl'uafqctushumattide 
„  iieuf  mois.  Par  Mr  iJnrt.  M.  i/o^ç.f .  m. 
^  — .  p.  14^. 

;  Sur  un  Agneau  jnonflrueux.  H«  i7«5«  p.  iK 

I4^*e  Tuivant  laquelle  on  pounoit^dire ,  gue  quand: 
nti  Foetus  humaia  devient  Homme ,  U  fc  mé- 
tamoqrfiofc  comme  un  Ver  qui  devient  Wk>u» 
che.  ou  Papillon,  quoique  beaucoup  moins 
fenfiblement.  H.  170;.  p.  xi.  —  p.  *8.  (?•■ 
^p  ). 

S»  Du  PUcenu  &  des  Membranes  du  l^œtus. 
„  Par  Mr,  jtQmké^U*  Jvl.  i/ij-  p-  99*  —•  P- 

»>  i$i« 

,;  Sur  la  Force  qui  pouffe  le  Sang  ^ns  le^xe- 
„  tus.  m. .171^.  jp.  II.  —  p.  13- 

V,  Sur  une  nouvelle  Val;vule  de  la  Veine-Cave 
,j  inférieure,  qui  peut;  avoir  raport  i  laX^ircu- 
,,,  Jation  du  Sm^  dans  le  Ikctus.  H.  1717*  p« 

'   „  17.  —p.  10.    Voyez  Trou  Otali. 

J^Qs  trouve  dans  un  Sac  formé  par  la  Mem-^ 
brane  extérieure  de  la  Trompe  droite.  H.  171 4. 
p.  AS.  —  p.  %9.    Caufe  de  la  grande  Dilata- 

.  tion  de  cette  membrane.  ih$d.  Fgetus  trou\ré 
dans  une  Maffe  membr$nèufe  rendue  par  une 
Dame  au  fuùème  mois  de  fa  grofTefl^ ,  &c. 
iifd.  ©•  /m/v.  • —  p.  30,  C?  Z*^'»-  Fœtus  dont 
le  Cordon  avoit  été  noué  longtems  avant  Fac* 
couchement.  H.  171 8.  p.  31.  —  p.  40.  Foe- 
tus ïans  Cervelle,  ni  Cervelet,  ni  Moelle  épi* 
pière,  montré  à  1* Académie  par  Mr.  Fduvgl 
Chirurgien.  H.  171 1.  p.  tf.  —  p.  33..  Objec- 
tion qu'on  peut  tirer  de  cette  Obfervation  con- 
tre les  Efprits  animaux,  qui  doivent  s'engen- 
drer iianS'  le  Cerveau.  /^/W.  Autrç  tetus  mâ- 
le, venu  à  terme,  qui  n'avoit  ni  Cerveau,  ni 
.|Aoetle  de  TEpinç ,  &  qui  vécut  vingtaine 

tei- 
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team»  A  prit  tyidqvc  oounitttre.  H.  171^ 
p.40.  —  p.  ff. 

Foetus.  Enanc  mort  fiz  heures  apiès  iâ  o^*  - 
ftnee  »  &  aumiel  on  ae  trooi^  ni  Ceivcm^ 
sàCetwtkt^  a  donc  U  moele  de  VMpine  ne 
««UDençoit  qu'à  la  troifième  vertèbre  du  cou. 
H.  1715- ?•  *®»  *!•  —  P-  *7»  *«.  Idée  gé- 
nérale 4e  la  côifoeBiatkm  inrégullère  de  la  tft^ 
4e  de  cet  Enfimt.  sM. 

Z  (Msrmtiam  for  «m  fetuf  nooftiueui  qui  4i*a^ 
>,  rat  qn^UQ  Oeil.  Par  Mr.  Lèffr^.  M.  ij^Tj^ 
„  p.  ig^.  —  ip.  5^7. 

M  Sur  un  Foetus  Hunain  aïoQftnieuz.  H.  17^: 
„p.i3.  —  p.  i^. 

^  Imervatkms  fi^es  to  ua  Foetus  Humain  mon^ 
„  ftrueia  ,  *&  prepofiées  à  l'Académie.  Pal 
y^  Mr.  ik«0ry.  M.  1710.  p.  a.  — -  p.  f . 

^  Sdahtàffsment  fur  un  Mémoire  de  1717*  <fA 
„  trûte  de  da  Circulation  du  Sang  dans  le  Poe- 
n  tut,  ft  de  qudques  Remarques  fur  un  Sff« 
f,  ttee  farticnfier.  de  Mr.  rii^mt^  A  fiir  un 
4»  BcTit  :de  Mr.  Mêmbamh  .fiir  cette  même  ma- 
•^  :ti^C€.    Par  Mr.  winfirm.  IA.17%%.  p.  x|*  -«^ 

H  P*  )'4- 

JEiamen  -de  l*£cnt  de  Mr.  Rombdmlt  fur  U  Cir<^ 
colatkm  du  Sang  dans  le  Foetus.  iUd.  p.  a^o» 
fr  /Jm^.  —  p.  J71,  C5  /^v. 

»;  :8ttite  des  Edatrciilëmens  fiir  la  Circulatlop  du 
M  Sang  dans  le  Foetus.  Par  Mr.  urémflîm.  ihid^ 
„  p.  xft).  —  p.  571. 

Sur  une  Gro^fle  de  4^  ans.  H«  z?^!-  P»  31» 
Q^  Jmitf,  —  p.  43    Q  fm$v. 

i,  Sur  un  foetus  monftrueuz.  H.  i7*4*  P«  ^»  "^ 
„  p.  xS. 

„  Sur  un  Foetus  monftrueuz.    Par  Mr.  Ltmtfj. 

'    »»  M.  1724.  p.  44  —  P*  ^3« 

Rttus  fens  Trou  ovale  obfcrvé  par  Mr.  Vnuf^ 
fms.  M .  1 7 1 5 .  p.  ip.  —  p.  41.  Sur  un  MonP* 
tre  humain,  compofé  de  deux  Fœtus  confon- 
dus enfemble  par  le  dos  dipar  ledeixiàrede 
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la  tête,  commimiqué  par  Mr*  BêmMer  Mëdê^ 
cin  à  Périgueux.  H.  17*7.  pi  ^^,  Q^fmsv.  — ^ 
p.  $0.  (S  furvi 

FoBTos.  Obfenratiott  cte  Mr.  Sfenm  fup  an  Veatt' 

,  Fœtus,  auquel  le  Canal  artériel  inanquoit.  M. 
^1715.  p.  1^.— -p.  4*,  43#^ 

FoHi,  Empereur  de  la  Chine,  panrft  avoir  eu  Fi* 

*     dée  d'une  Arithmétique  BHiaire  iemblable  à 

celle  de  Mr.  Leihnèts.  H.  1705.  pi  ^i.  —  p. 

7H.  '  Exempte  de  fes  Linéadons.  M.  1703.  p. 

«.   as.— 1-- p.  109.    Expliqué  par  l'Arithmétique 

Bibaire  de  Mr.  Leibnits.  ihidi 

FoiBiBssE.  Voyez  Syncope. 

Foie.  En^nt  qui  n'avoit  ni  Foie,  ni  Ratte,  ni 
Ihtettihs.  tt  1704.  pt  XI.  —  p.  itf.    Deferip-   . 
tion  de  deux  Foies  de  Mouton.  M.  1701.  p. 
15^,  ô»  ftih.  —  p.  X04,  &  fiiiif.  Çpi  XII, 
ô^  futv,).    Corps  véficulaires^  trouvés  dâHs  le' 
Foie  d'un  Homme.  H.  1704^  p.  ji.  — p,  38. 
Morceau  de  Foie  montré  à  l'Académie,  dant^ 
lequel  les  Glandes  paroitfeient  très  di(tinâes , 
A  revétUès  de  leurs  membranes  propres.  H.  170^. 
p.  17.  —  p.  3  3.    Tumeur  molle  trouvée  à  hi^ 
partie'  convexe,  moyenne  &  iupérieure  du  grande 
£obe  dû  Foie.  M*  173^'.  p-  ^^^^  —  p.  555^. 
flumeur  de  couleur  iaiine  tirant  fur  le  verd , 
qui  en  fortit.  Ofidl    Suintement  de  la  Bile  à  ^ 
travers  les  membranes  des  glandes  du- Foie  dt 
des  Pores  biliaires,    ihdé  p.' 1^4.  —  pjvz. 
Deux  fubftances  différentes  qui  fe  trouvent  dans^ 
«      chaque  grain  ou  Lobule-du  Foie.  H.  173  5<p- 
57.—  p.  ^i.      Ce  que  c'cdquc  la  fubftance 
■      eorticé^le  à.  la  fubftance-  wtcddl/urt  du   Foie. 
ibU,    Nouveaux  Vaîflfeaux  biliaires  obfcivés  par 
Mr.  ferren^  Médecin  de  la  Faculté.dc  Mont- 
pellier, ihid.     Moien  •  de  fuivre  les  Vaiflèaux 
Itmphatiques  du^oie  jufqu'aux  extrémités  de  la 
Veioe-porte.  ihid,  p.  $8.  —  p.  53»    D'où  les 
YaiflbacHc  Umphadques  du  Foie  tirent  leur  où- 
gîne.  rWWj 
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Toa  (Glandes  du)  plus  groflcs  qu'à  fordintire» 
ittontrées  à  l'Académie.  Par  %Ai.  Utfre.  H* 
i7*i.  p-  ^i.  —  p.  ^4-  (p.  ^7}*  Foie  d'une 
cenfonnauon  extraordinaire  raportée  par  Mr. 
Lemerj  le  Fils,  ihii,  p.  54»  QP  fuiv,p.  69,  (p. 
71).  Foie  obftrué,  dont  les,  Glandes  ëtoicnt 
fortgtofles  &  fort  aparentes ,  obfervé  par  Mr. 
Midoet.  H.  17x7.  p.  17*  —  P-  2-3,  xa.  Sur  un 
Lobe  du  Foie,  qui  s'étant  prolongé  couvroit 
une  partie  dç  la  Ratte  à  laquelle  il  étoit  at- 
tache »  &  fur  l'effet  que  cette  conformation 
peut  produire  dans  les  Taanî{!ès,  obliervé  par 

Mr.  JMûet.  ihid.  p.  1$,  C^fuixf.  —  p.  Ji,  ô^ 
piiv.  Sur  un  Abfcès  au  Foie,  &  fiir  !a  ma* 
Bière  dont  il  fut  gaérî  par  Mr.  Sêmltiet  »  Mal* 
tre  Chirurgien  &  Anatomifte  Royal  en  l'Uni- 
▼erfité  de  Montpellier.  H.  1730.  p.  40.  —  p. 
53.  Sur  un  Foie  de  Coq  qui  pefort  un  peu 
plus, d'une  livre,  communiqué  par  Mr.  i?M^/i- 
Iflp.  ihid.  p.  43.  —  P'JL*'  ' 
^  Obfervation  de  deux  Hydropifies  eniiftées  des 
jb  Poumons,  accompagnées  de  celle  du*  Foye. 
M  Pir  tûx.Mdtet.  M.  1731. p.  xtfo.  -—p.  3^0. 

„H.  1732'.  P-  *T-  — P-  54. 
roniis  des  Courbes.  Ce  que  c'eft.  H.  1703.  p. 

^7. —  p.  13.     De  TEllipfe,  leurs  proprietéi. 

iiid.  p.  6%.  —  p.  83,  Q  fifiv.    De  la  Caffi- 

Bolde  ^  leurs  propriétés,  êhfd, 
;,  Des  Foiers  par  Réflexion  en  général.  H.  171  ©• 

„  p.  III.  —  p.  148. 
>,  Des  Fders  en  général.  H.  .1704.  p.  7^'.  -^  P* 

Sont  réciproques  au  point  liummeux.  $lrid.  p .  ty^ 
—  p.  107. 

,1  Méthode  pour  trouver  îcs  Poicrs  des  Lfenes 
„  Géométriques  de  tous  tes  genres.  Par  Mr* 
,,  Rolle.  M.,  1706,  p.  x84.  —  p.  $66, 

'„  Manière  générale  de  déterminer  géométrîquer 
^  ment  le  Foier  d'une  Lentille  formée  par 
^  àffsoi  Courbes  quelconques  de  même  ow  de 

,>  diÊ- 
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ff  diâPérente  nature ,  tQlle  qi|e  puiflb  être  }% 
>,  raifoQ  de  la  Kéfraftion,  ^  4e  quelque  ma- 
^  nière  quét^ui^ent  tomber  les  K.;^ons  dç  Lu* 
;»  mière  iUr  une  de$  Facçs  de  cette  ï^tWiXci 
'„  c'eft-à-dire»  (bit  qu'il  y  tombent  divergens, 
„  perâllèles  ou  convergens.  Pgr  Mr.  Gmàée. 
„  M,  1704.  p.  î'4-  —  P-  |î« 
Foix,  Province  de  France.  „  Defcriptîoa  d*iinc 
.  :  ,»  Mine  de  Fer  du.  Paï3  de  Foi? ,  avec  q^el- 
»  ques  Kéâéxions  fur  )a  manière  dont  elle  a 
H  tti  formée.  Par  Mr.  éU  ificAnm^r,  M.  i^^»* 

^oLif .  Hiïloîrç  d'ua  jeune  homme  devsenu  |f«i ,' 
di  tfiéû  par  lé  mjQien  des  r^raicbiflan^ ,  des 
Bâîns  froids,  &  p^u:  le  moj^  de  TE^ii  ij  U 
g^ce  qu'on  lui  verûolt  )7Tufquemeat  ,Jt  ip^« 
tuçulement  fur  la  Tête,  qu'on  avpjt  rafée;ex- 

,    frès.  Ja,  17J4.  p-  44.  0/^.  'T-  !►  5^K  €î 

Follette.  Nom  qu'on  4  ^ni^é  ^.  P^  ^l  des? 
lUuiffif?;  q^i  dçpuii  û  W  (Je  Jt7j*  A  fiea- 
^nt  les  pr^iers  moi^  4^  17^  5>  pnt  parcourà 
mcceflivement  toutes  les  p^es  de  l\Ëi^rdDe^ 
a  qui  y  ont  été  une  ^^li^k^^ie  épîdém^ue/jiàquel- 
teétoit  pourtant  accpinpagn^de  djiâqsn$  jD^ti^y^ 

tomeçen4ifiéren^Paï?.Mri733p«437-— P-5^o«  ' 
floHDuc.  ^y  Sur  des  Matières  j^g^i  fÀiètreot  le& 

,»  Métaux  fans  les  foadie.  IL  i7f|«  p*  %!*  «-^ 

?»  P*  51- 
^  Obfervations  fur  des  Matières  qpi  pénètrent  & 

,,  qui  travçrfent  )^  M^uux  (aij»  lea  foofix^ 

„  Par  Mr,  ffoMcr^.  M.  171 3.  p.  soif.  —  p. 

FoHsjBAN  (Mr.  de).  Machine  de  ion  invention 
ixHir  icler  &  j>Qlir  les  Ma^rtves,  apipiivéç  pat 
V Académie.  H.  1700.  p.  157.  —  p.  2.0^.  Cp« 
xi8). 

fo»T  (Mr.  4^  /^),  Ijogéplaiv  «a  cfeef  à  Wv»- 
tes,  envoie  à  Mr.  Àt  Mdkdm  la  HétaUotn  d'u« 
M  TcvMf  «ixnmliaiîfe  ^pcife  jdaiu  i»  4iec< 
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DE  L'ACADEMIE.  ii5f^^iT54^  4f 
à  l'embouchure  de  la  Loire.  H.  vj-l^.  p.  S, 
—  p.  II, 

FoMximi  (Mr.)  préfente  i  TAoclémif  nna 
Tbéorte  de  ta  Coorisure  des  Courbes.  H.  17)  i* 
p.  54*  ---p.  7T-  JugeiBcnt  fur  cet  Ouirrage./^/WL 
Apporte  à  r Académie  des  Soludoos,  dont  le 
Âi}et  a  qudqoe  chofe  ^  fin^er.  H.  175  >• 
p.  71.  •*—  p.  100. 

^,  Sur  les  Courbes  Tautochroues.  Par  Mr.  F^m* 
„  /i<#v».  M,  1734.  ?•  571-  —  p-  51©-  So- 
Ifition  du  Problème  fiiivmt  par  le  même  : 
yy  Une  Courbe  itaut  donnée ,  trouver  cellt  qui 
M  feroit  décrite  par  le  fommet  d'ua  Angile  ; 
„  dont  tes  côtés  toudieroient  continuelieaent 
»,  la  Courbe  donnée;  &  réciproquement  U 
n  Courbe,  qQi  doit  être  décrite  ptf  le  iofn- 
^  met  de  l*  Angle ,  étant  donnée ,  trouver  ce^ 
^  le  qui  fera  touchée  par  les  côtés,  tk'tà.  p. 
„  %%7'  —  P-  7*4.  Remarques  de  Mt.  GfW* 
rmt  for  ce  Problème.  #^/</.  p.  551.—  p.  r^P» 
RéMafe  à  ces  Remarques  par  Mr«  Fêmsimf^ 
#W.4>.  538.  —  p.  7}l. 

FoNt'AXKB  dont  rEau  fak  tomber  les  Dents*  HJ 

171^.  p.  i3,  Q^fmiv,  —  p.  %$,e^  fmiv.  DeUI 

Jtiodpile»  of^nions  far  l'ori^ne  des  Fontaines. 
I.  1703.  p.  v7.  —  p.  O.  Pourquoi  il  ne 
peut  y  aif^r  que  trës  peu  de  Fontaines  qnl 
tirent  leur  origine  ^iei  iPkàes  &  des  Neges;. 
ilfid.  p.  ^.  — -  p.  75.  Raifon  de  ce  que  Ion 
Taporte,  <^  y  a  des  Fontaines  an  milieu  dei 
Terres  ,  qui  ont  un  Fhn  dt  un  Reflux.  M.' 
1703.  p.  Si.  —  p.  7y.  Fontaine  brûlante  de 
DaupUné,  examinée  &  décrite  {>ar  Mr.  i>iMu> 
làÊmdftt.  H.  i^^p.  p.  13,  é5  Z*'^-  "^  P-  *^» 
fr  /iwv.  (p.  x«,  8^  /i^fv.).  Cette  Fontaine 
regardée  comme  une  MerreiBe  ibmaturdie  par 
St.  ^uimpin.  Md.  Fdntaines  d'Eau  douce.' 
comment  produites»  fdon  Mr.  de  U  Mire,  H. 
1703-  p.  T-  —  P-  ^-  Fontaines  qui  ne  coulent 
«le  par  inter?alles,  d'où  produita»  #V^  P-  ^ 


dby  Google 


et       TABLE  DES  MEMOIRES 

—  p.  <J. 

PoNTAiNE.  „  Remarques  fur  l'Eau  de  Pluîc  ft 
,>  âir  Todgîhe  des^  Fontaines,  avec  quelques 

•  ,,  particularités  fiir  la  condruâSon  des  Ci|er-, 
„  nés.  Par  Mr,  de  U  Hire.  M.  1703.  p.  5^* 
„  —  p.  ^». 

•FoNTAiMB  WTitmAm*  de  Clermont  en  Auver- 
gne. H.  1700.  p.  f8.  —  p<  75.  (p.^7^)-  Exa- 
men de  l*eau  de  cette  Fontaine  par  Mr.  z.e- 

-  mery.  $y$d.  Sable  gris  &'  pierre  blanchâtre 
qu'elle  dépofe   au   fond   des   bouteilles,  ihtd. 

'     Acide  qu'eHc  doit  contenir,  ihid.  p.  i^.  -^  p, 
'     7T-  (P*  So  V    Elle  n'eft  pas  dangereufeà  boi- 
re par  raport  aux  Pierres  qui  peuvent  fe  for- 
^     mer  dans  les  Reins,  ihid.  —  p.  76.  (p;  80). 
Le  Sei  de  FUrIne  ne  ^t  point    dépofer  i» 
fubftaoce  pierreufe  de  cette  eau.  ihid. 
FôMTANA  (le  Pére>,  Théatin.  Son  Obfervatlo» 

-  de  fEclipfe  de  Lune  du  17  Jui»  1704,  foite 
à  Modètie.  M.  1704-  p-  i^7,  ô^  f^i^*  —  p. 
i^5S  d>  fiihv  Son  Obiervation  de  l'Eclipfit  de 

.  Soleil  du  13  Septembre  16 9^  ^  faite  àj^odènc. 

M.  i^p.  p.  fti.  —  p.  io«.  (p.  n3).    Son  Ofc- 

.     fervation  de  rBclipfe  de  Soleil  du   ii  Mal 

.1   1706^  fake  à  Modène.  M.  170^.  p*  4.^7-  — 

p.  <ro7.- 
,  Fonts.  „  Obfenration  fiir  une  féparadoa  de  fOr 
9,  d'avec  l'Argent  par  la  fonte^    Par  M^  Hom^ 
i      „  iurg.  M;  171 3-  P-  ^7.  —  p.  87. 
.FoNTENATT  (le  Père),  JéfuHe,  obferve  à  Nantes- 
^    en  167^  une  Comète  qui  parue  fin?  Queue,  & 
.'  .  qm  étoit  ^e  aux  Etoiles  d&l^  cioidéme  gran- 
►    deur.  M.  1731- P-  ^^8«  — ^  p»  4^^.    Pofitions^ 
lie  quelques  YHles  de  la  Chipe  tirées .  de  (es 
Obrencatjoas  H. -lip^.  p.  83,  Ô^  ftêiv.  —  p. 
loi.  (p.  III ).    Envoie  à  rAcadéniie  fon  Ob- 
fervation  de  Mercure  fur  le  Difque*  du  SdeU, 
felte.  à  TdiaotchiBOu  Ville  de  la  Chine,  le  S 
,     Novembre  16^.  H.  i^>?^.  j.  «y,  ••-»  p,  104^ 
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DB  L'ACADEMIE. 'i^j^.-^ï7l4-  ci 
FoNTiNAT  (le  Père),  Jéftiîtc.  „  Remarques  fur 
9,  une  Comète  obfenrée  à  Pehio  le  mois  de 
„  Février  de  Tannée  1699.  Par  Je  Père  tle 
„  FiHtendy  de  la  Compagnie  de  Jéfus.M  i7^u 
„  p.  47.  —  p.  ^o.  (  p.  6€). 
9»  CompanlfoD  des  Obfervatioos  de  la  Comè« 
^)  te  de  i^9y  faites  i  la  Chine  par  le  Révé-^ 
51  rend  Père  Fonundy,  raportées  à  TAcadé- 
,,i&ie  par  le  Réirérend  Père  Gouye,  le  \^ 
5>MaiB  1701,  avec  celles  qui  en  furent  faites 
«  à  rObfervatoire  Royal  de  Paris.  Par  Mrs. 
%^CMmmiL  MatéiUU*  shid.  p.  4fU.-- p.  ^}.  (p. 

aPoNTiHiisij  (Mr.  de).  Ses  Letttes  au  ctjâift 
thrre  I»  écrites  au  nom  de  T Académie,  1  l'otb^ 
<affon  ^  la  Place  d'Honoraire  acceptée  par 

Sâ  MÂ)ifié  CzMréemftdl.   1710.  p.  1x^,1 5U 

«-  p.  1^5, 174.  Trouve  que  la  propriété,  an- 
ciennement connue  du  Nombre  >,  eft  corn- 
tmine  à  tous  ies  Nombres  depuis  i  jufiqu'à  10» 
en  les  prenant  4'une  certaine  ûçon.  L'Exem* 
f  k  qu^l  avoit  donné  j'éduit  en  Théorème  A 
oémontxè  par  -Mr.  dt  Cmy  Maitre  de  Mathé- 
matiques des  Cadets  à  Cambrai.  H.  i7^S-  p* 
S^^Ù Imv.  —  p.  70.  Idée  4  Entrait  de  Ces 
Mlemtns  de  U  Gtoméme  de  rinfini.  Par  Mr. 
VAhbé  Tvrraffm.  H.  I7*7»  Ç-'^J»  ^fuiv.  ^— 
P«  t7>  C5  /«^'-f- 

SoMTiNir  (Mr.  lAbbé  de).  Extrait  de  fim  Mé- 
moire fur  les  AccroKTemens  &  Décroiflemehs 
altematlÊ  du  Corps  humain.  H.  171^.  p.  xtf» 
6^  fut'o.  —  p.  IX,  ô^  fui'o. 

Foftn  OIS  Coups  en  mouv^tnent.  Cette  force 
da  Corps  o'eft  force  qu'entant  qu'elle  4ui  hn* 
prime  un  mouvement,  ou  du  moins  une  ten- 

.  dance  'prochaine  &  immédiate  au  mouvement. 
H.  i7xS.  p.  73.  —  p.  loi.  Quel  eft  l'effet 
d'une  Fotce  qui  produit  un  mouvement  aâuel. 

*  ihià.  p.  74.  —  p.  ICI.      Règle  pour  trouver 
tout  a'un  coup  la  fomme  de  toutes  les  For- 
ces 
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ces  comiDODiquées  par  IeCor|>5  choquftot  à  tfm 
les  petits  citf ps  toujours  égaux  quUt  aura  ren- 
cofitrés  en  nombre  quelcoD<|ue.  fl.i7t8.p.  S3» 
.~  p.  114, 115. 

^ORCB  DIS  Corps.  Une  force  finie  fera  parcou- 
rir d'un  mouvement  uniforme  un  dpace  iiifi« 
ai  dans  «n  Milieu  fans  réûftance.  #Mi.  p.  8^. 
*—  p.  117.  Les  Maiïës  ne  font  à  ooDiiderer 
dans  la  Force ,  que  quand  il  s'agit  de  fwre  u- 
De  plus  grande  imprdiion  dans  un  même  tema 
fur  un  mtoe  Corps,  th^d.  p.  ^imr—  p.  1%^. 
X>e  la  PécompoAtion  des  Forces.  M.  17 1^*  p. 
41-  —  p.  ^9'  Remarques  fur  les  diflëïentes 
manières  d*eftimer  tes  forces  qui  réfident  dans 
les  corps  en  mouvement  itéd.  p.  187,  Qr  ptfv. 
•^  p.  170,  ©•  /Wv.  Pourquoi  le  Choc  des 
coipa  infiniment  durs  &  inflexibles  n'aporte 
Aucun  cbai^ement  à  l'évaluation  des  Forces 
motrices  que  fournit  le  mouvement  uniforme. 
$h$d.  p.  5.  —  p.  €.  De  la  mefure  des  Forces 
dans  les  mouvemens  retardés  ou  accélérés. 
ihid.  p.  5,  ^.  —  p.  7.  Ce  que  c'dl  que  des 
^fortes  Mwtes  &  les  Forces  Vives,  ihid.  ;p.  ^^  7. 
»—  p.  8»  9.  Réponfe  aux  difficultés ,  &  aux 
expié^enc^  qui  patoident  favoraHes  aux  For- 
ces Vives,  ihid.  p.  9.  —  p.  13.  Nouvelles 
difficultés  &  înftances  pour  les  Forces  Vives. 

.  ihid.  p.  I  $.  —  p.  15.  Difficultés  &  expérien- 
ces contre  les  rorces  Vives,  ihid.  p.  i^,  jf. 
»—  p.  II.  Avoir  quatre  fois  la  même  Force 
confécutivement ,  n'eft  pas  la  même  chofe  , 
qu'avoir  quatre  fds  autant  de  Force  en  un 
même  indant.  éhid,^^  p.  %i.  Pourquoi  la 
ibrce  knprimée  à  un  corps  par  le  choc  dimi- 
nue toujours ,  eh  s'éxerçant  fur  un  autre  par 
un  femblable  choc.  ihid.  En  tout  mouvement 
de  quelque  efpèce  qu'il  puifTc  être  ,  retardé  , 
accéléré  ou  uniforme,  les  efiets  quelconques , 
qui  répondent  k  la  force  motrice  qui  fe  confimfie 
^  qui  ie  déploie;  ou  qui  demeure  condante.,^ 

qui 
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qui  la  mefiirenc ,  font  toujours  entre  eux  comJ 
me  ta  force ,  ou  comme  la  vlteflë  è9Cit  elle  ti^ 
ftiftc.  M.  171^.  p.  3^  — p/  4^^  yo- 

Fo&ci.  Manière  de  Mr.  Lcibnits  pour  meferer 
la  Force  à^  fcorf»  en  mouvement  H.  17%!. 
p.  8i. — p.  103, 10^.  Sentiment  de  Mr.  uih^ 
hits  adopté  par  Mr.  Wolfhims ,  &  atta<|ué 
par  Mr.  U  Ckttfolier  de  Lomvillg  $h$d.  pt  8«, 
XSfrfv.  -fc-  p.  104,  6^  /i^m  Sentiment  ée 
Mr.  Leihmts  fur  la  manière  de  meTurer  les 
X  dfces  des  Corps  en  mouvrement ,  adopté  par 
Mr.  sermulli.  H.  172.8.  p.  75.— -  p.  100.  For- 
ce vive,  &  fbrce  morte,  ce  que  c^cft.  thid. 
€5  fMi-v.  —  p.  loi,  ô»  /Wv.  Idée  de  la  Théo- 
ne  pour  &  contre  de  Mrs.  Sermûnlli  &  Csmmt^ 
de  Lowville  &  de  Méùràn.  $bsd,  Qf  fmv.  —  p. 
100,  ô^  frfv, 

if  DiflTertation  Tut  l'Eflimatlon  ft  la  melttre  des 

,  y,  Forces  motrices  desG>rps.  Par  Mr.  de  Afiii- 
„  rAM.  M.  1718.  p.  t.  —  p.  I. , 

»  Du  mouvement  accéléré  par  dea  Reflbrts  A 
n  des  Forces  qui  rendent  dans  les  Lot^  ta 
„  mouvement  Par  Mr.  r^hlfé  Céummê.  iiid.  p^ 
yy  iS9'  —  p.  ^^o, 

%y  Sur  la  Force  des  Corps  en  mouvement  Hl 
,^  17*1.  p.  81.  —  p.  loi-  H.  1718»  p.  75.  — • 

vP-  lOO- 

^  Sur  la  Théorie  des  Mouvemens  variés,  c'eft-à« 
^  dire  qui  font  continuellement  accéMrés,  ou 
,y  continuellen^ent  retardés ,  avec  la  mamère 
;,  d'èftimer  la  Force  des  Corps  en  mouvement 
,,  Par  Mr.  U  Cbe%»Mier  de  LomwUe.  M.  ^7^9* 
„  p.  IÇ4.  r—  p.  115. 

R^te  pour  mewer  ta  Force  de  la  Vis.  M.  1714^ 
p.  iix,  ô^  faiv,  —  p.  1^0,  ($Jmv,  Manière 
mventée  par  Mr.  Defchdmfs^  Émrepieneur  des 
Armes  du  Roi  ,  pour  mefurer  U  force  det 
différens  ^eCIôrts,  approuvée  par  l'Académie. 
H.  J.7iJ-  p.  IM>.  —  p.  i6u  i«. 

;  Sur  la  Force  des  Cordes*  n.  17x1.  p.  8i*  -^ 
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B>iLCB  des  Corda  (la)  eft  diminuée  parleTonîIîe^ 
ment.  Expériences  de  Mr..  de  RcAumur  qut  le 
|)rouvent.  H.  171 1.  p.  8x.  — •  p.  10^.  Force 
d'un  Corps  qui  fe  meut,  ou  fin  quantité  dé 
snouvement,  ce  que  c'eft.  H.  170^.  p.  ix^, 
6^^#v.  —  p.  157»  C?/*^'^'.  Force  ou  quan- 
tité de  mouvement  d'un  Corps ,  dl  le  produit 
de  la  Mafle  par  fa  Viteflè,  &  pourquoi.  H. 
1703.  p.  loi.  -^p.  113,  La  même  Force 
peut  être  formée  d'une  infinité  de  manièies 
différentes.  ih$i,  p.  loi.  —  p.  1x4. 

;,  Examen  de  ta  force  de  l'Homme  pour  mou*  - 
»  voir  des  Fardeaux,  tant  en  levant,  portant, 
»,  qu'en  tirant ,  laquelle  eft  confiderée  abfohi- 
„  ment ,  &  par  comparaifon ,  à  celle  des  Ani- 
,,  maux  qui  portent  &  qui  tirent  comme  les 
„  Chevaux.  Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  16^9.  p. 
^»  iî3«  — •  P»  ^o€.  (p.  118). 

De  l'Homme  dépend  des  Mufcles  &'de  la  po- 
iîtîon  du  Corps.  iUd.  p.  $6.  —  p.  xip.  (p. 
1x8).    Hits.  Mufcles,  des  Bras  &  des  Epau-^ 

.  !<*,  pour  tirer  ou  pour  élever  un  fardeau.  H. 
t69%  p.  P7.  —  p.  115^.  (p.  IIP).  M.  16 p 9.  p. 

JKA'  —  p.  X07.  (p.  xio).    Des  Mufcles  des 

.  Lflimbes.    th$d,  —  p.  107.  (p.  %i9).       Des 

-  Mufcles  des  Jambes  4  des  Cuiffes.  ihid. .—  p, 

^o6,  (p.  iip).    La  Force  de  l'Homme  n'cft 

pas  Ja  même  que  celle  de  tous  fes  Mufdes  en- 

iemble.  M.  1699,  p.  i^^.  —  p.  io8.  (p.  xxo). 

Exemple  d'un  Homme  d'une  force  confideia- 

We.  ihid.  p.  iç^.  —  p,  ±09.  (p.  XXX ).    Les 

Chevaux  font  les  plus  forts   de  tous  les  A- 

•Imaux  qui  tirent,  ihid.  p.  i^i.  —  p.  xi^.  (p. 

^xi>).     Force  horizontale  des  Chevaux.  H. 

i^^p.  p.  58.  —  p.  ixi.  (p.  151).    Rapdrtde 

la  force  dc^  Hommes  à  celle  des  Chevaix 

pour  tirer.    M  1699-  0.  161.  —p.  %i$.  (p. 

/  xx^  ).    Avantage  du  Cheval  fur  l'Homme  pour 

pouffer  en  avant.  H.  1699.  p.  9^.  ^  p.  iti. 

(p, 
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Tot^cB.  Avantage  de  THomme  fur  le  Cheval 
pour  monter.  H.  1699-  p.  p8.  —  p.  ixi.  (p. 
131.  Expériences  fur  la  force  de  THomma 
&  du  Cheval,  par  Mr.  Amontons.  H.  1703.  p. 
103,  £?  /Wv.  —  p.  i2tf,  Q^  fuiv» 

yy  Moien  de  fubfHtoer  commodément  TaéHon  du 
„  feu  à  la  Force  des  Hommes  à,  des  Chevaux 
„  pour  mouvoir  les  Machines.  Par  Mr.  a^ 
„  montons.    M.  i6^p.  p.  iii,  .*-  p.   154.  (p. 

,,.  Raport  général  des  Forces  qu'il  fout  empIoJer 
„  ^ans  l'ulage  de  la  Vis.    Par  Mr.  Fdr$gnêm. 

,,  thid.p.  3>i.  —  p.  118.  (p.  I15>). 

^y  Sur  la  Force  néceflaire  pour  remonter  les  Bat-- 
„  teaux.  H.  i/ox.  >.  i%6,  —  p.  166,  (p.  i<J5). 

Force  de  l'Eau  évaluée  en  Livres,  ih'td.  &>  fuii^.  " 
—  p.  166,  (p.  1^8).      La  Force  qui  dévide 
ou  nlp  plus  de  Corde ,  n'en  eft  pas  toujo  1rs  aug- 
mentée à  proportion,  ibid.  p.  130.  -—  p.  171. 

73). 

force  des  Machines  en  général.  H.  1703. 
„  p.  lôo.  —  p.  IIX.  • 

Dans  toute  Machine ,  on  perd  en  tems  ce  que 
Ton  gagne  en  force,  ibid,  —  p.  1x3. 

Forces  J^Sotricbs.  Nouvelles  Réflexions  fur  \% 
Théorie  générale  des  Forces  Motrices ,  d'où 
fiiit  une  démonftration  à  priori  du  Syftéme  de 
Gdldée  fur  la  peianteur.  H.  171 1.  p.  8tf,  (3 
fm'u.'-^  p.  III,  QP  fui'v, 

FoRCB  Centripugb.  Son  évaluation  par  raport  à 
différens  points  de  la  furface  dPGlobe  terref-' 
tre ,  ou  du  Sphéroïde ,  tant  oblong  qu'applatt 
M.  1710.  p.  138,  .©•  /Wv.  —  p.  301,  (i  fusv, 
La  Force  Centrifuge  croît  plus  de  l'Equateur 
vers  les  Pôles,  fur  le  Sphéroïde  oblong,  que 
fiir  le  Sphéroïde  applatU  ibid,  p.  140.  —  p. 
304.  La  Force  centrifuge,  à  un  degré  de  La^ 
titude  quelconque  pris  fur  le  Sphéroïde  appla* 
ti,  entre  l'Equatçur  4  le  Pôle,  eCt  plus  gran- 
Tom.  II.  '     D  de 
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de  par  raport  à  la  Force  centrifuge  fous  !'E- 
<}uateur,  que  ne  feft  celle  d'un  degré  de  La* 
titude  femUUble  pris  fur  la  Sphère.  M.  17x0. 
p.  144.  —p.  310. 

Forces  Cw^tripuois.  Peur  le  Syftême  de  l'IT- 
nivers ,  des  Forces  Centrifuges  bien  conftantes 
&  bien  avérées  donnent  tout  ce  que  donnc- 
roicnt  les  Attrapions.  H.  17x81  p.  103.  —•  p. 
141. 

T.o^(»s  CfiMTRAtBs. -Voyez  Cbntralk  (Foilcbi). 

Forge.  Efpèce  de  Martinet  de  Forge  préfenté 
par  Mr.  çomfagnot ,  aprouvé  par  l'Acad^ie. 
.H.  1730.  p.  115.  —  p.  158. 

Forges  (Eaux  Minérales  de)  «aminées  par  Mrs. 
Dêdart  &  Mirin,  H.  1708.  p.  57,  (S  f»itf*  — 

,p.  70. 
•FORMATION  de$  Cailloux.  H.  1707.  p.  7.  —  p. 

t8. 

FoRMicA-Lio.  En  quoi  cet  Infefte  rcflcmble  à 
.r Araignée  &  à  la  Cloporte.  M.  1704.  p.  2- 5  y. 
—  p.  31p.  Sa  couleur,  ihid.  Anneaux  dont 
ftm  corps  cft  entouré,  ihsd.  Combien  il  a  de 
4)ieds.  ihid.  Defcription  de  fa  tête,  ihid.  Et 
de  fes  Cornes,  ihid.  Ses  Yeux.  ihid.  Pourquoi  • 
appelle  Formicét-Leê.  ibid  —p.  310.  Dfe  quoi 
il  fe  nourrit,  ihid.  Il  devroit  être  apdlé  For~ 
mica  -  yulpes  ♦  &  pourquoi,  ihid.  De  quelle 
«manière  il  s'y  prend  pour  attraper  les  Infec- 
tes, ihid.  p.  13^.  —  p.  310.  Pourquoi  il 
mourroit  plutôt  de  faim  que  d'aller  chercher 
là  vie  conync  font  les  autres  Infeftes.  ihid.  p. 
«'57.  —  p-  i^-  Raifon  qtii  Toblige  à  refter 
]our  &  nuit  à  Tafus  caché  fous  le  fable  dans 
le  fond  d'une  fofle  quMl  fe  creufe.  ihid.  Ses 
deux  Cornes  font  comme  deux  Seringues  avec  j 
lefqudles  il  pompe  le  fuc  des  Animaux,  ihid. 

L138. -^ —  p.  317.  De  quelle  manière  il  la- 
ure  le -Sable,  lorfqu'il  eft  parvenu  à  un  cer- 
tain âge,  &  qu'il  veut  fe  renouveller  afin  de 
paroitrefous  une.  autre  (orme.  iM. 

'  FoR- 
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'  TouacA-Lio.  BcMilc  aeufe  qu'il  fait  fous  le  (a* 
He  ,  &  dans  laquelle  il  fe  renferme  ,  pour 
changer  de  forme.  M.  1704»  p.  13  g.  —  p. 
514.  De  quoi  eft  faite  cette  Boule,  h  corn- 
neot  U  la  fait,  ihîd,  p.  138.  X3^.  —  p.  314. 
Comment  il  file  ia  Soie.  #^>^.  p.  13^.  -—  p. 
5x5.    Humeur  gluante  c^  fort  de  fon  corps. 

.  $M,  p.  X40.  -^  p.  31^.  Soie  dont  il  drape 
le  dedans  de  la  maifonnette  où  il  eft  renfer- 
mé. Md.  Combien  de  tem^  il  rede  dan«  & 
loge  arant  que  de  fe  changer  en  vermifTeau. 
ihàd.  —  p.  3 1^.  Tems  auquel  il  commence  à 
te  dépouiller  de  (a  première  peau,  i^îd,  p. 
1^41.  —  p.  i%6,  Fomîe  de  VcrmMTeau  fous 
laqpdle  il  paroit  après  avoir  quitté  fa  peau. 
ihid.  p.  141.  —  p.  3x7.  Trou  que  ce  Vermif- 
feau  fait  à  fa  maifonnette  »  loriqu'il  en  veut 
fortir  pour  fe  métamorphofer.  ihU.  Son  chan- 
gement en  une  belle  Mouche  qu'on  appelle 
Demoif^e.  ih$d.  Defcription  de  cette  Mou- 
che.  ihtd.  p.  141, 141.  —  p.  318.  Ce  qu'on 
trouve  dans  la  maifonnette  après,  que  la  De« 
moifelle  en  eft  fortie.  /M.  p.  2.41.  —  p.  3  ip. 
SI  ces  Demoifelles  ne  font  qu'un  Oeuf,  ^hid, 
p.  %4$.  —  p.  32^.  Deux  autres  efpèces  de 
grandes  Demoifelles  ,  qui  viennent  de  deux 
animaux  aquatiques  qui  ne  .refTemblent  point 
au  Formica- Léo.  ibU,  p.  144.  - —  p.  331.  Ex- 
plication des  Figures  qui  repréfentcnt  le  For- 
mica-Leo^  les  oeufs,  les  Derooifdles,  Ac.  tbid. 
p.  ^4^,  i4<J.  —  p.  3  3ii  &fttt'v*  Cet  Infeéte 
fort  d'originç  à  U  Demoifclle ,  forte  de  Mou- 
che, ibfd,  p.  141.  —  p.  317. 

'„  Hiftoire  du  Formlca-Leo.  Par  Mr.  Pêufart. 
„  ihéd,  P.  135-  — P-  1^9- 

FoRMtcA-PoLEx,  Infeâe  qui  forme  ce  qu'on  ap- 
pelle.-ff^iî^/w<^^  Printanières,    Sa  defcription.  M. 

170^.    p.    125,   Ç^  fu'tV,  'p.    1^1. 

Formica- VaiiPEs,  forte  d'Infede.  Ce  que  c'eft." 
H.  170^.  p.  77  ©•  fM-v.  —  p.  8,  €?  /*'^- 

D  *  Fov 
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FoRNAoi  (Mr.).  Apôticaire  Chimifte  à  Pontir- 
lier  en  Frarfthc-Comté ,  écrit  à  Mr.  Umtry^ 
qu'une  Enfant  de  cette  Ville-là ,  âgé  de  cinq 
mois  avoit  une  Sueur  pr^fque  continuelle,  & 
principalement  à  la  tête  ,  laquelle  donnoit  à 
tous  les  linges  de  TEnfant  uoe  (i  forte  tein- 
ture bleue  ,  qu'on  ne  la  pouvbit  abfolument 
ôter  avec  de  Teau.  H.  1701.  p.  ^4.  —p.  6%. 
(P-7i). 

FonNiTEs.  Fruits  d'unç  efpèce  de  Figuier  (auva* 
ge  qu'on  cultive  dans  les  Ides  de  l'Archipel. 
M.  1705.  p.  540.  —  p.  548.  Tems  auquel  ils 
paroifïent.  ihid.  Petits  Vers  qui  s'y  engen- 
drent de  la  piquure  de  certains  Moucherons 
qu'on  ne  voit  voltiger  qu'autour  de  ces  Fi* 
^iers.  ihià. 

Fort  (Mr.  le)  eft  envoyé  en  Hollande  en  qua- 
lité d'Ambafladeur  de  la  part  du  Czar  Picrte  I. 
H.  171^.  p.  iio.  —  p.  148. 

FoRTis  (Eaux).  Les  Acide»  du  Corps  humain 
peuvent  avoir  du  raport  aux  Eaux  Fortes  ou 
aux  Eaux  Régales.  M,  1700.  p.  ^4.  —  p.  ai. 
(p.  87),     Voyez  Eaux. 

FossiLLis.  „  Sur  des  Coquilfes  foflilles  de  Tou* 
„  raine.  H.  i7?o.  p.  ^  —  p.  7. 

„  Remarques  fur  les  Coquilles  Foflilles  de  quel* 
„  ques  Cantons  de  la  Touraine,  &  fur  les  uti- 
„  tltés  qu'on  en  tire.  Par  Mr.  '4t  Rtammnr. 
„  M.  I710,  p.  400 p.  5i5>. 

FoTïcHE  (Mr)»  Chanoine  de  Dijon,  critique  U 
Recherche  de  U  yêrtté  du  Père  iAfaljtkraffche. 
H   I7I^P.  5><f. —  P-  H'7: 

Foudre  (Pierre  de).    Ce  que  c'eff*  H,  1713.  p. 
.  I  tf,  ©»  >/v.  — ^  p.  12.,  £5  fufv, 

Z^  Sur  les  Pierres  de  Foudre,  les  Yeux  de  Ser- 
„  pent,  &  les  Crapaudines.  Jésd,  p.  15^  —^  p , 

,,  De  Torigine  &  des'ufa8;es  de  la  Pierre  de  Fou- 
:  „  dre.    Par  Mr.  de  J^f^eu.  M.  .\7^y  p.  ^. 

—  P-7.        . 

Fou. 
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PooDRB  (Pierres  de).  Leur  éiiftence  parolt* 
douteuie.  M.  1700.  p.  106.  —  p.  137.  (p. 
148).  Conjedbre  (ur  leur  origine  ,  en  cas 
qu'elles  exiftent.  éhd.  p.  107.  —  p.  ijs.  (p. 

,148)' 

FooGERi.  Fragment  d'une  Fougère  étrangère  im- 
primée fiir  une  Pierre  noire  ardoifée.  M.  171 8# 
p.  15»^. —  p.  $75.  Fragmens  de  plufieurs  feuil- 
les d'une  autre  efpèce  de  Fougère  étrangère 
dont  les  figqres  font  appliquées  en  divers  fens 
les  ui»es  fur  les,  autres  fur  une  Pierre  talqueu- 
fe.'/5#i^. p.  1^7.  —p.  37<^-  Parcelles  de  feuil- 
les d'une  troifîème  efpèce  de  Fougère,  dont 
les  impreffions  fe  voient  répandues  en  diflfëreni 
endroits  de  la  furface  d'une  Pierre  talqueufe. 

Fouines.  Voyez  Chats. 

FooRcHETTB  (la)  dans  les  Pendules  à  fécondes 
De  doit  pas  être  trop  longue,  &  pourquoi  M. 

I7M-  P-  131- —  p.  173»  i74« 

FouKMis  (les)  font  friandes  de  certains  Pucerons, 
qui  ^'attachent  aux  jeanes  pouflfes  des  Arbres 
a  des  Plantes.  H.  1703-  p«  17.  — •  P-  î-ï-  Ser- 
vent de  nourriture  à  un  certain  Lézard  des 
Indes  Orientales ,  nommé  Phatagen  par  les 
gens  du  païs.  Md.  p.  3^.  —  p.  47.  Analyfe 
des  Fourmis.  M.  1711.  p.  t7i.  ■—  p.  355. 

F0DR.M1S  DB  Visite.  Efpèce  de  Fourmis  de  l'A- 
mérique Méridionale  >  pourquoi  atnfi  nommées. 
H.  1701.  p.  i<J.  -^  p.  If.  (p.  lo).  Remar- 
que (iDguliere  fur  ces  Animaux  envoyée  à  Mr. 
Homherg,  ibid. 

FouRMoNT  (Mr.  de)>  de  l'Académie  des  In- 
fcriptioos,  examine  une  Carte  Chinoife  de  la 
Chine ,  envolée  à  l'Académie  par  Mr.  It  Duc 
d*Efcalone,  H.  17 18.  p.  71.  —•p.   88. 

Fourniment  de  Vlnveniion  de  Mr.  de  U  Cham^ 
mefte^  de  l'Académie  de  Bourdeaux»  aprouvé 
par  TAcadémie.  H.  i7M'  P-  <^î>  ÇS  f»ru.  — -  p. 

D  3  Frac- 
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Fractions.  „  Précautions  à  prendre  dans  Tuûgc 
„  des  Suites  ou  Séries  infinies  réfuttaotes,  tant 
„  de  la  divifion  infinie  âe$  Fra6Hons ,  que  dii 
„  dévelopement  à  l'infini  des  puifiànces  d*ex- 
„  pofans  de  négatifs  entiers.  Par  Mr.  Kari^ 
.,  gftoff,  M.  171 5'  P-  2.03.  —  p.  %S9* 

Fractures,  Efpèce  de  Champignon  qui  croît  fur 
les  Bandes  &  les  Atelles  apliquées  aux  Frac- 
tures des  Malades.  H.  1707.  p.  48.  —  p.  60, 

^1  DeCcription  d'une  Bœte  de  nouvelle  invention 
,>  pour  le  pancement  des  Fraélures* compliquées 
„  de  la  Jambe.  Par  Mr.  Petif.  M.  i7i8.  p. 
u  $09.  —  p.  3pi. 

Conditions  nécefTaires  pour  que  les  Os  caflës  fc 
réaniflTcnt  parfaitement,  ihâd. 

Fraîcheur.  Enfant  qui   perd  la  Mémoire  pen- 

*danc  la  Chaleur,  &  la  recouvre  pencbnt  la 
Fraîcheur.  H.  170^  p.  58.  —  p.  73* 

Filaise'e.  DefcripUon  de  cette  Plante.  M.  171p. 
p.  314.  —  p.  41^.    Voyez  Gnaphalium. 

Framc.  Signification  de  ce  terme  eu  parlait  de 
Fruits.  M.  i73î«  P-  3î7.  —  p.  ^03. 

Franci.  Combien  on  peut  compter  de  Riviè- 
res ou  Kui fléaux  en  France.»  qui  roulent  des 
•Paillettes  d'Or ,  dont  on  fait  des  récoltes.  M. 
171 8.  p,  71.  —  p.  8p.  Paflàge  de  Diodore 
de  Sicile  fur  Tufage  que  les  Gaulois  faifoient 
de  cet  Or.  ihsd.  Observation  par  laquelle  on 
prétend  prouver  que  la  France  a  fait  autrefois 
une  partie  du  lit  de  la  Mer ,  à,  que  les  eaux 
qui  la  couvroient  s'étant  retirées  par  quelque 
accident  fubit,  y  ont  laifTé  les  dépouilles  de 
divers  Animaux  &  Coquillages  étrangers  que 
l'on  trouve  fouvéht  dans  le  fein  des  Carrières. 
M   17x4.  p-  2'H'»  113.—  p.  314- 

„  De  la  Carte  fie  la  France,  &  de  la  Perpendi- 
,,  culaire  à  la  Méridienne  de  Paris.  Par  Mr. 
,,  CaJ/lptf.  M.    1733-  p.   38^.  —  p.  S4i' 

La  Carte  de  France  de  Mr.  Mdrddi  eft  la  pre- 
mière, où  le  Méridien  de  Paris  ait  été  dirigé  à 

ion 
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fon  véritable  Terme.    M.  170».  p.  S7.  —p. 

11^.  (p.  11^). 
ÎAAHCE  <  Can€  <le).  ,1  Obfcivations  fur  les  Cn- 

„  ^larités  ^ie  l'HKloire  naturelle  de  France. 

„  H.  1499^  p.  ij,  —  p.  1^.  (p.  28). 
„  &ir  quelques  fingularités  de  la  France.  H.  1700. 

;,  Sur  plusieurs  Eaux  Minérales  de  France.  IL 
,,  1713.  p.  1^.—  p.  38. 

M  ObfervacioDS  âir  les  Mines  de  Turquoifes  du 
yy  Royaume  (  ^^  Ir^ee),  fur  la  nature  de  la 
„  matière  qu'on  y  trouve ,  &  Au  la  manière 
„  dont  on  lui  doi;utô  la  couleur.  Par  Mr.  de 
„  Reaumur.  M.   171 5.  p.  174.  —  P.  *30» 

„  Efl^is  de  THiftoIre  des  Rivières  i  à^^  Ruif- 
„  fcaux  du  Royaume  {^e  i7-i«»ce^  ,  qui  rou- 
„  lent  "des  Paillettes  d'Or ,  avec  des  ObCèrv^- 
„  tions  fur  la  manière  dont  x)rt  ramaife  ces 
„  Paillettes,  fur  leur  figure,  fur  le  fiable  avec 
„  lequel  eues  font  mêlées  ,*&  iur«leur  titre. 
„  Par^Mr..  de  SxAHmHt.  M.  171 8.  p.  ^8.  •^- 
,>  p.  84- 

Carte  de  k  France,  dreffée  par  Mr.  Dânviiy^ 
&  préfeatée  à  l'Académie.  Y{._i7%6.  p.  4^.  — ' 

p.  6i, 

F4AHCB  iPifle  de).  Table  qui  contient  des  Ob- 
fervations  ûir  le  Thermomètre,  faites  à  rifltf 
de  France  ,'  depuis  le  fept  de  Juin  jusqu'au 
trente  de  Septembre  1732.  M.  J733.  p.  41.4. 
•—p.  581.  Autre  TaWe  qui  contient  des  Ob- 
ferv^îons  faites  au  même  endroit  pendant  quel- 
ques joues  du  mois  d'Odobre  lyji,  par  une 
perlbnne  que  Mr.  Ctffflgny  avoir  chargé  de  ce 
ibin ,  for  un  Thermomètre  qu'il  y  avoit  laiffé. 

ihid,  p.  415.  —  p.  ^8i. 

FRANCFORT  fur  le  Mayn.  Obfervation  de  l'EcUp- 
fe  de  Soleil  du  5  Mai  171  ç,  faite  à  Francfort* 
M.  1715- P-  î-^î-— 'p.  544- 

Fraikto  (Pferre)^  Chirurgien  Provençal,   met 

en  ufage  le  premier  la  Taille  au  Haut  Appa- 

D  4  reil. 
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tCil.  H.  17^^'  p.  2-7.  —  p.  37. 
François  I,  Roi  de  France ,  envoie  des  Gens 
reconnoitre  un  Lac  fous  une  Montagne  près 
de  Grenoble.  H.  1700.  p.  4.  —  p.  ^.  (p.  4). 
Voyez  Grotts  db  Notre-Dame  de  la  Bal. 

ME. 

Frappe.  Art  de  la  Ff appc  des  Poinçons .  décrit 
par  Mr.  Jaugeon,  H.  1703.  p.  13^.  —  p.  i^^i 

Fraxinellb.  a  quelle  endroit  de  cette  Plante  les 
Capfûles  huileufes  prennent  naii^nce.  &  juf- 
•qu^ù  elles  s'étendent.  M.  1711.  p.  m^.  — 
p.  204.  Ses  variétés  fingulières  par  rapport  à 
îbn  Huile  eflèntielle.  ihid. 

Fraxïnus.  Voyez  FiiBNB. 

Frelons.  Quelles  font  les. Mouches  auxquelles 
on  donne  ce  nom.  M.  171^.  p.  132..  — p. 
~joy.  En  quels  endroits  ils  font  leurs  Nids.  ' 
ibid.  p.  1.47.  —  p.  31  ç.  Conftruftion  de  leurs 
Gâteaux,  sbid.  De  quoi  eft  compofé  leur  pa« 
pier.  ibid,  p.  ifi.  —  p.  331.  De  quelle  ma- 
nière ils  rongent  le  bots,  tl^id.  p.  i^zr.  —  p, 
33 T.  Où  fe  trouve  placée  la  partie  qui  ca- 
raftérife  les  mâles  des  Guépes-Frcîons ,  &  queU 
le  eft  fa  figure,  ibid:  p.  1^4,  16^.  —  p,  548. 

Fremissemens.    Voyez  Vibrations. 

pRENB,  en  Latin  Fraxïnus.  Dcfcription  de  cet 
Arbre.  M.  1711.  p.  105.  —  p.. 17^-  'Etimo- 
logie  de  fon  nom.  ibid,  p.  zÔ6,  — •  p.  280. 
Ses  Efpèces.  ibid.  Ç$  fniv. 

Frenb  Sauvage.  Manne  qu'on  trouve  Air  cet 
Arbre  en  Calabre.  IVI.  1707.  p,  278.  —  p:  3^1. 

FRtNicLE  (Mr.).  Ses  Travaux  fur  les  Quarrés 
Magiques.  H.  1705.  P-  71»  (S  f^'^-  —  P-.*^. 
C$  fHfv,  Sa  Méthode  de  conftruire  les  Quar- 
rés Magiques,  &c.  M.  1705.  p.  166^  (S  f»iif. 
— .  p.  117. 

Frbret  (Mr.).  Phénomène  dont  il  feit  mention 
dans  fes  Réfléxioms  fur  Us  Prodiges  rapportés  par 
Us  Amiens.  M.   I7.li'  Suite  ^  p.    idS.  —  p, 
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FmziEiL  (Mr  ),  Ingénieur  du  Roi.  Son  Voiage 
à  la  Mer  du  Sud  cité.  M.  171 8.  p.  75»  C5/*'^- 
p.  81,  85.  —  p.  93,  i©o,  loi.  Ecrit  de  Saint 
iDomingue  à  Mr.  de  fu/pcmi  à  l'occafion  d'un 
Veau  qui  avoit  des  Ecailles  au -lieu  de  PoîL 
H.  1711,  p.  21.  —  p.  i^,  50. 
Fritschius.  Obfervations  de  cet  Auteur.  M. 

I7XI.  p.  X41.  —  p.  31^.  * 
FaiTTE.  Ce  que  c*ell.  M.  17^9*  p.  3  3 7*  —  P- 

478. 
•Frobenius.  (Mr.),  Chimifte  Allemand  ; LiqucDt 
de  fon  invention,  à  laquelle  on  donne  le  non» 
•  ^Efhfr.OM  de  Li<fU€ur  èthérée.  M.  I734*  P* 
41.—  p-  5^,  57-  Manière  énigmatique  avec 
laquelle  il    diëOgne  cette  Liqueur  sh$d.  p.  41. 

—  p.  c7.    Grandes  propriétés  qu*U  attribue  4 
cette  Liqueur,  ibid,  p.  43,  —  p.  5^.    Voyer 

LrlQUEUH    E*THE*RE*E* 

Froger.  (Mr.)  écrit  à  Mr.  Sduvgttr  (ur  un  Ver 
de  fromage ,  qui  vécut  plus  de  fept  mois  fans 
prendre  aucune  nourriture.  H.  1702..  p.  2^.  — 
P-  35t  34-  (P-  33,  34)-  Obfervation  qu'il  en- 
voie-à  Mr.  SdwveHt ^  touchant  deux  filles  qui 
le  tenoient  par  Teftomac.  thid,  p.  17,  i8.  — 
p.  3<f.    p.  î<r). 

Froid.  On  ne  peut  favoir  que  par  une  longue 
fuite  d'obfervations  quelles  font  les  limites  des 
inégalités  du  Froid  ,  &  quels  effets  peuvent 
produire  fes  plus  grands  ^xcH,  H.  1700.  p.  2. 

.  —  p  2.  (  p.  2  ).  Les  caufes  particulières  & 
accidentelles  du  Froid,  qui  fe  mêlent  avec  la 
caufe  générale,  peuvent  la  modifier,  Taltérer, 
&  même  la  furmonter  quelquefois ,  juCqu'au 
point  de  la  faire  difparoitre.  M.  171  p-  p.  104. 

—  p.  135.  Exemple  qu'on  en  donne*  #^/^.  %\ 
le  grand  froid  chafTe  beaucoup  d'air  des  liqui- 
des. M.  1731.  p.  2^1.  —p.  ^69,  Table  des 
plus  grands  dégrés  de  froid  &  des  plus  grands 
degré  de  chaud  ,  tant  du  matin  depuis  ûx 
beures  ]ufqu*à  iept,  ^e  de  l'après-midi,  de- 
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puis  midi  jufqu'à  cinq  heures ,  obfervés  à  Paris, 

«  pour  la  plupart ,  pendant  chaque  mois  des  An- 
nées 1731»  173 J.    M.    I733*   P-  431.  —  P- 

•    ^83.     . 

Froid.  „  Expérience  fur  les  difôrcas  dégrés  de 
„  Froid  qu'on  peut  produira,  en  mêlant  de  la 
„  Glace  avec  diflérens  Sels,  ou  avec  d'autres 
„  matières  ,  foit  fd^ides  ,  foit  liquides  ;  &  de 
„  divers  ufages  utiles  auxquels  ces  Expérien- 
„  CCS  peuvent  fervir.  Par  Mr.  de  Reaumur. 
„  M.   1734-  p.  i<^7.  —  p.  xi8. 

Degré  de  Froid  cjue  donne  la  Cendre  mêlée  a- 
vec  la  Glace,  shd.  p.  1 80.  —  p.  147.  Si  le 
Sel  Ammoniac  e(t  celui  de  tous  les  Sels  au- 
quel on  doit  accorder  le  prémia:  rang  par  ra- 
port  aux  Congélations,  ib/d,  p.  181.  —  p. 
148. 149/  L*E(prit  de  Vin  verfé  fur  de  la 
Glace  produit  fur  le  champ  un  refroidiflTement 
qui  e(l  fupérieur  à  celui  de  certains  Sels  aflëz^ 
efficaces.  0lftd.  p.  184.  — -  p.  i^i.  Si  on  mêle 
une  matière  quelconque  avec  la  Glace,  ce  mé- 
lange ne  produit  de  Froid  qu'autant  q\fû  oc- 
cafione  la  fonte  de  la  Glace.  #W.  —  p.  %^%, 
Expérience  qui  prouve  la  vérité  de  ce  orinci- 
pe.  ibfd.  Si  avec  de  la  Glace  &  du  Sel  re- 
froidis on  peut  produire  des  dégrés  de  Froid 
plus  grands  que  ceux  qu'ils  donnent  lorfiqu'on 
les  mêle  enfemble.  fhJd.  p  185.  —  p.  x^s- 
Dégrés  de  Froid  néceflaircs  pour  geler  parÉaite- 
ment  des  Chenilles  de  quelques  efpèces.  êM. 
p.  187, —  p.  1^6,  Pourquoi  on  ne  peut  pas 
cfpérer  que  les  plus  grands  froids  de  notre  CÎli. 
mat  nous  délivrent,  tii  même  qu'ils  diminuent 
le  nombre  de  certaines  Chenilles,  th/d.  p.  188, 
i8p. -«- p.  1^8.  Les  Infeftes  qui  reftent  ex- 
poiés  à  de  grands  dégrés  de  Froid  font  ceux 
qui  les  peuvent  braver.  Jl^fd.  p.  i8p.  -^p.  içp. 
Ce   qu'on    doit  faire  pour  produire    les   plus 

frand;  dégrés  de  Froid  poffibles  avec  diâférens 
cls.  #W.  p.  1P3.  •—  p.  z6^. 
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Froid.  Pourquoi  plus  le  Froid  tarde  à  naître,  4 
moins  il  eft  grand.  M.  1714-  p-  i^4*  ~_p-  **^'. 
Inconvénient  de  la  pratique  de  quelques  Faiieurs  * 
de  Glace.  /f/W.  Ce  qu'il  faot  obfcnrer  pour 
produire  de  nouveaux  d^rés  de  Froid,  ihid.  p. 
19^.  —  P-  *^7-  Le  Froid  cft  une  diminution 
de  Mouvement.  H.  170a  p.  55.  —  p.  ^8.  (p. 
%i).  Diminue  le  Reifert  de  TAir.  H.  16^9. 
p.  101.  —  p.  115.  (p.  13^.).  Ce  que  c'efl 
que  le  Froid  d  le  Chaud  dans  les  Liqueurs. 
M.  1700.  p.  117.  —  p.  Mi«  (p-  1^3)-  La 
violence  du  Vent  n'augmente  pas  le  Froid 
de  TAir.  M.  1701.  p.  11.  —  p.  14.  (  p. 
14).    Le  JugeRient  que  k'on  porte  du  Froid 

.  eft  incertain,  &  pourquoi.  M.  1710*  p  140.  — 
p.  18^.  Le  Froid  de  THiver  de  lyop,  arrivé 
par  un  Vent  du  Sud,  a  paru  étonnant.  H. 
1709.  p.  9'  —  p.  II.  ConJe6hiret  fur  ce  fait. 
ihid.  La  Sein^  ne  fut  point  gelée  dans  le 
milieu  de  (on  Courant,  ai  pourquoi,  ilùd.  (S 
fuiv,  —  p.  1 1 ,  £5  /«^'f. 

yy  Obrervations  (ur  l'Êvaporatlon  qui  arrive  aut 
„  Liquides  pendant  le  grand  Froid ,  avec  des 
„  Remarques  fur  quelques  efets  de  la  Gdée. 
,,  Par  Mr.  G^tefn  de  la  Société  Roiale  de 
„  Montpellier.  M.  i7o>.  p.  4^1.  —  p.  584. 

Le  Froid  de  la  glaœ  ne  peut  pas  fervir  de  point 
^Yi^  au  Thermomètre.  H.i7H«  p.  10. ^^  p.  12. 
M.  1711- p- i^i- -^  P«  i^V. 

„  Sur  la  caufê  générale  du  FrokJ  en  Hiver,  4 
„  du  Chaud  en  Eté.  H.  171p.  p^  5.  —  p.  3. 

^  Mémoire  fur  ta  caufe  générale  du  Froid  en 
„  Hiver,  &  de  la  Chaleur  en  Eté.  Par  Mr. 
„  de  Mairan.  M.  171^.  P«  io4«  —  P«  I3T» 

'.«  Z(Diflblutions    )v         ^Dissolutions. 

^^<^^^"5(EermentaUons).  Voyez  ^Ferminta- 

Pwmeut.  Troches  de  Froment,  ifont  Tunefem- 
bloit  contenir  plus-de  cent  Tuîaux ,  &  Taotre 
pkis  de  foixante*  M.  J7oo,  p.  157.  —  p.  103. 
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(p.  111  ). 
;F«.cmENT  Raifon  pour  laquelle  on  roettoit  autre- 
fois ÔL  on  met  encore  aujourdhui  le  Bétail  dans 
lés  terres  fcmécs  de  Froment,  lorfqu'elles  don- 
nent trop  de  verd.  #W.  p.  158.  —  p.  104.  (p. 
xii).  Pourquoi  les  efpèces  de  Froment  ngin- 
mées  des  Grecs  Zad  ,  à.  des  Latins  Far,  con- 
nues en  Allemagne  fous  le  nom'  despeUe,^&, 
en  France  fous  celui  de  sUnce  &  &£fpeautre, 
fe  confervent  longtems  (ans  altératton.  M.  1708, 
p.  67.  —  p.'  86.  87.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
l'erreur  de  quelques  Laboureurs ,  qui  affurent 
que  le  Froment  fe  change  en  Seigle  ,  &  lie 
Seigle  en  Froment,  ihid.  p.  85.  —  p.  104  & 
105.       • 

Fronvilli  (Mr.  de).  Son  Secret  de  TOr  Pota-' 
ble  examiné  par  l'Académie.  H.  1701-  p.  73> 
Ç$  fuiv.  —  p.  5>i.  (p.  ^). 

FnoTTiMENs.  ,,  Sur  les  Frottcmens.  H.  1703.  p. 
„  105.  —  p.  11^.  H.  I704*  p.  s^*  —p. 
v  118. 

K*avoiéht  point  encore  été  confîderés  dans  U 
M^écanique,*  pourquoi.  H.  1704-  p*  9^*  —  p. 
118.  Sont  proportionnels  à  la  Preffion  &  à  la 
Vitefle,  félon  Mr.  Am^ntons^  &  non  pas  aux 
Surfaces.  H.  1705.  p.  10 j.  —  p.  i%9.  Expé- 
riences de  Mr.  de  U  Mire  qui  le  vérifient ,  A 
raifon 'phyfique»  H.  i05>.  p.  104,  ^  {ui-u.  — 
p.  IIP.  (p.  ï3^).  Objeftion  tirées  des  Feuil- 
les de  Papier,  engagées  les  unes  dans  les  au^ 
très,  &  chargées  d'un  poids  médiocre,  ihid,  p. 
107.  —  p.  13^»  ^  /*'^-  (Pv  H^-»  ô^  /«'^O- 
Mr.  Amontons  y  répond ,  &  s'en  fert  comme 
d'une  nouvelle  preuve,  thid.  p.  107.  —  p.  131. 
(p.  1-41).  La  Réfiftance,  caufée  par  le  Frot- 
tement ,  fuit  la  proportion  des  Premons,  A  en 
égale  à  peu  près  le  tiers.  M.  1699»  p.  xc8, 
^ fmiv.  —  p.  x<îo.  (p.  1*^3 )•  La  Réfiftance 
caufée  par  le  Frottement  n'augmente  que  jus- 
qu'à un  certain  point  »  quelque  Vitieffe  que  Ton 
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DE  L'ACADEMIE.  i<f^y. — 1734*  tç 
imprime  à  l'un  des  Corps  frottaos  lorfcpi'ib 
Ibnt  durs.  H.  1700.  p.  149.  —  p.  i^o.  (p. 
107).  Les  Surfaces  y  entrent  pourtant  néceflki- 
rement.  H.  1703.  p.  108,  d  fmtv.  —  p.  iji, 

Frottimins.  Démonftration  *dc  la  proportion  é- 
tablic  des  Frottemens.    M.  1699'  p>.  m,  C? 

fuiv,  —  p.    X(J3,  &*  fkiv.  (p.   %66,  fiP/Wz;.)* 

Leur  Valeur  trouvée  par  Expérience  par  Mr. 

AmwHns,  H.  1700.  p.  14^.  ^p.  190.  (p.  107). 

H.  1704.  p.  9^.  — j>'  lî^.  Leur  Valeur  trou- 
vée la  même  par  Raifonnement  &  Géométri- 
quement. Par  Mr.  Vartnt,  ihii.  Idée  de  Mr. 
Tarent  fur  la  Théorie  àçs  Frottemens.  H;  1700. 
p.  14Ç.  —  p.  i«5.  (p.  xoi). 

,r  Sur  les  Frottemens  des  Machines.  H.  169g.  p. 
„  104.  —  p.  itS.  (p.  I38)« 

Erreur  dans  le  Calcul  des  Machines,  lorfqu'on 
compte  pour  rien  les  Frottemens.  ihid.  p.  109. 

—  p.  134.  fp,  145).  Expériences  (ur  les 
Frottemens  de  diverfes  matières,  ihid.  p.  %o%. 

—  p.  %%9-  (  p.  ^6^  ).  Frottement  du  Bois  con- 
tre Terre,  ibid.  p.  107.  —  p.  iç8.  (p.  i^o). 
KéGdance  caufée  par  le  Frottement  dans  le . 
Traîneau  4  dans  la  Charette.  ihtd.p,  iio.  — 
161,  (p.  1^5).  Cas  particuliers  des  Frottemens 
thtd.  p.  ZI3,  — p.  1^5.  (p.  i6p).  Rèçle  pour 
calculer  les  Frottertens.  '*^^- P-  115.  Ô^Â'v. 

—  p.  x6%y  Ç$  fuiv,  (p.  lyiyë^fnitf,). 

„  De  la  Réfiftance  caufée  dans  les  Machines  , 

„  tant  par  les  Frottemens  àt$  parties  qui  les 

„  compofent ,  que  par  la  roideur  des  (fcrdes 

„  qu'on  y  emploie  &  la  manière  de  <alculer 

„  Tun  &  Tautre.    Par  Mr.  Ammnm,  ihid.  p. 

.  „  xo-Ç.  —  p.  157-  (p.  ^S9)' 

I,  Du  Frottement  d'une  Corde  autour  d'un  Ci- 

%  „  lindre  Immobile.  Par  Mr.  Sati-veur.  M.  1703. 

n  p.   î^^^#—  P-   3^7. 

•  „  Sur  les.  Frottemens  &  les  Centres  de  Conver- 

„  fions.  H.  17CO.  p.  I4^  —  p.  185-  (P-  ^o*-)- 
D  7  Fkot- 
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FaoTTEMENs.  Ufage  de  la  Théorie  des  Centres 

de  Convcrfions  dans  celle  des  Frottemcns.  H. 

17C0.  p.  147.  —  p.  187.  Cp-  2.04  ). 
„  Nouvelle  Statique  arec  Frottemens  &fansFrot- 
•  „  temens,  ou  Règles  pour  calculer  les  Frotte- 

„  mens  des  Machines  dans  l*état  d'Equilibre. 

„  Par  Mr.  garent, 
„  I.  Mémoire,  qui  contient  tout  ce  qui  fe  fait 

„  fur  des  Plans  inclinés.  M.  1704.  p.  173-  — 

M  P-  ^3S-        ^ 
>/  II.  Mémoire.  Trouver  la  force  avec  laquelle  il 

„  faut  poufler  un  Coin  pour  féparer  un  Corps, 

„  ou  direftement,  ou  fur  un  point  fixe  ou  fur 

„  deux,  shid,  p    i85.  — p.   iç^. 
„  I. -Suite  du  II.  Mémoire,  qui  comprend   ce 

„  qui  fe  fait  ordinairement  avec  la  Vis  ancien. 

,,  ne  ou  à  Ecrdb,  A  la  Vis^  fans  fin.  #W,p.i5>o. 

„  p.  X60. 

„  II.  Suite  du  II.  Mémoire.  Expériences  pour 
„  les  Frottemens  des  Corps  dont  les  parties  fe 
„  meuvent  avec  différentes  Vitefles.  ihtd,  p. 
„  I5>^  — p.i<î<î. 

„  jll.  Mémoire  des  Poulies  &  de  leurs  Toaril- 
„  Ions,  thià,  p.  106, —  p.  %%i, 

9,  De  l'angle  que  doit   faire  une  ligne  avec  un 
-„  Plan  pour  glifler  deflTus.  ihid,  p.  173.  —  p. 
,,  13T. 

,1  De  Tangle  que  droit  faire  un  Plan  avec  THo- 
^  rizon ,  afin  qu'un,  corps  pofé  defllis  commeh- 
„  ce  à  gliflTer.  /^/W..p.  174  • —  p.  Z37. 

„  Déjà  force  néccCTaire,  pour  tirer  félon  quelque 
,,  direction  que  ce  foft  un  corps  fitué  fur  un 
„  Plan,  qui  foit  incliné  à  fouhait.  ihsd,  p.  17^. 
„  —  p.  138. 

„  Une  verge  étant  pofée  dans  un  angle ,  trouver 
„  le  point  où  il  faut  fufpendfe  un  corps,  pour^ 
„  commencer  à  Je  faire  glifler  d*up  côte  ou' 
„  d* autre,  ihïd,  p.  17^.  —  p.  144.  • 

;,  Trouver  l'élévation  d'une  Echelle  afin  qu'un 
,,  homme  étant  au  haut ,  elle  foit  prête  à  glif- 

„  fer 
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DE  L'ACADEMIE.  1699. — 1734.  t^ 
,,  fer  dans  un  Plan  vertical.  M.  1704-  p.  Ht. 
„  —  p.  148. 
FnoTTBMiNs.  „  Trouver  la  fituation  d'une  Echcl- 
„  le,  dans  laquelle  elle  eft  prête  à  gliCTer  par 
yy  fa  propre  pefanteur  dans  un  Flan  vertical. 

r.  fhid,  fh  183.  —  p.  x^o. 

„  Trouver  la  fituation  d'une  Echelle  ou  d'un 
„  Prifine  pofé  de  travers  ccHitre  un  mur  dans 
,,  lequel  il  eft  prêt  à  tomber.  $M. 

„  De  la  force  de  la  Vis  ancienne ,  y  compris  les 
„  Frottemcns  contre  fon  Ecrou,  A  contre  fa 
„  bafe.  ihid,  p.'  i^.  —  p,  %6o. 

5,  De  la  force  de  la  Vis  fans  fin,  y  compris  les  Frot- 
„  temens  contre  la  dent  de  la  Roije ,  contre 
,,  fon  Colet ,  &  contre  celui  de  la  Vis.  îM.  p. 

yy     153.    p.    1^3, 

.  Expériences  pour  les  Frottemcns  des  corps,  dont  les 
parties  fe  meuvent  avec  différentes  vlteffcs.  f^id. 
p.  1^5,  -i-p.  166.  Mx.pdrent  donne  une  fuite  & 
une  conclufion  de  fa  îMécanique  fans  Frottement, 
&  avec  Frottement.  H.  171 3.  P-  75.  —  p.  102. 

^1  Quatrième  Mémoire  de  la  nouvelle  Statique  a- 
„  vec  Frottemcns  &  fans  Frottemcns  ;  fuite  des 
„  Mémoires  de  1704.  Calcul  des  Puiflances 
„  néceflaires  pour  vaincre  les  Frottemcns  des 
„  Effieux  daus  les  Machines  ,  &  des  Angles 
„  que  leurs  direâions  doivent  faire,  afin  que 
„  ces  Frottemcns  foient  les  moindres  qu'il  fe 
„  puiflc.  Par  Mr.  Parent.  lA.  17* a-  p.  ^^.  -^ 
„  p.  i^T-     - 

Proportion  que  doivent  avoir  les  Raions  des  Roucs„ 
-A  Tambours  ou  Arbres ,  pouf  diminuer  le  Frot- 
tement le  plus  qu'il  eft  poffibîe.  ihid  p.  106. 
—  p.  1 37.  De  Tangle  àts  diredions  qui  don. 
nç  le  plus  grand  Frottçment.  ihid.  Du  Frot- 
tement des  Roues  fies  Charettcs  contre  leurs 
Effieux.  ihid.  p.  106.  —  p.  138.  Les  Frotte- 
mcns dans  •  les  Tuyaux  de  Conduite ,  font  en 
railbn  réciproque  des  diamètres   des  Tuyauxi 

M.  i7i».  p.  375»  "^  P-  S*^* 

Frot- 
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FjioTTiMENs.  Le^  Rivières  ne  feroient  pas  navi- 
gables par  leur  trop  grande  rapidité,  d  par  le 
peu  de  profoBdcur  qu'elles  auroient ,  fans  Ics^ 
Prottemens  de  leurs  Eaux  M.  1730-  P»  W5» 
ô»  fiàtv.  —  p.  77%^  (S  ffffv.  Machine  de  Mr. 
de  MondrÂffy  Meftre  de  Camp  reformé,  pour 
diminuer  confidérablement  les  Frottcmens ,  ap- 
prouvée par  l'Académie.  H.  1715.  p.  loi. — 
p.  137,  i3«. 

Frotte's  (Corps).  „  Sur  la'  Lumière  des  Corps- 
,,  frottés.  H.  1707.  p.  I.  —  p.  I- 

Fruits.  Si  la  Couleur  des  Fruits  réftde  dans  l'E- 
pijderme  ou  dans  le  Corps  muqueux.  M.  1730.. 
p.  304.  —  p.  434.  Le  Fruit  dans  une  Plante 
e(l  ordinairement  à  la  bafe  du  Pidille ,  quelque- 
fols  c'eft  le  Piftille  même.  H.  1711.  p.  ^t.  — 
p.  66,  Comment  il  eft  fécondé  fuivant  l'Idée  de 
Mr.  Oe^roy  4e  Cadet,  ibfd.  p.  5x»  Ô»  fii/v.  — 
p.  67,  &  fuiv. 

„  Manière  de  greffer  les  Arbres  i  Noiaux  fans 
„  perdre  aucun  tems ,  enforte  qu'un  Arbre  qui 
„  swra  fait  de  très  mauvais  Fruit  l'anné  précé- 
i,  dente,  en  pourra  porter  de  très  bon  Tannée 
„  fuivante.    Par  Mr.  de  Reffons.M..  1716.  p. 

,>    19^'  p.    î'^O. 

Fruits  de  deux  efpèces  en  même  tems.  H.  1711. 
^  p.  57.  —  p.  74.  Fruits  compofés  d'Orange , 
'  de  Citron  &  de  Lime.  H.  i:yi.  p.  51.  — p. 
6^,66,  ï'ruits  naturels  &  monftirueux  obfervés 
en  égale  quantité  fur  des  Arbres  de  même  ef- 
pèce  dans  une  affez  grande  étendue  de  Païs; 
Par  Mr.  de  Re/tumur.  irL  171 J*  p-  45,  ($  fuiv. 
—  p.  58,  ^fuJiK 

„  Sur  la  multiplication  des  efpèces  de  Fruit».  H. 
„  17X8.  p.  4(Ç.  —  p.  ^3. 

„  Recherches  fur  les  caufcs  de  la  multiplication 
„  des  efpèces  de  Fruits.  Pat  Mr.  d»  Hamet. 
M.  1718.  p.  358.  —  p.  477. 

Fruits  mûrs"  en  Décembre  &  Janvier  dans  la  Pro- 
vince des  Algarvcs.  H.  1713.  p.  17.  —  p.  m- 
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DE  L'ACADEMIE.  1^^5.-1734;   i^ 

FAUTEX  Méitinms  elegantijjimms   Clufii.  Plante. 

M.  X700.  p.  33.  —  p.  41.  (p.  4^).  , 

f^CJis,  Plante  Marine  molle  avec  des  feuilles. 
M.  1700.  p.  28. —  p.  16.  (p.  35).  Erreur  des 
Botaniftes,  qui  ont  fait  une  Efpèce  particuliè* 
te  «fe  Fucus  atêx  txfrémités  des  feuilles  x^' 
fiées,  H.  1711.  p.  5^.  —  p.  73. 
M  Sur  les  Fleurs  &  les  Graines  de  Fucus.  H.  171 1. 

„  p.  48. p.  61, 

a  Sur  les  Fleurs  d  les  Graines  de  quelques  ef- 
vjpèces  de  Fucus.  H.  171 1.  p.  ÇT-  —  P*  1^' 

Le  Genre  des  Fucus  rangé  par  Mr.  Têmmefprt 
fous  la  ClzCCe  des  Prantes  qui  n*ont  ni  Fleurs 
ni  Graines,  ibid,  — *p.  71. 

)i  Dcfcriptîon  des  Fleurs  &  des  Graines  de  divers 
»  Fucus  y  à,  quelques  autres  Obfervations  Ph^fi- 
„  ques.  fur  ces  mêmes  Plantes.    Par  Mr.  de 

,  ,»  Reaumur.  M.  171 1.  p.  i8i.  ' —  p.  371. 

n  Suite  d'un  Mémoire  imprimé  en  171 1.  p.  tSi. 
>»  —  P-  371 ,  fur  les  Fleurs  &  les  Graines  de 
,,  diverfes  Plantes  Marines.  Par  yix.de  Rtst^ 
„  mur.  M.  1712^.  p.  XI.  "—  p.  2.^,  î»?. 

Moofe  ou  riante  parafite  trouvée  par  Mr.  dt 
Reâmmwr  fur  une  Efpèce  de»  Fucus.  H.  17"-. 
p.  4P-  -^  p.  ^J.  Efp^e  de  Fucus ,  dont  le 
pied  a  trois  lignes  de  diamètre  ,  lorfque  la 
Fiante  eft  fraiche ,  &  qui  devient  mince  com- 
me un  fil ,  quand  il  a  perdu  l'eau  qu'il  conte* 
noit.  H.  1710.  p.  71.  —  p.  ^5.  Autre  Fucus, 
qui   ferpente  fur  la   roche  ^\  irrégulièrement, 

,  qu'on  ne  peut  diftinguer  fon  véritable  pied. 
*\fid.  Defcription  d'une  efpèce  de  Fucus,  au- 
quel on  donne  le  nom  d*Orange  de  mer.  $hid. 
*  Le  nom  de  Fucus  commun  donné  à  phifieurs 
Plantes  marines  a  une  fignification  affez  incer- 
taine parmis  les  Auteurs.  M.  1711.  p.  1^4.— 
p.  374.  Mr.  de  ToHrnefert  fiVi  a  fait  un  genre 
>  de  Plantes,  ihid.  Fucus  qui  ont  tous  des  fleurs 
&  des  graines  femblables ,  A  arrangées  d'une 
fcmblablc  manière,  èhfd.p,  i8^.  —  p.  J8i- 

.   Fo- 
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Focus.  Defcription  de  ces  fleurs.  M.  171^- p. 
X90.  —  p.  381.  Filets  extrêmement  déliés 
dont  chaque  fleur  eft  compofée.  ibid.  Si  on 
doit  ranger  ces  fleurs  dans  la  claflfe  des  Fleurs 
à  Staminés ,  ou  (i  on  doit  en  faire  une  ciaffe  , 
qu'on  pourroit  nommer  des  Fleuîs  à  Filets ,  ou 
à  Aigrettes.  /^/W.  p.  X90y  Ô»  /«w.  —  p.  jJ;l, 
ô*  fffév.  De  toutes  les  fleurs  qui  courent  ces 
fortes  de  Plantes,  il  n*y  a  que  celles  <^i  viai- 
nent  auprès  de  quelques-unes  des  extrémités 
des  feuilles  qui  donnent  des  graines.  Utid^  p. 
^9^.  —  p.  383.  Divers  petits  trous  qui  paroi^ 
lent  pénétrer  dans  la  (ubftance  de  la  feuiSe , 
&  qu'on  diftingue.  aifément  lorfque  les  fleurs 
font  tombée,  tlrtd,  p.  29^.  —  p.  384.  Petit* 
grains  ronds  &  rougeâtres ,  qu'on  remarque  à 
certains  Fucus,  &  qu'on  prendfroit  à  la  premiè- 
re vue  pour  lès  femences  de  la  Plante.  ihid,p. 
ii>5.  —  p.  585,  38^.  Pourquoi  les  fleurs  des 
bouts  écs  feuilles  de  certains  Fucus  donnent  des 
Semences,  pendant  que  les  autres  fleurs  n'en 
donnent  point,  ihid,^,  a^tf.  —  p.  3i>o.  D'où 
Vient  !e  bntit  qu'on  entend  r  ioricyi^oir  mzxdsé 
au  bord  de  la  Mer  fur  certains  fmcm*,  thid.  p. 
X9%,  —  p.  3 pi.  Pourquoi,  loffqoè  ht  Mer  a 
abandonné  ces  Plantes ,  &  qu  elles  reftent  cou- 
chées fur  les  pierres ,  elles  ont  toutes  les  boots 
tournés  vers  la  Côte  .  &  leurs  pieds  ou  leurs 
racines  du  côté  de  la  Mer.  ihfd,  p.  2^8,  i^y. 
—  P'SPî',  3^3.  Fucus  qu'on  emploie  commuilé- 
ment  auprès  des  Côtes  pour  fumeries  x.exxts,ihid. 

FUCUS  y  Cive  AÎga  Utifolia^  major  dentata  Raii. 

M.  1711  p.  2-8^.  —  p.  37y«  Où  croît  cette 
Plante,  ihid.  De  quelle  manière  elle  fe  trou- 
ve attachée  aux  pierres,  ihid.  En  quoi  fa  R.a* 
cine  reflèmbie  à  celle  des  Plantes  terreftres,  & 
en  quoi  elle  en. diffère,  ihid,  Defcription  de 
cette  Radne.  ihid.  Force  avec  laquelle  elle 
tient  à  la  pierre,  ihid.  D'où  partent  les  tiges 
de  cette  plante»  ihid,^.  i%6,  —  p.  57^. 
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D2  L'ACADEMIE.  xO^.-^t7S4.  ts- 
JtUcUSy  five  ^Ix^  UtifolU^  mdfor  dentsis  Rmà^ 
Defcriptioo  de  fcs  tiges-  M.  171 1.  p.  18^.— -p. 
57^*  Gemment  les  branches  d  les  rameaux 
ie  dlvifent.  #^#4/.  Variété  de  la  largeur  des 
leuilles  des  Plantes  de  cette  efpèce.  i^id.  p. 
188.  —  p.  378.  Sa  longiœur.  i^^V.  Ses  den- 
telures, tlfid.  —  p.  179- 

ficmlds  hakenu  C.  B.-PT  Figures  des  petites 
VeiBes  qu'on  trouve  fur  les  feuilles  de  cette 
Rante  en  diâtérens  endroits,  ihid.  p.  x8^.  —  p« 
380.  Si  elle  e(l  diâërente  de  Vjâlga  Utifêlidy 
tmdjfir  dtntéta  Rau,  ibid. 

FUCUS  dmgufiifoliMs  9  veficmlis  rmgofis^  hifurcéâis» 
DeTcription  de  cette  Plante  marine.  ih$d,  p. 
301.  -T-  p.  35>5,  5P^.  Gonflement  de  pkilieon 
de  fes  extrémités,  left)ueUes  deviennent  des 
Gouflès  qui  contiennent  des  Semences,  iffid.  p. 
30X.  —  p.  3^7- 

fUCVS  étrh^reMSy  fêlychtdes,  cduli  fléfêê  ô^  têr^ 
tt^fo.  Defcription  de  cette  Plante  par  Mr.  de 
Ktétumur.  M.  1711.  p.  11. —  p.  17.  CWlo- 
ne  des  plus  grandes  Plantes  de  la  Mer.  ihid. 
Où  elle  croit,  ihid.  p.  ix.  —  p.  17.  Ce  x^n'il 
faut  faire  pour  l'avcnr.  èhid.  Petits  crocbcts 
qui  la  tienoent  fixée  fur  les  pierres.  Md^^  p. 
18.  A  quoi  reâèmblent  ces  petits  crochets  » 
4  d'où  ils  partent,  ihid. 

FUCUS  in  Imgulas  longas^  amgufijU  &  fubroiâm^ 
dds  druifiâs,  thid.  p.  24.  —  p?  31.  Sa  defcrip- 
tion. ilfd.  Ce  qu'il  a  de  particulier,  ihid.  p. 
15.  —  p*  33«  ^  fubClance  vifqueufe.  ih$d.  p. 
1^.  — :  p.  33.  Petits  trous  ronds  qu'on  aper- 
çoit fur  fa  furfiace  loiR^ue  les  Fleurs  font  tom- 
bées, iffid.  Petit  corps  fphérique  qui  fe  trouve 
au  deflbus  de  chaque  trou,  ihtd, 

FUCUS  ntarhimtis  ,  nodtfm/ ,  C.  B.  Pin.  Defcrfp- 
tioQ  de  cette  Plante  par  Mr.  de  ReéUêMur.  îûd. 
p.  14Î.  —  p.  34.  Mauvaifies  figures  que  les 
Botaniftes  en  ont  donnée,  ihid. 

FJf. 
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Jn/Ctrs  métritimuty  nodofus  ,  C.  B.  Pin.  Noirf 
qtfon  pounoit  lui  donner  en  François.  M,  lyix» 
p.  z6.  —  p.  34.  Pied  ou  efpèce  de  racine  par 
hquelte  il  eft  attaché  aux  pierres.  /^/W.  Tiges 
qui  partent  de  cette  racine  >  &  leur  divifion, 
ihid.  Longueur  àts  branches  de  chaque  tige. 
ihid^  Grofles  Veflies  pleines  d*air,  ou  e^èces  de 
nœuds  qui  ont  fait  donner  à  te  Pf*cui  l'épîtètè 
de  nodofms,  ihU,  p.  27.  —  p .'  3 1  De  quoi  ces 
Veffics  fonç  compofécs.  ilfid.  Leur  û^re.fhéd. 
De  quelle  manière  ellçs  font  diftribuëes  le  long 
des  tiges,  ihtd.  Defcription  des  feuilles,  fhd, 
Capfules  dans  lefquelles  lont  renfermées  les  grai- 
nes, fhid.  p.  Ti8.  —  p.  37.  Où  croît  cette 
Plante,  ihfd.  p.  ip.  —  p.  jfS. 

FUCUS  fùiso  finguUri  ,  longs  fjîmû ,  lafê ,  in  mediê 
rugofo.  R/in  Stnojts,  Defcription  de  cette  Plante 
\par  Mr.  de  Re/tum/tr,  $b$d,  p.  19.  -^  P»  38. 
Cette  Plante  apellée  Baudrier  fur  les  Côtes. 
ihsd.  Racines,  ou  plutôt  Tenons  ou  Crochet* 
parle  moien  desquels  elle  eft  attachée  aux  pierres. 
ibid.  Tiges  ou  Racines  principales  d*où  naîflcnt 
tous  ces  Crochets,  èbid.  J^ongueur  dp  ces  Ra- 
cines, ihid.  Pédicule  qu'elles  foutiennent  tou- 
tes enfemble*  ihid.  p.  30.  —  p.  38,  39.  Feuil- 
le à  laquelle  ce  Pedic^ile  eft  attaché,  &  qui 
eft  la  feule  de  la  Plante,  ibid.  Defcription  de 
cette  Feuille. /^/W.  Quelques-unes  de  ces  Plantes 
ont  le  contour  de  la  Feuille  légèrement  décou- 
pé, d'autres  Tont  frifé.  ibid.    Fleurs  que  porte 

.  cette  Plante,  ibid.  p.  31»  —  P-  40-  Couleur 
des  Filets  qui  compofent  les  Fleurs»  ibid, 

FUCUS  fûiiis  Eric£ ,  R.aii  Hift.  Etm  m4ri^a  au$* 
bufddm.  J.  B.  Defcription  de  ce  Ft^cHs  par  Mr. 
de  KedumHr,  ibid,  p.  31.  —  p.  41.  Si  on  doit 
diftinguer  deux  efpéces  de  cette  Plante,  ibid. 
Longueur  de  celles  qu'on  trouve  au  bord  de 
la  Côte ,  &  de  celles  que  la  Mer  jette  fur  le 
rivage,  ibtd.  Grand  nombre  de  branches  dont 
elles  font  compofécs»  ibid.  p.  51.  •— -  p.  41. 

FU"- 
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ruCUS    fêUis   Ericd,    Raii   Htft.  Eriea  m^rims 

Îmhufddm.  }.  B.  Nœuds  ou  Veffies  qu'on  voit 
'dpace  en  efpace,  &  qui  font  des  efoéces  de 
GoufTes  qui  fouvent  contiennent  les  Capfules, 
où  les  Graines  font  renfermées.  M.  17x2.  p.  31. 
—  p.  42.  Combien  il  y  a  ordinairement  de 
Capjîiles  dans  chaque  Goufle.  ihtd,  ^ 

FUCUS  membr/tmdccMs  acdiUos^  émgm(t$9r  ,  fêliis 
faims  in  modum  divsfisf  mdrfmihms  isctmiétm 
t$s  Or  wlutf  criffù.  Moris.  Hift.  Ozon.  De- 
fcnption  de  cette  Plante  par  Mr.  de  Kiaumur. 
ihid.  p,  j4.  — r  p.  45.  Efpècc  de  racine  ou  d^ 
pied  par  lequel  elle  A  atucbée  aux  pierres. 
i^U,  -  Branches  qui  partent  de  ce  pied.  ik$d. 
£n  quoi  cQnftde  fon  Pédicule,  ihid,  Eflet  a- 
fréable  des  découpures  qui  forment  (es  feuilles. 
.  ihid.  Quelle  place  occupent  fes  Graines,  ihid. 
p.  5^.  -—  p.  4t>  4^.  Autre  Fucus  fort  fem« 
blable  dans  TenTentiel  à  celui-ci .  mais  qui  pa« 
lolt  être  néanmoins  une  efpèce  dlâërente.  ihid^ 
p.  3^.  —  Pv47: 

FUCUS  tènut  falius^  mimimms^  cêlorum  vsrietéU 
tt  tltTins.  iiid.  p.  3^.  —  p.  47.  Beauté  4e 
cette  Plmte  par  la  variété  &  la»  vivacité  de  it» 
couleurs,  ihid.  Hauteur  de  la  Touâfe  qu'dle 
6)rme.  ihid.  Son  changement  de  couleur  au 
fortir  de  1  eau.  ihid.  Comment  on  fait  perdre  à 
cette  Plante,  quoique  dans  l'eau,  toutes  1er 
couleurs  qu'elle  ne  perd  ordinairement  qu'à 
Tair.  ihid.  p.  37.  —  p-  4^-  Pourquoi  fes  cou- 
Jeurs  paroifTent  lorfqu*on  la  regarde  vis-à-vitf 
des  corps  colorés.  &  pourquoi  elles  difparoiiTent 
lorfqu'on  la  r^rde  vis-à-vis  le  grand  jour,  ou 
vis-à-vis  des  corps  blancs,  ihid,  p.  38.  —p.  57, 
58.  Dans  quel  tems,  &  en  quels  endroits  on 
trouve  cette  Planté,  ihid,  p.  3^. —p. 51.  Ra- 
cine platte  à  l'aide  de  laquelle  elle  eft  attachée 
aux  pierres,  ihià.  Où  font  contenues  fes  Grai- 
nes, thidn 


dby  Google 


M     TABLE  DES  MEMOtHES 

FUCUS  mMsy  camdicdns  ,  fclUs  vtrmMêlMir, 
Hauteur:  de  cette  Plante,  &  où  Css  graines  font 
comeoaes.  M.  1711.  p.  40.  —  p.  %^,  Touffe 
épaUle  &  jolie  que  forme  raHemblage  de  fes 
branches  &  de  fes  feuilles.  >^/V. 

FUCUS  terês,  famêfifflmm ,  Raii  Synops^  Cw/àH* 
MA  rmbems  y  vdlJi  ramofity  eM^illdcea,  Ind.  K. 
H.  Defcripdon  de  cette  Phînte  par  Mr.  ds 
Reaumm.  iM,  p.  40.  —  p.  53.  Racine  platte 
par  le  raoien  de  laquelle  elle  e(l  attachée  aux 
]Merres.  ihU.  Combien  de  tiges  partent  de 
cette  racine.  ih$d.  Branches  que  fourniiltet 
les  tiges  en  fe  divifant.  éh^d,  ^  Couleur  de  cet* 
te  Plante,  ihid,  p.  41. —  p.  ^3.  Où  elle  croît 
^id.  *—  p.  H'  Diverfes  efpèces  de  petits 
Boutons  dont  les  tiges  dt  les  branches  font 
«mies  d'une  manière  fort  irrégulière,  ihid,. 
Ses  graines  «caminécs  au  Microfcope.  ihid,  p. 
41.  — ^  p.  ^f.  Coralline  qui  naît  aflèz  commu- 
nément fur  cette  Plante.  #^/V.  Et  fa  âefcrip- 
tion.  fbid. 

PoLcHiRON  (le  Père  Jéfuite).  Ses  Obfervationa 
de  la  Pluie  tombée  à  Lyon  en  1705,  dt  en 
1708.  M.  170^.  p.  II.  —  p.  13.  M.  170p.  p. 
8>  ^—  p.  8.  Ses  Obfenrations  de  la  Hauteur 
du  Thermomètre  en  170^  M.  170^.  p.  n, 
6^  fuiv.  —  p.  14»  ô^  fuitr, 

FuLMiNATioM.  Expérience  d'une  Fulmination  dans 
un  Liquide.  M.  1700."  p.  108.  —  p,  13p.  *(  p. 

I45>>. 

Pumb'b.  Eau  de  Pluie  qui  fentoit  la  fumée  H. 
1705.  p.  ^-  —  p.  7-  Caufe  de  cet  accident. 
$y'td.  —  p.  .7.  M.  1703.  p.  67.  —  p.  81.  Ma-, 
chine  du  Sr.  des  Fargttes  pour  remédier  à  la 
Fumée  caufée  par  les  Vents  ,  aprouvée  par 
l'Académie.  H.  1701.  p.  144.—  p.  180.  (p. 
i8tf  ).  Efpèce  de  Syd^me  àes  caufes  qui  font 
fumer  tes  Cheminées,  &  quelques  moiens  pour 
remédier  à  cet  inconvénient ,  propofés  par  Mn 
Dalefme,  H.  170c.  p.  137.  —  p.  172. 

Fu- 
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Jostts..  Inventions  de  Mr.  de  Uchammette^  de 
l'Académie  de  Bourdeanz ,  poar  empêcher  les 
Cheminées  de  fumer,  aprouvées  par  T Acadé- 
mie. H.  171  y.  p.  ^5,  —  p.  s^. 
WUNGU5  CêcctntHs  Meliunps  tJphésde/,  Socc.  r4r. 
Pldnt.    Sa  Defcription  envolée  à  TAcadémie 
par  -Mr.  Lspfi.  H.  i7oy.  p.  ^8.  — -^  p.  %6. 
FUNGUS  SdxcMf  NiU,  mMr.ciufit^  forte  de 
Champignon  de  Mer.  Sa  Defcription.  M.  1700^ 

p.  31-  —  P-  40- 

FUNGUS  minir,  M$  êd^re  :  Petit  Champignon, 
à  odeur  d'Ail.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr. 
de  f^JJiiU,  M.   1.72^8.  p.   )  8 1.  —  p.  53^. 

F08.EUR  précédée  de  Mélancolie  ,  caufée  pit 
Amour,  guérie  par  Mr.  dm  Vernty  le  Jeune, 
&  comment.  H.  1704.  p.  %%,  ^  p.  17. 

Fusb'es,  Leur  élévation  eft  caufée  par  leur  Re. 
cul.  H.  1701.  p.  II. —  p.  14-  (P«  If)-  Leur 
Conflrudion  ne  peut  guère  être  perfcélionnéc. 
%Vtd,  p.  II.  T—  p.  i^.  (p-  i^)-. 

„  De  la  figure  àti  Fufées  d'Horloges  à  Rcflbrt, 
„  ihid,  p.  Ht, —  p.  161.  (p.  i<^3). 

„  De  la  figure  ou  curvité  des  Fufées  des  Hor- 
„  loges  à  Reflbrt.  Par  Mr.  ydrégmn.  M.  i70i, 
„  p.  ^9^.  —  p.  ^6%.  (p,  1^5  ). 

P(jsEi.B'E,ou  Hieracmdts.  Plante  quia  des  Fleurs, 
dont  le  "Calice  eft  ftrié ,  ou  comme  à  côtes  de 
Melon.  M.  1711.  p.  i88.  — ^  p.  %ifi.  Ses  Et 
pèces  &  fes  variétés.  $h$d.  p.  18^,  (S  fuh. 
—  p.  X4^j  Q^Jurv, 

FosiL  brifé  qui  te  charge  par  la  Culaflë,  hiven* 
té  par  Mr.  de  U  Chdumettey  &  aprouvé  paç 
l'Académie.  H.  1704.  p.  114-  —  P-  MS-  Ex- 
périence faite  par  Mr.  de  Reffons  fur  un  Fufil 
chargé  d'une  balle  fans  poudre,  à  la  lumière 
duquel  il  adapta  la  bouche  d'un  Piftolet  char- 
gé de  poudre  fans  bourre,  &c.  H.  171^.  p. 
20,  (5  fuhf,  —  p.  15.  (S  frf'o.  Machine  de 
Mr.  Ktllons  pour  la  fabrique  des  Canons  de 
Fufil,  aprouvée  par  l'Académie.  H.  171^'  P- 
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77*  —  p.  9^' 

Fusion.  ^  De  rarrangement  que  prennent  les 
„  parties  des  Matières  Métalliques  à,  Minéra- 
,>  les,  lorfqu'après  avoir  été  mifes  en  fufîon, 
„  elles  viennent  à  fc  figer.  Par  Mr.  de  ReMt- 
„  m/ÊT.  M.  l7^^  p.  307.  —  P-  444* 


G. 


I^^Abake.  B&timentainG  nommé,  qui  fert  à  trans- 
porter des  marchandifes ,  &c<  H.  i/^'i.  p.  51. 

Gabets  (le  Père  des),  Bénédidin,  défend  la  Re* 
cherche  de  U  Vérité  du  Père  Malebrdnche  con- 
tre la  Critique  de  Mr.  Foucher  Chanoine  de 
Dijon.  H.  1715.  p.  9^»  —  p.  117. 

Gachb  (Mr.  de  U).  Petit  Moulin  de  fon  Inven- 
tion, aprouvé  par  TAcadémie.  H.  1711.  p.  m. 
—  p.  170. 

Galand  (Mr.).  Ambre  jaune,  qu'il  trouva  à 
Marfeille  au  bord  dé  la  Mer,  dans  un  endroit 
où  il  n*y  avoit  point  d*arbres,  à.  «ù  la  Mer 
n'étoit  bordée  que  de  rochers  très  efcarpés. 
H.  1703.  p.  17'  —  p.  Î.I.     Ce  qu'il  aprend  à 

•  l'Académie  touchant  des  (Colonnes  d'un  Albâ- 
tre de  différentes  couleurs  &  ^rès  précieux. 
ih$d. 

Galb.  Genre  de  Plante^  qui  porte  ce  nom.  M. 
i7o<f.  p.  83.  —  p.  103.  Sa  defcription.  thid. 
Ses  Efpèces.  élfid. 

Galbre.  Combien  une  Galère  ordinaire  a  de  Ra- 
mes de  chaque  côté.  M.  1701.  p.  p8.  —  p. 
i$i,  131.  (p.  141).  Qpellé  eft  la  force  que 
font  les  Vogueurs.  fhidZp.  ^8.  —  p.  131.  (p, 

Ga- 
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DE  L'ACADEMIE.  lefpp.— 1754.  91 
Gaisjls.  Combien  une  Galère  voguant  de  la  plus 
grande  force  ,  à  pouvoir  durer  longtems  en 
calme ,  donne  de  Palades  par  minute.  M.  170t. 
p.  99.  —  p.  i$3-  (P-  M^.  145  )•  Les  Galè- 
res conviennent  mieux  à  la  Méditerranée  qu'à 
rOcéan,  4  pourquoi.  H.  1710.  p*  14^.  —  p. 
iSp.  Mifes  avec  fuccès  fur  TOcéan  par  Mr. 
de  Chdzjdles.  ih$d»  p.  144».  —p.  1^0. 
Voyei  Ramis. 
Galeus  Piscis.  Voyez  Lom. 
Galiem.  Confidération  fur  un  prétendu  fiiit  allé- 
gué  par  Galien,  qui  prétend  que  plu  (leurs  Ef« 
claves  au  défefpoir,  privés  par  leur  état  A  par 
la  précaution  de  leurs  maîtres  de  tout  molen 
de  s'échaper  &  de  fe  tuer  >  fe  font  aviiës  de 
s'étoufier  par  raâion  de  deux  mufcles,  oplntl- 
trée  lufqu'à  cet  étrange  efict/M.  i7otf.  p.  408, 
(S  fM$v.  —  p.  5x5,  Ç$^  fuiv.  Son  icntiment 
fiir  la  manière  dont  fe  fait  la  Vifion.  M.  17^5. 
p.  10.  —  p.  14.  Et  fur  l'opération  de  la  Ca- 
carade.  ih$d.  Expofition  de  fon  fentlment  fur 
rUvée.  M.  i7*'8.  p.  107.  —  p.  1^7.  Son 
fentlment  fur  la  production  de  la  Voix  ,  & 
Réftéxlons  4e  Mr.   Dodart.  H.  1700.  p.  19^ 

— .p.  i^.^(p.  lO- 
Galilb'b.  Sur  quel  fondement  il  a  prouvé,  que 
les  Efoaces  parcourus  par  un  corps  qui^tom* 
be  «  iont  toujours  entre  eux  ,  à  les  prendre 
depuis  leur  origine  de  la  chute  ,  comme  lea 
Quarrés  des  tems  emploies  à  les  parcourir.  H* 
1700.  p.  8y.  —  p.  114.  (p.  itç).    Il  prétend 

Sue  la  caufe  principale  du  Flux  &  du  Keflux 
e  la  Mer  vient  du  mouvement  de  la  Terre 
autour  de  fon  axe,  qui  fe  fait  en  vingt-quatce 
heures,  pendant  qu'elle  e(l  entraînée  en  même 
tems  par  ion  mouvement  annuel  qo'ellç  fait  au- 
.  tour  du  Soleil  dans  leQ>ace  d'une  ann^.  M. 
1713.  p.  %69.  —p.  5v9.  Sonfentiment  àl'é* 
ard  des  Marées  qui  fuivent  les  périodes  des 
4ois  lunaires.  Hid.  p*  170.  —  p,  jdo.. 
Tm,  11.      '  E  GA' 
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Galilb'b.  a  quoi  il  attribue  les  toésalii^  que 
1*0D  obferve  dans  les  Marées  dans  le  cours  de 
l'année.  M.  171$.  p.  *7o>  -?-  p.  3^1.  Prétend 
que  les  périodes  cfes  Marées,  <}ui  ibnt  réglées 
âiivanc  les  jours,  les  mois  &  les  années,  ont 
toutes  pour  caufe  première  &  i^rincipala  le 
.  mouvement  de  la  Terre  annuel  A  ton  sbûu- 
vement  Joiimalier,  &  que  le  Soleil  &  la  Lu* 
ne  n'y  entrent  que  par  accident,  #^/W,  p.  271. 

—  p.  5^1.  Combien  il^  eft  difficile  de  conck 
4ier  a^c  les  Obfervations  fon  feotiment  fur  U 
caufe  princifStte  des  Phénomènes  que  Ton  ob« 
ferve  dans  le  Fkuc  &  ReâuK  de  la  Mer.  Md. 
p.tys.  —  p.  ^6s.  Prend  chez  lui  Mr.K/- 
viéêfti  pour  le  former.  H.  1703  *  p.  157.—  p. 
1^8.  Il  pretid  auffi  chez  lui  TorricM.  ibid. 
Tems  de  fa  mort.  ihU.  Merveilles  qu'il  a 
découvertes  fur  le  corps  de»  la  Lune.  M.^  1701^. 

.  p.  110.  —  p.  137.  Eft  le  premier  qui  fe  foit  , 
•  appérçu  que  l'eau  dans  le  tuiau  d'une  Pompe 
ne  peut  s'y  ibutenir  qu'à  la  hauteur  d'envi- 
ron 3  x  pie^  y  &  que  le  refte  du  tufau ,  s'il  é* 
toit  plus  haut,  demeuroit  vuide.  i\fid,  p.  4^3. 
.—  p.  5^1.  U  a  démontré  le  premier  qu'un 
boulet  tiré  horizontalement  d'un  lieu  élevé  dé- 
crit une  denâ-  Parabole ,  dont  le  ibmmet  dl 
au  point  où  il  fort  de  la  boudie  du  Canon, 
A  que  s'il  dX  tiré  obliquement  à  l'Horizon, 
.  il  décrit  une  Parabole  ,  dont  le  Ibmmet  eft 
précifément  au  milieu  de  fa  œutfe ,  ûippoié  ^ 
.qu'il  doive  tomber  fur  le  même  pian  horizon- 
tal où  eft  la  batterie.  H.  1707.  p.  iw.  —  p. 
1^1.  Son  Hypothèfè  du  Mouvement  fubfifle, 
•&  eft  conforme. à  l'Expérience,  ihii.  p.  131. 
—  p.  1^4.  S'eft  trompe  fur  les  Vîteflès  des 
Corps  qui  tombent  ptr  deux  Plans  inclinés 
contig^s.  H.  1704.  p.  io\  A  io«.  — p.  130, 
C5  ffffif>  Son  Hypothèfè  fur  la  pefaoteur  & 
l'accélération  des  Corps  peians.  H.  1707.  p.  çç. 

—  p.  ^8.  M»  Ï707.  p.  II.  —  p.  15.  H.  i^^^. 


P- 
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p.  dS.  — .  p.  8i.  (p.  po). 
GÂiilc'b.  „  Sur  rHypothèfe  du   Tosmoieneitt 
H  <te  la  Terre ,  compliquée  avec  celle  de  Ga^ 
0  Itlée  coucfaaat  la  pàaoteur  des  Corps.  H. 

»»  J707.  p.  ^5*  —  P*  ^8' 

U  a  démontré  le  prénûer  que  la  Ligne  du  Jet 
d*uD  Boulet  ou  d'une  Bombe  efl  une  Paraibo* 
le.  ibsd.  p.  m.  — p.  MI.  Eft  le  premier 
^i  ait  examiné  la  Kéûilance  des  Solides,  la 
ScieDce  des  .Vibrations  »  d  la  chute  des  Corps 
pefans.  H.  1701.  p.  103.  — p.  ijf.  (p.  ij^). 
Perdit  la  Vue  fur  U  fin  de  (a  Vie.  H.  171t. 
p.  10^.  —  p.  i}^.  SoQ  Sydéme  Ah:  la  Plan- 
teur démontré  s  friori^  Si  lodépendamiDent  de„ 
toute  expérience.  H.  1711.  p.  89.  —  p.  hçî 
Son  fentiment  fur  la  cauie  du  Flux  &  K.eflux 
de  la  Mer.  M.  171 5.  p.  ^^8,  (3  fi^-  — ^  p. 
1^9,  &*  jfM0zf.  Sa  Solution  de  la  difficulté 
Géométrique  &r  la  Roue  àc^riftoni  eft  pure- 
ment imaginaire.  H.  171  î-  P-  3C>»  (S  ptiv.  ^— 

^  P- 55>i  £?  >/«'.  •     ^ 

Galiotes  à  Bosnbes  imii^nées  à,  mifes  en  uiige 
avec.ûiccès  par  Mr.  ie  chev^tlûr  jRmMm.  Jd. 
171^. P.  103.— p.  ia8. 

Gaile.  Efpèce  de  Serpent  du  Bréfii ,  dont  la 
piqûre ,  &  même  le  feul  attouchement  après 
(a  mort,  donne  la  Galle.  M.  1700,  f^  177» 
(J  jS»/v.  —  p,  %%%^iS  fuiv.  <  p.  ^48). 

Ijaluts,  Caiiloux  de  Mer ,  ce  que  c*eft  ?  Se 
trouvent  fort  a\rant  dans  les  Teoes.  H.  1707. 
p.  5.  —  p.  -^.    Voyez  Cxaioux. 

Gauxa  Togata.  Voyez  Lomxae^ib. 

CjlLLlUM  fAXÂtile^  fa^mum ,  mdiiêre  folié.  Sa 
Defcriptioa  par  'iAx^deJuJpem.  M.  17 14.  p.  3J0. 
—  p.  49i. 

QALLIUM  faxdiile  tmmimmm,  fitpmmm ,  ($  f«- 
jwiwff.  /If/.  R.  H,  1 15.  Sa  Defcriptîpn  fat 
Mr.  Ae  Jnffim.  M.  1714-  P-  378*  —  p.  4Pi« 

&4LL0IS  (Mr.  l^AhkèX  Ses  Paréos,  les  Etudes, 

reçoit  TOrdrc  de  Prêtnïe.  H.  1707.  p.  X7^'*- 

E  :. .  p. 
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p.  118.  - 

Gallois  (Mr.  tAbhé),  Sciences  auxquelles  il  s*a- 
plique.  H.  1707.  p.  176,  —  p.  iip.  Traduit 
en  Latin  ie  Traité  de  Paix  des  Pîrennëes.  thid. 
S'aflbcie  avec  Mr.  de  SdlU  ,  &  travaille  au 
Journal  des  Savans.  ihid,  p.  177.  —  p.  iia. 
Ce  Journal  arrêté  au  bout.de  ixo\$  mois,  & 
pourquoi.  $h$d.  Il  ouvre  Tannée  1666  par  ua 
nouveau  Journal  dédié  au  ^ol  ihid.  £(l  con- 
nu par-là  de  Mr.  Colhert ,  qui  lui  donne  une 
place  dans  TAcadéroie,  avec  la  fonâion  de  Sé- 
,  crétaire  en  TabCence  de  Mr.  du  HameU^ihid. 
Enrichit  Ton  Journal  des  principales.  Découver- 
tes de  r Académie  oui  ne  fe  faifoient  guère 
alors  çonnoitre  du  Public  que  par  cette  voie. 
fkid.  Devient  cher  à  Mr.  Colhtrt  qui  le  prit 
-  chez  lui  en  1^73»  A  lui  donna  toujours  une 
place  à  fa  Table  &  dans  fon  Carofle.  ihid.  p. 
178.  -—p.  111.  Eclat  des  Sciences  fous  Mr.. 
c^lhtrt,  ih'td.  Grande  part  qu'il  eut  à  Téclat 
des  Sciences,  fous  ce  Miniftre,  &c.  ihid.  p^ 

'  17^.  — *  p.  111.  Il  eft  reçu  dans  TAcadéroie 
JFrançoifc  en  i<î7$«  '^^^^  Qukte  le  Journal  en 
1674.  ihid.  Eft  fait  Garde  de  la  Bibliotèque 
du  Roi.  ihid,  —  p«  113.    Profeflfeur  en  Grec 

r  &  E#/r««9r«<  au  Collège  Roial.  ihid.    Met  en 

.  ordre  les  Mémoires  de  l'Académie  de  i^pj, 
&  i^pj.  ihid.  p.  180.—  p.  iij.  Il  remplit 
une  place  de  Géomètre  dans  l'Académie ,  qui 

.  prit  une  nouvelle  forme  en  i<îpp.  ihid.  En- 
treprend de  travailler  fur  Fappmt.  ihid.  Atta^ 
que  avec  Mr.  RdU  dans  l'Académie,  la  nou- 

*  Tdle  Géométrie  des  Infiniment  petits.  H.  1701; 
p.  88. —  p.  iio.  (p.  ilO«  H.  1707.  p.  180, 
181.  —  p.  1X4-  Sa  Mort,  fon  Tempéramerït , 
lés  Mœurs,  fo  Bibliotèoue.  H.  1707.  p.  181. 

.,  ^*  p.  ix^.  Sa  place  de  Géomètre  Penfion- 
naire  remplie  par  Mr.  Sdurin.  ihid.  Son  Elo- 
gt  par  Mr.  de' FontcnelUé  ihid.*  p*  17^.  —  p." 
s.i8« 

Gal- 
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Gallois  (Mt.  l'Ahhé).  „  Képonfe  à  yEcrit.  de 
n  Mr,  David  Grégori y  toucnant  les  Lignes  ap- 
i,  peiiées  Royerudliennes  t  qui  fervent  à  trans- 
„  former  les  figures.  M.  1705.  p*  70.  —  p.  8v«. 

îaflbcie  avec  Mr.  Rûlle  pour  combattra  la  Géo- 
métrie de  rinfini.  S.  171^.  p.  ^8.  —  p.  m, 

IIX. 

(ÎALLoK  (Mr.).  Son  Projet  pour  lancer  les  Vaîil. 
ièaux  à  là  Mer  avec  moins  d'inconvéniens  dt 
plus  de  facilité  que  par  la  pratiqpe  ordinaire. 
II.  173 1-  p.  ^o,  91'  —  p.  42'5,  4^^.  Pont- 
kvis  de  Ton  invention ,  tout  diîërent  àts  au- 
tres, &  beaucoup  plus  commode,  en  ce  qu'il 
ne  cache  point  la  vue  de  la  Campagne,  ni  la 
Façade  de  la  Maifon.  ^H.  1733.  p.  99*  —  p. 

I3T. 
GàMACHi  (Mr.  ié).  Sa  Méthode  pour  le  Jaugea« 
ge  des  tonneaux ,  aprouvée  par  l  Académie.  H. 

'  17 16.  p.   74.  ^ —  p.  10 1,  lOX. 

Gamboa  (D.  Mdrco  Antmio  de).  Son  Obfenra- 
"tion  de  rEclipfe  de  Lune  du  i8  Mai  1 714, 
Me  à  la,  Trinité  dans  Tlfle  de  Cube.  M.  lyzp. 
P-  377«  —  p.  ^30-  Ses  Obfervations  des  E-  . 
clipfes  de  Lune  du  11  Avril  171  j,  8  Juillet 
1711,  31  OÛobre  i72.4>  &  ^^  Avril  171^,  faî- 
tes à  la  Havane,  ibid,  p.  j8o,  CJ/^/v/—  p. 
534,  e^  fuixf.      Ses  Obfervations  des^  Eclipfes 

'  des  Satellites  de  Jupiter  faites  en  difêrens  etw 
droits  de  T Amérique  MéridionaTe.  f^sd,  p.  377, 
£J  ftâixf,  —p.  %iOj*(S fusv, 
Gandolphe  CMr,),  Médecin  de  Marfeille,  & 
de  la  Marine  à  Dunkerque.  Correfpondant  de 
Mr.  TQmntfm  ,  apporre  à  TAcadémie  une 
Relation  très  éxadfe  d*une  Dilatation  prodi- 
^eufc  des  Ovaires.  H.  1707.  p.  x6,  Q  f»iv. 
—  p.  3  z.  Incîfion  faites  par  lui  i  la  Cornée 
avec  fuccès ,  dans  une  Maladie  caufée  par  un 
Epanchement  dç  Sang  dans  l'humer  aqueufe. 

H.   170^.    p.    13.   (S  ff^-^'  —   p.  t6,  (S  fuitf. 

Envoie  à.  TAcadémie  une  Defcription  d'un  T<i- 
E  3  nia 
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rûa  tendu  par  une  Dmne,  avec  une  Dïflerta-^ 
tk)n  fur  ces  fortea  de  Vers.  H.  170^.  p:  %9m 

—  p.  3<f. 

<ÎANDOL?HB  (Mr.)«  Sa  mort  en  170p.  /W<s^.  p» 
35.  —  p.  41.    Ses  Obfervation  far  les  Otrrfins. 

Ganos  de  poulb.  Ce  que  c'eft ,  &  avec  quoi  oa 
les  fait.  M.  170^.  p.  374.  —  p.  488. 

Gangrinb.  Cure  extraorinairc  d'un  bras  gan- 
grené. M.  1701.  p.  103,  es  fukf.  —  p.  irif 
Ô»  fMtv.  (p.  283,  Ô^/Wv.).  Onguent  de  Ge- 
neviève ,  ou  Baume  interne  &  externe  contre  la 
Gangrène  ihid,  p.  107.  —  "p.  176.  (p.  '28^). 
Pourquoi  lorfqu'un  membre  gangriéné  cft  cou- 
pé dans  la  partie  morte  il  n  y  a  point  d'Hé- 
morragie. M.  1732. p.  3P4.—  P-  Î44*  La  Gan- 
grène s'arrête  par  la  Décoftion  de  la,  Perfîcai- 
Te  Orientale  &  de  rordinairc.  M.  1703.  p.  304. 

—  p.  ^66.  Etrange  Gangrène  devenue  com- 
mune en  1710  parmi  les  pauvres  Gens.  H. 
1710.  p.  ^i,  Q^futo,  —  p.  80.  Caufe  de  cet- 
te Gangrètw.  ihid,  p.  ^x,  Ci  fmv.  — •  p.  %%. 

Garanceot  (Mr.  Croiffant  de).  Chirurgien  de 
Paris,  communique  à  T Académie  une  Obfer- 
Tation  fmguUère  fur  des  parties  mufculeufes 
oGifiées,  ou  fur  un  Os  trouvé  dans  le  Coeur. 
H.  172^.  p  24.  —  p.  34-  Communique  à 
F  Académie  fes  Obfervations  fur  les  fmus  du 
Cerveau.  H.  1718.  p.  ^-i-r-"  P-  ^^' 

Gardehobb  ,  Santolina.  Defcription  de  cette 
Plante.  M..  171p.  p.  3"«  -*■  P-  41 1-  Voyez 
Santolina.     ^ 

Gardon.  Paillette  d'Or  que  roulent  les  eaux  de 
cette  Rivière.  M.  1718-  p.  71.  —  p.  88. 

Garent  Oouen,  ou  le  Gin-Seng  de  Canada,  dé- 
couvert &  décrit  par  le  Père  Ld§tAu.  H.i7i8- 
p.  41,  ^  fm$v.  ^  p.  %i,  Ç3  jMt-u.  Dans  quel 
genre  rangé  par  les  Botaniftes.  ihid.  p.  45.  — 
p.  54. 

GAK.GoostES  (les)  fe  ceofi^nrent  mieux  fur  Mer 

dans 
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dans  des  Coffres  doublés  de  PlOBib.  H.  ijt^* 
p.  lo.  —  ^  14;  i^. 

Garonne.  Petite  récolte  de  Paillette  d'Or  qu'oa 
fait  tDQS  4es  aifô  dans  la  Garonne  à  quelque» 
lieues  de  Totiloofe.  M.  171^.  p.  7'-  — P-  ^^' 
Pourquœ  il  y  a  Ueu  de  croire  que  cette  fCi- 
Tière  tient  de,  TAnège  la  plus  grande  paHie 
de  fon  On  i^id. 

Garoosti  (Mr.  de  U).  Machine  de  Ton  invar-» 
tion  pour  fiôre  Biouvoir  à  la  fois  quatre  Moa- 
lois  à  bled,  aprouTée  par  TAcadémie.  H.  1707* 
p.  i^^".  —  p.  1^4.  Machine  de  (èa  invention 
poor  mouvoir  des  Farcteauz  très  pefaos ,  ap- 
prouvée par  i' Académie.  H,  170^.  p.  13».  — 
p.  i8*.. 

"Gârsin  (Mr.)»  Chirurgien  de  la  Compagnie 
Hoitandoife  aui  Indes  Orientales  ,  A  Corr« 
comnimilque  fon  Obiervadon  ftir  une  eljpèce 
partictdièrc  de  Ver  nommé  HirMdinella  MarU 
né ,  trouvé  dans  TEdomac  d'une  Bonite  t  A 
Î\R  kfd  mouvestieot  progreffif ,  &c.  H.  17^0. 
p.  4)*  —  P-  fS.  Appotte  à  l'Académie  la 
Delcftaioo  éi  Mangpoftan  ,  Arbre  Pomi&re 
des  Mdoques  ,  &  d'une  autre  Phmie  Hélio- 
trope &  Seofitive ,  apeltée  par  tas  Malabares , 
Thidd^  Vaddin  $M.  p.  éôy  ($  fmiv*  -^  ^  90^ 

Gassendi  (Mr.).  Son  fentiment  fur  la  grandeur 
apparente  de  la  Lune  k  lHocizon  &  au  Mé- 
Tidtea  Hr  1700.  p.  ^.  —  p.  ix.  (p.  ii),  Ob- 
jeflion  contre  ce  fentiment.  èM.  Obferva  le 
piemler  la  </  Eclipttque  de  $  avec  le  Soidl 
en  itf^i*  H.  1707.  p.  8^.  —  p.  197.  M.  1707. 
p.  i9«.  —  p.  155.  Eft  le  premier  qui  ait  dé- 
couvert ta  variation  de  ta  dédinaifion  de  1  Aiman. 
H.  I7IX.  p.  19'  —p.  14.  Communique  .à  Mr. 
Csjjims  fes  Observations  des  PTaaètes.  ihèd.  p. 
%6.  — *  p.  m.  Ses  Obfervatioi»  de  ta  Coa- 
jonétoo  de  Ju^r  ^ec  Prspms,  faite  en  1^3} 
&  id}'4.  M.117*^  P-  )ï*'«^  F»  -fûi. 

E  4  Gas- 
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Gassendi.  Htftoire  qu'il  raporte  d'une  Lumière 
Septentrionale  qui  parut  en  i6ti.  M.  1717- 
p.  18.  —  p.  35,  ^6. 

Gaubil  (le  Père),  Jéfuite,  Miffionnaire  à  la 

•  Chine.  Ses  Obfcrvations  de  la  Comète  de  1723, 
&  de  quelques  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupi- 

•  ter,  faites  à  Pékin  en  1714  &  i7^s*  ^*  i7*^- 

p.  13^,  Ô»  l^ufv.  —  p.  337,  ($  fu0V. 

Gauger  (Mr.).  Nouvelles  conftruftions  de  Che- 
minées &  de  Poêles  de  fon  invention,  aprou- 
vées  par  TAcadémie.  H.  17J.0.  p.  X14,  ô^/V/v, 
—  p.  153- 
Gaupb  (Mr.).  Son  Obfcnràtion  de  rEclipfc  de 
^  Soleil  du  ^  Mai  1715.  faite  à  Lindau  près  du 
Lac  de  Conftance.  M.  171 5.  p.  153.  —  p. 

'    344- 

Gauterou   (Mr.),  de   la   Société  Koiale  de$ 

'  Sciences  de  Montpellier.  „  Obfervation  fur 
„  TEvaporation  qui  arrive  aux  Liquides  pcn- 
„  dant  le  grand  froid ,  avec  des  Remarques 

•  „  fur  quelques  eâFets  de  la  Gelée.  M.  170^.  p. 

„  4ÎI-—  P-  584>  es  f'ff'^'  - 
Gauthier  (  Mr.  ),  Infpedteur  des  Grands  Che- 
mins, Ponts  &  ChauÂTées,  s*efl  trompé  dans  la 
recherche  qu'il  a  faite  de  la  PouflTée  des  Ter- 
res,  &  de  la  Force  des  Révêtemens  qu'on 
doit  leur  oppofer.    M.  172,^.   p.    10^.   -—p. 

■  147. 

Gautur  (Mr.  le  Prieur).  Eclîpfe  de  Lune  du 
16  Avril  1707,  obfervée  par  lui  à  Genève.  M. 
1707.  p.  355 >ô*  Z*^'^*  "^  P*  458,  (S  fufv.  Son 
Obfervation  de  l'Ecliple  de  Soleil  du  li  Juil- 
let 1684.  M.  1701.  p. 85*  —  P«  1^2'-  (P-  117)- 
Son  Obfervation  de  TEclipfe  de  Soleil  du.  i  z 
.    Mai  170^,  faite  à  Genève.  M.  170^1  p.  j^66. 

—  p.  ^05. 
Gautier  (Mr.),  Doéleur  en  Médecipe  à  Nan- 
'  tes.  Machine  de  fon  invention  pour  deiTaller 
l'Eau  de  la  Mer,  aprouvée  par  rAcadémlc  H. 
1717.  p.  85.  -^  p.  10^,  iio,    , 

Gay 
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Oay  (Mr.)*  Machine  de  fou  invemien  pour 
l'Elévation  des  Eaux ,  aproùvée  par  rAodé- 
mie.  H.  1701.  p,  13X.  —  p.  i8i- 
Gayac.  Expérience  faite  fur  ce  Bols  par  Mr. 
stM,  M.  1730.  p.  34.  —  p.  44,  4^  Combien 
&  livres  de  Gayac  brûlé  eu  morceaux  four^ 
niflënt  de  Sel  lixiviel.  ttid.  p*  3S.  —  p.  51. 
Expérience  faite  av^  fix  livres  de  rapures  de 
Gayac  bouillies  pendant  Sx  heures,  i^id.  p. 
40.  —  P-  53.  La  décoéHon  emporte  une  par- 
tie du  Sel  eflentiel  du  Gay^c,  d  le  confond* 
avec  la  partie  graflc  dé  ce  bois.  i^id.  p.  43. 
—  p.  v7.  Il  y  a  lieu  de  douter  que  fe  Sel 
lixiviel  du  Gayac  foit  aikali.  ibid.  p.  44.  — -  p^ 

Geams.  Dents  ou  Ois  qu'on  a  prétendu  apartenir 
à  des  Géans.  M.  17^1»  p*  318.—  p.  448,449* 
Grandeur  de  quelqpes  uns  de  ces  Géans.  th/d. 
p.  511,  31X.  —  p.  454.  Les  Os  de  préten- 
dus Géans  pourroient  B*être  que  ceux  de  quel* 
^e  grand  Animal,  &c.  M.  1717.  p,  310,  ^ 

fukf,  — •  p.  4^1,  ^  fuâv, 

GiL&*i.  Quelles  fortes   d'Arbres  moururent  en-. 
plu3  grande  quantité  pendant  le  cours  du  ri* 
.fipureux  hiver  de  170^  H.  171Q.  p.  59.  —  p. 
78.      Quelle  fut  la  caufe  de  cette  mortalité, 
i^id.  p.  60.  —  p.  78,  79' 

s^Sur  les  Arbres  morts  par  la  Gelée  de  1709. 
,y  ilffd.  p.  çp.  —  p.  78. 

iy  Obfervations  for  TEvaporation  qui  arrive  aux 
„  Liquidés  pendant  le  grand  froid,  avec  des 
„  Remarques  fur  quelques  e^ets  de  la  Gelée. 
„  Par  Mr.  GdHteron  de  la  Société  Roiale  de 
„  Montpellier..  M.  170p.  p.  4^1.  —  p.  584- 

La  Gelée,  fait  perdre  Podeur  d'Empireume  àTEau 
de  Fleur  d'Orange,  quf^  cette  Odeur^  &  lui 
en  Élit  prendre  une  très  agréable.  H.  1713* 

.p.  3^.— p.  S  3. 

„  Sur  le  Vinaigre  concentré  par  là  Gelée.  H.. 
„  V7%^  pr,  id;  — .  p.  20. 

E  f  Gm- 
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Gemma  Frison.  Aftrolabe  univerfel  de  Gemma , 

ce  que  c'eft.  H.  r7or.  p.  99^  ©•  /'"f^'*'. —  p.  1x5. 

(p.  130).  M.  1701.  p.  i^f. '^—  p.  340.  (p. 

35x).    Défauts  de  cet  Aftrolabe.  t^d,  p.  loi. 

—  p.  116.  (p.  131).  ibid. p.  540.  (p.  3^1). 

Gemma  {Comédie) ^  ProfeflfeuT  en  Médecine  à 
Louvaîn,  &  Fils  de  Gemma  Prifotf.  M.  17 Ji. 
SmtCy  p.  iip,  —  p.  17S.  Phénomène  qu'il 
obferva  en  1^7^.  i^id. 

Gèmmius  (le  Mont).  De  combien  il  eft  életré 
fur  le  niveau  de  la  Mer  fuivant  les  Obferva- 
lions  de  Mr.  Jcdn  Jaques  Sckeudfzer.  H.  17 iz* 
p.  n.  —  p.  67. 

GiNDRE  (Mr.  le)  reçoit  ordre  éaDuc  d'Orléans 
de  faire  fouiller  dans  les  Minières  de  Turquoi- 
fes  ,  dt  d'envoyer  à  l'Académie  les  morceaux 
^u'on  en  retireroit.  M.  171 5.  p.  i«o.  —  p.  138^ 
135.  Echantillons  au'il  en  envoie,  fhtd.p,  ig^x. 
—p.  141."  Les  recherches  qull  a  fait  taire  à 
Gimont  &  à  Caftres,  y  ont  fait  découvrir  trois 
groCes  dents,  qui  ont  pris  une  belle  couleur 
au  feu.  /W.  p.  1S3.  —  p.  z^%. 

Génération.  Pourquoi  les  objeftîons  qu'on  peut 
faire  contre  la  Génération  de  l'Homme  par  des 
Oeufs  contenus  dans  les  Ovaires  de  la  Fem- 
me ,  font  encore  beaucoup  plus  fortes  fi  on 
les  applique  à  la  Tortue ,  mil  cependant  n'en- 
gendre que  par  des  Ocufe.  H.  1699.  p.  31.  — 
p.  3tf,  (p.  3^,  40).  La  Loi  de  Tuniformité 
à  régarcf  de  la  Génération  par  les  femencear 
eft  fi  néceflaire,  &  fi  inviolablement  obfervée 
par  la  Nature,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  puif- 
fe  légitimement  fuppofer ,  pour  trouver  des 
Graines  aux  Plantes  marines.  H.  1700.  p.  6^, 

—  p.  88.  (p.  5> 3).  Conjedure  de  Mr.  Tour^ 
nefort  fur  la  Génération  des  Coraur.  ihid.  p. 
69.  —  p.  ^8.  (  p.  P4).  M.  1700.  p.  35-  — *  P« 
4f  »  4<^-  (  P-  4P)-  Conjcfture  ftir  la  Génération 
des  Pierres  à  ftifil  &  de  là  Craie.  H.  1700. 
p. fi^.— p.  88,  8^.  (p.  ^4). 

Gi- 
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Gekeratiom.  Ce  qu^cffi  peut  aviocer  ea  faveur 
ém  Syflèroe  de  ht  G^nératkHi  des  Anlimux  « 
des  Flsites,  &  des  FoŒSes  par  les  Oeafs»  les 
Graines  &  le  Semences.  H,  1701.  p.  51.  —  p. 
6%.  (p.  ^5^).  PreiFre  que  les  Générations  ne 
font  que  dtes  Détreloppemens^  tirée  de  la  dé< 
terminatton  confiante  a  invariable  de  quelques 
parties,  foit  d'une  Plante,  on  d'un  Animai  à 
être  tournée  d'un  même  fen&  H.  1703.  p.  15. 
—  p.  I  s.  Le  SiftéQie  de  raccroidèmefit  des 
Arbres  &  des  Phmtes  par  des  Génértcions  tou- 
jours nouvelles,  paroit  bien  confirmé  dans  les 
Gtei^  en  Ecuflim ,  qui  ne  contiennent  qu'un 
Oeuf  de  hi  Plante  ou  de  PArbj^.  M.  1708. 
p.  ijj.  — ^  p.  z^9.  Êfpèce  jde  Kcrre,  dont  la 
Génération  pourroit  réduire  les  Pbyûdens  à 
rHypotèfe  des  Semences ,  bazardée  par  Mr.  ^r 

ToHrnefort,     H.    1710.    p.   *0,    il.  — *•  p.    x6. 

Objeélton  tirée  de  (a  reproduAlon  des  jambes 
te  Ecreviflès  contre  le  Syftéme  de  ceux  qui 
pmfeht  que  totis  lesAnimain  naidèot  /  de  ces 
petits  Vers  €f\  ie  tn^uvenc  dans  leurs  Semen- 
ces. M.  1714.  p.  137.  —  p*  30^»  310.  Voyez 
Ecx^Yissvs.  Animaux  auxquels  le  froid  mter- 
*£  la  Génération.  H.  ij^é.  p.  iç.  —  p.  ^6^ 
Pourquoi  les  Salamandfes  paroifiëm  bien  pro- 
pres à  éclatrdr  le  myftère  de  la  Génération. 
M.  1717.  p.  31.  — .  p.  44,  45.  En  quoi  Tana- 
lo^e  que  Ton  conçoit  entre  la  Génération  des 
Animaux  4  Celle  àcs  Plantes  fc  trouve  fondée. 
•  H.  i7}i>p.  41.*—  P-  57.  Raifonsqui  portent  à 
adopter  le  Syfléme  de  la  multiplication  des 
Plantes  par  des  graines  qui  ont  reçu  leur  per- 
feâfton  du  concours  de  deux  Sexes,  un  qui  don- 
ne racCTOiffement,  &  tautte  la  fécondité.  M, 

173*.  p.  ^P,  b'fuf'V.  -*-  p.  100,  Ç$  fuJxfi 

I»  Sur  les  Parties  déflinées  à  la  Génération.  H. 

^m'1}^^\  P-  *^'  —  P-  38.  (  P-  35»). 

TAiftère  de  ta  Génération  longtems   incoonu: 
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Génération.  Recherches  de  Mrs.  du  Vemtj  & 
Littu  fur  cette  matière  ,  &  particulièrement 
dans  les  Hommes.  H.   ryoo.  p.  i^,  ô»  /«/x^. 

—  p.  39,  ô^  /Wx».  (p.  40,  ô^  fuiif,), 

'yy  Sur  la  Génération  de  l'Homme  par  des  Oeu&. 

-  „  H.  1701.  p.  58.  —  p.  48.  (p.  50). 

Raifons  générales  qui  établHTent  le  Svlléme  de 
la  Génération  par  des  Oeufe.  ibU.  Difficultés 
faites  contre  ce  Syftéme  par  Mr.  Merj.  ibid.  p. 
3>.  —  p.  Ar%  (  p.  n  )•  -  Réponfes  des  Sefta- 
teurs  du  Syftéme  des  Oeuis.  ihid.  Nouvelles 
preuves  de  ce  Syftéme,  trouvées  par  Mrs.  X/>- 
tre  &  WV  Kirney  le  Jeune,  ibid.  p.  40,  £5  /«/xr. 

—  p.  VI»  £5?/*^^-  (p-  V3.  0  A'V.). 

V,  Sur  la  Génération  des  Limaçons.  H.  1708.  p. 

„  48. —  p.  ^8. 

^  Sur  les  Fleurs  ou  fur  la  Génération  des  Plan- 

.    „  tes.  H.  1711.  p.  51-  —  P-  ^^• 

Idée  de  Mr.  Getffrêy  lé  Cadet  fiir  ce  fujet.  ihid. 

p.  51. —  p.  67.     '      , 
G»NEs.  Eclipie  de  Lune  du  17  Avril  1707,  ob- 
.fervée  à  Gènes  par  Mrs.  le  Marquis  SaIva^û^ 

JUvA  A  BArrAhini,  M.   1707.  p.  i^S,€$  fusv. 

•—  p.  215,  Ç^  fuk^.  Eclipfc  de  Lune  du  %^ 
Septembre  170.8,  obfervée  à  Gènes  par  Mrs. 
le  Marquis  SaIva^^  &  TAbbé  BArrÀbim.  M. 
1708.  p  418,  —  p.  533*  Eclipfe  de  Soleil  du 
a5  Septembre  1695^,  obfervée  à  Gènes  par  Mrs. 
les  Marquis  SAhago  &  AltXAndre  CrimAldi, 
M.  170.  p.  83. —  p.  166.  (p.  m).  Eclîp- 
fc  de  Soleil  obfervée  à  Gènes  le  ii  Mai  170$. 
Par  Mr.  le  Marquis  SAlzfAgo.  M.  170^.  p.  4^7. 

—  p.  ^o^.  Eclipfe  de  Soleil  obfervée  à  Ge« 
nés  le  14  Septembre  1708.  Par  Mr.  le  Mar- 
quis SAlt/Agê^  &.  Mj*.  l*Abbé  SArrAbini.  M. 
1708.  p.  417.  —  P-  Vî^'  Eclipfe  du  Soleil 
obfervée  à  Gènes  le  n  Mars  170^.  Par  Mrs. 
le  Marquis  SAlvA£d,&  l'Abb^  Rava,  M.  170^. 
p.  5^.  -r-  p.  116.  Obfeoîatipns  de  ia  Hau- 
teur du  Thermomètre  dans  cette  Ville  çn  170^. 

'M* 
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DE  L'ACADEMIE.  U^i.^iiTîî^  loj^ 
M.  170^.  p.  li,  ÇS  Jmv.  —  p.  14,  S^  fttiv. 
G^Es.  Obfervatîons  qni  y  ont  été  faites  du  Ba- 
romètre par  Mr.  le  Marquis  .y^/vii^«.  M.  1709. 
p.  133.  —  p.  300.    Ces  Obfervaoons  comma- 

.  nîquées  à  Mr.  Mardldi ,  qui  les  compare  â  cel* 
les  qui  avoîent  été  faites  en  même  tems  k 
rObicrvatoire.  ihid.  Bombardement  de  Gencs 
par  Mr.  leChevdier  Remdtê.  H.  171p.  p.  loç. 
' —  p.  .131-  Sa  Latitude  obfervée  par  Mr. 
Cdjfîni.  M,  17T4.  p.  18©.  —  p.  X33.  Eclipfe 
de  C  dii  ^9  Juillet  17",  obiervée  à  Gènes 
par  Mr*  le  Marquis  sÀvagê.  M.  17 11.  p.  13  tf. 
-^  p.^ÔT-  Eclîpfe  de  C  obfervée  à  Gènes  le 
9  Septembre  17 18.  par  Mr.  TAbbé  Rdrr/ihini. 
M.  1718.  p.  %7%.  —  p.  351.    Obfervation  de 

.  TEclîpfe  de  Jupiter  par  la  Lune,  faite  à  Gè- 
nes le  4  Janvier  171^»  par  Mr.  le  Marquis  SdU 

,  vdg§  &  TAbbé   Sdrrdhini.  M»  171^.  p.  151. 

.  —  p.  1^7. 

Gbkitti.  Efpèce  de  Fouine  aînfi  nommée.  M. 
'173 1.  p.  444.  —  p.  6%6: 

GENEVE.  JEcIipfe  de  Lune  du.  i^  Avril  1707»  ob* 
fctvée  à  Genève.    Par  Mr.  Gdutier.  M.  1707.^** 
P-  3îl»  €?  Af^-  —  P«  4S8«    Eclipfe  de  Soleil 
,obfervée  à  Genève  le  i%  Mai  170^.    Par  Mrs. 
Violier  &  Gautier.  M.  170^.  p.  4^^.  -—p.  Vo^.^ 

Gbnievrb  (le  Vin  de)  &  de  Centaurée  réuffit 
dans  VHydropifie.  M.  1701*  f*  151.  —p.  173. 
Manière  de  le  préparer.  /W.  —  o.  171.  Com- 
bien de  tems  les  Baies  de  Genietre  font  4 
meurir  ,  &  leur  changement  de  couleur  en 
meuriffant.  M.  17^1.  p.  ir?- — p.  xotf.  En- 
combien  de  parties  elles  s'ouvrent  quelquefois 
d'elles-mêmes,  ihid.  Suc  dont  elles  font  rem- 
plies, ihid,  DiâFérentes  faveurs  de  ce  Suc.  ihid. 
Et  à  "quoi  on  doit  attribuer  cette  difiërence;^ 
ihid.    Véficules^  de  leurs  petits  Noiaux.  ihid. 

•  p.  158.  —  p,  107.    Fbflfette  ou  Cannelure  dan*, 
laquelle   ces  Véfîcules  font  logées,  ihid.    Lar- 

'  me  réûneufe,  ovale  &  transparente  qu'on  fé- 
"       E  7  pa- 
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no      TABtE  DES  MEMOIRES 
pare  deces  Véficules  en  tes  déchirant.  M.i7^tl 

p.  iç8.  —  p.  107- 

GEMtEVB.E.  De  quelle  manière  on  en  doit  tirer 

rextrait  f^fd.    ^ 
Gehius  en  Bounique.  NécefSté  qa'H  y  a  eu  de 

¥5  établir.  H.  1700.  p.  71*  —  p.  ^5.  (p*  99)» 
ous  les  Genres  de  Fiantes  rédaits  2  12.  Clf^*- 
fcs.  iifd.  p.  75.  —  p.  96.  (p,  101). 
]y  EtaUKTement  de  quelques  nouveaux  Genres  de 
„  Plarttcf    Pai  Mr.  Tomrnêfort.  M.  170c.  p. 
,,  %l6,  ^  p.  jio. 
Mmrfns  Rânk  np.  %y;.     Chdmditt^   ^p.    13  s. 
M^mffermmm  t*—    p^        jfiif/  >"*"     P* 

i^tf/.  Jfuiv.         Ficoïdts.       0  furv. 

Kouveaux   Genres   de  Plantes  éubtis.     Voyez 

PlAH-TES. 

GbSti  (Mr.)  Préfre,  devenu  aveugle  for  la  fin 
de  ia  vie ,  lègue  par  Teftament  its  deux  yeux 
à  Mr.  Mtry,  &c.  M.  1713.  p.  îxx.  —  p.  i^X, 

'GftMTKANB  à  fleurs  jaunes.  Sa  Defcription  lue  â 
l'Académie  par  Mr.  tuneatimc.  H.  1711-  P-  58. 

—  p.  74- 

ÇMNTJ^NA  dlpind^  magno  flore.  J  È.  Tom.  3. 
/.  513.  Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie 
par  Me*  Marchant,  H.  1750.  p.  66  —  p.  90. 

GiNTTBK  (Mr.  de) y  Capitaine  de  Vaiflèau.  Son 
Obfervation  fur  la  manière  de  confcrvet*  les 
Gargoufl^  dans  les  Vaiileaux»  &  fur  une  ex- 
balaifon  qui  ayant  pa(fé  par  un  Coffre  doublé 
de  Plomb ,  avoit  teint  en  couleur  de  plomb  des 
Corps  fur  leiquds  elles*étoit  attachée.  H.  1716. 
p.  10.  —  p.  14. 

GioPFnoY  (Mr.)  donne  la  Defaiption  du  Caa« 
apia,  Plante  du  Bréûl.  H.  1700.  p.  70.  — jk 
^o.  (p.  9S)'  Examine  la  Pareira  hrava,  H. 
1710.  p.  5^,  Ç$  fftiv.  «—  p.  74,  8^/Wv.  De- 
fcriuioD  qu'il  donne  de  deux  Elpèces  de  cet-, 
te  Plante.  /W.  p.  î7*  —  p^  75- 

Gioï-^ 
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DE  L'ACADEMIE*  i^5>^.-^i754.  m 
Gformoy  (Mr.).  Vertus  qu'A  hii  attribue  dtns 
les  Coliques  NéphTétiqucs.  H.  1710.  p.  57.  — 
p.  75.    Et  dans  les  Ulcères  des  Reins  &  de 
•la  Veffie.  iBid.p.  58.  —  p.  7^,  js.    Examine, 
étant  en  Italie,  le  Sable  noir  dont  on  fe  fert 
.    pour  mettre  fur  le  Papier,  &  celui  de  la  Mon- 
tagne de  Pâaro,  curieux  par  les  dîverfes  ccw- 
tears  de  fes  crains.  H.  1701.  p.  itf,  6^  yWv. 
—  p-  2,0,  C5  fuiv.  (p.  II,  9^  furùf).   'Boant 
à  rAcadémie  le  détail  de  la  manière  dont  fe 
fait  l'Alun  de  Roche  en  Italie  ft  en  Angfé^ . 
terre.  H.  1701.  p.  lo,  fi? /«#V.  —  p.  1^,  (g 
im-o.  (p.  17,  Ô»  /Wv.).    Fait  voir  à  PAcadé- 
mie  des  Tarentules  mortes  qu'if  avoir  aportées 
d'Italie.    H.  1701.  p.  itf.  —  p.  lo,  (p.  ir). 
Ses    conjeâures    fur  le  venin  de  ces  Ani* 
maux.    iVià.  p.  i».  — i-  p.  ij.  (p.  *3 ).    Ex- 
périences qu'il   fait  avec   Mr.  Amontoms  tûx 
les  DiOblotions  ft  \cs  Fermentations   froidei; 
M.  i7of.  p.  S3,  &  Jufv.  —  p.  m,  6^  fiffv. 
Son  Objeâiod  contre  le  Syfteme  de  Mr.  U- 
mery  le  Fils,  que   le  Fer  éxifle   réellemcnf 


dans  lesTtantes.  M.  1707.  p.  ç,  Ç3  fmv.  —p. 
^»  ÇSf^^'^'  Réponfe  de  Mr.  Lemay  à  cette 
Objcaion.  ihid,  p.  «',  £j  f$giv.  —  p.  7,  fl^  /«V. 


I»  Nouvel  éclalrciufement  fur  la  précendue  pro- 
j,  duéHon  artificidie  du  Fer,  publié  par  JTe- 
j,  cher^  à,  foutenue  par  Mr.  Geoffroy.  Par  Mfv 
,>  Lemery  le  Fils.    M.   170S.    p.  if6.  —  p. 

Examen  qu'il  a  fait  des  Eaux  de  Vichl  dt  de  Bour- 
bon, dt  ce  qu'il  y  a  ixomé.  H.  1701.  p.  43.  — 
p.  57.  Cp.  .f7,  (Sfmiv.).  Fait  voir  une  Pierre 
venue  d'Allemagne,  qui  étoit  une  efpëce  de 
Glaife  deflèchée.  H.  170^*  p.  €.  —  p.  7.  Fjdt 
voir  de  l'Urine  de  Vache  quil  avoit  diftiHée, 
ft  qui  étoit  blanche,  claire,  &  d'une  odeur' 
fort  douce.  M.  1707.  p.  4^.  ^*-  p.  %6. 

Ses  Mémoires  imprimés. 

p  Obfervations  fur  les  Diflbtattoiïfi  &  ftiî  lesFer- 

„  men« 
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.  ,y,  mentations  que   Ton  peut  appeller  froides^ 
,  n  parce  qu'elles  font  accompagnées  du  Kefroi- 
.  »)  diifemenc  des  Liqueurs  dans  lefc^elles  elle» 
H  fe  paflent.  M.  1700.  p.  no.  —  p.  141.  (p. 
»>  M3)- 
GJBOHROY  (JMr.X  „  ExtraTt  dès  Dcfcrîptîons  que 
^  Pifên  &  Mdrc^ravJuf  ont  données  du  Caa-  ' 
»  apia,  &  confrontation  des  Racines  de  Caa« 
>*  apia  &  d'Ypecacuanha,  tant  gris  qye  brun,   . 
,  yf  avec  leur  Dercription>  .par  laquelle  on  voit 
,,  fenfiblement  la  diâférencc  du  Caa-apia  à  TY- 
„  pectcuanha.  i^id.  p.  134.  — p.  173.  (p.  i85). 
ir  Manière  de.  recompoler  le  Souffre  commua 
!  ^,  par  la  réunion  de  fes  principes ,  &  d*en  coin- 
^„  pofer  de  nouveau  par  le  mélange  de  fem- 
„  blables  fiibftances,  avec  quelques  conje^ures. 
,»  fur  la.  compofitibn  des  Mîuux.  M.  1704.  p. 
,.  «  178.  —  p.  374. 

„  Problême  de  Chimie,  trouver  de^  Cendres  qui 
,*  ne  contiennent   aucunes    parcelles  de  Fer. 
„  M.  170Î.  p.  i6z.  —  p.  478. 
u  Analyfe  chimique  de  TEponge  de  la  moièaûe 

„  Efpèce.  M.  170^.  p.  507.^—  p.  4tfo» 
,1  Obfervation  Anatomique.  >^/^.  p*  çoj?.— p,èr<rx. 
3i  ËclaircUTement  fur  la  produéllon  artificielle  du 
„  Fer  9  &  fur  la .  compoCtion  des  autres  Me- 

„  UUX.  M.   1707.  P-  I7<f.  —  p.  it4- 

V>  Obfervations  fur  les  Analyïes  du  Corail ,  &  de 
„  quelques  autres  Plantés  pierreufes ,  faites  par 
„  Mr.  le  Comte  de  Marfiglu  M.  1708-  P«  ro^ 
„  —  p.  130.      .  . 

li  Expériences  fur  les  Métaux  faites  avec  1er 
u  Verre  Ardent  du  Palais  RoiaU  M;=i70i>.  p. 

V    1^2.,  —  p.  10^. 

Geoffroy  (Mr.),  te  Jeune,  paroît  être  lé  pré* 
mier  qui  ait  fuivi  fidée  de  faire  naître  les  dif- 
férentes couleurs  par  les  mélanges  des  HuUes 
&  dés  Sds.  H.  1707.  p.  3  p.  —  p.  48.  Son  i- 
dée  fur  Torigine  des  différentes  couleurs  des 
Plantes,  en  différcns  états^/i'/Vi.  Ô»/Wv.  —  p. 

4^ 
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4P- 

GioFFROTT  (Mr.)  le  Jeune.  Ses  Mémoires  Imiurimés. 

y,  OblervatioBs  fur  les  Huiles  effencidleSt  avec 
„  quelques  conjeâures  fur  la  caufe  des  cou- 
„:leuîs  des  Feuilles  &  des  Fleurs  des  Plantes. 
„  M.  1707.  p.  517.  —  p.  6Z4. 

\x  Obfervations  fur  le  Noftoch ,  qui  prouvent  que 
„  c*eft  véritablonent  une  Plante.  JA.  170S.  p. 
/„  zx$.  —  p.  %9h 

9>  Obfenratioos  fur  les  'SctcvïOcs  de  Rhrière.  M* 
'  ,^  170^.  p.  309.  —  p.  404. 

9>  Oblervations  fur  le  .fiézoard,  &  fur  les  autres 
yy  matières  qui  en  aprochent.  hâ.  17x0.  p,  ly^. 
.,  —  p.  314* 

GfOFFKOY  (Mrs.)  &  Mdraldi  font  à  l'Âcadëmie 
TExtrait  de  rEdki  phyfique  ûir  rHidoire  de  la 
Mer,  compofée  par  Mr.  le  Comte  de  Mdrf* 
gU.  KL  1710.  p.  14.  —  p.  ^o. 

G«>ffR.oy  (Mr.),  le  Fils,  fait  part  à  rAcadémIe 
de  quelques  obfervations  de  Mr.  ion  Père  fur 
les  Eaux  de  Bourbonnet  à.  de  Plombières.  H^^ 
1700.  p.  %9*  —  p.  7^*  (E;8i).  Fait  voir  un 
Ténia  trouvé  dans  une  Tanche  fort  faine  & 
fort  grafle  ,  femblable  à  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  rhomme ,  à  cela  près  qu'il  n'étoit  pas 
découpé  par  anneaux.  H.  17 10.  p.  3^.  —  p. 

Geoffroy  (Mr.  Etienne  Frd»f9is)^  F  Aîné.  Sa 
Méthode  générale  de  faire  les  Teintures  des 
Métaux ,  &  de  les  rendre  de  quelque  ufage  à 
la  Médecine.  H.  171 3*  p.  2-7»  (S  ft^iv.  —  p. 
37,  &•  /Wv.  Son  Syftéme  fur  r  Origine  des 
Pierres.  H.  i7i<^.  p.  8,  Ç$  fmv.  —  p.  8,  £î 
/*#v.  Ses  Obfervations  fur  le  Vitriol  4  fur 
le  Fer.  M.  1713.  p.  170.  —  p.  ii^.  Tems 
&  lieu  de  fa  naiflànce.  H.  1731-  p.  ^3*  —  P» 
119.  Ses  Parens.  ihid.  Conférences  r^ées 
qui  fe  tcnoient  chez  fon  Père,  4  où  s*aflem- 
bloient  pluûeurs  Savans.  ihid.  —  p.  130.  Il 
fait  des  Cours  partiçuliçisi  de  Botanique ,  de 

CM"^ 
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Chimie,  4  d'Anatomie.  H.  1731.  p.  54.  — •  p« 

^  MI- 

Gboffuot  (Etfêmmé  Frdmfoié)  travaSHe  de» 
Venw  «te  Lurïiettes,  4  exécute  des  Màchi- 
tt»  en  petit  0è^  D  aprend  lltalien  de  l'Ab- 
bé Rofelli^  Auteur  du  RoHian  de  Xfnf^rttmé 
KàfwUféùm.  i^ùi.  Il  va  eB  i^px  à  Montpd- 
lier  pour  y  apprendre  la  Pharmacie  chez  on 
habile  Apotiquaire.  fhid.  Il  fuit  les  plus  ha- 
'  bil6f  Proftlfeursde  FEcole  de  Montpellier,  ^/-rf. 
Il  voyage  dans  les  Provinces  Mcrimonales  de 
la  France,  A  va  voir  les  Ports  de  l'Océan. 

^dhûi,      H  fe  trouve  enfermé  à  St.  Malô  en 
i^p},  dans  le  tems  du  Bombardement  des 

'  Anglois.  fh$d.  Mr.  le  Comte  de  TMlard  le 
choifit  pour  avoir  foin  de  fa  fanté  forfqu'il  fut 
nommé  en  i^^  à  rAmbaflade  extraordînaife 
d'Angleterre,  ilnd.  —  p.  131.  ^  Comment  il 
profita  dû  féjours  de  Londres.  iM.  p.  ^^.  — 
p.  131.  On  lut  donne  une  place  dans  la  S€>- 
ciété  Royale  de  Londres,  ihtd.  Son  voy^ 
en  Hoîlatide.  iM.  Il  va  en  Italie  en  1700 
arec  Mr.  r  Abbé  de  tomvats.  ihnl.  Quel  étoit 
fon  grand  ol^t.  ihid.  Il  fuMt  l'examen  pour 
la  Pharmacie,  &  fait  fon  Chef-tfœuvre.  ihid. 
Il  embradè  la  profidfion  de  la  Médecine,  & 
eft  reçu  Bachelier  en  1701.  /M.  p.  96.  -*-  p. 
Ï33.  Quelle  fut  la  Thèfe  qu'il  choifit.  ihid. 
Il  e(!  reçu  Dofteur  en  1704.  ihid.  Jugement 
te  les  Tnèfes  qui  font  forties  de  h  main.  ihid. 
—  p.  134.  Il  s'enferme  pendant  dix  ans  dans 
fon  Cabinet ,  A  veut  être  fôr  d'un  grand  fonds 
-de  connoiffances ,  avant  que  de  s'en  permettre  . 
l'ufage.  ih$d.  Sa  manière  de  pratiquer,  ihid. 
Combien  il  s^affeéHonnok  pour  fes  Malades. 
ihfd.  p.  ^,  —p.  134.  Combien  H  étoit  efti- 
mé.  ifrid.  Le  ROi  lui  donne  en  1709  la  pfa- 
ce  de  Pfoffefleur  en  Médecine  au  Collège  Ro- 
yal, vacante  pat  la  mort  de  Mr.  de  Tcume^ 

Geof- 
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Oeoffuoy  {Etiemêe  Ffat^^s)  entré^feirf  (te 

diaer  à  Tes  Aaditeurs  toute  l'Hidolfie  de  la 

Matière  médicinale  >  for  laquelle  il  avoit  de- 

Sis  loDgtems  amadS  de  grande»  povifions. 
.  1731.  p.  97,  —  p.  135,  ii€.    it  devient 
en   1712'  PrcMfedèur  en  Cnimfe  au  Jardin  Ro- 
^.  /t/Vi  p.  ^8. —  p.  ijtf.   n  cft  feit  en  171^. 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médedne.  /i/V.  — 
p.  137*    Il  Te  trouve  accaWé  de  fatigues  au 
commencement  de  Tannée  1730.  ihd.  p.  ^. 
—  p.  15S.       n  met  la  dernière  main  à  un 
Recueil  des  Médicamens  comparés  les  plus  u- 
fités ,  que  les  Pharmaciens  doivent  tenir  toa- 
iours  prêts,  ibid.     Sa  Table  des  Affinités  ou 
kaporta  des  différentes  fubtlances  en  Chimie. 
Md.       Tems  auquel  il  fut  fait  Membre  de 
TAcademie.  #'*/<^.  p.  100.  —  p.  15^.    Sa  mort, 
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„  p.  XII. 
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^  Sommets  dans  les  Fleurs  des  Plantes,  ou  f^r 
la  génération  des  Plantes.  H.  171 1.  p.  v^.  & 
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Montre  a  l'Académie  un  Bézoard  d-une  cfpô-* 
ce  particulière.  Ht  172-^.  p.  i2.  —  p.  16,  17. 
Ses  Mémoires  imprima. 
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^  les  Huiles  eflëntidles,  mais  même  les  Bau« 
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„  p.  114.  —  p.  l6%. 
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„  ordinairement  dans  les  Bouillons ,  par  lemiél 
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V  les  fourniflcnt,  &  déterminer  ce  que  chaque 
M  Bouillon  doit  contenir  de  iiic  nourriflâot. 
„  M.  1730.  p.  XI7- —  p-  51t. 

;,  Suite  de  l'Examen  Chimique  des  Chairs  des  A- 
4,  nimaux,  ou  de  quelques-unes  de  leurs  par- 
„  tics ,  auquel  on  a  joint  TAnalyfe  chimique 
„  du  Pain.  M.  1731.  p.  17.  —  p.  14. 
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„  moien  facile  de  faire  le  Sel  Sédatif.  &  tfa- 

„  voir  un  Sel  de  Glauber ,  par  la  même  Opé- 

.„  ration*    Par  Mr.  Geoffroy,  ibJd.  p.  3p8.— 

M  p.  A^9. 

„  Mémoire  fur  TEmétîcité  de  rAntimoîne,  for 
„  le  Tartre  Emétique,  &  fur  le  Kermès  Mi- 
„  néral.  M.  1754.  P-  417.  —  p.  573- 

(iBOGRAPHE  (le)  de  NoBiB.  Tems  auauel  11  vi- 

VOlt  M.    17OI.  p*   174*  —  P«  Z19.XP'  >'37). 

Combien  il  donne  de  lieues  au  Degré.  UfJd.  Sod 

fcntiment  fur"la  grandeur  de  la  Terre.  /^/V» 

,  Cjeogiuphib.  Erreurs  trouvées  dans  les  Cartes 

Gécgraphiques  à  l*aide  des  Obfervations  Taites 

^  par  ceux  qui  furent  envoyés  Ibus  les  ordres 

du  Roi  dans  les  quatre  parties  du  Monde  pour 

jdéterminer  la  fituation  des  principaux  encfroits 

de  la  Terre  par  raport  au  Méridien  de  TOb^ 

'  fervatoire  Royal  de.Paris.  Suite  des  M.  1718. 

p.  i.  —  p.  *. 
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<ûpalement  le*  gens  de  Mer^  ont  Wbin  ^ 
réduire  en  degrés  la  longueur  du  chemin  ef- 
tmée  eo  tolfes  ou  <ji  -lieiies  »  ft  de  coinrer. 
tur  réciproquement  en  toiles  on  en  lieues  les 
d^rés  de  la  circonférence  de  la  Terr^.  M. 
171 8.  p.  1.  —  p.  X.  A  quoi  on  doit  attri. 
boer  la  diveriké  de  la  direâion  des  Médéens, 
qui  te  Toit  dans  les  Cartes  Géographiques  fai- 
tes en  divers  tems.  Hûl,  p.  j^.  .—  p.  ^^. 
Origine  du  prodkieuz  nombre  d'erreurs  dans 
la  Géographie.  H.  1711.  p.  97-  —  p.  13^. 
Comment  Mr.  Caffini  a  diminué  le  nombre  de 
ces  erreurs.  Hfd.  Pour  Tuâge  de  la  Gécgra- 
phie  on  ne  peut  pas  profiter  des.  diilances  ra- 
portées  par  les  Anciens ,  ni  les  comparer  avec 
•celles  des  Modernes  ,  fans  entrer  dans  une 
cniiqae  fcrupuleufe  du  parallèle  des  Villes  an- 
ciennes avec  les  modernes.  M.  1710.  p.  ^6^. 
—  p.  ^74.  11  y  a  dans  l'Univers  beaucoup 
de  lieux  eiTentiels  à  la  Géographie  &  à  la  Na« 
vigation  dans  lefqueb.  on  n*a  pas  encore  fait 
aucune  obfervatlon  pour  en  fixer  la  Ctuation. 
êhid.  p.  ^66.  —  p.  47<f.    Géographie  éxafte, 

.  fléoeflaire  à  TArtronomie.  M.  i^^^.  p.  181. 
*—  p.  119'  (p.  3<^4^  Dépend  des  Obfcrva- 
tioDS  Agronomiques.  H.  z^p.  p.sz..-.  p.  tor^ 
(p.  lie).    Idée  de  cette  Partie  des  Sciences. 

H.  172»^.  P-  7Sy  ^ t'^i'o*  —  p.  103,  (S  ftd'u. 

Sjemarques  &  Mémoires  de  Géographie,  imprW 

mes  dans  les  Mémoires  de  TAcadâiûe. 
„  Sur  une  manière  de  lever  la  Carte  d'un  Pàïs^ 

o  ipro^ofée  fdr  Mr.  K^védUr).   H.  1707.  f, 

„  Il 3.  —  p.  I4r. 
t, .  Sur  le  Kaport  des  Mefures  Itinéraires  ancien- 

V,  nés  aF6c  les  modernes.  H.  1702,,  p.  80.  — ^ 

„  p.  105.  (p.  lOd). 

«,  Comparaiibn  de$  Meiiires  Itinéraîfes  ancionne^ 
„  avec  les  modernes.  Par  Mr.  C^ffinu  M.  170% . 
hf  >•  1 5.  —  41.  M,  (p.  ap). 
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i,  Réflexions  fur  la  Mcfure  de  la  Terre,  rapor- 
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n  Sur  les  Meûires  Géographiques  des  Anciens. 
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F  *  .frais 


dby  Google 


:f%4    TABLE  DES  MEMOIRES 

fras  de  Mr.deMomfmon,^,  i7ip.p.8ç. — p.io^ 
-G^MMtxn»  Mr*  éh  Montmorr  travailloit  à  THif* 

toite  de  cette  Science  f(ffd.  p.  p». —  p.  ii4, 
Xifte  des  Mémoires  de  Géométrie  imprimés  dans 
.    les  Mémoires  de  TAcadémie. 
f»  Sur  ]a  mefure  des  Triangles.  H.  1700.  p.  sp* 

f.  ~  p,ix<f.  (p.  138). 
I,  Sur  unProbl&ne  de  Trigonométrie  Sphérique 
V    „  H.  1707., p.  70. —  p.  87. 
o  Sur  une  PropoQtion  de  Géométrie  élemefttai- 

99  re.  H.  170^.  p.  83.  —  p.  104. 
»i  Sur  une  Propoûtion  de  Gtométrie  élementaîrc.' 

j.   Par  Mr.  de  Lagny.  M.  1 70^.  p.  3 1 9.  -^  p.  41 2. 
«,  Sur  les  Tangentes  &  les  Sécantes  des  Angles. 

„  H.  1703.  p.  <^4.  "—  p.  78. 
^  Sur  les  Tangentes  &  les  Sécantes  des  Arcs 
.  ,  „  Circulaires.  H.  I70^  p.  8p.  —  p.  iil. 
j>  Supplément  de  Trigonométrie,  contenant  deux 
;    „  Théorèmes  généraux  fur  les  Tangentes  <&  les 
.    „  Sécantes  des  Angles  multiples.    Par  Mr.  i/* 

,,  l^ny,  M.  170Î.  p.  1T4-  —  P-  33 Ç. 
;;;  Sur  les  Ifopérimètres.  H.  i7o<î.  p.  6%,  — p.  g^. 
ff  Solution  du  Problème  propofé  par  Mr.  J^ajuet 
\    „  Bernûdfi  ^èic,  fur  les  Ifopérimètres.  Par  Mr. 

^f.p4»  SernmUi  fon  Frère,  &c.  M.  170^.  p. 

f  >•  13  V-  —  Pî  304- 

9>.  Méthode  de  décrire  de  grands  Arcs  de  Sec- 
V,»  ripns  Coniques  fans  avoir  leur  Centre  ni  la 
:  1,  grandeur  d'aucun  Diamètre.  Par  Mr.  de  U 
%^y  ffire..M*J70î,  p.  185. —p.  372-.  H.  1708. 

.  ,;  p.  8.P.  —  p.  ï-7. 

^  Sur  d^Figùiies  égales  en  Surface  courbe  &  en 

„  foUdrté.  H.  1709.  p.  ^is.  —  p.  71.  - 

^  Problème  Géométrique;  Trouver. des  Cilindres, 

•  „  des  Cônes  Circulaires»  elliptiques,  paraboU- 

*:.i>  ques,  &c.  égaux  en  furface  courbe  &  folidi- 

••  té;,  avec  une  même  Sphère,    Par  Mr.  j^m^ 

^  rent.  M.  1709-  p.  118.  —  p.  147- 

Jj:Sur  la  Seftion  indéfinie  des  Arcs  circulaire^  & 

.^  U  mwière  d'ea  déduire  tes  Sinu^  des.  Aces 

Digitized  byLjOOQlC 


DE  L'ACADEMIE,  i^^.— .1754:  nf : 

„  donnés.  H.  170^.  p.  çS.  —  p.  7^  Cp-  77). 
•eombtrie.,,  Section  indéfinie  des  Arcs  ciîcutaiiet 

„  en  telle  raifon  qu'on  vpudia,  airec  la  numièie^ 

y,  d'en  dédoiie  les  Sinus,  &c.  Par  Mr.  Birmmlli^ 

„  Profeflèur  à  Kte. M.  1701.  p.  i^.  —  p.  j74^.ç 

„  (p.  388).  , 

,,  Méthode  générale  pour  la  divifion  des  Arcs 

„  de  Cercle  ou  des  Angles  »  en  autant  de  par-  ^ 
'  „  ties  égales  qu'on  voudra.    Par  Mr.  di  U  z^- 

„  rr.  M.  1710.  p.  100.  —  p.  1^7. 
jy  Secondes  Remarques  fur  les  Lignes  Géon^cii-  . 

„qucs.    Par  Mr.  RoUe.  M.  170*.  p.  174.  — 

„  p.  131.  (p.  144). 
;;,  Kimarques  fur  les  Lignes  Géométriques.  Par 

,,  Mr.  Roile,  M.  1703.  p.  132,.  —  p.  1^1. 
„  Méthode  pour  trouver  les  Foiers  des  Lignes 

„  Géométriques  de  tous  les  Genres.    Par  Mr. 

„  Roile.  M.  170^:  p.  184.  —  p.  3^^.. 
„  Obfervations  fur  les  Tangientes.    Par  Mr.  RoU 

V  ie.  M.  1705.  p.  ^^^.  —  p.  ^9l^ 
'„  De  rinverfe  àes  Tangentes.    Par  Mr.  Roll^. 

,.  fhd.  p.  1^.  — p.  31. 
;,  De  rinverfe  des  Tangentes,  &  de  fon  ufi^.  . 

„  Par  Mr.  Rdie,  tkJd,  p.  171.  -—  p.  zx^, 
;,  Sur  les  Tangentes  d'un  genre  de  Courbes.  H.  . 

„   I70i.  p.  53.  p.  69.  (p.  70). 

„  Eflai  d'une  Méthode  pour  trouver  les  Toa- . 
„  chantes  des  Courbes  Méchaniques,  uns  Al-  ^ 
y,  poler  aucune  grandeur  indéfiniment  petite. 
„  JPar  Mr.  de  Tfdinff/tufeM.  M.  1701.  p.  i.  *-- 

u  p.  I-  (p-  i).  •       ': 

,,  Sur  la  Courbe  que  décrivent  les  Râlons  de  Ja 

„  Lumière.  H.  1701.  p.  54.  —  p.  7'*  (p.  7»). . 
,»  Examen  d*une  Ligne  courbe  formée  par  qn  ' 

,;  Raion  de  Lumière  qui  traverfe  TAtmofphè- 

„  re»   Par  Mr.  de  U  Hire.  M.  I7o^.  p.  5^. 

n  —  p.  71.  (p.  ^8.)  Ô»  Smte.  ihid.  p.  i3x.  — 

„  p.  ^4I.  (p.  XV4).  ;  ^ 

„  Réponfe  à  TEcrit  de  Mr.  David  Creiory,  tou- 

„  chant  les  Lignes  apeliées   Riih€rv4lèemêes,^ 
F  3  ^  A^ 


dby  Google 


>Wr     TABLE  DESMEMOIRES 

„  qui  feryent  à^  transformer  lés  figures.    Par 
„  Mr.  l'AHé  oMlûjf,  M.  1703.  p.  70,  —  p.  S^. 

&OMiTxn.  ,.  Sur  l'Ëllipfe  Agronomique  de  Mr. 
,»  CuffuL  H.  1705.  p.  6j,  —  p.  85. 

>],  Manière  prompte  &  facile  de  trouver  les  Tou- 
„  chantes  de  rElUpfe  de  Mr.  Cà^fflm.  Par 
^  ti/it.  Varigffû».  M.  1703.  p.  1*1.  —p.  io^. 

îi  Sur  les  Lieux  qui  fe  forment  par  le  Concours 
fy  des  Tangentes  de  la  Cycloïde  &  des  Scftions 
„  Coniques.  H.  1704.  p.  4^«  —  p.  5^- 

M  Befcription  d*un  Lieu  Géométrique,  où  font 
fy  les  Sommets  des  Angles  égaux  formés  par 
„  deux  Touchantes  d'une  Cycloïde.  Par  Mr. 
„  éle  U  Hire,  M.  1704.  p.  lop.  ■—  p.  it^> 

7,  Condruftlon- générale  des  Lieux,  où  font  les 
,,  Sommets  de  tous  les  Angles  égaux,  droits» 
„  aigus  ou  obtus  ,  qui  font  formés  par  les 
„  Touchantes  des 'Serions  Coniques.  Par  Mr. 
„  de  la  Hire.  ihid,  p.  xxo.  —  p.  xp8. 

\^  Examen  d'une  Courbe  formée  par  le  moien 
„  du  Cercle.  Par  Mr  carré,  M.  170^-  p.  5<^. 
„  —  p.  71. 

;,  Sur  la  Duplication  du  Cube.  H.  1699.  p.  71. 
^  —  p.  87.  (p  P5  )• 

^  Sur  une  infinité  de  Portions  de  Cercle  quarra- 
„  blés.  H.  1703.  p.  ^3-  —  P-  77- 

5>  Manière  de  trouver  une  infinité  de  Portions 
^  de  Cercle  toutes  quarrables  ,  mdennant  la 
„ -feule  Géométrie. d*Euclide.    Par  Mr.  r-^r/- 

V  ^*'**«  M.  1703.  p.  II.  —*  p.  14. 

iy  Sut  la  (Quadrature  de  la  Lunule  d'Hippocrate 

V  de  Cbio.  H.  1701.  p.  7^.  —  p.- ^8.  (p.  lo^). 
»>  ï-a  Quadrature  abfolue  d'une  infinité  de  Por- 

„  tîons  moi«nnes,  tant  de  la  Lunule  d'/r/>^o- 
„  tratê  de  Chio ,  que  d'une  autre  de  nouvelle 
„  efoèce.  Par  Mr.  le  Marquis  de  l'MopffaL 
,,  M.  1701.  p.  17.  —  p.  11. 
'^  Quadrature  aune  infinité  de  Segmens  &  de 
„  Sefteurs  de  la  Cycloïde ,  &c.  Par  Mr.  Ber* 
,>  m$0tli  Profeffeor  k  Gronlngue.  H.  1699.  p. 


dby  Google 


D£  L'ACADEMIE.  xO^.-»i7U*  u? 

,»  66  —  p.  80.  (p.  81  }.  M.  t699*  ?•  I34»  ■^. 
^  p.  180.  (p.   li>o). 

Gboi^trib«  „  Sur  les  Quadratures.  H.  1701.  ik 
^  54.  —  p.  70.  (p.  71)-  ^      . 

1^  Sur  des  Quadratures  de  Superficies  Cillndriques 
„  qui  ODC  des  Bafes  Coniques.  H.  1707*  P*  ^7* 
„  —  p.  83. 

'^  Quadratures  de  Superficies  Cilindriques  fur  des 
,»  Bafes  Paraboliques ,  Elliptiques  &  Hyperbo* 
,;  liques.  Par  Mr.  de  U  Jure.  M.  1707*  p* 
„  330.  —  p.  416. 

"^  Eflâi  d'uD^  Méthode  pour  trouver  les  Raioni 
„  des  Dévelopées,  les  Tangentes,  les  Quadra« 
,,  tures  &  les  Reflifications  de  plufieurs  Cour* 
,,  bes,  {ans  y  fupofer  aucune  grsltideur  infini- 
„  ment  petite.  Par  Mr.  de  TfchimaHfe».  M. 
„  1701.  p.  18^.  —  p.  380.  (p.  3^4). 

„  Sur  les  Spirales  à  llnfinî.  H.  1704.  p.  47.  •— 
*  o  p.  S7. 
I,  Nouvelle  formation  de  Spirales  beaucoup  plus 
„  diflérentes  entr'elles ,  que  tout  ce  qu'on  peut 
„  imaginer  d'autres  Courbes  quelconques  à  lln- 
„  fini,  avec  les  Touchantes,  les  Quadratures t 
„  les  Déroulemens  &  les  Longueurs  de  qu^- 
„  ques-unes  de  ces  Spirales,  &c  Par  Mr. 
„  Varignm,  M.  1704.  p.  ^^.  —  p  pi. 

J,  Sur  la  Réflification  des  Courbes.  H.  1701.  p. 
„  83.  —  p.  104,  (p.  108).  H.  1704.  p.  44. 

»»  —  P-  54. 
„  Méthode  po^r  la  Rcftifîcation  desDgnesCour- 

„  bes  par  les  Tangentes.    Par  Mr.  Carré.  M. 

„  1701.  p.  IÇ7.  —  p.  107.  (p.  214). 
„  Méthode  pour   U  Réftification  Aç:^  Courbes. 

„  Par  Mr.  Carré,  M.  1704.  p.  66.  —  p.  87. 
„  Rcftification  de  la  Cycloïde.     Par  Mr.  Carré. 

„  M.  1701.  p.  KJ3.  —  p.  iii.  (p.  xio  ). 
n  Sur  les  Cauftiques.  H,  1703.  p.  69.  —  p.  84. 
„  Reétification  des  Cauftiques  par  réflexion ,  for- 

„  mées  par  le  Cercle  «  la  Cycloïde  ordinaire  & 

„  la  Parabole,  &  de  leurs  t)évelopées> avec  It 
F  4  n«iC- 


dby  Google 


jiî    TABLE   DES   MEMOIRES 
„  mcftirc  des  Efpaces  qu'elles  renferment.  Par 
.  „  Mr.  Cdrré.  M.  1703,  p.  183.  —  p.  m. 

Çbometrib.  „  Sur  les  Roulette^  en  général.  H. 
..  1706.  p.  74.  —  p.  5>i. 

^11  Traité  des  Roulettes  ,  où  Ton  démontre  la 
'„  manière  univerfelle  de  trouver  leurs  Tou- 

.  „  chantes ,  leurs  Points  d'Inflexion  &  de  Re- 
5,  brouflement ,  leurs  Superficies  &  4eurs  Lon- 
„  çiieurs ,  par  la  Géométrie  ordinaire  ,  &c. 
st  Par  Mr.  de  la  Htre.  M.  1706,  p.  340.  —  p. 
>'  438. 

„  Méthode  générale  pour  réduire  toutes  les  LU 
„  gne$  Courbes  à  des  Roulettes ,  leur  Généra- 
„  trîce  ou  leur  Bafe  étant  donnée  telle  qu'on 
„  voudra,  &c.  Par  Mr.  de  la  Htré.  M.  1706. 

?,  P-  375>.  —  p*483>- 

3,  Sur  les  Roulettes.  H.  i7®7.  p*  63.  —  p.  7p. 

„  Méthode  générale  pour  déterminer  la  nature 
„  àts  Courbes  formées  par  le  roulement  de 
5,  toutes  fortes  de  Courbes  fur  une  autre  Cour- 
„  be  quelconque.  Par  Mr.  Nicote,  M.  1707- 
;,  p.  81. —  p.  103. 

>,  Sur  la  Reélification  des  Roulettes ,  dont  la  Gé- 
„  nér^trice  eft  un  Cercle ,  &  la  Bafe  un  autre 
„  Cercle   quelconque.  H.  1708.  p.  80.  -^p. 

>,  Méthode  générale  pour  reftifier  toutes  les 
„  Roulettes  à  bafes  droites  &  circulaires.  Par 
„   Mr.  Nicole.  M.   1708.  p.  S6,  —  p.  iio. 

»  Recherches  fur  les  Courbes  Géométriques  & 
„  mécaniques ,  où  Ton  propofe  quelques  Rè- 
9,  gles  pour  trouver  les  Raions  de  leurs  Déve- 
„  lopées.  Par  Mr.  Rolle,  M.  1707.  p.  370.  — • 

V  P-  47  <f- 
^,  Sur  les  Raions  des,  Dévelopées  des  Courbes 

„  conçues  comme  formées  d*Elemehs  Courbes. 

,,  H  170^.  p.  so.  •—  p.  ni. 
„  Diflërentes  manières  infiniment   générales  de 

„  trouver  les  Raiens  Ofculatcurs  de  toutes  for- 

„  tes  de  Courbet,  foit  qu*on  regarde  cesCour- 

«  bes 


dby  Google 


DE  L'AC  ADEM lE.  i^w.— m4-  "^  < 
V  bes  fous  la  forme  de  Polygones  ou  noij. 
„  Par  Mr.  r^rignçn,  M.  1 706.  p.  4^0-  — p.tf  5  ^. 

Géométrie.  „  Sur  une  i^pèce  imparfaite  de  Dé») 
„  velopécs.  H.  170^.  p.  éL4.  —  p.  81. 

„  Méthode  générale  pour,  déterminer  le  point . 
^  d'interfeétion  de  ^ux  Lignes  droites  infini- 
„  ment  proches  qui  rencontrent  une  Courbe 
„  quelconque  vers  le  même  cèté  fous  des  Aiu  , 
y  y  g)es  égaux ,  mdndres  ou  plus  grands  Qu'un 
„  droit,  pour  connoître  la  Nature  dé  la  Cour- 
„  be  décrite  par  une  infinité  de  teb  Points 
„  d'interfedion.  Par  Mr.  de  Rcéummr.  M. 
„  170p.  p.  14p.  —  p.  188. 

„  Formules  générales  pour  déterminer  le  Point , 
„  d'interfeôion  de  deux  Lignes  cbroites  infini- 
„  ment  proches,  qui  rencontrent  une  Courbe 
„  quelconque  vers  le  même  côté  fous  des  An- 
9)  ^es  égaux.  Par  Mr.  dt  Rtsmmmr,  M.  1705. 
,,  p.  18^.—  p.  133. 

)>  Sur  les  Conchoïdes  en  général.    Par  Mr.  deU 
yy  Hire,  M.   1708.  p.   jx.  —  p.  41.  H.  1708. 

^   ,»p.  73.  —p.  8p. 

yt  Sur  les  Courbes  à  llnfini  produites  par  le  moi|-^ 
„  vement  d  une  Ligne  droite  qui  paflfe  tQu- 
„  jours  par  un  Point  fixe,  &  parcourt  par  u- 
j,  ne  de  fes  extrémités  une  Ligne  quelconque.  . 
„  H.  1708.  p.  81. —  p.  P9. 

i  Manière  générale  de  trouver  une  infinité  de 
„  Lignes  Courbes  nouvelles,  en  failant  parcoji- 
„  rir  une  Ligne  quelconque  donnée ,  par  une 
„  des  extrémités  d'une  Ligne  droite  donnée , 
„  auffi,  &  toujours  placée  fur  un  màne  Point  ' 
y;  ÎLTs.    Par  Mr.  de  JUéwmMr,  ^M.  1708.  p.-. 

n   157-  —  p.  ICI. 

;,  Sur  les  Courbes  de  la  chute  des  Corps.  H. 
„  1703.  p.  ^ç.  —  p.  80.  ' 

w  Méthode  pour  trouver  des  Courbes,  le  loijg 
„  defqueUes  un  Corps  tombant  s'approche  ou 
„  s'éloigne  de  l'Horizon  ,  en  telle  raifon  des' 
„  Tem$  qu'on  voudra,  Aie.  PaiJ4n  r^rfgno». 
r  5  „  H. 


dby  Google 


i|o   TABLE  D£SM£MOIIlES 

„  H.  l€99.  p.  ^S.  —  p.  8x.  (p.  so)*  M.  l^sf, 
9.  p.  I.  i^- p;  i«  (p.  i). 

GtoMBTUis.  ^  Addition  à  œ  Mémoire ,  &c  Par 
9,  Mr.  yarignm.  M.  170$.  p.  J40.  —  p.  571. 

9>  Sur  l€s  Forces  Centrâtes.  H.  1700.  p.  78-  — 
,.  p.  loô.  (p.  I05).  H.  I70Î.  p.  80.— p.  100. 
«  (p.  104).  H.  1703.  p.  73-  —  P-  ^9* 

»,  Méthode  générale  |de  déterminer  les  Forces , 
„  les  Viteflès,  les  Efpaccs  &  les  Tems,  une 
„  feule  de  ces  quatre  chofes  étant  donnée  dans 
5,  toutes  fortes  de  mouvenens  reâilignes  variés 
)»  à  difcrétion.  Par  Mr.  yAÙgmn.  M.  1700. 
„  p.  11.  —  p.  17.  (p.3o>. 

9,  Du  mouvement  en  générai  par  toutes  fortes 

99  de  Courbes  &  des  Forces  centrales,  tant 

,9  centrifuges  que  centripètes,  néceifaires  aux 

„  Corps  qui  les  décrivent.    Par  Mr.  F/trigm». 

•„  M.  1700.  p.  »3.  —p.  106,  (  p.  114  ). 

„  Autre  Règle  générale  des  Forces  Centrales  a- 
9,  vec  une  manière  d'en  déduire  &  d'en  trou- 
9,  ver  une  inioité  d'autres  à  la:fois ,  dépendem- 
„  ment  &  indépendemment  des  Raions  Ofcu- 
'^  lateurs, qu'on  va  trouver  aufS  d'une  manière 
,>  infiniment  générale.  Par  Mr.  VétttgnM,  M. 
•„  170 1.  p.  10.  —  p.  itf.  (p.  17). 

,9  Des  Courbes  décrites  par  le  concours  de  tant 
yy  de  Forces  centrale  qu'on  voudra  >  placées 
99  il  difcrétion  entr'elies  *  &  par  raport  aux 
,.  Plans  de  ces  mêmes  Courbes.  Par  Mr.  Vé^ 
,,  rtfmoff.  M.  1703.  p.  m.  -*—  p.  14p. 

„  Sur  les  Forces  Centrales  inverfes.  H.  1710.  p. 
„  101.  —p.  135. 

„  Des  Forces  Centrales  4  inverfes.    Par  Mr.  ^^ 

,,  rigmoff.  M.  1710.  p.  ^35.  —p.  703. 
„  Sur  le  Raport  des  Forces  Centrales  à  la  Pe- 
„  fauteur  des  Corps.  H.  1706.  p.  5^.  — p. 

y,  Comparaifon  des  Forces  Centrales  avec  les  Pe- 
9,  fauteurs  abfolues  des  Corps  mus  de  Viteâês 
9,  variées  à  difcréli0D9  le  ipr%  de  telles  Cour* 

„  be$ 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE.  iô>.'— î75+:  i3t 
^  bes  qu'oa  voudra.  Par  Mr.  Farigmom^  M. 
,,  i7e€.  p.  17S.  —  p.  XIX. 

GfiOMBTun.  ,,  Sur  les  Forces  Centrales  des  Fia- 
„  nètes.  H.170S.  p.  ^2».  —  p.  11^. 

y^  Des  Forces  Centrales  ou  des  Pe(anteurs  néceP- 
„  ûdres  aux  Planètes  pour  fidre  décrire  les 
„  Orbes  qu'on  leur  a  fupofés  jufques  Ici.  Par 
„  Mr.  Fsrigffo»,  M.  I700.p.ii8.— p.  iRa  (p. 

,,  513)- 

„  Du  Mouvement  des  Planètes  fur  leurs  Orbes , 
,,  en  y  comprenant  le  mouvement  de'.rApo- 
„  gée  ou  de  l'Aphélie.  Par  Mr.  Vétrignw^ 
,.  M.  1705.  p.  547.  —  p.  457. 

„  Des  Forces  centripètes  &  centrifuges ,  conG- 
„  dorées  en  général  dans  toutes  (brtes  de  Cour- 
„  bes  &  en  particulier  dans  le  Cerde.  Par 
„  Mr.  Somie,  M.  1707.  p.  477.  —  p.  ^34-  " 

'^  Sur  une  Propriété  nouvelle  de  la  Parabole, 
,,  les  Ordonnées  étant  frifes  felom  U  fuite  det 
^  nombres  néttureis ,  les  ^bfciffes  font  comme  les 
y^  Nomhes  triangnldires)  ^  Ou  Solution  du 
„  Problème  propofé  aux  Géomètres,  .&c.  Par 
„  Mr.  Carré.  H.  1701.  p.  85;  —  p.  106,  (p. 
„  m).  M.  I70i.p.i<ftf. —  p.  351-  (P-  3^4;' 

,,  Sur  qudques  Propriétés  des  Pendules  oc  de  la 
„  Parabole  par  raport  aux  Pendules.  H.  1707. 
„  p.  58.  —  p.  72. 

;,  Démonfhations  fîmples  &  faciles  de  quelc^es 
^  propriétés  qui  regardent  les  Pendules,  avec 
„  queloues  nouvelles  propriétés  de  la  Parabo- 
„  le.    Pat  Mr.  carré,  M.  1707.  p-  4^.  —  p. 

„  Sur  THypothéfe  du  Tournoiement  de  la  Ter- 
I,  re»  compliquée  avec  celle  de  CaliUe  tou« 
,,  chant  la  Pefanteur  des  Corps.  H.  1797.  p. 

.»  55*  —  P-  ^8- 
9,  Incompatibilité  géométrique  de  ces  deux  Hy-^'* 

„  pothèfes,  &c.    Par  Mr.  Vangnon.  M.  1707. 

,,  p.  IX.  —  p.  14. 
y  Sor  une  aouvelle  PK>priet4  de  la  Cyclolde.  H. 
F  6  „  1708. 


dby  Google 


rit     TABLE  DES  MEMOIRES 

*    „    1708.  p.    84.—  p.    ICI. 

Geomitrie.  „  Du  Plan  fur  lequel  un  Corps  def- 
„  cendant  fait  fur  chaque  partie  des  Impref- 
5,  fions  qui  font  en  raifon  réciproque  des  T^ms 

.  „  qu'il  emploie  à  les  parcourir.  Par  Mr.  P^ 
9»  re/it,  M.  1708.  p.  X14.  —  p.  i88. 

f>  Sur  une  Intégrale  donné  par  Mr.  le  Manfuis 

'  j^  de  l*Hojf$tal,  ou  fur  les  Preffions  des  Cour- 
„  bes  en  général.  H.  1.7 10.  p.  ^8.  —  p.  1x9. 

„  Ufege  d'une  Intégrale  donnée  par  Mr.  le  Mat^ 
„  t^uis  de  VHo^itd  dans  les  Mémoires  de  1700. 
„  p.  13.— p.*  iç.  (p.  i^)  avec  la  Solution 
„  de  quelques  autres  Queftions  i^sur  Us  pref- 
„  fions  des  Courbes  en  général  )  aprochàntes  dc 
„  la  fienne.  Par  Mr*  Varignon,  M.  17 10.  p. 
„  158.  —  p.  196. 

„  Solution  d*un  Problème  Phyfico-Mathémati- 
>,  que  :  Trouver  dans  un  Plan  vertical  la  Cour- 
„  be  dans  laquelle  un  Corps  defccndant  libre- 
,,  ment  &  par  fa  propre  pefanteur,  la  preflè 
y,y  dans  toutes  fes  Parties  avec  une  force  égale 
,,  à  celle  de  fon  poids.  Par  Mr.  l^  Marefuis 
„  de  i*HofitdL  M.    1700.  p.  ^.  —  p.  II.  (  p. 

»  II). 
^,  Sur  une  nouvelle  Méthode  concernant  le  Cal- 
„  cul  Int^al.  H.  1701.  p.  ^i.  —  p.  So.  (p. 

'  „  81). 

*,,  Solution  d'un  Problème  concernant  le  Calcul 

j,  Int^ral,  avec  quelques  Abrégés  par  raport 

„  à  ce* Calcul.    Par  Mr.  BernouiU  Profedèur  à 

•    „  Groningue.  M.  1702*.  p.  ««S^.  •—  p.  585.  (p. 

„  Sur  la  Méthode  àts  Infîfôment  petits  pour  les 
„  Maxima  &  Minimd,  H.   170^.  p.  ^i.  —  p. 

/,  Obfervations  fur  les  Méthodes  de  Mdximh  & 

„  Mtnintis  \  où  Von  fait  Voir  Tldentité  dli  U 

:    „  différence  de  celle  de  X Analyse  des  inpsU 

•„  ment  petits ,  avec  celles  de  Mrs.  fermât  & 

^,  jpidt.    Vof  Mr.  Ommk.  M«  1 7o€.  p.  %j^.  ^^ 

»  P« 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE.  i4^.^^i7^^:  13, 

V,  p.  ^9' 

Geomstris.  ^  Sur  les  Courbes  de  la  plus  vite 
„  Defcente,  H.   170^.  p.  ^t.  — ;  p.  87. 

„  Solutions  &  Analyfes  de  quelques  Problèmes 
„  apartenans  aux  nouvelles  Méthodes.  Par 
,»  Mr.  Sdurin,  M.  170^.  p.  ^6,  -»—  p.  30. 

„  Solution  générale  du  Problême,  où  parmi  une 
„  infinité  de  Courbes  femblables  décrites  fur  un 
,y  Plan  vertical ,  &  aiânt  un  même  Aice  &  un 
„  même  Point  d'origine,  il  s*agit  de  détermi- 
„  ner  celle  dont  TArc  compris  entre  le  Point 
„  d'origine  &  une  Ligne  donnée  de  pofition , 
„  «ft  parcouru  dans  le  plus  court  tems.  Par 
,,  Mr.  Saurin.  ihid.  .^.  157.  —  P.  330. 

^,  Addition  à  ce  Mémoire.  Par  Mr.  Samln,  M. 
,,  1710.  p.  i«>8.  —  p.  17^, 

„  Sur  les  Grandeurs  qu'on  nomme  plus  quinfi- 
„  nies.  H.  i70<î.  p.  47-  —  P*  5^. 

„  Réflexions  fur  les  Efpaces  plus  qu'infinis  de 
„  Mr.  WaïUs.  Par  Mr.  Vaugnom.  M.  1706.  p. 
,,13.  —  p.  iç. 

,,  Du  Nouveau  Syftême  de  llnfîni.  Par  Mr.  R^^ 
^  U.  M.  1703.  p.  3i2'«  —  P-  37^. 

Avettiffement  de  l'Académie  fur  ce  Mémoire 
H.  1704.  P«  !•  —  P»  !• 

„  Sur  Je  Livre  de  Mr.  Cdrré ,  Méthode  fomr  U 
„  Mesure  des  Surfaces^  la  Dimenpon  des  Solù> 
„  desjeurs  Centres  de  Pefantessr^  de  TertuJJhn 
„  Gp  d^ oscillation ,  far  rafplicafion  du  Caleml 
„  Intègraly  &C.  H.  170O.  p.  loa,  &"  fmv.  — - 
„  p.  117.  (p.  I3i>)- 

Sur  le  Tratti  ^nal^tique  des  Secttons  Contques^ 
&c.    publié  par  Mr.  le  Marqnis  de  PHopt^, 

'  H.  1707.  p.  7i«  —  P-  88»  ^9- 

„  Sur  Vapli cation  des  Règles  de  Diophante  à»  la 
„  Géométrie.  H.  1712..  p.  h-  —  P-  ^^• 

;>  Règles  &  Remarques  pour  la  conftruâfen  de§ 
^  :^aUtés.  Par  Mr.  Rolle.  M.  1711.  p.  85.  ^. 
»,  m. 

I,  Méthode  pour  réfoudre  indéfinimâiti  &  d'une 
F  7  ♦         »  ID*< 


dby  Google 


» 


134     TABLE  DKS  MEMOIRES 

,)  manière  complette  en  nombres  entiers»  led 
,,  Problèmes  indéterminés  ,  quelque  quantité 
„  qu'il  y  ait  d'^alicés  ,  &  à  quelque  degré 
„  qu'elle  puiflènt  monter.  Par  Mr.  de  Ldgnj. 
„  M.  172-0.  p.  178.  —  p.  i'32'« 
Geomethie.  „•  Sur  la  Méthode  de  Mr.  DefcArtes 
„  pour  les  Tangentes.  H.  17"'.  p.  5^.  —  p. 

>.  7T. 
»»  Remarques  '  fur  la  Géométrie  de  Mr.  Defcétr^ 
„  us.    Par  Mr.  de  U  Hirt.  M.  171^*  p.  iç». 

9,  Remarques  fur  un  Paradoxe  des  EfieAtons  Géo- 
„  métriques.  Par  Mr.  R^Uc  M.  171 3.  p.  14 3. 
M  —  P-  32'4- 

Suite  des  Remarques  fur  un  Parado&e  des  Ef- 
„  feâions  Géométriques.  *  Par  Mr.  Rolle.  M. 
„  1714.P.  5.  —  p.  ^. 

;,  Précautions  à  prendre  dUns  Tufage  des  Suites 
„  ou  Séries  infinies  réfultances,  tant  de  la  di- 
„  Tifion  infinie  des  Fradions ,  que  du  Dévdo- 
^  pement  à  l'infini  des  Puiffances  d*exporans 
,7  négatife  entiers.  Par  Mr.  rarî^mn.M.  171s* 

„  p.  X03.  jp.169. 

„  Théorème  de  Géométrie  commune,  où  Ton 
y,  voit  dans  des  Triangles  difTemblables  &  va- 
„  riables  à  rinfini,  quelque  chofe  de  fembla- 
„  ble  à  la  Propofition  47  du  Livre  I  des  E- 
„  lemens  d'£McUde ,  avec  plufieurs  autres  pro- 
^,  prietés  remarquables.  Par  Mr.  Fsri^nQn. 
„  M.  171p.  p.  <^^.  —  pi.Stf. 

7^  Solution  de   deux  Problèmes  de  Géométrie 
„  Par  Mr.  y^rigmn.  M.  1711.  p.  15.  —  p.  19. 

„  Propriétés  des  Trapèfes.  Par  Mr.  de  U  Hire.\ 
j,  M.  1713.  p.  %%u  —  p.  196. 

^,  Sur  les  Ifopérimètres.  H.  171 8.  p.  -^8.  — p.  tfo.' 

,^  Remarques  ûir  ce  qu'on  a  donné  jufques  ici 

,  „  de  Solution  des  Problèmes  fur  les  Ifopéri- 

,,  mètres  >  avec  une  nouvelle  méthode  courte 

I,  &  facile  de  les  refondre  fans  calcul,  laquelle 

yy  s'étend  auffi  à  d'autre  Problèmes  qui  ont  n- 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE,  i^fi. — 1754.  iJT 
„  port  à  ceqx-là.  Par  Mr.  Je^M  Bemêulh  , 
»,  Rrofeflèur  à  Bâle.  M.  1718.  p.  loo,  —  p. 

Geombtrib.  „  Sur  un  Cas  particulier  des  Tan- 

„  geotes.  H.i7itf.p.  45.  —  p.  s|. 
ti  fiLemarques  for  un  Cas  fmgulier  ou  Problème 

„  général  des  Tangentes,    rar  Mx.Sdur$n.  M. 

,»  171^.  p.  S9.  —  p-  6^. 
„  Suite  des  Remarques  fur  un  Cas  fingulier  du 

.,  Problème  des  T^èntes.    Par  Mr.  Sdurin. 

„  M.  171^.  p..z7^  —  p.  3^o- 
„  Sur  les  Raports.  H.  171^.  p.  3^.  —  p.  44. 
„  Réfolution  du  Problême  propofé  par,  Mr.  de 

„  Lagnjf  à  TAcadémie.     Par  Mr.  ie  chevalier 

„  Renan,  M.  171^.  p.  ii.  —  p.  18. 
„  Solution  du  Problême  propofé  par  Mr.  de  Lag^ 

„  ny.    Par  Mr.  Sauveur,  M.  171^.  p.  i^^  — 

o  P-  33- 
^  Solution  du  Problàne  propofé  par  Mr.  dt  La^ 

„  gny.     Par  Mr.  Nhole,  ikid.  p.  30.  —  p.  38. 
9i  Sur   les  PoUgones  infcrits,  ou  circonfcrits  au 

„  Cercle.  H.  1713.  P.  5*.  —  p.  70. 
„  Sut  la  Roue  S^ripote.  H.  171 5.  p.  30.  —  p. 

»»  3«- 

Sur  la  Tra^ice.  H.  17x1.  p.  5«.  —  P-  75. 

Propriétés  de  la  Traârice.  Par  Mr.  Bomie,  M. 

„  1711,  p.  xiç.  —  p.  x8i. 
„  Sur  les  Courbes  Ifocnrone?,  &  fiir  celle  de  la 

^  Vite  Dçfcente.  H.  171 8.  P-  5^  "^  P*  ^^«    • 
„  Problême  de  k  plus  Vite  Defcente,  réfolu 

y^  d'une  manière  dire^  &  extraordinaire.    Pat 

,,  Mr.  SernoullL.  M.  1718.  p.  I3^,r— ^  p.  17^- 
„  Sur  les  Interfeâions  àés  Courbes.  H.  171 3«  P- 

»»  55*  —  P-  74.  H.  1714-  P-  43.  — P- TV*  ^      • 
iy  Sur  les  InterfedHons  des  Courbes  fous  un  An^ 

„  fie  confiant.  H.  1715.  p.  »^.  —  p-  33- 
n  Méthode  générale  pour  déterminer  la  nature 

fy  des  Courbes  qui  coupent  une  infinité  d'au- 

,^  très  Courbes  données  depofition,  en  faifant 

91  toujours  un  Angle  iopftant.   Far  M^  ^^^ 


dby  Google 


rt 


15^     TABLE  DES  I^IEMOULÉS 
>,  le.  M.    171  y.  p.  4^.  —  p.  ^ç. 

Gbomitwi.  „  Sur  le  Parallélifme  ou  non- Parai* 
9»  lélifme  aparent  des  Rangées  ou  AUées  d'Ar- 
,>  bres.  H.  1717.  p.  48.  —  p-  ^i- 

„  Lignes  fuivant  lefquelles  les  Arbres  doivent 
u  être  planta  pour  être  vus  deux  à  deux  aux 
„  extrémités  de  chaque  Ordonnée  à  ces  Li- 
,)  gnes,  fous  des  Angles  de  Sinus  donnés,  par 
»,  un  œil  donné  de  poHtion  arbitraire  au  def- 
,9  fus  du  Plan  fur  leqijML  on  veut  planter  ces 
„  Arbres.  Par  Mx.  Fartgmn.  M*  1717-  P-  88. 
„  —  p.  III.  . 

9,  Sur  rinégalité  des  dégrés  de  Latitude  terreC* 
>,  tre, >&  fur  celle  du  Pendule  à  Seconde^,  ou 
„  fur  la  figure  de  la  Terre.  H.  i72'0-  ?•  ^î- 
„  —  p.  %6. 

9,  Recherches  Géométriques  fur  la  diminution 
,f  des  Dégrés  terreftres,  en  allant  de  l'Equa- 
„  teur  vers  les  Pôles  ,  où  l'on  examine  les 
>9  conséquences  qui  en  réfultent.,  tant  à  Té- 
„  fard  de  la  Figure  de  la  Terre,  que  de  la 
„  Pefanteur  des  Corps  &  de  raccourciflcment 
„  du  Pendule,  Par  Mr.  de  Maïrân.  M.  1710. 
„  p.  131.  —  p.  i^i. 

;,  Sur  la  Quadrature  des  Courbes.  H.  i7"«  p. 
„  ^1.  —  p.  80. 

o  Sur  un  Eipace  circulaire  quarrable.  H.  17I3. 
j,  p.  5^.  —  p.  8o, 

»>  Quadrature  d'une  Zone  circulaire.  Far  Mr. 
,9  Satilmon,  M.  1714.  p.  15^.  -—  p.  ici. 

0  $ur  la  redification  indéfinie  des  Arcs  de  Cer- 
„  de.  H.  1710.  p.  5^.  —  p.  73- 

I»  De  rincommenlurabilité  des  PoUgones ,  inf^^' 
„  crits  &  circonfcrits  au  Cercle.  Par  Mr.  5^W- 
.  „   mon.  M.  171 5.  p.  7^.  —  p.  99. 
,',  Mémoire  fur  la  Quadrature  du  Cercle,  de  fiir 

1  „  la  mefure  de  tout  Arc.  tout  Sedleur,  &  tout  ' 
-  »  Segment  donné.      Par  Mr.  de  Lagmjf.  M. 

„  i7ii>.  p.135.  —  p.  176. 
n  Déi);K)QftratioQ  de  TimpcffiblUti  dç  la  Qua4ra« 

H    tU- 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE.  U^i.^^iyiA-  ^17 

fy  tute  indéfinie  da  Cercle ,  avec  une  manière 
„  funple  de  trouver  une  fuite  de  Droites  qnl 
5,  approchent  de  plus  en  plus  d'un  Arc  de 
„  Cercle  propofé,  tant  en  deffus  qu'en  def- 
„  fous.  Par  Mr.  Saurin,  M.  1710.  p.  15.  — 
„  p.  1 8. 
Ceomitrie.  „  Traité  de  la  Cubature  de  la  Sphè-' 
„  re  ,  ou  de  la  Cubature  des  Coins  &  des 
5,  Piramides  Sphériques  ,  que  Ton  démontre- 
„  égales  à  àes  Piramides  Keélilignes.  Par  Mr. 
-,,  de  Lagny,  M.  1714.  p.  40^.  — -p.  51^. 

„  Raports  des  Aires  des  Serions  Tranfverfalcs 
*  „  quelconques  de  Cylindres ,  ou  Prifmes  droits 
„  &  obliques  à  volonté,  fur  des  Bafes  de  fi- 
gures quelconques.     Par  Mr.  Vartgmn.  M. 


w 


1718. jp.  XI 3.  —  p.  170. 
DévelG 


^  Sur  les  Dévelopées.  H.  171 3.  p.  44.  —  p.^. 

„  Sur  le  Raion  de  la  Dévelopée.  H.  17 '2».  p. 
„  <^4.  —  p.  81. 

,,  Houvcttes  Réflexions  fur  les  Dévelopées ,  & 

.  „  fur  les  Courbes  réfultantes  du  Dévelopement 

„  de  celles-là.    Par  Mr.  Farignon.  M.  1711. 

'  „  p.  148.  —  p.  Ipl.  .; 

'^  Suite  des  Réflexions  qui  fe  trouvent  dans  le 
„  Mémoire  du  i8  Juin  171*»  fnr  les  Dévélo- 

-  pées,  &  fur  les  Courbes  réfultantes  du  Dé- 
„  vélopement  de  celles-là.  Par  Mr.  K^rignon. 
„  M.  1713»  P»  I2-3-  — P-  1^2,. 

„  Sur  les  Raports  des  Deniités  de  TAinH.  1716^ 
„  p.  40.  —  p.  ço. 

a  Raports  des  différentes  Denfités  de  l'Air,  ou 

„  de  toute  autre  matière  fluide  élaftique  con- 

„  tinue  de  telle  variabilité  de  pefanteur  qu'on 

,,  voudra»  à  des  Hauteurs  quelconques;  de  la* 

„  quelle  matière  élaftique  les  Denfités  caufiées 

'  ^  par  la  feule  gravitation  de  îgs  parties  fupé- 

„  rieures  fur  les  inférieures,  foient  en  raion 

„  d'une  puifîance  quelconque  des  Poids  corn- 

„  primans.    Par  Mr.  Farignm,  M.  i7i^.    P- 

^  107.-— p.  138. 

Gto- 


dby  Google 


rjs  TABLE  DES  MEMOIRES 
G^OMETR^iE.  ,,  Sur  rufage  de  la  Mécanique  ea 

„  Géométrie.  H.  i7i4«  P-  4V*  —  P'  ^^• 
„  Réflexions  fur  l'ufage  que  la  Mécanique  peut 

„  avoit  en  Géométrie.    Par  Mr.  Kahgnom.  M. 

„  I7l4f  P-  77' —  p.  99'  .  „ 

„  Sur  les  Detifttés  des  Milieux,  entant  quelles 
„  contribuent  à  faire  décrire  des  Courbes  aux 
,,  Corps.  H.  1714.  p.  52'.  —  P-  ^7. 

^  Pjeflion  des  Cylindres  &  des  Cônes  droits ,  des 
„  Sphères  &  des  Sphéroïdes  quelconques ,  fer- 
„  rés  dans  des  Cordes  roulées  autour  d'eux  , 
„  &  tirées  par  Aes  Poids  ou  des  Puiffaoces 
„  aujE  quelconques.  Par  Mr.  Fariffum.  M. 
„  1717-  p.  1^5-  —  P-  ^S^* 

,;  Nouvelle  manière  de  toifer  les  Voûtes  en  cul 
„  de  Four,  ou  en  Dôme  furhauflëes  &  fîir- 
„  baiflëes,  &  les  Voûtes  en  Arc  *de  Cloître 
„  &  tfarrôte.  Par  Mr.  senés  de  la  Société  de 
V  Montpellier.  M.  171p.  P-  3 <^ 5-  —  P-47^- 

;,  Traité  des  ProgrefEons  Arithmétiques  de  tous 
,,  les  degrés  à  Tinfini.  Par  Mr.  de  Utgn^.  M. 
„  1711.  p.  x^4.  — ■  p.  3<î3. 

„  Propofition  Elémentaire  fur  les  Triangles.  Par 
„  Mr.  dt  Beattfort.  M.  I72'5-P«  79- — P-  H». 

„  Propofition  nouvelle  de  Géométrie  Elemen*- 
„  taire.  Par  Mr.  Nicole.  M.  171s-  P-  ^i«  — 
„  p.  50. 

„  Sur  rinfcription  du  Cube  dans  TOftaëdrc.  H. 
„  1715.  p.  47.  —  p.  6i. 

„  Remarques  fur  rinfcription  du  Cube  dans  rOc- 
„  taëdre ,  &  de  l'Oftaêdre  dans  le  Cube.  Par 
„  Mr.  de  Mâhân.    M.   1715.   p.  107.  —  p. 

,,  2^7- 
H  Sur  le  raport  des  Solidités  &  des  Surfaces.  H. 

„  1718.  p.<J3.  — p.  87.         ^      ^    , 
„  Remarques  fur  les  Raports  des  Surfaces  des 

„  grands  &  des  petits  Corps.    Par  Mr.  Titat. 

,y     M.      1718.    p.     369.    p.      ^10. 

H  Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  mefurer  les 
„  Angles.  H.  172.4,  p.  ^8.  —  p.  ps. 


dby  Google 


DE  L*ACAD£MI£i  U59.«— 1794-  ^%P 
GtoMETRiE.  „  Sur  une  nouvelle  Gonioroétrie.  IL 
93  i7a'5-  P«  54-  —  P«  7*«  H.  17*7.  p.  ^i.  — ■ 
M  p.  «4- 

9>  La  Gooiométrie ,  ou  Science  nouvelle  de  me- 
„  furer  les  Angles  Reâilignes  &  Sphériques; 
„  &  en  général  les  Ailles  linéaires  formés 
),  par  deux  lignes  quelconques  fur  une  furfa- 
„  ce  quelconque  ,  de  même  que  les  Angles 
^  fondes  quelconques.  Par  Mr.  de  L4imj.  M. 
^1714- P  i4i-  — P-  554. 
^  Second  mémoire  fur  la  Goniométrie  purement 
•>  Analytique  >  ou  Méthode  nouvelle  &  gêné- 
«,  raie ,  pour  déterminer  ézaâement  lonquil 
„  eft  poffible  ,  ou  indéfiniment  près  lorfque 
>,  réxaâitude  eft  iropoffible,  la  valeur  des  trois 
^,  Angles  de  tout  Triangle  reftiligne,  foit  rec- 
„  tangle,  foie  obliquangle,  dont  les  trois  cô« 
,1  tés  font  donnés  en  nombres,  &  cela  parle- 
„  feul  Calcul  analytique  fans  tables  des  5inus, 
„  Tangentes  &  Sécantes.  Par  Mr.  de  l^^j* 
M  M.  17x5.  p.  iSr,  —  p.  401. 

u  Troîûème  Mémoire  for  la  Goniométrie  pure* 
„  ment  Analytique.  Par  Mr.  de  Lagny.  l/L 
„  17x7.  p.  110.  —  p.  171. 

y»  Mémoire  fur  le  Calcul  analytique  &  indéfitd 
y,  des  Angles  des  Triangles  reélilignes  &  (phé* 
„  riques ,  indépendamment  des  Tables  des  si^ 
„  mus^  &  fur  les  Minimum  &  les  Mdximttm 
„  de  ce  Calcul.  Par  Mr.  de  Lagny.  M.  i7^9^ 
„  p.  14.  —  p.  18. 

„  Sur  une  propriété  àts  Poligones  infcrits  ou  cir- 
„  confcrits  au  Cercle.  H.  17*3-  P-  5>«  ■—  P« 
„  80.    ^ 

„  Sur  les  figures  infcrites  &  circonfcrites  au  Cer* 
„  cle.  Par  Mr.  Sanrim.  M.  i72'3«  p.  10.  — 
„  p.    II. 

,>  Propriétés  Elémentaires  des  Poligones  irrégu* 
,.  liers  circonfcrits  autour  du  Cerde.  Par  Mr. 
,.  Pitet.  M.  1715-  p-  4T«  —  P/  ^4* 

M  Sur  les  Poligones  réguliers  ckconfcrits  &  in- 

„  fcrits. 


dby  Google 


1Î45    tabledesmemoir.es 

/  „  faits  H.  iTJ-T.  p*  55-  —  P-  7j. 
feoMBTRU.  ,,  Remarque  fur  les  Poligones  ré- 
„  guliers  infcrib  &  circonfcrits.    Par  IVIr.  dm 

-  ,,  Fdy.  M.  1717.  p.  ^97'  —  P-  4ï?-  „^^ 
,i  Sur  le  Roulement  àes  Polygones  réguliers.  H. 

„  1717  p.  5^'- —  P-  71.         ■      . 

p  Mémoire  fur  Tufege  qu'on  peut  faire  en  Géo- 

t  „  métrie  des  Poligones  reélilignes  Arithméti- 

.,  quement  réguliers,  par  raport  à   la  Mefure 

„  des  Lignes  courbes,  avec  plufieurs  nouveaux 

-  ,,  projets  pour    perfedionner  la  Trigonomé- 

-  „  trie  &  la  Cyclométrie.    Par  Mr.   de  Lagnj. 
„  M.  17^9'  p.  joi. P-  42-7. 

„  Sur  le  Jaugeage  des  VaifTeau^ç.  H.  17 %r*  p.  43^ 

fi  Jaugeage  d'un  Navire  Ellipfoïde.    Par  Mr.  Vé^ 
^  ,»  ngnon.  M.  17H.  p«  44.  —  p.  57- 
,j  Remarques  fur  le  Jaugeage,  àts  Navires.     Par. 
,  „  Mr.  de  Maitétff.  M.  i7î'I.  p-  7^-  —  P«  99» 
,1  Inftruftion  abrégée,  &  Méthode  pour  le  Jau- 
„  geage  des  Navires ,  avec  un  Exemple  figuré, 
„  &  des  Remarques  pour  la  pratique.  Par  Mr». 
.  „  de  Mairan,  M.  1714.  p.  217.  —  p.  3 3 T. 
„  Addition  au  Mémoire  fur  le  Toifé  des  Vou- 
•  „  tes ,  &c.  imprimé  à  la  fin  des  Mémoires  de 
-  j.  r Académie  Royale  des  Sciences  de  rannée 
„  171^.    Par  Mr.  Senés  de  la  Société  Roya-  . 
„  le  de  Montpellier.  M.  l7^^'  p.  35^-  —  P* 
.  5*  A91  • 
;,  Sur  rUniverfalité  des  Figures.  H.  i7î'3-  P-  ^^* 

„  —  p.  83. 
H  Sur  lès  Courbes  cbnfidérées  éxaûement  com- 
,,  me  Courbes ,   ou  comme  Poligones  infinis. 

.  „  H.  i?^^.  p.  74-  —  P.  103.      , 

„  Sur  quelques  affeftions  de  Courbes.  H.  i7^9* 

,,  p.  44.  —  p.  5  p. 
^  Sur  quelques  affedlions  des  Courbes.    Par  Mr. 

^  de  M4»ferttiis.  M.  171p.  p.  %77'  —  P»  3^3« 
„  Sur  un  nouveau  Dévelopemcnt  de»  Courbef. 

V  H.  I7i7.  p.  57-  —  F*  7«.  g^^ 


dby  Google 


»  E  L*A CAD  EM I E.  i tf ^^. — 173 4. 141 

Geomstrie.  „  Nouvdle  manière  de  déveloper 
„  les  Courbes.  Par  Mr.  de  Msufertmèu  M. 
,,  17x7,  p. -340.  —  p.  47g. 

»,  Sur  les  Sous-Dévetopées.  H.  17^%.  j^.  T<«  — * 

H  Sur  toutes  les  Dévalopées  qu'une  Courbe  peut 

u  avoir  à  llnfioi.    Par  Mr.  de  AUufirtuis.  M%  - 

„  1718.  p.  115.—  p.  315. 
«  Nouvelles  propriétés  de  THyperbole.  Par  M*. 

„  Mabféu,  M.  1730,  p.  50S.  — p.  715. 
at  Obfervation  fur  la  Quedion  des  plus  grandes 

,,  A  des  plus  petites  quantités.    Par  Ml  Smm^ 

,.  rim.  M.   172^^    P-  ^38.  —  p.  340. 
o  Sur  une  Queftion^de  Mdxtmis  4  Minimh,   Par 

„  Mn  de  Msufertuis.  M.  i?*^»  p.  84.  —  p. 

„  iitf. 
j,  Sur  la  Quadrature  de  la  moitié  d'une  Courbe. 

„  qui  eft  la  Compagne  de  la  Cycloïde.  H. 

„  1714.  p.  (J^.  —  p.  5>t. 
M  Quadrature   de  la  moitié   d*une  Courbe  des 

„  Arcs ,  appellée  la  Compagne  de  la  Cycloï» 

,,  de.    Par  Mr.  vmt.  M.  17 14.  p.  107.  — 

»»  P-  M3'  V    • 

„  Quadrature  &  Reftification  des  Figures  formées 
-,  „  par  le  Roulement  des  Polygones  réguli^s* 

„  Par  Mr.  de  M/mftrtuis,  M.  17*7.  p.   104. 

„  —  p.  187. 
,»  Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui  auront  des 

,,  Aires  données  correfjpondantes  à  des  Abfcif- 
.  „  fes  données  H.  i72'^«  P«  42"  —  P«  5^-  % 
„  Sur  la  Courbe  aux  aprocnes  égales.  H.  1730* 

„  p.  5w^.  —  p.  I  %9' 

,1  La  Courbe  Defcenjms  d^thétht  dans  un  Milieu 
y/réfiftant  comme  une  puifTance  quelconque  de 
„  la  Vitefle.  Par  Mr.  de  Mander fuh.  M.  1730. 
„  p.  133.  —  p.  333. 

t)  Dernières  Remarques  fur  un  Cas  fmgulier  dû 
„  Problème  des  Tangentes.  Par  Mr.  s^r^iff. 
„  M.  i7î.5«P'  **2"  -"  P*  32*i' 

Il  Sur  1<B8  Coùrhes  q^i  ea  coiipeat  une  in^oité 


dby  Google 


141     TABLE  DES  MEMOIRES 

„  d'autres  à  Angles  droits.  H.  17^  5-  P-  4»-  "^^ 
■     »>  P-  5T- 
Gbometrib.  „  Solution  nouvelle  d'un  Problème 

,,  propofé    aux  Géomètres  Anglois   par   feu 

„  Mr.  Làhnits ,  peu  de  tems  avant  la  more 

9,  Par  Mr.  Nicole,  M.  171^  P*  150.  —  p.  184. 
î>  Sur  une  difficulté  qui  regarde  llfocroniûne  de 

„  la  Cydoïde.  H.  17x2.  p.  81.  —p.  i  iç. 
,»  Sur  les  Courbes  Tautoaones.  H.  1730*  p.  S?* 

„  —  p.  11^. 
«•  Méthode  pour  trouver  les-  Tautocrones  dans 

f9  des  Milieux  réfidans^  comme  le  Quarré  des 

„  Viteflès     Par  Mr.  BernoulU^  Profefleur  de 
•    ,»  Mathématiques  à  Bâle.«M.  1730.  p.  7«*  — ^ 

•f  p.  109. 
,,  Examen  &  Réfolutiôn  de  quelques  Queflions 

»,  îsxx  les  Jeux.    Par  Mr.  Nicole.  $h$d.  p.  45. 

„  —  p.  60, 
u  Seconde  Partie  du  Calcul  des  différences  finies. 

,»  Par  Mr.  N'hèle,  M.  17x3.  p.  lo.  —  p.  x^* 
0  Addition   aux  deux  Mémoires  fur  le  Calcul 

„  des  différences  finies  imprimés  Tannée  der- 

„  nière.  Par  Mr.  Nicole.  M.  i72'4«  p.  138.  — 

».  p.  196. 
^  Sur  les  Lignes  du  troifièroe  Ordre,  ou  Cour* 

,,  bes  du  fécond.  H.  i7^9>  p.  37.  —  p.  4^ 
^1  Traité  des  Lignes  du  troiQème  Ordre ,  ou  des 

„  Courbes  du  fécond  Genre.    Par  Mr. -NSf<»l#^ 

„  M.  17*9.  p.  IP4.  —  p.  17^. 

„  Sur  une  Théorie  générale  des  Lignes  du  qua- 
„  trième  Ordre  H.  1730.  p.  ^8.  —  p.  yj. 

i,  Examen  des  Lignes  du  quatrième  Ordre ,  ou 
„  Courbe  du  troifième  Genre.  Par  Mr.  XAh* 
,,  bé  dt  Bragdopfe.  M.  1750.  p.    içt.  —  p. 

,,  Examen  des  Lignes  du  quaf rfème  Ordre  >  fe-* 
>,  conde  Partie  de  la  Sedlon  L  dans  laquelle 
„  on  traite  en  général  des  Lignes  du  quatriè- 
»,  me  Ordre ,  oui  ont  des  points  doubles.  Par 
9,  Me»  IV^M  JU  £r^iehp9eh  éHd.  p.  }^3.  — -  p^ 

s»  Sir» 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE.  lO^.— 1714-  14J 
«  Î17. 
GfioMfiTRii.  ,.  Extrait  des  Elcmcns  de  la  Géo- 
9,  in^trie  de  rinfîni  de  Mr.  de  Fmtenelîe.  Par 
„  Mr.  VAhbé  Terrsffmt.H.  1717. p.  tfj,  ÇSfmév. 
»•  — r-    p.  87,  Q^  faiv, 

f,  DlfTertation  fur  l'eftimation  dt  la  mefure  deg 
„  Forces  motrices  des  Corps.  Par  Mr.  de  màU 
,•  raft.  M.  17^8.  p.  i.  •—  p.  i. 

M  Du  Mouvement  accéléré  par  des  Reflbrts  & 
M  des  Forces  oui  réfident  dans  les  Corps  en 
„  mourement.  Par  Mr.  ï'^hU  Camms.  iiid.  p. 

^  ,.  iT^.  — ^  p.  150. 

n  Sur  la  Théorie  des  Mouvemens  variés ,  c'eft- 
w  à-diTc,  qui  font  continuellement  accélérés. 
„  ou  continuellement  retardés  avec  la  manière 
»i  tfeftimer  la  Force  des  Corps  en  mouvement. 
)»  Par  Mr.  U  chevalier  de  L$$tville,  tA.ijt^. 
♦,  p.  1^4-  —  P*  î-is» 

>»  Nouvelle  Méthode  pour  calculer  les  Eclipfes 
»  de  Lune  Géométriquement  4  fans  Tables 
„  de  Sinus.  Par  Mr.  le  chevalier  de  LoMville. 
„  M.  1714.  p.  ^3.  —  p.  91. 

i.  Examen  des  Lignes  du  Quatrième  Ordre.  Troi- 
„  fième  Partie  de  la  Seftion  I,  dans  laquelle 
„  on  traite  des  Ofculations»  des  Lemnifcatcs 
„  infiniment  petites,  des  points  triples.  &  en« 
„  fin  d'une  nouvelle  efpèce  de  point  multi- 
,»  pie  inviiîble  »  dont  les  Lignes  du  Quatrième 
»,  Ordre  font  fufceptiblçs.  Par  Mr.  r^We4^# 
9«  Bra^elofne.  M.  175 1.  p.  10,  —  p.  13. 

f,  Sur  la  Séparation  de$  Indéterminées  dans  les" 
9,  Equations  différentielles.    Par  Mr.  de  Mom^ 
„  fertmis,  ihid.  p.  103.  —^  p.  147. 

u  Sur  les  Seftions  Coniques.  Par  Mr.  KlcoU.  M. 
M  1731-  P- 150.  —  p.  184. 

^  Nouvelle  manière  de  trouver  les  Formules  des 
,,  Centres  de  Gravité.    Par  Mr.  Clairaur.  M. 

»  Sur  une .  nouvelle  manière  de  confidérer  les 
p  SefUoxa  Coûicgiçs.    Par  Mr.  de  U  Cênda- 

•%mi^ 


dby  Google 


144    TABLE  DES  MEMOIRES 

„  mine.  M.  1731.  p.  140- —  P    ^40« 
Geombtrie.  ,»  Sur  les  Courbes  que  Ton  forme  emr 
„  coupant  une  furface  courbe  quelconque ,  par 
,,  un  plan  donné  de  pofition.    Par  Mr.  cUi-- 

„  faut,  $hid.  p.  483.  — p    <^8o. 

,'t  Manière  d'engendrer  dans  un  Corps  folide 
„  toutes  les  lignes  du  Troifième  Ordre.  Par 
V  Mr.  NicùU,  thsd,  p.  494.  —  p.  ^9^' 

i,  Sur  de  nouvelles  Courbes  auxquelles  on  peut 
„  dot>ner  le  nom  de  Lignes  de  Pourfuite.  Par 
M  Mr.  Rouguef.  M.  1752"  P-  i-  —  P-  i- 

V,  Problème  fur  les  Epicycloïdes  fpbériques.  Par 
„  Mr.  BermuUi^  Profefleur  de  Mathématique 
,,  à  Bâle.  thià,  p.  ^37.  —  p.  Jî^. 

I»  Solution  du  même  Problême .  &  de  quelques 
„  autres  de  cette  efpèce.  Par  Mr.  de  Maufer- 
,,  tuis.    ihid   p.  15^.  — :  p.  3  43- 

ii  Manière  de  déterminer  la  nature  des  Roulet- 
„  tes  formées  fur  la  fuperfîcie  convexe  d'une 
„  Sphère  ,  &  de  déterminer  celles  qui  font 
„  Géométriques,  &  celles  qui  font  reftifiables. 
>,  Par  Mr.  Nkole.  ihsd.  p.  x/i.  —  p.  5<f^. 

i',  Des  Epicycloïdes  Sphériques.  Par  Mr.  cUi' 
yy  rant,  ihid  p.  i8o.  — •  p.  3px. 

îi  Manière  de  trouver  des  Courbes  algébriques  & 
„  reélifiables  fur  la  furface  d'un  Cône.  Par  Mr. 
„  clair  dut,  ihid.  p.  38^.  —  p.  530. 

i,  Solutions  d'un  Problême  Géométrique  de  Mr. 
„  Cfdmer ,  Profefleur  à  Genève ,  trouvées  par 
„  Mrs.  CUfT/tuf,  Nicole  y  de  MaufertnisyS,  Cd* 
„  mns.  ihid,  p.  45  c,  437,  441,  44(5.  — p.  ^01, 
„  tfo3,  <fii,  617. 

\y  Sur  les  Lignes  du  IV.  Ordre.  H.  173 1.  p.  4^. 
„  —  p.  61.  H.  1732"  P-  <?3.  —  p.  88. 

„  Sur  les  Courbes  de  Pourfuite.  JI.  1731.  p.  5^. 

,  „  —  p.  78. 

^  Sur  une  efpèce  de  Courbes  décrites  fur  la  fur5 

•    ,,  face  d'une  Sphère,  ihid.  p.  60.  —  p.  85. 

Solutions  de  quelques  Problèmes  apportées  k  TA- 
cadéBfùe.^ar  Mr.  f$nt4he.  ihid.  p.  71.  —  p. 
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GfOMETRM.  Solutions  de  Problèmes,  qui  regar- 
dent le  Jeu  du  franc  Carreau,  préfentées  à 
l'Académie  par  Mr.  le  clerc  de  BÛffon,  H.  1 73  3. 
P»  43.  —  p.  <9' 

)>  Sur  quelques  Queftiôns  de  Mdximh  &  Minirnss.  « 
>,  Par  Mr.  Clairdmt,  M.  1733.  p.  i8tf.  —  p. 
>,  xç8.     . 

»  Sur  les  Ligne  Courbes  qui  fonf  propres  à  for« 
„  mer  les  Voûtes  en  Dôme.  Par  Mr.  Bougmer. 

\    „  M.   1734-  P«  145>-  —  P-  *04' 

»  Solution  de  plufieurs  Problèmes,  où  il  s'agit 
„  de  trouver  des  Courbes  dont  la  propiiété 
„  conûfte  dans  une  certaine  relation  entre  leurs 
»,  branches,  exprimée  par  une  Equation  don- 
„  née.    Par  Mr.  clair  ont.  ihïd.  p.  1^5.  —  p. 

w  Sur  les  Courbes  Tautochrones.    Par  Mr.  /•#*- 

,.  tdine.  ihid,  p.  371.  —  p.  510.     . 

9>  Problème:  Quatre  Points  ou  quatre  Objets  ë- 
„  tant  donnés  fur  un  Plan ,  placés  comme  on 
„  voudra,  trouver  un  cinquième  Point, duquel 
„  ayant  tiré  des  lignes^  aux  quatre  Objets ,  les 
„  trois  Angles  formés  par  ces  quatre  lignes 
9,  foieot  égaux,  ou  dans  tel  raport  donné  qu'on 
„  voudra.    Par  Mr.  Pttot.  ihid.  p.  405.  —  p. 

„  Problème:  Une  Courbe  étant  donnée,  trouver 
»,  celle  qui  feroit  décrite  par  le  fommet  d'un 
„  Angle,  dont  les  côtés  toucheroient  conti- 
„  nuellement  la  Courbe  donnée  ;  &  réciproque- 
„  ment  la  Courbe,  qui  doit  être  décrite  par  le 
„  fommet  de  l'Angle,  étant  donnée,  trouver 
,,  celle  qui  fera  touchée  par  les  côtés.    Par 

,,  Mr.  Fontaine,  ihid.  p.  1x7, —  P.  714. 
„  Remarques  fur  la  Méthode  de  Mr.  Fontaine^ 
„  pour  réfoudre  le  Problème  où  il  s'agit  de 
„  trouver  une  Courbe  qui  touche  les  côtés 
„  d'un  Angle  confiant,  dont  le  fommet  glKTc 
„  dans  une  Courbe  donnée.  Par  Mî«  cintrant. 
Tcm.  IL  G  M 
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„  M.  1734-  P-  531-  —  P*  /i-P. 
GBpMtTun.  ,,  Réponfe  aux  Remarques  précédetr' 

„  tes.    Par  Mr.  Fêntume.  iM.  p.  55^.  —p. 

M  73«- 
Gbubillon  (le  Père)^  Jéfuîtc.  Poiftian  de  qucir 
•     ques  ViHes  ée  la  Chine  tirée?  ée  fes  Obfer- 

vitiona.  H.  i^^^.  p.  S  j,  £?  ^»w,  —  p.  lOi, 

Ô^yî»/t^  (p.  III,  tS  fniv,), 

G6KMA1I9  (le  St.).  forte  <te  Poke  aîafi  nomwéc; 
eft  qtaelqycfoîs  attaqué  (fane  efpèce  de  gan« 
grène  qui  commence  par  la  fuperfîcie,  à  çii 
g^àt  le  cœur.  M.  17^1.  p.  ^90.  —  p. 
171. 

GaaiuR.  Les  Braflèurs  font  germer  à  fdr  \^ 
grains  deitt  ils  fe  fervent  M.  1700,  p;  4p.  — 
p.  ^4.  (p.  ^8). 

Gbkmes.  Leur  fituation  dans  la  graine  eft  xe^ét^ihid. 
p.  4Îi— p.  ^3.  (p.^f?)-  Lps  Germes  d'où  doivent 
éclorre  les  fleurs  Alesiruitsfe  forment  en  même 
tems  que  les  jeunes  branches  qui  les  portent,  le 
irieui  bois  n'enaiant  jamais. H.  17".  p.4^.— p. 
f  ^.  On  diftingue  fort  bien  les  bourgeons  où  ces 
germes  font  rentermés  d'avec  ceux  qui  ne  doi- 
lent  porter  que  du  bois.  fhiâ.  Exemple  qui 
prouve  réxiftence  de  ces^  Germes,  i^id.  p.  47* 
•— p.  ^i.  Si  les  Germes*  font  originsirwent 
monftrueux.  M.  1714.  p.  ^i,  &»/»/t'.— 'p.74t 
fS  fmiv.  Cas  où  le  Syftéme  des  Germes  ori- 
ginairement  monftrueux  eft  inutile.  $hii,  p.  sf. 
—  p.  7.^.  Difficultés  qui  fe  rencontrent  daw 
te  Syftême  de  ceofx  qui  nient  les  Germes  ori- 
ginairement monftrueux-,  &  n'attribuent  la  fon- 
mation  des  Mpnlftes  qu*au  dérangement  acci- 
dentel de  la  ftttiflure  naturelle  des  Germes 
ôriginaifes,  foit  par  coofulîon  de  deux  ou  de 
plufleuts  Germes  entiers,  foit  par  deffiruftion,, 
changement,  adhérence,  de.  de  quelque  pfliv 
tion»  de»  Germes  naturels ,  félon  les  diffirers 
dégrés  4  les  diflëtentes  manières  decomprefr- 
flou  par  les-partîes  voifines-.  M.  i73r«  P-  37^ 
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Dt  VAÔÀDlÉMlt.  lOy.^— ^1754-  U7 
&  f^rv.  —  p.  çit,  C?/*/t^. 

Qma^ftz.  MélaRjge  qui  fe  fait  ât  TRuilé  eflTen* 
tielle  de  Gcrofld  îT^ec  rE(i)rlt  déVhj.M.iyiz. 
p.  117.  -^p.  itf^. 

GBsmi  des  Otfemu^,  fdn  a&gé.  M.  171^.  j>. 
347.  ••^  p.  4tP.  Raifbhs  qui  portent  à  croire 
que  le  fuc  laiteux ,  qui  tombe  dans  le  GéQer, 
eft  ta  liqueur  qui  doit  fiiré  digérer  le  ^aitir» 
&  que  le  broiement  du  Géfier  ae  (èrt  qui 
le  mêler  intimement  avec  ces  grains  ,  &  le 
fsdre  pénétrer  plus  àtafteiiient ,  afin  que  It 
p^eftion  foit  plus  prompte  ft  plus  parfaite. 
.  ihtd.  p.  34^.  *—  p.  4^0. 

GiniBK..  I>ent  ^une  grandeur  extraordinaire  cftt 
lui  fbt  envoyée  en  prêtent  par  un  PolonbU,  4 
qui  avoit  été  trouvée  fous  terre  ed  creufant 
les  fondetnens  d'une  maifon.  M.  1717 •  p*  $5U 
—  p.  4/8. 

GiBiftn.  De  Quelle  manière  1^  Chaffétirs  fe  kt-^ 
vent  du  grdn  pour  confietrer  le  Gibiei*  pendant 
qudque  teiins.  M.  1708.  p.  9^.  -^  p.  p«. 

Gilbert  (Mr.)  a  ajouté  au  nombte  dés  Corpa 
éleâriques  une  infinité  de  matières  dans  tes- 
quelles  cette  vertu  n'avoit  point  été  reconnue. 
M-  Ï755.  p«  i3*  ■**-?.  32-  Molen  dont  il 
s'eft  fervi  pour  tendre  cette  vertu  plus  feàfi* 
ble  dans  les  Corps  où  die  étoit  très  foîble. 
^id.  Cofps  dans  lesquels  II  a  trouvé  cette 
propriété,  ibid.  p.  14.  —  p;  35.  Ses  Obfer« 
vations  fur  cette  matière.  àh$d. 

GiN-sEMG.  „  Sur  le  Gin-Seng.  EL  ^71^.  p.  41. 

,»  —  P-  5ï- 
Ce  n'ed  que  fa  racine  qui  eft  ordinairement  l'e- 
cherchée.  Jhid.  Defcription  dé  cette  racrbe. 
ibid.  Hilloire  du  Gin-Sehg  de  Tartarie  ,  dt 
du  Gin-Seng  ou  Garent-Oguén  de  Canada  • 
l'un  décrît  par  le  3drt9$tx^  A  Tautre  par  le 
Père  tâ$tdm.  H.  171».  p.  41/,  &^  fuiv.  —  f* 
Cl,  ô"  Jïrm  Dans  quel  Genre  rangé  par  Ici 
Botai^ey.  iWrf.  p.  43-  -^  P-  54» 

G  i  ^   Gm- 
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148     TABLE  DES  MEMOIRES- 
GiN.Seng.  UHefdtJcd  nobilis  Trdgi  a,  felon  Mr, 

Rtnedume^  les  principales  propriétés  du  Gin* 

Seng.  H.  1718.  p.  44.  —  p.  s^' 
Girandole  d'eau,  Lu$trb  ,  ea  Latin  Chara. 
,  Defcription  de  cette  Plante.  M.  171p.  p.  17* 

—  p.  11.      Origine  de  ion  nom.  ihid,  p.  xo. 

—  p.  itf     Voyez 'Char  A. 

Girard  (Mr.).  Machine  de  foh  Invention  pour 
faire  mouvoir  une  Chaife  ,  fur  laquelle  ua 
Homme  fera  affis,  aprouvée  par  l'Académie. 
H.  1711.  p.  ICI.  —  p.  131. 

Giroflier  ,  Caryophyllodendron.  Defcription 
de  cet  Arbre.  M.  1712-  p.  ^09.  —  p.  184. 

GiACB.  Rides,  qui  paroHTent  fur  la  fuperfîcie  de 

l'eau,  lorCqu'elle  fe  gelé.  M.  170p.  p.  4^4 p. 

587.  Lignes  parallèles  que  forment  ces  rides» 
ou  raîoQS  qui  paroifTent  aller  du  centre  à  It 
circonférence,  ihid. —  p.  ^88.  Lorfqu'on  fait 
geler  l'eau  dans  un  Verre  cilindrique  ,  il  fe 
forme  tout  autour  du  Cilindre  des  tuiaux  fif. 
tuleux  difpofés  de  bas  en  haut ,  &  qui  parpif- 
fent  aller  de  la  circonférence  au  centre,  ibû. 
Divers  Obfervations  fur  la  Gelée,  ihid.  Pour- 
quoi il  y  a  de  la  Glace  plus  firoide  que  de  Tau* 
tre  Glace.  H.  1750.  p.  11.  —  p.  iç.  Hypo. 
tbèfe  des  Glaces  &  des  Neiges  de  la  Zone 
I^ûlaire  pour  la  formation  de  l'Aurore  Bo- 
réale. M.  173 1.  Suite ^  p.  70.  —  p.  ^<^.  De 
quelques  Phénomènes  qui  dépendent  des  Gla- 
ces &  des  Neiges  des  Pais  voifms  du  Pôle, 
ihid.  p.  74-  •—  P-  101.  Sept  grandes  Mon- 
tagnes de  Glace ,  qui  fé  trouvent  dans  le  Spitz-' 
berg ,  toutes  dans  une  même  ligne  &  entre 
de  nauts  Rochers,  ibid.  p.  7 y.  —  p.  101,  103. 
Couleur  dont  elles  paroilT^nt  »  &  nuages  qui  fe 
trouvent  autour,  ibid. 

,',  Expériences  fur  les  différens  dégrés  de  Froid 
„  qu'on  peut  produire ,  en  mêlant  de  la  Glace 
^,  avec  différens  Sels,  ou  avec  d'autres  matiè- 
>,  res,  foit  folides,  foit  liquides;  &  de  divers 
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„  ufages  utiles  auxquels  ces  Expériences  pcu- 
„  vent  fervir.  Par  Mr,  de  Reaumur,  M.  1754. 
„  p.  i6j.  — •  p.  xi8. 
Glace.  Combien  W  importe  de  pouvoir  faire  des 
Liqueurs  glacées,  que  l'on  nomme  des  Gla- 
ces ,  à  moins  de  fraix ,  en  tout  tems ,  &  en 
tous  lieux,  fhid.  p.  178.  —  p.  *43«  Com-^ 
bien  il  eft  difficile  de  compaflfer  le  tems  né- 
ccfïàire  à  faire  des  Glaces ,  de  manière  qu'el- 
les ne  fc^ent  faites  que  dans  celui  où  on  les 


veut  prendre.  /^/</.  p.  17p.  —  p.  145.  L'ef* 
prit  ae  Vin  verfé  lur  de  la  Glace  ,  produit 
fur  le  champ  un  refroidiflement  qui  eft  fupé- 


rieur  à  'celui  de  certains  Sets  aâez  efficaces. 
fbfd.  p.  184.—  p.  151.  Glace  du  Port  de 
Copenhague,  épaiffe  de  17  pouces  dans  THi- 
ver  de  170^.  H.  170p.  p.  10.  —  p.  n.  De 
la  Tamife ,  épaiflë  de  1 1  pouces  dans  THlver 
de  1683.  ihfd.  Fond  en  Eté  beaucoup  plus, 
vUe  dans  le  Vuide  qu'à  l'Air ,  &  pourquoi. 
H.  1708.  p.  ir.  —  p.  x<?.  Manière  de  Mr. 
Homberg  de  faire  de  la  Glace  propre  à  rafraî- 
chit les  Liqueurs.  H.  1701.  p.  73* —  P»^i-  (p. 
55).  Le  Froid  de  la  Glace  ne  peut  pas  fer- 
vir de  point  fixe  au  Thermomètre.  H.  171  r. 
p.  10.—  p.  II. M.  171  ï-  p-  i^ï»  —  P-  i^f« 
Glaces  trouvées  en  Mer  au  mois  de  Juin  par 
les  41  &  41  dégrés  de  latitude,  commun!* 
que  par  Mr.  Deflandes.  H.  17^^.  p.ijd^fufi/. 

—  P-  I»  €?  f^^v.  Manière  ufitée  de  polir  les 
Glaces.  M.  1699- P'  120.  —  p.  1^4.  (p.  170}. 

i,  Explication  de  quelques  effets  fmguliers  qui  ar- 
„  rivent  aux  Verres  plans,  comme  font  les 
„  Glaces  de  Miroir.  Par  Mr.  de  U  Hire,  shid. 
nP-  7Ç.  —  p.  198-  (p-  107). 

Moien  de  connoître  Çi  des  Glaces  polies  Açs  deux 
côtés  font  d'une  égale  épàiflTeur.  sbid.  p.  t9. 

—  p.  iiç.  (p.  1x6).  Les  Glaces  multiplient 
les  objets,  quand  &  combien,  &  d'où  vient 
cette  multiplication,  ihid.  p.  75,  C5  fmv.  —  p. 

G    3  I»8r 
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io8.  (p.  107). 

Gladius,  XiPHiAs,  en  François  E$papou.  Con-* 
formation  du  Criftallin  de  rÔeil  de  ce  Poûrori. 
M.  1730.  p,  I*.  •-—  p.  1$,  14.  Convexité  de 
la  partie  antérieure  &  poftérieure  de  ce  Cr^^ 
tallin.  éiiJ.  Sa  largeur»  ion  épaiflèur,  &  pi 
peianteur.  /M. 

Glaisi  durcie  4  pétrifiée  par  la  vifcofité  de  TEau 
de  la  Mer,  devient  une  pierre  apellée  Bain- 
chc.  M.  1711.  p.  i$o.  —  p.  1^8,  16 9*  La. 
Glaife  pilée  &  réduite  en  poudre  très  fine  fait 
voir  une  efpèce  de  bouillonnement,  tant  qu'el- 
le laide  évaporer  fur  le  feu  une  (uffifante  quan- 
tité d*humidité.  M.  172.5.  p.  i^-  — »*  p.  x^. 
Propriété  qu'à  la  Glaife  die  retenir  Teau  ,  & 
de  n'en  pouvoir  être  traverse.  M.  1730.  p. 
xV^.  —  p.  580. 

Gland.  P^it;es  Glande^  attachées  au  Gland  dans 
.  THomme.  H.  1700.  p.  30.  —  jp-39.  (p.  jî;). 
Ce  que  c'eft  proprement  que  le  Gland.  âisL 
p.  3L.  -r-  p.  41.  (p.  43).  Mv.  RMjffch  eft  le 
premier  qui  ait  publié  fa  (truâure.  Asd.  Re- 
port de  îvlr.  Èourdeli»  que  Toh  diargea  d*^^- 
jniner  (î  la  gloire  de  cette  découverte  étpit 
effeûivement  due  à  qe  fameux  -  Anatomii^- 
ihid.  Arbre  ^qui  fe  trouve  à  la  Côte  de  Co- 
romandel ,  &  qui  porte  une  efpèce  de  Gland, 
dont  on  tire  de  l  Huile  comme  T  Huile  d'O- 
live. H.  1710.  p.  ff.  —  p.  xo.  Ufage  qu'en 
font  les  IVfalab^rds.  ih$d.  Gononhée  fmguliè- 
re  apellée  Bitatdc ,  dans  laquelle  il  fort  une 
fiiatière  virulente  des  Glandes  de  la  Couronne 
du  Gland.  H.  171^.  p-  12,.  —  p.  i^. 

Glamdes  qui  appartiennent  au  Gland  dans  l'Hom- 
me. H.  1700.  p.  30.  —  p.  3^.  (p.  3^).  Nou- 
feaux  Corps  glanduleux,  ou  nouveau:it  Prof- 
^ates ,  découverts  par  Mr.. c^vf^r  ^  chaque  cô- 
té de  rUrèthre  entre  la  naiiEmce  des  Muf- 
i:les  Erpéleurs  &  des  Accél^rgteuts.  ibid.  p. 
31.-—  p.  40,  Cp.  40)- 

Glak- 
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PE  JL'ACADEM^ll.  i^^i— X734.  Mi 
GiANDcs.  Femme  de   80  ans  en  qui  toutes  les 
Glandes  &  toutes  les  cellules  da  tout  le  refte  de 
la  Membrane  adipeufe  s*é£oîent  entièrement  flé- 
tries &  deflecbées.  H.  1704.  p.  i8,£î/i«/-c.  —  p. 
Xi,  ÔP/V/x».    Condition  qioi  fuppofe  la  féçrétion 
qui  fe  fait  dans  les  Glandes.  M.  i/ii-p»  14s- — Pt 
317-    Les  Glandes  conûdérées  par  quelques- 
uns  comme  des  tîptces  de  cribles,  dont  ixms 
ks  trous  aiant  différentes  figures ,  ne  laiffoienc 
pafler  que  de  certaines  molécules,  dont  la  fi- 
f;urc  étoit  femblable  à  celle  dm  trou.  /^/V.  p^ 
X4^.  — P-3I8*    Réflexions  fur  cette  hypo- 
thèfe.  fhdéi.       Duvet  ou  tilTu  fpongieax  qui 
remplit  toute  la  cavité  des  vaiiTeaux ,  qui  font 
propres  aux  Glandes ,  A  qui  en  font  la  prin- 
cipsde  partie,  éhsd,  p.  147.  —  p.  510.    Com- 
bien  H  eft  difficile  de  déterminer  quelle  con- 
nexion ont  entre  eux  tous  les  valdeaux  diffé- 
rens  qui  compofent  le  corps  de  Glandes,  il^d. 
p.  148.  —  p.  3 11.    Où  fe  trouvent  tÀzcés  ks 
orifices  des  VaifTeaux  fécrétoires.  i^ia.  p.  14^. 
•^  p.  3X1*    Obftruûion  particulière  des  Glan- 
des des  Inteftins  Jéjunum  &l!eon  lefquelles  s'é-* 
tolcnt  tellement  groffies  qu'elles  rempliflbient 
entièrement  en  quelques  endroits  la  cavité  de 
ces  Soiaux,  &  ne  permettoient  prefque  plus 
le  paflàge  des  matières  qui  y  dévoient  couler. 
H.  1703.  p.  41.  —  P«  ç'-    Éfpfeces  de  petites 
Glandes  en  plulieurs  amas ,  trouvées  dans  fe 
Sinus  Longitudinal  de  la  Dure-mère  d'un  Hom- 
me par  Mr.  Merj.  H.  1701.  p.  50.  —  p.  6^ 
(p«  66),    Du  Foie  plus  groflfes  qvl^ï  rordinai- 
re,  montrées  à  T Académie  par  Mr.  L$ure.  H. 
170t.  p.  çi.  —  p.. ^4  (p.  67).    Glandes  des 
BLeins  obfenrées  dans  un  Fœtus  humain.  M. 
1705.  p.  III,  6^  fMfv.  —  p.  i4<f,  Ô^  fmtv. 
Glandes  tirées   d'un'  homme  hydropique  »  & 
qui  avoit  la  Jauniflè.  H.  170^.  p.  %7.  — ^  p. 

M  Sur  les  Glandes.  H.  171^.  p.  ^7»  —  ?•  54- 
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Glandis.  Strudlure  générale  obfervéc  dans  les 
Glandes.  M.  171 1.  p.  148,  (^/«iv.  —  p.  jxo. 
ô*  fuiv.  Leur  ufage  dans  le  Corps  Animal. 
H.  17T1.  p.  i^. —  p.  14,  Ce  que  t'eft  ful- 
vant  plufieurs  Anatomiftes.  ihU,  £5/î»/v.  Leur 
Stuélure  bien  dévelopée  &  mieux  connue  par 

Mr.  Winflu-m,  sbsd.  &*  Cmv,  —  p.  15,  6^  f^vv, 

Vaifleaux  fécrétoires  6i  excrétoires  des  Glan- 
des, ce  que  c'dl.  ihU,  p.  10.  —  p.  %6.  Syf- 
téme  de  Mr.  winjlow  fur  la  fécrétion  des  Sucs 
dans  les  Glandes,  ibid, 

\y  Sur  les  Filtrations  ou  Sécrétions  des  Sucs  dans 
„  les  Glandes,  ihîd,  p.  ip.  -—  p.  14. 

'„  De  la  manière  dont  fc  font  les  Sécrétions  dans 
„  les  Glandes.  Par  Mr.  winjlov.  M.  1711.  p. 
„   14V  —  P-  3i<^. 

Sentimens  divers  àos  Anatomiftes  fur  cette  ina- 
tière.  th$d,  (3  f'^*'^'  11  y  en  a  de  trois  efpè- 
ces  deftinées  à  verfer  de  la  Liqueur  dans  TU- 
rètre,  &  quelles.  H.  1711.  p.  13.  —  p.  ^9• 
La  Gonorrhée  des  Glandes  de  Ccvfer  eft  la 
moins  dangereufe ,  &  la  plus  aifée  à  guérir , 
mais  auffi  la  plus  rare,  a  pourquoi.  Thid,  p. 
13.  -—  p.  ip,  30.  Sur  un  Foie  obftrué,  dont 
les  Glandes  étoient  fort  grofles  &  fort  appa- 
rentes, obfervé  par  Mr.  Maleef.  H.  i72'7.  p. 
17.  —  p.  13,  14. 

Glande  Lacrimale.  Où  font  placés  les  conduits 
excréteurs  de  cette  Glande.  M.  1734-  p-  i3T« 
—  p.  18^. 

Glande  PixurrAiw.  Sa  fituation.  M.  1707.  p. 
116,  —  p.  1^3.  Membrane  dont  elle  eft  en- 
veloppée, ih/d.  p.  117.  —  p.  164.  Vaifleaux 
dont  elle  eft  parfemée.  shsd.  Origine  de  fes 
îJerfs.  ihtd.  Parties  dent  elle  eft  compofée. 
ihd.  Defcription  de  fa  partie  cendrée.  /^/^. 
Et  de  fa  partie  rougeâtre.  ib/d.  p.  117.  —  p. 
16^,  Cavité  qui  fe  remarque  entre  les  deux 
parties  de  cette  Glande  à  l'endroit  de  leur  u- 
nion,  fbf'd, 
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DE  L'ACAUEMIE.  ïO^.— ï734-  '^Ï 
Glande  Pitoitairb.  Expériences  faîtes  pour  dé'* 

couvrir  les  ufagcs  de  cette  Glande.  M.  1707. 

p.  131.  —  p.  i?!^    Ce  qu'on  peut  conclurre 

de  ces  expériences,  ihid,  p.  ijj.  —  ?•  iVï. 

Pourquoi  la  Glande   pituiiaîre   cft  fufpcndue 

dans  la  Selle  Sphénoïdale.  ihid.  p.  13c.  —  p. 

17-^..  Ufage  des  fibres  de  cette  Glande.  /i/W. 
\y  Sur  la  Glande  Fituitaire.  H.  1707.  p.  xtf.  —  p. 

Sa  (ttuation  particulière,  ihid.  p.  17.  —  p.  ri. 
Idée  de  Mr.  L$ftre  ftrr  cette  fituation.  thitk 

^  Obfervation  fur  la  Glande  Pituitaire  d'un  Hoai- 
,»  me.  Par  Mr.  tittre.  M.  1707.  p.  ii%^  — 
„  p.  itfi. 

GiAKbE  PimAtr,  fiège  de  VAme,  fuivant  Mr. 
Defeartes ,  purement  imaginaire.  H.  170^.  p* 
II.  —  p.  14. 

Glandolphi  (Mr.>,  Médecin  de  Marfeillc» 
apporte  à  l'Académie  une  Relation  qu*il  avoic 
faite  d*une  maladie  ângulière,  &  peu  connue» 
qui  lui  avoit  paffë  par  les  mains.  H.  1707.  p- 
i<f.  —  p.  3 1.  Autre  découverte  de  ce  Mé- 
decin, tlid.  p.  x^.  — .  p.  jtf.  Son  fentknent 
fur  Tufage  ots  Ovaires  &  de  la  Matrice.  Md, 
p.  18,  i^.  —  p.  3^, 

Glanduleux.  Ratte  Humaine  très  fenfiblement 
glanduleufe  montrée  par  Mr.  Merj,  H.  1701. 
p.  x5.  —  p.  33.  (p.  33).  Grains  Glanduleux- 
fenfibles  montré»  dans  la  Dure  mère,  leur  U- 
fege.  H.  1704.  p.  31^  ô»  fiésv.  —  p.  3i^,  a^ 

'fuitr, 

Glaobbr.  Ce  que  c'eft  que  le  Sd  de  GUuher.  MJ 
1704.  p.  i8r.  —  p,  378.  Souffre  commua 
qu'il  a  fait  par  des  mélanges  (emblables  à  ceux 
que  prefcrit  Mr.  Geoffroy,  H.  1704.  P.  \9*  — 
p.  47*4^.  En  quoi  il  s'eft  trompé.  Àtd,  Son 
Sel  admirable  eft  tout-a-fait  femblable  au  Se! 
Cathartique  d'EQ)agne.  H.  17x4.  p.  55.  —  p.- 
79'  De  quoi  eft  formé  ce  Sel»,  ihid.  p*  55.  -^ 
p.  7^ 
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Gl^ucoma  ,  înaladie  des  Yeux.  Ce  (joe  c'cft.  If. 
170^.  p.  13.  —  p.  i^.  Le  Glaucoijcia  &  la 
Cataraâe  crus  la  même  diore  par  d'habiles 
Gens.  iM,  Forte  raifon  ppur  ce  Sentimept. 
àhid.  (S  fii^v.  —  p.  16 y  (g  Jfiv.  Raifpns  coo- 
ire  ce  bentiment.  iW.  p.  14,  d  fifiy.  — -  p. 
17.  Confondu  avec  la  Cataraôe  |>ar  quelques 
Modernes.  H.  1707.  p.  ti.  —  p.  13.  Biffi* 
culte  de  le  reconnoître  d'avec  une  Camarade, 
♦c  H.  i7ps.  p.  40,  fl^  fmkf.  —  p.  48,  ô^ 
fytv.  Diffère  abfolument  de  la  Cataraâe.  tL 
1707.  p.  13.  —  p.  2.^.  Qjjeftipn  fur  la  Cata- 
xa£^  h  le  Glaucçma.  renouvellée  dans  l'Aca- 
démie à  l'occafion  du  Tr^f//^  des  M^l^di^s  des 
Teuaf ,  f4r  J4r.    Antêim.  ibiâ,  p.  li.  -r-  p. 

,^  Queftion  de  Chirurgie,  favoir  fi  le  Qaucoma 
„  dt  la  Cataraâe  font  deux  dîâërentes ,  ou  une 
„  feule  &  même  Maladie!  Par  Mr.  Mtrj.  Jfi. 
♦,  17^7'  p.  ^91*  —  p.  ^54. 

Les  Anciens  les  ont  cru  de^x  M?l^^  ààBjt" 
tentes,  ihid.  Ç$  fuiv.  —  p.  6^4»  €?/**^^-  P|E?** 
Te  de  la  vérité  de  leur  Opinion  par  d^^b- 
fcrvatiop^  nouvelles,  ihid,  p.  4^3,  ÇS  Jhî^.  — 
p.  6^6^  (S  fHsv.  Réflexions  âur  \s^  manière 
4*ôt^  te  Glapcpma  &  la  Cataraâe.  Htd.  p.  500^ 

(S  fMV*  —  p.  ^<fÇ,  ô^  fù$%f. 

;,  Remarques  fur  la  Catàr^e  &  le  Glaucoma* 
„  Par  M;c.  4^  U.  Hire  le  Fils.  $ki4f»  p.  ss3«  -?- 

^y  De  la  Cataraâe  &  du  Glaucoma.  Par  Mr.  A^« 

„  ry.  M.  i7o»i  p.  141..-—  p.  3Q^. 
CciâalUn3  Glaucomatiques    ciui  dçs  Cataraâet 

membraneuÉçs.  ih$d.  ^Sniv.  —p. 30^. Ô^/W». 
>^  Remarques  6ir  la  Cataraâe  &  le  Gl^coma. 

,>  Par  Mr.  ^^  /^i  Hirt,  le  Fi}s.  ^^/i^  p.  X45» 

,,  — p.  J15. 
Obfervations  qiM  prçuvent  qi^e  le  G^aucopy  \ 

qui  n'elt  qu'un  o^urciflêia^t  ^u  Çiiiil^lio  % 

tJft  une  maladie  eflTentidlement  dâférenu  dp  la 
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t)E  L'ACADEMIE.  lO^.— 1754.  'T? 
Cataraâe.  M*  1707.  p.  49h  &*  /*''*'•  —  p. 

GtAucoMATiQOB  (Criftallin)  tiré  par  uoc  Incifion 
laite  à  la  Cornée.  H.  1707*  P-  2.4.  —  p.  i^. 

GcoBB  Cblests.  ,,  Sur  un  Globe  célefte»  conf- 
»,  tnilt  par  raport  au  mouvement  des  Etoiles 
,,  fixes.  H*  170a.  p.  ^5.  —  p.  113. 

Globe  célefte  que  Mr.  caj/imi  fait  voir  à  FAca** 
demie,  &  dont  il  rend  i'ufage  perpétuel»  fans 
qu'il  foit  be(oin  d'y  concevoir  ni  d*y  faire 
aucun  changement,    ihid.  p.  97*  — -  p*  nS. 

'  Globe  célefte  &  teneftre  fait  fur  un  deflèin  de 
TydlH,  donné  au  Cs:Ar  par  le  Roi  de  Danoe- 
marc.  H.  17*^-  p.  1 1^.  —  p.  1 5^.  GlQbc  cé^ 
lefte  mouvant,  inventé  par  Mr.  Omtbier  Prêtre 
du  Diocèfe  de  Besançon,  approuvé  par  l* Aca- 
démie. H.  1717.  p.  143-  —  P-  i^^*  Globe 
terreftre  de  Cuivre  roi^e  de  deux  pieds  de 
diamètre  conftroit  par  Mr.  ifaac  Brêu^ntr^  &  . 
approuvé  par  l'Académie.  H.  1715.  p.  103.  «- 

Globi  PB  no  tombé  à  <}uel(pie  diftance  de  la 
VUic  de  MootpeUiei  en  1704,  dans  le  tems 
^ffis,  Vair  étoit  mt  £érein  Sl  fort  calme.  H.  1705. 
p»  3Î-  —  p-  44«  Autre  Globe  de  Feu  ^i 
parut  le  4  de  Janvier  au  Quefooy  dans  un  Nua- 
ge au  milieu  de  la  Place,  &  qui  alla  avec  l'é- 
clat d'un  coup  de  Canon  fe  brifer  contré  la 
Tour  de  rEgjïe,  en  fe  répandant  fur  la  Pla- 
ce  comflM  une  ^uie  de  Feu.  H.  1717*  p*  8. 
-—  p.  10,  II.  Désordres  que  caufèrent  trois 
Gl^>es  dé  feu,  de  trois  pieds  &  demi  de  dia- 
Hiètre  chacun^  dans  tme  EgUfe  vers,  laquelle 
ils  prirent  leur  route  d*un  cours  très  rapide» 
M.  1715.  p.  XI.  —  p.  17»  *8. 

GIX>SVLURIji  FfutUifa,  Myrù  fotiê  triitnfA$9^ 
infi.  Sa  Delcnption  donivée  par  Mi.  £/fif4rd^ 
H,  171e.  f.  35.  —  p.  45. 

GxocBSTBs.  (la  Province  de).   Plantes  figurées 

qui  fe  volent  fi»  les^  Pierres  des  Minières  de 
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Charbon  de  terre  de*la  Province  de  Glocefler 
en  Angleterre.  M.  1718.  p.  i9S-  — p.  374. 
Glos  (Mr.  de),  ProfeflTcur  d Hydrographie.  Son 
Obfervation  de  l*Eclipfe  de  Soleil  du  ii  Juil- 
let i'î84,  faite  i  Ronfleur.  M.  1701.  p.  8^. 

—  p.  1T3.  (p.  118). 

Glotte  (la),  partie  du  Corps  Humain.  Ce  que 
c'eft.  H.  1700.  p.  i^.  —  p.  iç.  (p.  15).  M. 
1700.  p.  138.  —  p.  308.  (p.  345).  Eft  ca* 
pable  de  Dilatation  &  de  Contraftion.  H.  1740. 
p.  11.  — p.i^,  (p.  30),  Seulefproduit  la  voix. 
M.  1700.  p.  141.  —  p.^3io«  (P-  ^T4).  La' 
feule  ouverture  de  la  Glotte  feit  tous  les  Tons, 
&  comment.  /W.  p.  2ço,  Qpfusv.  —  p-  334. 
(p.  370).  Réflexions  far  la  Glotte  confiderée 
comme  iadrument  à  Yent.  ihid.  p.  153.  —  p. 

'  338.  XP'  374).    Dégrés  de  fubdivifton  du  pe- 
tit Diamètre  de  la  Glotte,  shfd,  p.  i^i,  ô»>/v. 

—  p-  357-  (P-  3^4)-  Ses  différentes  ouvertu- 
res ne  viennent  pas  de  Taftion  des  Mufcles  du 
Larinx.  H.  i7otf.  p.  itf.  — p.  xo.  D*oà  elles 
viennent  ib^d.  Les  Glottes  font  des  Inftnï- 
mens  naturels  de  Mufique  inimitables  à  TArt, 
&  pourquoi,  tlfid.  p.  lo.  —  p.  14.  Les  Glot- 
tes depuis  le  plus  bas  âge,  où  on  a  la  Voix 
la  plus  claire,  jufqu'à  l'^e  fait,  où  la  Voix 
cft  la  plus  grave,  vont  toujours  en  s'ouvrant 
&  s'atlongeant  de  plus  «n  plus  à  proportion 
du  progrès  de  Tâge  jufqu'à  Tâge  de  puberté, 
«u  raccroifïëment  précit>îté  de  tout  le  Larinx 
fait  muer  la  Voix.  M.  i7o<^.  p^  3^^.  —  p. 
50^.  La  caufe  prindpale  &  précife  de  laVoix 
eft  fondée  toute  entière  fur  le  mouvetttent 
volontaire  &  aélif  des  deux  cordons  mufcu- 
leux-tendineux  ,  qui  conftituent  les  lèvres  de 
la  Glotte,  &,qui  doivent  produire  tous  les 
mouveraens.  élffd.  p.  ^96.  —  p.  ^10.  Les 
changemens  de  la  Glotte  viennent  de  la  Glot- 
te même  par  deux  mufcles  de  ftruâure  ordt^ 
aaire.  ^^>^.T*  35^8»^-'Pi  5M» 
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DE  L'ACADEMIE.  1^^^.-1734.  iV 
Glotte.  Les  Cordons  tendineux  de  la  Glotte 
furmontent  fans  effort  l'effort  de  plufieura  grands 
mufcles  &  de  Tair  fupprimé ,  non  par  leur  pro« 
pre  force ,  mais  par  une  adreffe  de  mécanique 
naturelle,  qui  confide  toute  dans  leur  pofîtion, 
&  dans  la  fimpUclté  d'un  fpbinAer  reâiligne. 
M.  170^.  p.  403.—  p.  51p. 
QioTTB  Labialb.  Ce  que  c'eft.  M.  1707.  p.  ^^t 
67.  —  p.  83,  841  85.  FigMre,  (Iruélure  &  u- 
fage  de  cette  Glotte,  ihid.  p.  ^7. —  p.  84, 8^. 
Elle  fait  viCblement  tous  les  mouTemens  tt* 
tribués  à  la  Glotte  Vocale  pour  la  produflien 
des  Tons,  ibiâ.  p.  ^8.  — j).  8^.  Et  des  mou- 
vemens  vifibles  de  cette  Glotte  on  conclut  a- 
vec  certiude  les  mouvemens  invifibles  de  la 
Glotte  Vocale,  fhsd.  p.  69,  —  p.  87. 
Glottb  LiNGUALiB,  Ce  que  c'eft.  M.  1707.  p.  ^p. 

—  p.  87.  En  quoi  elle  <iiffère  de  la  Glptte 
Labiale.  ih$d,  —  p.  87»  88. 

Glottb  Vocale,  Ce  que  c'cft.  M,  1707    p.  ^^. 

—  p.  83.  L'efiet  des  trois  Glottes  pour  la 
produâion  des  Toos  efl  abfolument  indépen- 
dant de  tout  corps  d*In(lrument ,  &  de  toute 
^Umei^on  du  corps  à  la  différence  des  Infinie 
ineos  à  vent  artificiels  qui  en  font  dépendans; 

ihid,  p.  7i.  —  p.  ^i,       . 

61.U  particulière  qui  vient  d*un  Infedc.  H.  17^0. 
P'  9^  iS  Z*^'*'»  —  p.  Ht  ô^  /i»^« 

Gnafhalîom,  Fraise'e.  Dcfcription  de  ce  Gen« 
le  de  Plante.  M.  171^.  p.  îh-  — P-  4^^»  S^es 
Efpèccs.  ihid.  ô^  fuiv.  Ori^e  de  fon  noin.,^ 
ihid.  p.  315.  —*  p.  417- 

Cnidb  (Mr.),  Doéleur  en  Médecine.  Expérien- 
ce c^'il  fait  fur  un  Chat.  Mv  ^7iy  P-  5*  — 
p.  tf.  .  - 

Gnomon  élevé  à  Rome  par  Tordre  du  Pape  .& 
les  foins  de  Mr.  Btdmh$mi  &  de  Mr.  MaraU 

-  di^  pour  les  Obferyatipns  du  Soleil  à  Tufa^e 
du  Calendrier..  M.  1703-  P*  48,  ô"  >''v.  —  p. 

G  7  Gno- 
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Gmomok.  Médaille  frappée  à  cette  occafion.  M^ 
1705.  p.  49.  —  p-  ^5. 

,)  CondruAion  facile  A  éxaâe  du  Gnomon,  pour 
yy  régler  une  Pendule  au  Soleil  par  le  moien 
,,  de  Ton  palHige  au  Méridien.  Par  Mr.  z>«- 
„  hfie  le  Cadet.  M.  1713».  p.  54.  -—  p.  71- 

Qnomons  ou  Méridiennes  fiuneufes  aâaellement 
tracées.  H.  17^^.  p.  1*0^.  -^  p.  14^.  MuBMm* 
chini  fut  purement  Mathématicien  dans  la 
conftruéllon  du  grand  Gncmion  qu'il  fit  dans 
VEgllfe  des  Chartreux  de  Rome,  &  qui  eft 
nareil  à  celui  que  Mr.  Cé^fini  avoit  fût  dans 
Ste.  ^ittwe  de  Boulogne,  ihèd.  Gnomon  de 
St.  Sn}fiu  de  Paris,  md,  p.  107.  — •  p.  14^. 
Et  de  l'Obfenratoire.  «A#^  Ce  que  c'eft  que 
ces  Gnomons.  $h$d.  IM(rertati<Hi  dt  Nmmm%  ($ 
Gnutfnê  cleffRM»//»», publiée  par  Mr.  BèdmM^. 
ni,  ihêd. 

Gnomomique.  Sur  uâe  nouvelle  Méthode  de  Mr. 
Tarent  pour  prendre  de»  Points  d'Ombre  dans 
la  ConlmiéHon  àss  Cadrans»  &  fur  un  Cadran 
portatif  reAifié.  H.  1701.  pb  ntf,  &  fmv.  •*- 

p.  14^6.  (p.  150). 

^y  Analog^  pour  les  Angles  faits  au  Centre  des 
t>  Cadrans  Solaires,  tant  Hodzontaua,  Veni- 
,,  cauz,  que  Péclinans  inclinés  r  démontrées 
^  par  l'An^fe  d<es  Triangles  redâignes.  Par 
„  Mr.  de  cUfiis  de  la  Société  Koiale  àes 
,»  Sciences  de  Montpellier.  M.  1707.  p.  5^^ 
«  —  P-  7^1. 

CrOBERT  <Mr.>  pséfente  ^  1* Académie  un  Mé- 
moire dans  lequel  il  détecmine  la  vioeâfe  q^e 
doit  prendre  une  Roue  de  MouHn,  celle  de- 
la  Ri\rière,  &  le  Poids  que  la  Macl^ne  met 
en  mouvement»  étant  connus.  H.  i734«p*  i04« 
—  p.  141. 

GoDEFioY  (Mr.  ).  Nouvelle  Efpèce  de  Fenêtre 
de  Menuiferie;  &c.  de  fim  invention,  aprou- 
vée  par  l'Académie.  H.  it^^"  p*  i'^*  -^  pw 
18a.  (p-  ï«3> 

Gooir 
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DE  UACADEMIB.  1^55-^^x754.  içj^ 

GoDBFROY  (Mr.).  Chaire  de  Pofte  de  toa  In- 

vention,  aprouvée  par  l' Académie.  H.  171^. 

Ê7S.  —  p.  97'     NDuvdle  conftruôion  d'un 
fcalier  de  foD  InveoUon,  aprouvé  par  TA- 

cadémie.  ébéd. 
QoDiN  (Mr.)-  Ses  Mémoires  imprimés. 
„  Sur  le  Météore,  qui  a  paru  le  19  Oâobre  de 

„  cette  année.  M.  171^.  p.  *87.  —  p.  401. 
j,  Obfervatlon  de  l'EcHpie  de  Soleil»  du  i6  Sep- 

„  tembre  i7^^9  faite  ^  rObTervatoîre  Royal. 

«  #W.  p.  J30.  —  p,  4U. 
>,  Ob&rvatioD  de  l'Ecliple  totale  de  Lune*  dti 

s»  15  Fé^er  17x^1  au  ((4r,  âite  à  l'Obii^a. 

„  toireRoygl.  M.  17x5^.  p.  9*  —  p.  n. 
„  Obfervatioa  4e  l'Eclipfe  toule  de  Lune»  do 

„  s  Août  1715.  ikid.  p,  34tf.  —  p.  485. 
,i  Solution  fort  fimple  d*un  Problème  aftiono- 

,,  mique  >  d'où  Ton  tire  une  Méthode  nou- 

„  velle  de  décermloer  les  Noeuds  des  Planètes; 

„  M.  I7JO.  p.  if.  «^  p.  3}- 
,;  Du  Quart  de  Cercle  Agronomique  fiie^  M 

„  1731- P-  194*^  P'^7f' 
)»  Obferyatlon  de  TEçlipfe  Psgtiale  de  Lune  dii 

M  vingt  Juin  1731.  ^^^d.  p.  x^i.  ^—  p.  3^8. 
;»  $ur  la  Parallaxe  de  te  Lune»  M<  i73^-  P-  S^* 

'  »f  -^  p.  74- 

tt  Obfervatiph  de  rEclipfe  totale  de  la  Lune  le 
yf  premier  Décembre  171^^  faite  |t  P^ris  ;  &  • 
p  comparaison  de  cette  Obfer?ation  i  cd}e# 
,y  quii  ont  été  faites  à  Madrid,  4  Sévllle,  k  à 
,,  Ch;indema£:or ,  au  Royaume  de  Bengale  >  ^ù 

.  ^  réfulte  ig  diSérence  des  Méridien^  ent^ce  Fa- 
„  ris  &  ces  Villes.  #fe/rf.  p.  484.  —  p. 667. 

»'»  Des  apparences  du  mouvemept  des  Ranètei 
„  dans  un  Epicjcle.  M.  1733*  P-  *'S*  "-^  P* 

,)  A#(ion  qu'il  but,  faire  ajuz  Omarts-de-CiSKle  ^ 
,>'âxes  dans  le  Méridien,  iltia.  p.  16.  -^  p/ 
9»  50. 

;,  Ob£^4^1pn  dfi  r^i^fisfe  du.  Soleil  i^te  à  Pa- 

„  ris 
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Uo      TABLEDES  MEMOIRES 

„  x\B  le  13  Mai  i735'  M.  1753.  p.  14p.  —  p^ 
M  2-07. 
GoDiN    (Mr.).  I»  Obfervation  de  rEcIîpfe   de 
„  Lune  du  x8  Mai  1733.  il>id.  p.  1^5.  —  p. 

f»     171. 

,,  Méthode  pratique  de  tracer  fur  Terre  un  pï- 
„  rallèle  par  un  degré  de*  Latitude  donné  ;  52 
9,  du  raport  du  môme  Parallèle  dans  le  Sphé- 
„  Toïde  apBÏati.  ihid.  p.  i^j.  —  p.  310. 

;,  Méthode  d'obferver  la  Variation  de  l'Aiguille 
„  aimantée  en  Mer.  M,  1734.  p.  5^0.  — .  p. 
V  8or. 

„  Méthode  nouvelle  de  trouver  h  hauteur  du 
9,  Pôle,  ihid,  p.  40p.  —  p.  5^4. 

;,  Que  l'Obliquité  de  TEdiptique  diminue,  4 
»9  de  quelle  manière  ;  &  que  les  Noeuds  des 
„  Planètes  font  immobiles,  thid,  p.  45>i.  —  p; 
»»  ^75.* 

GojAMi  (le  Royaume  de).  Sî  Flfle  de  Meroé 
n'eft  autre  chofe  que  le  Royaume  de  Goja- 
me,  oui  eft  prcique  tout  enfermé  par  la  ri»- 
vîère  ou  Nil  en  forme  de  prefqiilfle.  M,  1708. 
p.  3^8. — p.  473.  Raifons  qui  portent  à  rejet- 
ter  ce  fentiment.  ihid, 

GoLPHE  (le)  de  Lyon  eft  coupé  par  une  côte 
cachée  fous  TEau.  H.  1710.  p.  14.  —  p.  31. 
Courant  fingulier  obfervé  dans  une  partie  de 
ce  Gblphe.  i(nd,  p.  %9  —  p,  37. 

GotPHo-TRisTB ,  ou  Porto-Cabeilto.  Hauteur  du 
Pôle  obfeivée  à  Golpho-Trifte ,  par  le  Père 
Feuiltie.  M.  1708.  p.  %^  Ç3  fttiv.  —  p.  6,  6^ 
fitiv.  Variation  de  TAiman  obfervée  par*  le 
même  en  1704.  ihtd,  p.  6,  —  0.7. 

Gomme.  En  quoi  les  Gommes  diffèrent  des  Ré^^ 
fines.  H.  1707»  p.  ^o.  —  p;  ^3.  Gomme  ti- 
rée du  Souffre  commun,  qui  eft  fdon  Mr. 
mmher^ ,  la  véritable  partie  inflammable  du 
Souffre.  Hi  '703.  p.  48*.  —  p*  5p. 

GoMMs-GuTTB.  „  Remarques  fur  la  nature  de^  la 
,y  Gomme  Gutte^^  fes^ifféreHtesAntlyfiss.  Pâw 

„  Mr. 
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I>E  L'ACADEMIE.  xOi?.— 1734.  Ui 
„  Mr.  Bûulduc.  M.  1701.  p.  131,  —  p,  17t. 
»  (p.  17^).  H.  1701.  p.  58.  —  p,  71,  (p. 
»»  75). 
GoMMB-GuTTE.  Cojnincnt  nommée  par  les  diffé- 
rens  Auteurs,  M.  1701.  p.  131.  —  p.  171.  (p. 
179)'  H.  1701.  p.  61,  —  p.  7^,  (p.  7P).  Son 
OTiginc  aflez  incertaine.  M.  170 1.  p.  13t.—  p. 
173.  (p.  180).     Eft  un  puiflant  Purgatif  hy- 
aragogue  &  émétique.  ihid.  p.  131  —  p.  174% 
(p.  181).  H.  1701.  p.  61.  —  p.  77.  (p.  80). 
Préparation  nouvelle  de  la  Gomme-Gutte.  M. 
1701.  p.  13c. —  o.  177.  (p.  184). 

Gomms-Lacque.  „  Obfervations  fur  la  Gomme- 
9)  Laque,  &  fur  les  autres  Matières  animales 
n  qui  foumifTent  la  Teinture  de  Pourpre.  Par 
„  Mr.  Cet^roy  le  Jeune.  M.  1714.  p.  iii.  — 
1,  p.  15^.    Voyez  Lac  QUE. 

Gonflimemt  des  Noyés.  Quelle  en  eft  la  caufe, 
H.  1715.  p.  i^.  —  p.  10. 

GoNioMETniE.  Ce  que  c'eft  que  la  Goniométrîe 
purement  Géométriaue.  M.  1714.  p.  145.  — 
P'  55Pf  3^0'  Définition  de  la  Goniométrie 
purement  analytique. /^/<^.  De  la  Goniométrie 
purement  AritméUque  ou  trigonomlétrique.  *hii. 
p.  14^.  —  p.  161.  Et  de  la  Goniométrie 
mixte,  ihiti.^,  1A7.  —  p.  3^1  3^3.  Méthode 
Goniométrique,  4  purement  Géométrique.  #t/i. 
p.  X48,  ô*  [uiv.  —  p.  ^s^yQFfutv.  Métho- 
de Goniométrique ,  purement  analytique .  pour 
trouver  la  valeur  des  Angles,  ou  éxaftement 
toutes  les  fois  qu'il  eft  poffible,  ou  indéfini- 
ment près  dans  tous  les  autres  cas ,  &  cela  (ans 
aucunes  Tables  de  Sinus  tangentes  ou  fecantes» 
ghid,  p.  1-^1,  (S  ftêiv.  —  p.  4x4,  &^  fuiv, 

„  Sur  une  nouvelle  Goniométrie.  H.  172- T*  P- 
„  54.  —  p.  72-.  H.  1717.  p."  ^i.—  p.  84. 

,)  La  Goniométrie  1  ou  Science  nouvelle  de  me- 
„  furer  les  Angles  Reftilîgnes  &  Sphériqucs, 
,,  4  en  général  les  Angles  linéaires  formés  par 
„  deux  Lignes  quelconques  fur  une  Surfece 

„qucN 
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i^i     TABLE  DES  MEMOIRES 
9>  quelconoue»  de  même  que  les  Angles  fo-^ 
93  Hdes  quelconques.    Par  Mr.  de  JUgnj^   M* 

^„  ï7M-l>-  2-41  • —  P«  3  54- 

ijQNioMsTjLiB.  „  Second  Mémoire  fur  la  Goola- 
9,  métrie  purement  analytique ,  ou  Méthode 
„  nouvelle  &  générale  pour  déterminer  éxac- 
,1  tement  lorfqu'il  eft  pof&ble>  ou  indéânisuent 
,»  près  lorfque  l'éxaâitude  A  impoffible  ,  la 
ii  valeur  des  trois  Angles  de  tout  Triangle  rec- 
„  tiligne ,  foit  Reaàngle  »  foie  OWiquangle  , 
„  dont  les  trois  côtés  (ont  donnés  en  nombres, 
„  &  cela  par  le  feul  Calcul  analytique  (ans 
„  Table  des  Sinus ,  Tangentes,  &  Sécantes. 
„  Par  Mr.  dt  Lagny.  M.  1715.  p.  i«i.  —  ?• 
,,  401. 

i;  Troifième  Mémoire  fiir-la  Gonioroétrie  pure- 
„  ment  analytique.  Par  Mr.  de  Lagny.M^i-j%7. 
„  p.  110.  — p.  171. 

GoNoiiR.Hi*B.  „  Sur  la  Gonorrhée.  IL  171 1.  p- 
„  1%.  —  p.  1,8. 

J^a  Gonorrbéd  virulente  Inconnue  aux  Anciens. 
ihid,  La  Gonorrhée  ne  fait  pas  le  même  Jé- 
ibrdre  dans  \ts  Fenunes  que  dans  les  Hommes. 
$i,ïd.    Sa  Caufes&  fes  Effets,  ihid.  0/«/c.  — 

{>.  18,  &  fmv.  Elle  a  trois  flèges ,  (uivant 
es  trois  eQ^èces  de  Glandes  deflinées  à  verfer 
de  la  Liqueur  dans  TOrèthre.  ibid,  p.  x3.  — - 
p.  2^.  La  Gonorrhée  de^  Glandes  de  Cmoffer 
eft  la  moins  dangereuie  ,  &  la  plus  aifée  à 
guérir, mais  elle  dl  auili  la  plus  rare,  dr  pour- 
quoi, ihid.  -*  p.  30.  M.  171  !•  p.  %09*  —  p. 
X7I.  Signes  diagnoftics  &  prognoffics  de  cette 
Maladie,  &  la  Cure.  ibid.  p.  los,  ©•  /Wv.  — 
p.  X70,  C$  fi*iv.  Caufcs  de  la  Gonorrhée  vi- 
rulente, ihid.  p.  to3.  —  p.  %6x.  De  la  Go- 
norrhée virulente  des  Glandes  de  Cemfer.  itjd. 
p.  X04,  ô^  fuiv, —  p.  x^f,  C$  f^iv'  Cette 
Gonorrhée  eft  rare,  &  tnxurquoi.  fhid.  p.  lo^, 
ô»  /Wv.  ~  p.  i$7,  0  fmiv.  La  Gonorrhée 
eft  de  deux  lortfs.  iM. 

Go- 
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DE  l'ACAl5£MI£-  i^9^^i^7t4*  ïO 

GoNOR.RpB>.  La  virulente  çft  cncorç  êe  deux 
A>rtes.  M.  ï7H.  p.  103.  -^  p.  x^j.  Occu* 
|>6  diffërens  (ièges  daos  rHomme.  sM.  Les 
Cionorrhées  dittérentcs  peuvent  fe  produire  Tu- 
ne l'autre ,  excepté  celle  des  Glandes  de  c^v- 
frr^  qui  refte  funple  jufiqu'à  fa  fin,  &  pour- 
Quoi,  shd,  p.  104,  —  p.  1^4. 

^  OWeryations  fur  laGonorrhée.  Par  Mr.  Z/>- 
„  /r*.  /i/4^.  p.  ioi.  —  p.  i<>i. 

Signification  de  ce  terme.  #^4^.  Obfervatlons 
faites  dans  le  cadavre  d'un  homme  où  les 
Glandes  de  CffjFf^r  étoient  feules  effeflées  da 
Virus  vénérien.  >W.  p.  107.^ —  p.  a.tf8.  Go- 
norrhée  fingulière  apellée  B^t4rde  ^  dans  la- 
quelle il  fort  une  matière  virulente  des  Glan- 
des de  la  Couronne  du  GUnd.  H.  X7zjp*p.  n. 
—  p.  1^. 

Qoos  (  viftT^  a  m^  marqué  riûe  de  TAfcen- 
fion.  JVI.  171  o.  p.  jdj.  —  p.  483. 

Qorb'e.  Longueur  du  Pendule  à  Gorée,  obfer- 
yée  par  Mrs.  V4r$»^  dits  Hajff^  &  d^  Olos^ 
H,  1703.  p.  13^  • —  p.  1^0. 

GoiLGi  (Maux  de).  Le  Cachou  eft  yn  Spéc}4^ 
cpt  contre  ces  fortes  de  Maux*  M.  170^.  p. 

Z}1.  —  p.  %99' 

GosLAn.  Miiic  de  Plomb  qui  fe  trouve  près  de 
*  Gofiar,  &  qui  contient  une  affez  grande  quan- 
tité de  Zink ,  qu'on  çn  fépare  d'une  manière 
particulière  pour  le  vendredi  part.  M.  i753«P- 

Îi3^  —  P-435- 

GoufFB*  (Mr.).  Macbipe  de  fon  lavention  pour 
nettoier  les  Ports ,  aprouvée  par  l'Académie. 
H.  1703-  P-  i3^«  "^i-  '^7- 

GouFfRB  formé  par  un  Tremblement  de  terre  fur 
le  haut  d*une  Montagne  à  la  place  d'une  Plai- 
ne qui  s'y  trouvoit  auparavant.  H.  1704.  p.  9. 
^—  p.  n. 

GouLAnT)  (Mr.),  Dofteur  en  MiMecîoe,  Ut  à 
l'Académie  rbiftoire  d'iit^e  fi^me  qui  accou- 
cha à  70  Qu  71  ans  d*unç  groiTe  pufTe  de 

chair. 
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1^4     TABLE  DES  MEMQIREST 

chair.  H.  1731.  p«  jo*  }'•  —  P»  42*»  43. 
GouiLNEY  (Mr.  du  Tanney  de),  CarofTe  de  (bw 
Invention ,  qui  ne  doit  point  verfer  ,  aj^ouvé 
par  l'Académie.    H.  171 9»  p.  ^j».  —  p.  loi, 

101. 

Goutte  guérie  par  la  brûlure  d'une  forte  de 
Moulïb,  &c.  H.  1708.  p.  48.  —  p.  58.  Re- 
mède auquel  iÇMncksï  eut  recours  pour  de  vi- 
ves douleurs  de  Goutte  qu'il  reflentoit  dans  les 
mains  à  dans  les  pieds.  M.  1734.  P-  43 3»  — * 

Goutte  Sbrene.  Ce  qui  arrive  à  la  Prunelle  de 
"  rOerl  de  l'homme  dans  cette  maladie.  M.  1704. 

p.  %66.  —  p.  157. 

Gouttes  d'Angleterre.  Ce  Que  c'eft;  leurmiffè- 
re  découvert  à  Mr.  Tournefort  par  Mr.  Lifter 
Médecin  de  la  Société  R^iale  de  Londres.  H^ 
1700.  p.  50.  —  p.  ^ç.  (p.  'îp).  M.  1700.  p. 
73.  —  p.  93,  (p.  pp).  N'ont  aucun  avantage, 
fur  les  préparations  de  la  Corne  de  Cerf ,  * 

•  de  Sel  Ammoniac.  H.  1700.  p.  çi.  —  p.-^f. 
(p.  69).  Leur  Ufage.  M.  1700.  p.  73 •  — p^ 
53.  (p.  99\ 

Gouvernail.  Angle  que  doit faireun  Gouvernail 
avec  la  Quille  du  YaUTeau  pour  être  dans  la 
meilleure  (îtuat ion.  H.  1701.  p.  141,  Ç^  f/tiv. 
—  p.  178.  (p.  18.3). 

GouYi  (le  Père)  détruit  l'Explication  de  Mr. 
Defcartes  &  celle  de  Gajfendi  fur  la  grandieur 
apparente  de  la  Lune  à  l'Horizon  &  au  MérU 
dien.  H.  1700.  p.  9-  —  p.  lu  (p.  11  ).  Sts 
Conjcflures  fur  ce  Phénomène,  ibid.  —  p.  n. 
(p.  II).  Communique  à  l'Académie  plufieurs 
Graines,  &  la  Defcription  de  quelques  Plan- 
tes qui  lui  avoient'  été  envolées  de  la  Marti- 
nique par  le  Père  Breton.  H.  1705.  p.  57.  — 

,  p.  70.  H.  1704.  p.  ^^.  —  p.  51.  Ramaflc  les 
Obfervations  Agronomiques  des  Jéfuites  ,  & 
en  fait  les  calculs  pour  en  tirer  les  pofitions 
des  Villes.  H.  i^^^.p.  8x.  —p.  loi.  (p.iioX 

Gou* 
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DE  L'ACADEMIE.  i<5>^.— 1754.  i^f 
tSouTB  (le Père)  donne  ies  KtffuUats  des  Ob^ 
fénrations  du  premier  Satellite  de  Jupiter ,  fai- 
tes à  Marfeille  par  le  Père  Laval  Jéfuite.  H. 
I70I.  p.  111.  — -  p,  141.  (p.  145).  Commu- 
nique à  l'Académie  une  Defcription  anatomi* 
que  d'un  Tigre  raie ,  faite  à  la  Chine  par  les 
Pères  Jéfuites.  H.  1^99»  p.  n»  -^  P*  ^i-  (p. 
^8  ).  Dreflè  un  Mémoire  pour  diriger  jes 
Obfervations  Xur  le  Flux  &  le  Keflux.  H.  1701. 
4>.  II.  —  p.  14.  (p.  i^)t  Ses  Calculs  fur  la 
Comète  de  1^99*  M.  1701.  p.  49 *  —  p.  64. 
(p.  70).  Pait  voir  à  l'Académie  une  Carte 
du  cours  de  la  Rivière  d'Uvla  depuis  la  Ca^ 
yenne  jufqu'aux  Nouragues  ^  laquelle  il  avoit 
laite  deffiner  fur  des  Mémoires  très  éxaâs  du 
Père  c7r/7/e/Tifuite.  H.  1701.  p.  8^.  —  p*  i  j$. 
(p.  114).  Fait  voir  un  Lézard  des  Indes  C^ 
Tîentales,  qui  avoit  l'eflomac  rempli  de  Four- 
mis, à.  dans  la  partie  fupérieure  de  l'eftomac  u- 
ne  Bourfe  pleine  de  Vers  vivans;  H.  1703.  p. 
39.  —  p.  47.  Fait  voir  un  grand  nombre  Je 
Graines»  qui  lui  avoient  été  envoyées  de  la 
Martinique,  ihfd.  p.  57-  —  P»  70. 
GnAAf  (Keynier  de)  parle  d'un  Chien  qui  vint 
au  monde  fans  Tête.  M.  1716.  p.  545. —  p. 
435.  Ett  le  premier  qui  pour  voir  le  mou- 
vement  du  Sang  dans  les  vaiOTeaux,  &  les  rou- 
tes qu'il  fuit  pendant  la  vie  ,  a  Inventé  une 
efpèce  de  Seringue  par  où  il  injefloit  dans 
les  vailTeauxune  matière  colorée»  qui  marquoit 
tout  le  chemin  qu'elle  faifoit,  &  par  consé- 
quent celui  du  Sang.  H.  1731.  p.  161.  —  p. 
141. 
Gradvs  Scjlla  ,  Echelons.  Nom  donné  aux  os 
des  Cornets  du  Nés.  M.  17^4*  p.  406.  — ^  p. 

GxAims  (les)  font  dans  la  Tige  des  Plantes  lorf- 
qu'elles  commencent  à  poindre.  M.  1700.  pj 
14c. —  p.  i%6.  (p.  101  ;>.  Exemple  dans  Un 
Epi  de  Bled.  ibid.  ô^/nr/v.—  p.  187.  (p.  10 1). 

GnAi* 
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G^AïUBs  (les)  dés  PMi^  nà  peuvent  pas  é^ 
doite  par-tout,  ft  pounjioL  H.  iro/.  p.    48. 
-^  p.  ^>.    Le»  GrâlneSKiëMéâ»  an  h^td  ponif* 
fetit  toutes  leurs  Tiges  A  téUrs  Kafdnes  ual- 
fôrmémeût  M.  17^0,  b*  49,  fi^/Wv.-— ■  p.  ^3, 
»fmhr.  (p.  tf*,  S^furu,).      Li  fituation  du 
Germe  daiis  la  Grâîne  eft  réglée.    èM.  p.   48. 
•—p.  #3.  (p.  ^7).     Pourquoi  datis  cdles  qui 
genttént  dans  la  Terre,  la  Radicule  eft  toQr- 
née  ^ers  lé  bas^,  &  ta  Phinle  ou  paite  Tîg^ 
tert  le  haut.    M.  170S.  p.  4^.  — *  p.  sp^* 
MuMtude  prodigieufe  dé  Graines  de  Plantes 
învîfibles,  leméà  indîfféretofnent ,  &  fouvent 
jiratilement  par  toute  la  Terre.  Hv  1707,  p.  48, 
e^  fmrtf.  -*  p.  ^9>  Cf  A^-    Plufieurs  Grdoes 

fwoiéésde  la  Martinique  parle  Père  Éref0*t^  au 
èxeGûmyêf  qui  les  comiiiuaique  à  l'Académie 
avec  la  Defcription  de  plufieuts  Platîtes.  H. 

1703.  p.  fT.  -*  p.  -^O.  H.  1704.  p.  41.  —  p. 
yi.  La  plupart*  des  Graines  ne  gardent  gue- 
res  plus  de  cinq  ou  fi^  années  leur  \réf tu  vé- 
gétative. M.  1708.  p.  79.  -^  p.  loç.  S'il  dk 
poffible  de  fiter  cette  vertu  dans  chaque  Grai- 
ne, i^fd.  Graines  que  Ton  conjeébre  avoir  é- 
té  renfermées  daûs  la  terre  pendant  prèi  de 
mîfle  ans ,  â:  qui  i^  laiffërent  pas  de  çermer 
&  de  produire  une  efpèce  d'^rn^iin»/^.  Md.p. 
7P.  —  p.  106.  Celles  des  Plantés  ont  leurs 
petites  Plahtes  tôuta  formées,  A  qui  n'ont 


qu'à  fe  dévdoper.  H.  1700.  p.  ^i.  -*rp-  79» 
(p.  80*  Comment  les  Graines  des  Plantes 
{ont  fécondées,  (uîvattt  Mr.  Ceafftoy  le  Cadet. 
H.  I7II»  P*J*'  C?/*^v.  —  p.  67,  (S  fuiv. 
Graines  4  Pleurs  découvertes  dans  diverfes 
Plante  Marines;   M.  171 1.  p^  iSs,  (S  frh. 

^—  p.  371,  Ç$  fmv, 
»  Sur  (es  fleurs  &  tas  Graines  dé  Fucus.  H. 

,,  171 X.  p.  48.  —  p.  61, 
M  Sur  res  rieurs  &  tes  Grades  dé  quelques  £f- 
'  ti  i>ôccd  de  Fucus.  H.  171 1,  p.  f  f .  — »  p.  70. 

Çiui- 
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ÔE  fAC  AD  EMIR  1^^—1754.  t€f 

fi&AîKfi».  rieurs  A  Graines  <fiéccïu7eiTe^  parMn 

de  MedmntHr  au  fucus  five  ^jfa  IdtifoUd  dem- 

tata  Baii  êC  au  FttcMS  À  feuiffes  f  liées  em  g^m^ 

fiètes^  H^  171 1.  p.  5Ç,  Q  /#/V.  —  p,  71^  ô^ 

\t  Diéfedptioa  des  lueurs  ft  des  Graïnés  de  dl- 
M  vers  Fucus»  &  queîqtia  autre»  Obfervatîons 
,,  Plîyfiques  fur  ces  mêmes  Plantes.  Par  Air. 
,♦  de  Redumur,  M.  171 1-  p.  ^%%.  —  p.  J7i. 

,>  Suite  d'un  Mémoire  imprimé  en  i7"*  p.  i«u 

»■***?•  57Ï.  fur  les  Fleurs  &  les^  Graines  de 
,»  diverfes  Plantes  Marines  par  Mr.  de  Redm^ 
,»  mmr.  M.  I7ix.  p.  11.  — ^p.  %6. 

^>  Noovelîe  découverte  des  Fleure  &  des  Graines 
,,  d'une  Plante  rangée  par  les  Botanlftes  (bus 
,^  te  genre  du  zJcheu.    Pat  Mr.  Udréant.  M* 

^  >♦  17x5.  p.  130.  —  p.  307. 

GftArMs  de  Froment.  Exemple  de  quelques  Grains 
de  Froment,  qui  ont  produit  des^Troches  gar^ 
nies  d'un  grand  nombre  de  Tuiaux.  M.  1700. 
P-  rf7»  ($  fuiv,  -^p.  Z03,  è^fuiv.  (p.  ili), 

n  Sur  la  manière  de  conferver  les  Grains.  Paï 
,,  Mr.  de  RefseÂume.  M.  170Î.  p. 53.— p.  8r. 

Sujet  de  ce  Mémoire:  Bled  confervé  pendant 
130  ans  dans  la  Citadelle  de  Mett  itid.  p. 
^4.  — -  p.  8i.  Sorte  de  Moulin'  en  Alleniagne 
pour  dépouiller  le  Grain  dé  &  Balle,  il^id.  p. 
8x,  ô»  fufv.  —  p.  gvf.  Les  Graine  dîffirem- 
ment  mefurés,  fe  refouleBt  diffîremmenL  Mdr 
p.  84.  —  p.  ^r. 

Graisse.  Ce  que  c*cft,  4  d*oà  elle  fe  forme.  H^ 
1704.  p.  18,  Cf /jwV.  —  p.  11,  &fuiv.  Thi- 
meur  de  Graiffe  formée  ^  la  Cuiffe  d'une  Fèm- 
me  fort  maigre.  #W.  —  p.  n,  (S  JWm  Mé- 
thode de  guérir  ces  Tumeurs.  iW.  p.  i^.  — 
p.  14.  On  trouve  ordinairement  une  aflëz 
mnde  quantité  de  GraifTe  fous  la  peau  des  ' 
rbetus  &  des  petits  Enfans»  &  prefque  point 
autour  de  leur  Cowr.  H.  17 }i^  p»  2-8.  —  V* 

Gkais* 
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Graisse.  Il  y  a  des  exemples  de  perfonncs  a^ 
vancées  «i  âge  ,  qui  paroiflbient  d*une  mai- 
çreur  extrême  ,  &  dont  les  Vifcères  étoient 
iurchaj|és  de  Graiffe.  H.  1751.  p.  28.  —  p. 
39.  Quelles  font  les  Cellules  de  la  Membra- 
ne adipeufe,  qui  fc  rempHflent  les  premières, 
&  qui  fe  vuident  les  dernières.  slfJa.  L'uûi. 
ge  de  la  Graiffe  encore  incertain,  shid,  p.  ip. 

'  —  p.  4^-  Cas  qui  font  voir  que  la  Graiflè 
peut  devemr  oflèuCe.    ihid.  p.  35.  —  p.  49. 

CKAMEK  ou  CHIEN-DENT,  Grand  nombre  de 
ît$  Efpèces.  H.  172.0.  p.  ^3.  —  p.  71,  71. 

CRAMEN  sviCATXJM  (le)  jctte  d'une  feule  ra- 
cine laTuiaux.  M.  1700.  p.  i55>.  —  p.  lov- 
(p.  12.3  ).  Plufieurs  Efpèces  de  Gramen  dé- 
aites  par  Mr.  Jean  Scheuchz.er.  H.  1708.  p. 
70,  —  p.  84,  sç.  Cptte  herbe  la  plus  com- 
mune de  toutes,  &  la  moins  connue  des  Bo- 
tanîftes.  ihid. 

Grammahb  (Mr.),  Préfident  au  Grenier  à  Sd 
de  Harfleur.  Machine  de  fon  invention.  M. 
1734.  P-  iio.  —  p.  30^. 

Grama  iNFEcToitiA.  Ce  que  c'eft.  M.  1714'  ?• 

133.  —  p.  I7X. 

GRANDitjR.  „  Sur  la  Grandeur  de  la  Terre.  H. 
„  171 8.  p.  ^4.— p.  80, 

,;  Sur  la  Grandeur  dfe  la  Terre ,  &  de  fa  Figure. 
„  Par  Mn  Cajpnù  M.  171 8.  p.  h5-—  P' 
»,  310. 

Voyez  Terhi. 

Grandeurs.  Réiblution  ^u  Problème  fuîvant 
propofé  par  Mr.  de  Lainy^  VAczAérm  par 
Mr.  le  Chevalier  Renau  :  Trouver  deux  gran- 
deurs telles  que  fous-trayant  l'une  de  Tau- 
tre  il  en  vienne  un  refte ,  lequel  étant  fouf- 
trdt  de  la  petite  v  il  y  ait  un  refte  ,  lequel 
étant  encore  fouftrait  du  premier  refte ,  il  y 
ait  encore  un  refte ,  &  ainfi  jufqu*à  llnfini  > 
fans  qu'aucun  rdle  puifle  mefurer  la  dcr- 
oiefe  quantité  j  de  laquelle  ou  aura  fait  làfou^- 

trac- 
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DE  L'ACADEMIE,  m'^.^^iyi^  rv^ 

Uraftioo,.  M.  i7i(fc  p,  ^^,  (g  ffùt^  -^p.%^^ei 

/i»#v.  '      '  '      '  > 

Grand- jiAN  (Mr.).  „  Son  Obfenration  de  i'E-' 

„  cUpfe  Pirtiale  dç  Luné  du  vingt  Juin  ly^r^ 

U  M..  Î73Î-  p,  131,  —  P.   3l«. 

»  bur  la  forme  la  plus  avantagcufe  qu'on  puiTe 
„  donner  aux  TaWcs  Aftronomiqucs.  iM,  o' 

î  1,  433-' —  p.  <fii.  .  .  .  *^*  . 

H  Sur  U  Seconde  InégpMté  des  Satdttcs  de  luJ 
,,  piter.  M.  173^.  p.  41P.  —  p.  57p. 

a  Obfervation  de  rEclipfe  de  Soleil  du.  1%  Mai 
,.  1733.  M-  1733.  p.  MI.—  p.ioi».        .  * 

Gkatia  Dei  ou  Qratiola.  Voyez  GtiàTioi^C 

Gjutiole.  „  Sur  U  Gratiole.  H.  i7o<.p.  ^t.:^ 

,  »»  P-75>. 

Vertus  de  la  Gratiole.  /^/V,  p.  ^3,  — .  p  ^p  Ai 
yWt;.  Elle  eft  prefque  auffi  bonne  po^i  la 
BjOemerie  que  ITpecacuanha.  ihJéi. 

„  Obfervations  fur  la  GraUole,  Par  Mr.  Bémidmc' 
<v  M.  170^  p.  î8(f:  _  p.  145.  ^^•• 

Pourquoi  on  a  donné  à  cette  Plante  le  nom  de 

.  Crat,a   0€,  A   de  GTMti^U  M    170^.   p     1^7 

l^J'c  ""'^V  ''^^'    ^  "^.""^  ^  ^^^  attribu'er  fini 
ttlet  fpecifique  contre  les  Vers.  Jisd.    Ke^r 
dee  comme  un  fort    bon  Vulnéraire  lorfqSvm 
1  applique  fur  les  plaies.    iiéd\^.  igg,  -1  o 

14^.  ^--~  r» 

^vZ":^  ,^'^"«  .'''*°che  teafemée  dans  l'un  de» , 
Ventncufes  de  V/xuaus,  &  qui  a  U  irertii^ 

lî.    Voyez  laoANA.-  *^     ^ 

^.''"r'^  J^j  abouches  Çantharid»"  emploiée 
avec  fuccès  dans  cette  Maladie.  M.  1709.  p 
},g.  —  p.  4S8.  /  y   F« 

G»Av«  (Mr.),  Mathématicien  Anglois.  MefiiM 
ramided-Égipte.  H.  170^?.  iq.  -f  p.  ^7.'^;  . 

^•i;'ï'''^^\^> '§"''«"  ^°^  Taille  doucé,^'' 
ic^dicm  pa,  Mr.  -Qr.^>/|.,.  H,  ,^p^^^ 
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ïJÇ»  •**-?•  i^f«  H.  i7©4.,  p.  115.  -^p.  rftT 
Graviti'  (Ccntfc  de).  Ce  que  c'eft-  H.  17x4. p. 

«>  IfouveDe  ^anlèfe  4é'«A)iiter  les  Ptmnules  des 
„  Centres  de  Gravké.    Par  Mn  cldirMêH.  M. 

•'  ,i  ^731.  ]p.  rt^.  —  p.  11^. 

Voyez  ÇBKYftB  bB  <j«.AVFn\ 

GiCAY  (Mr.  Etienne  ).  Découverte  qu'il  a  £Ute 

'^  l^j^l^ttrfdté  de  plufieurs  Corps  dans  les* 
quels  cette  vertu  n'étoit  point  connue. M.  1735. 

:^p.  3 1  ..^  p.  ^  5.  Remarque  que  la  plupart 
de  ces  Corps  ét^it  fïoceés  dans  i'obfcurité  , 
fendent  de  4a  tumière ,  à  méscie  que  la  lu- 

na(iière  en  fort  ,  &  s*attadie  aux  doiçts.  Md. 
«—  p.  4^.     Obferve  que  les  Corps  de  même 

'  tiatUte  «  de  même  efpèce  font  diverfement 

'fUfceptft^les  d'Êlearicité ,  relativement  à  leur 
covleur  ,  enforte  que  le  rouge ,  l'orangé  ou  le 
^ïaune  attirent  trois  ou  quatre  fois  plus  forte- 
inent  ,  que  le  verd ,  le  bleu  ou  le   pourpre. 

'MM,  p.  J4«  —  P-  47.     Extrait  des  recherches 

S'il  a  faites  fur  TElcaricité.  M.  1754-  p.  341, 
fni^,  —  p.  470,  (5  f'^''^'*       Trouve  deux 
flîoinrelles  propriétés  dans  TEicâricité.  tB/d. — 

p.  471. 

GnBBMBR.  {Dawd),  Obfervations  qui  -fe  trouvent 

dans  fes  Ephémérîdes  Météorologiques  de  Bres- 

Ma^  en  Sllelfe;  M.  175*'^*/'^  p.  19'^-*  —  p.  170. 

GitiNwicH.  Eclîpfe  de  f^z\t  par  la  <J[  obfervé  à 

'<3reettwlch ;  1^31  Août  1^7^.  M.  lyir.p.  18. 

é5  [mîv.  —  p.  zi,  ÇS  furb,    Edipfe  de  Jupiter 

'par^a  Ç'oWervée  à   Grcenwîch,  le  10  Avril 

t6%6,  ihii,  p.  ipi  ($  fui'v,  —p.  14,  ÇS  foiv, 

Greenwood  (Mr.),  Profeflèur  de  Mathématique 
au  Nouveau  Cambridge.    Phénomène  dont  il/ 
donhe  la  defcrîptiôn. M.  iT'si.  Smfe,'p.  iqjp, 

GiLEFFi^s.  pç  quelle  manière  (^  forment  les  Bof* 
ïesqUi^àJflent' autour  'dei  ÇriScs.  M.  1^0^.' 
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DE  L'ACADEMIE  itfp|;.-^T754:  ifi 
G«;eFFBs  les  Greffes  ne  fauroient  prendfe  qu'dlcs 
ne  Ibient  jointes  au  corps  ligneux  de  lv\rbrc. 
H.  J7I I.  p.  45,  44-  — p.  î<^.  L'Art  de  gref- 
fer a  été  fort  ex^éré  par  ceux  cpii  ca  ont 
écrit.  H.  17ÎO.  p.  5î.  —  p.  74.  Rapport  qu'il 
mut  entre  le  Sujet  ou  Arbre  fur  Ugqei  oa 
ente,  &  la  Branche  entée  ouGref^e//^///* — 
p.  7^  D'où  vient  en  grande  partie  Tamélio- 
ration  des  fruits  par  le  ii^oyea  de  la  Grefle.' 
#W.  La  Greffe,  qui  réuffit  le  nyeux ,  eft  x:el- 
le  d'un  Poirier  fur  un  autre,  4  celle  qui  réuf- 
fit le  plus  mal  eft  du  Prunier  fur  l'Orrue,.  iW. 
n.  ^6.  —  p.  76.  Des  Greffes  qui  réuffiOent, 
les  unes  reprennent  plus  ou  moins  facilement 
que  les  autres,  pouffent  du  bois  &  des.  feuil- 
les plus  ou  moins  vite.  iUd.  ties  Aman- 
diers greffés  par  Mr.  dt*  Hamet  fur  des.Pni- 
niers  de  petit  Damas  noir,  donnèrent  pendant 

-  une  année  entière  les  plus  belles  etjp^ranccs 
du  monde.  &  après  cela  tombèrent  tous,  en 
langueur,  &  la  j>lupart  périrent  affez  prpm- 
tement.  th/d.  Le  Sujet  trop  Dt^cé  ai  affamé 
par  la  Greflfe,  la  Greffe  mal  nourrie-,  ou.qui 
ne  l'a  pas  été  à  prppos,  périffcnt  tous  deux 
au  mdns  d'une  mort  lente,  thd.  p»  ^7,  ^^  p. 
77.  Dan^  quel  cas  un  Prunier  p^é  fyr  uiî 
Amandier  meurt  de  replietion  &  d'engi^rge- 
ment.  /W.  —  p.  78..  Goimne  pu  dpèce 
de  Bourlet  qui  fe  forme  quelquefois  i  l'en- 
droit de  l'infertion  de  la  Greffe  Hxt  le  Sujet: 
#W.  Quelque  mouvement  que  la  3ève  ait' 
dans  Jes  Fiantes,  foit  celui  de circulation^^foit 
tout  autre .  il  faut  toujours  qu'elle  fe  diftrifcue 

-  .iibreroent  du  Sujet  :ôula  Greffe,  >&  enjgéjaéral 
qu'elle  ne  demeure  pas  danst.  les  vgiffeaûx^fens 

'  jnouvement.  jiid.  Pour<^oi  Ja  iG^^e  ^peut- 
elle  être  utile  au  Sujet,* .  le. i^re  vivre  plu» 
ioogtems.  /M.  p. j8.  -- p.  7^.  ,Quelquef  Ar- 
tes  Fivetit  i)*iis  JcHigtems  greffée  fm.ddSu- 
jets  kM»,im  qfù  4iurôBt  ^jpea^ityie  fitf  des 
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'      Sujets  plus  robuftcs,  4  phis  vivaccs.  H.  i/jo. 
^^  ^9. —  p.  80. 

G&BFfis.  Les  Arbres  greffés  durent  moins  que 
slls  ne  Pavdent  pas  été.  ihid,  La  Gr^ra- 
fine  les  fucs  à,  rend  les  fruits  meilleurs ,  tan< 
dis  que  d'un  autre  côté  elle  foit  toujours  vio- 
lence à  la  nature,  en  altérant  la  conflitution 

*  organique  de  TArbre.  ihtd.  I!  faudroit  afoir 
la  connoiffanœ  non  feulement  de  tous  les  Ar- 
bres, mais  encore  de  la  nature  ft  de  Torga* 
nifation  des  parties  dont  ils  font  compc^s 
pour  établir  les  rapports   &   les   contrariétés 

'     d*où  naiflènt  les  fuccès  différens  que  nous  re- 

*    marquons  dans  les  Greflles.    M.  1750.  p.  lov* 

—-p.  151.     Pour  qu'une  Grefie  rëuffiflfe  par- 

*  fidtement,  il  faut  qu'elle  fc  Joigne  fi  intime- 
ment avec  le  Sujet  fur  lequel  on  l'applique, 
qu'elle  ne  feflfe  qu'un  corps  avec  lui ,  À  qu'd- 

*  le  devienne  comme  une  de  fes  branches.  #^/^ 
.—  p.  151..  Dans  quel  cas  la  réuffite  des 
Grcfics  feroît  probablement  certaine ,  &  la  mê- 
me dans  tous  les  Arbres.  il^Jd,  Lorfquon'a- 
plique  une  Greffe  il  fe  doit  faire  tant  aux  0- 
Tifices  des  fibres  de  la  Greflè  ,  que  de  celles 
du  Sujet  •  des  ferlions  ^u$  ou  moins  conGdé-* 
xàbles  fuixradt  la  différence  des  diamètres  à 
la  difproportlon  de  figure  ,  qui  fe  rencontre 
entre  les  fibres  de  l'un  &  de  l'autre .  A  cet- 

-    te  difproportion  ,  lorfqu'elle  eft  confidéraWe , 

.  ^   cft  probablement  un  obftacle  à  la  réuffite  des 

Gremss.    /W.  p.  10^.  —  p.  1 5^.       -Pourquoi 

^    on  tie  doit  pas  greflfer  les  Arbres  quand  m 

'  ne  leur  demande  que  du  bois,  de  la  vigueur, 
.  Â  de  4a  durées  comme  à  ceur  dont  on  plan- 
'  t€  les  Avenues.  H.  17V -  p.  45*  —  p^^o* 
Lorfqu'ih  téïtère.la  Gr^e,  c*eft-à-dire,  que 
'  <ur  une  Branche  qu'on  a.  déjà  greffée  fur  un 
-i  Sujets  oii'en  gre£  une  féconde,  on  donne! 
f  :  l'A^brfK  qui'  viendra  une  efpècé  xle  Glande  de 
'  plas,  t>U;'ua  IfceiKl ,  <  d6Q(  U  foBâioa  eft  de. 

i^  :  iî  lafi- 
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tafiner  les  fucs.  H.  175 ».  P-  43.  —  p.  tfi. 

GB^Eircs.  Quelle  forte  de  Grefie  on  doit  choSk 
pour  empêcher  qu'un  Arbre  De  poufle  trop 
en  bois,  shd,  p.  44.  — p.  ^i.  I^es  Gnefl««luf 
TEpine  ne  réuffiflent  pas  également  dsms  tou-  , 
les  fortes  de  terres.  M.  i73i«  P-  3^»  — '  p. 
507-  Il  y  a  dans  le  même  terroir,  ou  daQs 
une  même  Pépinière,  des  Arbres  qui  femet» 
tent  beaucoup  plutôt  à  fruit  que  les  autret, 
quoiqu'ils  foient  de  même  cfpece  ôc  pareille- 
ment greflés  fur  Sauvageon,  skid.  p.  3tfç.  — 
p.  5i3t  li  arrive  fouvenc  que  les  Greffes  eo 
iente  fe  mettent  plutôt  à  fruit ,  quand  par  h^« 
zard  les  écorces  intérieure*  de  la  Grefe  &  du 
Sojet  ne  répoadent  pas  bien  éxaéteroent  1  une 
i  l'autre,  ji^d.  Pourquoi  quelques  Auteuçs 
ont  propofe  de  greffer  lar  les  Sauvageons  ou 
les Coignaiiiers ,  des  fruits  doux,  âicrés,  &  de  ; 
bonne  qualiie.  /W  —  p.  513,  514.  Pourquoi 
ks  fruits  greffes  perdent  beaucoup  de  cette 
acrtiié,  ai  de  cette  aigreur  qui  font  le  catacr 
tère  d<is  fruits  (auvages.  thid, 

■„  Manir^re  de  gfcffer  les  Arbres  de  Fruits  4  No- 
,,  yauL  fans  perdre  aucun  tems  ;  enforte  qu*un 
»,  Arbre  qui  aura  fait  de  très  mauvais  rruit 
.  „  l'année  précédente ,  en  pourra  raporter  de 
„  très  bon  Tannée  fuivante.  Par  Mr.^  de  Rejf^ 
„  foni,  M.  X7i<î.  p.  iPS«  ~  p»  î-ÇO» 

Pourquoi  les  Marchands  d* Arbres  fniitiers  txom* 
pent  ÔL  greffent  de  mauvais  fruits,  ihéd.  p.  i^y, 
19^.  —  p.  151.  Pourquoi  tleft  indiâérint  clc 
greffer  fur  du  vieux  ou  du  nouveau  bois , 
pourvu  que  l'écorce  puiffe  encore  obéir,  gkfd. 
p.  1Ç6.  —  p.  151.  Sur  quelles  branches-  on 
doit  choifir  les  Ecuffons.  t^fd,  p.  198.  —  p* 
1^4.  Pourquoi  dans  les  beaux  Jardins,,  où  Ton 
doit  plus  obferver  la  régularité  que  le  profit, 
on  ne  dort  point  laiflcr  de  fruit  deffus  VEcuC- 
fon.  flf/d.  p.  199. —  p.  1^%.  Pourquoi  on  doit 
pincer  la  branche  de  rEcuflbn  par  le  bout, 
H  3  Iwf^ 
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lorfqu'elle  a  pcniCCé  de  la  longueur  de  huit  à 
rieur  pouces  M.  171^.  p.  199»  — ^.  2.5 î- 
Gxtp^s.  „  Sur  les  Grrfes.  H.  1730.  p.  ^ç.  — ^p. 

^,  74-  H.  I7ÎI»   p.  4^.  —  p.  t5>. 

^  De  rinjxntance  de  l'analogie,  &  des  raports 
„  que  les.  Arbres  doivent  avoir  entre  eux  pour 
„  la  téufflte  &  la  durée  des  Greffes.  Par  Mr. 
„  dm  HsmeL  M.  1730.  p.  loi.  —  p.  147. 

„  Suite  de^e  Mémoire  où  Ton  propofe  de  gref- 
,,  fer  tes  uns  fur  les  autres  des  Arbres  qui  n'ont 
„  pas  entre  eux  une  analogie  bien  parfaite 
„  pour  avoir  plutôt  du  fruit  >  &  affrancbir 
„  plus  efficacement  les  Efpèces.  Par  Mr.  dtà 
„  ttdmel.  M.  1751.  P-  557.  —  P-  S^^- 

GtiBooiM  XIII  (  le  Pape  ).  Son  intention  dans 
la  Correâion  des  Mois  Lunaires  Eccléfiafliques. 
M.  1701.  p.  3<^S-  —  P-  483.  (p.  49i>). 

Grsgoirb  (Mr.),  Chirurgien  Accoucheur  à  Pa- 
ris ,  raporte  ^  l'Académie  fes  Obfervations  fur 
les  Déchiremens  de  Matrice.  H.  17^4.  p  3^. 
—  p.  ç^.  Son  Obfervation  fur  la  fKuatioti 
particulière  d'un  Enfant  dont,  la  Mère  étoit 
morte  en  travail,  ihid. 

Gkeooirb  di  Tours.  Obfervation  de  cet  Auteur 
fur  la  Lumière  Septentrionale.  M.  i72'i.  p* 
%\%,  —  p.  31  y.  Et  fur  une  Séchereflc  ex* 
traordinaire.  ihid.  p.  144-—  P»  l^^*  Aurore 
Boréale  dont  il  adonné  la  defcription.  M.  173 !• 
Suites  p.  iiS.  —  p.  177,  178. 

G*ÉGORiB  (Mr.  David),  „  Répônfe  à  TEcrît 
f,  de*4r.  David  Grégorien  touchant  les  Lignes 
.„  appellées  Roherùalliennes  ^  qui  fervent  à  tranf- 
\y  former  les  Figures.  Par  Mr.  VAhbc  Galloys. 
„  M.  1703.  p.  70.  —  p.  8v. 

(Greôoiiib  (Mr.  Jaques)  n'eft  pas  apparemment 
rinventeur  des  Ugnes  Rohervattseftnes.  M. 
'Ï703.  p  7i«  —  p.  87.  Si  l'on  peut  croire 
qu'il  ait  eu  conndflànce  de  ce  que  Mr.  de 
,  Mùtfetval  a  inventé  fur  cette  matière.  /^/W.  p. 
71,  8—  p.  $7^ 
^  "  Gre- 
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GwoowBK  (Calendrier).  Lfiî  Epoques  doMoi 
Lunaires  EccléTiadiques  y  oqc  été  mal  prifies» 
&  contre  Tiotencion  du  Pape  Grégoire  M. 
1703.  p.  4P.  —  P'  5i>.  Ejrreur  qui  en  réfelte 
daifô  la  ixa^n  de  la  Fête  de  Fâquesi  fUd, 
•—  p.  60.  Le  Mois  Lunaire  Grégprien  eft 
conforme  à -celui  qui  fe  tire  des  meilleures 
Tables  Aftronomique^. /W» —-*  p   fp, 

GREGOR.IENNE  (TAnnéë)  eft  auffi  jufte  qu'on  la 
poiiTc  avoir,  &c.  ihd,  p  4».  -^  p^  58« 

GaBGORiÉNNE  (Correélton)  du  Calendrier.  ^  Ré- 
„  ôéxions  fuT  desMémoifes  touchant  la  Correc* 
y^  tion  Grégorienne  communiqués  ps^rJ^r.  JBhOf» 
„  rAôi;/  à  Mr.  C/tJJîyti,  M.  1 704.  p.  142..— p.  197. 

Griu»  Voyez  Grjsli* 

GuMADB^  We.  Sa  Latitude.  H.  1 701.  p.  m.  — 
p.  140.  (p.  143)^  Longueurs  du  Pendule 
qu'on  y  a  ol^fervé^  ihid. 

i&iLiNHRs.  Leur  Meilîeate  eiïpofition.  pour  la  a>n- 
fenration  def  Bleds.  M.  170^.  p:,^?^  —  p.  ^7^ 

Grenoble.   Grotte  fameufe  qui  le  voit  près  de 

'  cette  Ville..  H.  ï7oo.  p^  3»  •^  p.  4»  (p*4). 
Mines  métalliques  &  d'autfes  mi^i^res  qainé- 
raies  qui  (fe  trouvent  aux  epvit^ns .  de  c^tc 
Ville.  M>  \7X7^  p.  37^»  —  P-  s^7* 

GaBNouiL^s.  Scruâure  do  Coour  de  la  Grençvil- 
te*  M»  1^99,  p.  H^»^£?/^^^  -^  P*  ^93¥ji 
fui-u.  (p.  19^ y  &ffffv.).  Explication  des  Fi- 
gures du  CiÉtxt  dt  la  Grenouille,  /*/**  p*  i^-o* 
—  p-  3A5-  (P«  334)-  Obfcrv^tion  fur  lès 
Nerfe  d'une  Grenouille  fraîchement  mort^ ,  lef- 
queb  étant  irrités  avec  te  fcàlpel ,  frémifToiént» 
&  fouflfroiént  une  efpèce  de  convulfiftp.  H. 
1700.  p.  ^o.  -—  p.  ^z.  (p.  54)*  Nom  qu'on 
donne  aux  Grenouilles  naif&ntes.  M*  17% 9?  p. 

.  144.  —  p-  2.00.  Grenouilles  trouvées*  en  Eté 
dans  des  morceaux  de-  glacé  f)Ui  avoij^t  été 
confervés  dan3  les  Glacières,  md,  p.  14^.— 
p.  lox.  Conformation  duOiftaUinde'l'O^l 
de  cet  Aninurf.^  M..  i7|o^'  p.  ^^^  ^^P'  ^»}  ^. 
H  4  <ÏM. 
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Grenouille.  Convexité  de  la    pratie  antérîcure 
<    &  pofbérieure  de  fon  Oiftallin.    M..  1730.  p. 

•  i^.—  p.  19,    Diamètre  de  fa  circonférence, 
fon  axe  ou  épaifleur ,  A  fa  't)efameor.  /^/W. 

CRENOUILLETTE ,  OU  RANUSCVLÙiVJSS.  De- 

fcription  de  cette  Plante.  M.  1715.  p-  30. — 

'    p.  48.    Voyez  Ranoncoloïdes. 

Gre>.   Pierres  de  Grès  qui  fe  voient   dans  les 
Carrières  de  Saint- Leu-Taverni ,  &  dans  les-  . 

.  quelles  les  petites  coquilles  &  les  petits  ga- 
lets dont  le  baflin  de  prefque  toutes  les  Mers 
cft  ordinairement  rempli,  fe  trouvent  renfer- 
més. M.  171 8.  p.  193  — p«  570.  Sable  tout-  . 
à- fait  Semblable  à  celui  du  bord  de  la  Mer/ 
dont  la  fuperficle  de  ces  lits  de  Grès  eftcoa- 

-  verte,  i^d.    Matière  qui  forme  les  Pierres  de 

^   Grès.  M.  1711.  p.  158.  —  p.  537.    Pièces  de 

Grès  dont  l'écorce  n*eft  que  (impie  Grès,  où 

on  troutre  à^  traces  de  Caillou  à  mefiire  qu'on 

•  s*éloigne  de  la  furface.    $biâ\  p.  t^i.  —  p. 
'     341-    "'-*." 

Gresls  prodigieufe  par  fa  groûTeur ,  tomMe  en 
170J  dans  le  Perche.  H.  1705.  p.  19.  -—  p. 
1.3,  24.  Bleds  de  trente  Paroiflès  qui  en  fu- 
rent coup&,  comme  fi  on  y  eût  paflfé  la  fau* 
cille.  ih$d.  Le  Son  des  Cloches  d'une  Paro^ 
feit  fendre*  écarter  la  Nuée  qui  portoit' cette 
Grcfle.  ihsd: —  p.  14. 
iGREstt^(Int€ft!ns).  „  Sur  la  Membrane  înter- 
'    „'  ne  des  Inteftins  Grcilcs.  H.  171X.  p.  x7.  — 

jCcînîeâure  de  Mr.  mhvttms  fur  la  route  que 

-   tient  le  Chile  pour  aller  des  Inteftins  Grcfles 

dans  les  Veines  Laélées.  H.  1711.  p-  x8.  —  p. 

;',  Obfiervâtions  Anatomiques  fur   la  Membrane 

„  interne  des  Inteftins  Greûes.apeiléeMembra- 

■^,,  ne  Veknitée,   fur  leur  Membrane  apelléc 

'  „  Nerveufe,  fur  leur  Membrane  Mufculeufe 
„  ou  Cbarmia    Par  Mr.  Helvehus.  M.  1711- 
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„   p.  301. p.    35»!'.     VoyCX  IHTBSTINS, 

Grew  {Nékémi/iâ),  Médecin  Anglois,  t  le  pre- 
mier donné  la  vogue  au  Seld'Ebfoin.  H,  i7XiJ* 
p.  37.  —  p.  47.  Son  fcntiment  fur  un  O» 
tj^jorté  de  Syrie  ,  à,  que  l'on  donnoit  pour 
rOs  de  la  Jambe  d'un  Géant.  M.  17*7.  P-  3} i* 
—  p.  4^7.  Obfervatioa  de  cet  Auteur.  M. 
17Z9.  p.  354.  —  p.  501.  Fait  connoitre  au 
Public  un  Sel  amer  tiré  d'une  Source  d'Eau 
minérale,  qui  fc  trouve  dans  un  ViUage  peu 
éloigné  de  Londres ,  que  Ton  nomme  Eplotn* . 
M.  1751-  P«  347-  —  p.  4W. 

Grillet  (le  Père),  Jéfuite.  Carte  du  Cours  de 
la  Rivière  d'Uria.  depuis  la  Caienne  jufqu'aUx. 
Nouragues ,  dreflëe  fur  fes  Mémoires,  &  mon* 
crée  à  TAcadémie.  H.  1702..  p.  S<î.  — P-  ^^^^ 
(p.  114), 

Ga.i*iALDi  (les  Pères)  A  Jîw/W/ ,  Jéfiiltes^  Lçun 
EflTais  fur  laMeûire  de  la  Jerre.  M.  17.01.  p. 
175.  —  p.  130.  (p.  ^3?).  Le  Père  GrimÀldi' 
obferve  le  premier  l'Inflexion  ou  la  Diflraûidn 
des  &aions  de  Lumière:. ce,  que  c'ett.  H.  i?^)* 
p.  ^1,  Ê5/*^'i'-—  p.  ^8,  Ô'jfWv* 

Gmmaldi  (Mr.  le  Marquis  Alexandre),  Son 
Obfervation  de  TEclipfe  du  Soleil  du  13  Sep- 
tembre i6$9y  faite  à  Gènes*  M.  1701.  p.  80. 

— -        p.       10^.      (p.      HZ).  ; 

Grïpswald  en  Poméranie^  Otfervatîon  de  TE- 
dipfe  Solaire  du  13  Septembre  1699  ^  faite  4^ 
Gripfwald.    Par  Mr.  PjU.  H.  1700.  p.  106,  — ^ 
p.  13^.  (p.  147).  M.  1701.  p.  84.  —  p.  m. 

.  (p.  iitf).  Diàerence  de  Longitude  entre  c^- 
te  Ville  &  Paris,  tirée  de  cette  Obfervatioa 
ihid,  -—  p.  l'ii.  (p»  11^). 

Grives  (^e^)  qui  mangent  les  Fruits  de  Nerprun , 
ont  la  chair  purgative  pendant  tout  le  tem^ 
que  ces  Fruits  durent.  M.  1711.  p.  9.  — p.  11/ 

GwENtAND.  Pourquoi  fa,  partie  orientale  eft  de- 
venue iaaccc0ible.  '  M.  1710.  p,   3.7  a,.  -^  p. 
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Groenland.  Côloflte  Dànoife  qu'il  y  awl«  aatre-^ 
fois  dîuis  et  Pâïs ,  &  pourquoi  on  a  été  obli- 
gé de  i'abandonacr.  M.  17^^-  p.  571.  -^-*  p- 

GiioNDithi.   Polflbû  dé  la  Mer  da   Bréfri  aînd 

àommé.  M.  1723.  p.  107.  —  p.z^^.    On  troa- 

ve  dans  les  Dents  qui  couvrent  là  furface  de 

fes  machoites  l^origtne  des  Pierres  que  Poa 

dppelle  Teux  de  Serptns  à,  Crofatidines.  pê>^^ 

&  H.  1713.  p.  iç,  (3  fm*t^.  —  p.  zo,  e^  /«/v. 

ûfliosHLiEs.  ,,  Sur  l*Aoalyfe  des  Grofeilles   fer- 

,.  mentées,  faite  Par  Mf.  Lemcry  le  fiU.  H. 

„  X705.  p.  4^  —  p.  ç^ 

L^  fermetitation  ne  produit  pstô  fur  ce.  fruit  un 

thangemenc  auffi  confidérable  que  fur  des  ^Its 

plus  doux.  ikid.    Leur  Huile,  i^id,    L'Ufage 

fruit  dcMt  être  aflez  bon  dans  la  Fiè^ 

:  pourquoi,  ihd.  p.  4(f.  —  p.  5^.  ^7. 

Mr.)'  »»  Dtes  difiërentes  manières   de 

re  le  Tartre  foluWe.    Pat  Mrs.  du  Ha- 

&  Gtôffe,    M.  175  2"  p.  32-5-  *^-  p.  44<^* 

^  -.--  t7îî,  p.l^o.  — p.  3<^4. 

i>  Recherche  fur  te  Pkanlx  M.  1735.  p.  ji  j.  - — 

,,  Recherche  chimique  fur  la  compofitîon  d'une 
„  Liqueur  très  volatHe,  connue  fous  le  ncin 
^  tf  Ether.  Par  Mrs.  A  Hamei  à.  Greffe.  M. 
„  1754.  P»  4ï«  "^'Py^^' 

QkossB^sB.  D'où  viennent  tes  incommodités  des 
'  Femmes  groflfes.  M.  1701»  p»  ^çj.  *^  P-  3ti% 

'^Problème  tfAnaeiwnîe,  &voîr  fi  pentîant  ta 
„  Gtoffeflè  il  y  a  entre  la  Femme  a  fon  Pdo 
^  tus  une  Circulation  de  Sang  réciproque.  Pajç; 
,^  Mr.  Men,  M.  1708.  p.  i8<r.  —  p.  240. 

Sûîtês  d\3nc<3iroflfeffe  d'une  Pemme,  qulpottoit  fî)a 
Ejnfeit  du  côté  droit.  H.  1709*  p.  24,  ÇS  Hv% 
-— ^p.  ^.  Femme  éc,8j  ans,  devenue  ^trf» 
d*ut^  hommes  de  5€>  ans ,  ât  qui  accouche*  à 
^ssmi^  dfua  g^arj^oflu  H.  17x0.  p«  itf»  — ^p.  ii.. 
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Grosscsss.  „  Snr   une  Groflaife  extraorÀnaire. 

H.  1715.P-J.  — p.  ^. 
Sor  une  GrofTefle^de  4^  ans.  H.  1711.  p.  $3,  gj 

G«.ossEssE  d'Hommb.  Bruit  abfiirde  qui  courut 
pendant  quelque  tcms  ^firae  Grofleflë  dTBoai- 
me.  H.  1700.  pw  3(?.  —  p.  47.  (p.  50).  Tu- 
meur extraordinaire  furvenue  à  un  des  Tcfti- 
cules,  laquelle  donna  Heu  à  ce  bnAt.  i^d.p^ 
J7.  —  p.  48-  (p-  5cï)-  Maflfe  de  chair  qui 
ie  trouva  dans  ceTeSicuIe,  &  dans  laouafe 
ea  vir  comme  une  tête ,  une  dpèce  d'Ar- 
rière-fraix,  &c^^sd. 

€R.oTrÉ  D£  NoTtri-DAMB  M  LA  Baimi  qui  (e 
Toit  près  de  Grenoble.  H.  1700.  p.  3.  — -  p.  4* 
(p-  4  )•  Voûte  par  laqudle  die  s'ouvre,  A 
qui  même  à  un  Lac  renfermé  fous  H  Monta-' 
gne.  ihid.  Gens  envoies  par  ¥r/»^9it  I  dans 
ce  Lac.  ihU.  p.  4.  —  p.  5.  (p.  4).  Bruît  qui 
les  empêcha  d'aller  fort  avant  thià.  Curé  qui 
Y  va  plufieurs  années  après,  ihid.  Et  décou- 
vertes qu'il  y  îil.  fhJd.  Mr.  DienUmant  ea. 
voie  à  l'Académie  une  Relation  de  cette  Gret- 
t^  ihid,  —  p.  ç.  (p.  s)-  Largeur  4  hauteur 
de  rentrée  de  cette  Grotte,  qui  eft  aeulée 
irrégulièrement  dans  le  Rocher,  ihid^  Petit 
Rui{Ièau,  €^  fort  au  bas  de  cette  entrée,  dt 
qui  s'écoule  dans  le  Rhône,  ibid.  Congélit- 
tions  d'eau  qu'on  y  voit,  &  qui  dift^ent  ait 
travers  des  Rochers,    ibid.  —  p.  «.  (pi  ^y 

'  Ouverture  creufée  dans  le  Rocher  au  fond  de 
la  Grotte,  &  au  bas  dfe  laquelle  eft  l'eau  qui 
forme  la  plus  grande  partie  du  Ruifleau.  ihié. 
—  p.  ^.  (p.  5,  6).  Longueur  de  l'allée  du 
Lac  tbid.  p.  5.  —  p.  6.  (p.  tf  ).  Defcrîptior^ 
d'une  Grotte  naturelle  trouvée  à  trois  milles 
de  Foligno  eniltalie.  H.  17x1.  p.  14.  — p.  i». 
Incruftation  de  marbre  à)nt  tes  murs  font 
ionnés^  ibid^  Cdonne^  qui  defcendenc  du  haut 
de  I2  voûte,  tes  unes  jufquas  ^  tenc;  les  aa- 
H  «  tm 
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tre9  à  diSerentcs  diûaaces.  H.  171 1.  p.  14.  -^ 
p.  iS. 

Gkottb.  Con}cfture  fur  la   caufe  die  toutes  le^ 
pétrifications  de  cette  Grotte.  skJd.  p,  15.  — p. 

Grotte  di  Besançon  examinée  par  Mr.  </c/  Scz* 
-    Ingénieur  du  Koi,  Corr.  H.  171^.  p.  itf,  ^ 

fmtv»  — -  p.  ti»  &*  /Wv. 
GoAikDAfi7Y  (leÇap  de)  eft  le  plus  Oriental  de 
l'Afrique., M.   172-0  P-  577.  —  p.  485». 

•  GoiGCERe.  Nom  que  quelques  Auteurs  ont  âoit" 

né  mat  à  propras  à  rifle  de  Mené,    Voyez 

Mérêé, 

GuiPBs.  „  Sur  les  Guipes,  tt'  I71P*  p.  15.  —  p. 

,pn  ep  peut  didinguer  de  trots  fortes  parraport 
l'-  aux  dlfférens  lieux  ou  elles  placent,  leur  Gué- 

Êier.  H.j7iy.  p»  14-  —  p«  17. 
IKloire  des  Guêpes.    Par  Mr.  éU  Reé^umttr^ 
,,  M.  171p.  p.  2«t9«  — p.  30i» 
Ce  ûue  c'eft  que  \^%  Mâles  &  les  Femelles ,  & 
.  celles  qu'on  non\me  Mulets.  ihiL  p.  15  3.  —  p. 
335.     Fonéiions  àxs  Mulets,  ihd.     GroJeur 

•  des  unes  &  des  au;:res.  /i/W.  p.  1^4.  —  p.  534, 
Tem$  auquel  les  Mères  fe  tiennent  dans  fin- 
téricur  du  Guêpier,  ihid.  p.  x^\.  — -  p.  33  c. 

\  Oeufs  dont  viennent  les  jeunes  Guêpes  ,  à 
«wnment  ces  Qeufs  font  faits  ihid.  —  p.) 5^. 
Qu?dles  font  les  foins  que  ces  Oeufs  deman- 
dent des  Guêpes,  ihiâ.  Vers  qui  fortènt .  de» 
Oeufs,  i^d,  p.  %^6\ —  p.  î3<f.  Comment  ces 
Vers  font  nourris  par  les  Mouches  qui  fe  tien- 
nent dans  l'intérieur  du  Guêpier,  thid,  —  p. 
357.  Ce  que  font  ces  Vers  lorfqu'ift  veulent 
fe  métamoriihofer.  ibid.v.i^?^ — p.  33«*35^' 
Combien*  de  jours  Xe  parfeht  depuis!  que  TOcuf 
a  été  pondu  iufqu'à  ce  que  le  Ver  le  tenfer* 
Jl^e  dans  fa  cellule.  H'fd.  p.  i^s.  —  p.  }5^» 
340.  Mécamorphofe  il^s  Vers,  i^id.  Pourquoi 
oa  ne  voit  paroîtrc  les  M^res  fur  le  Guêpier 
'    ""  que 
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que  vers  le  commencement  de  Septembre. 
M.  171^.  p.  %6i,  -p-  p.  ^4^. 
GoEPss,  Queues  (bnt  les  Guêpes  qui  ne  vivent 
qu'on  an ,  4  celles  qui  en  vivent  deux.  skU. 
Un  Guêpier,  oui  eft  habité  par  plus  de  tren- 
te mille  Mouches  doit  fon  origine  à  peu  de 
Guêpes,  d  peut-être  à  une  feule,  i^sd.  —  p. 
344.  Comment  les  Oeufs  des  Qpêpes  font  ren- 
dus féconds;  iB/d,p.  1^3.  —  p.  34^.  Com- 
ment Ce  fait  leur  accouplement.  îBtd.  ($  f/tév. 
Parties  qui  caraftérifent  les  mâles.  î^id.  In- 
cerétude  àes  Obfervations  des  Anciens  fur  lei 
Guêpes.  fBid.  p.  t6^,  —  p.  349.  D*oà  vient 
(a  douleur  qu'on  redent  de  la  piqûre  des 
Guêpes.  ^B/d.  p.  itftf.  —  p.  3ÇO.  Expériences 
à  ce  fujet.  ihfd  Combats  de  Mulets  contre 
Mulets,  à.  de  Mâles  contre  Mâles.  #M.  p. 
1^7.—  p.  351.  Tems  auquel  les  Guêpes  ne 
fongent  plus  à  nourrir  leurs  petits,  ibfd.  —  pi 
3^2.  Guêpes  qui  paflTent  l'Hiver  fans  manger. 
thid.  p.  258.  —  p.  3T3*  SI  on  doit  ajouter 
foi  à  ce  que  difcnt  ^tifti^e  &  Piifte,  que  lorf- 
que  les  Guêpes  ont  perdu  teurs  Cheft ,  eWe$ 
vont  habiter  des  lieux  élevés ,  &  que  c'eft  a- 
îors  qu'on  les  voit  bâtir  dés  nids  fur  àcs  Ar- 
bres 00  dans  des  Greniers,  itid.  p.  itfp.  — ^-p. 
3^4.  Struélure  (tngalière  dé  îeur  Bouche  ou 
Trompe,  i^id,  —  p.  3U-  Explication  des  Fi- 
gures qui  regardent  Thiftoire  des  Guêpes.  /ftr<#. 
p,  j,7T.  —  p.  j^V.  Sont  îes  plus  redoutables 
ennemis  des  Abeilles,  ihii,  p.  131.  —  p.  503. 
Diftinguées  en  trois  Claflès  èbid.  p.  131. —  p. 
30s.  Quelfes  font  les  Guêpes  q&e  nous  ap- 
pelions  FrtloHt  en  François ,  &  qui  font  nom- 
mées en  Latin  Cféthrones.  ihtd.  De  quoi  fc 
nourridênt  les  Guêpes  qui  bftti(Iënt  %ons  terre. 
^$d.  p.  i33.  —  p.  $0^.  Comment  eltes  cao* 
pent  lés  morceaux  de  viande  qu'elle»  veulent 
emporter.  #W.—p:  307.  Amour  kicoocev»- 
\ic  qu'elics  ont  pour  leur  Nid»  Md.  ib.  »35». 

^-  ■-  -  nr  .     — 
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— •  p.  ^i^-  ' 

GoEPis.  Aft'HTité  mcTTeilIeufe  vJtc  îatpieïïe  éXes 
tranfportent  les  ordures  qui  peuvent  être  tom- 
bées dans  la  R.iKiie  où  on  les  met.  M.  1715». 
p.  140. —  p.  51^.  Liens  on  bandes  qu'elles 
font  pour  attacher  leur  Nid  à  la  Ruche^  ih$d, 
p.  241.—  p.  31  <^.  Ouvrages  auxquels  fe  ré- 
duit leur  architefture.  ih$d.  —  p*  \i7*.  Com- 
ment elles  vont  chercher  à  la  canapagne  les 
inatér^x  dont  elles  ont  befoin. -/>/</.  p»  %4^%^ 
—  p.  318.  Coimnent  les  Guêpes  bkiflent 
leurs  Gàteaujt.  ibid.  p.  ^48.  —  p.  i%6.  Cou- 
leur du  papier  des  Guêpes  fouterraines  thtd.  p. 
i^i,  —  p.  350,  J31.  Defcription  du  papier 
des  Guêpes  qu'on  nomme  Frelons,  ihid.  Cîuê- 
pes  de  trois  Sexes  qui  habitent  un  mêoie 
Guêpier,  ihid.  p.  i^j.  —  P-  3  3  3-      . 

GoiPiER.  Comment  eft  conftroît  le  Guêpier  des- 
Guêpes  qui  bâtiffent  fous  terre.  M.  i/i^i  p. 
434.  —  p.  308.  A  quelle  diftancell  fe  trou- 
ve de  la  furface  de  la  terre,  ibid^  Figure  ex- 
térieure du  Guêpier,  ihid.  p.  13c. —  p,  305^. 
Arrangement  des  differeatei  -pièces  dont  l'en* 
velope  du  Cfuêpier,  eft  faite,  md.  TrouS  dont 
U  eft  percé,  iUd,  Tp.  %^6,  —  p.  310.  Gâteaux 
doQt  iî  cû  garni ,  &  comment  ils  font  faits. 
éhfd.    Cellules  de  ces, Gâteaux. /^/W.    A  quoi 

-  cesCdlules  font  deftinées.  >à/^  Combien  les 
Gt^ers  con^ecment  de  Gâteaux,  iifd.  p.  137» 
. —  p.  ^11.  Combien  un  Guêpier  produit, de 
Guêpes  par  atw  ikid.  — -  p.  311.  E^éce  de 
-Coloaœicre  ru^ique  qui  fe  trouve  toujours  en- 
tfc  ^UX:  Gâteaux,  fl^id.  p.  tjs. ,—  p.  31 3» 
Commeoit  ïoat  faits  les  Gâteaux  des  Guêpes* 
<^  &at  leur  Nid  .£ur  des  Fiantes  oir  ftir  des 
èrattdies  d'Arbres.  ^*^  p.  X45«  —  P*  ^^3- 
TAU  de  Guélpes  supporté  à  rAcadémie  par  Mr. 

.   réirègum^  À  dont,  repveloppe  rdTembloit  aQè? 
.  à  uoe  RÂfe  è  mille  feuUtes  -^ui  n^eft  pas  ,en>- 

'   coré  épaiMMiiCi  #^/<^;  pw  24^.  '^  p^  jij. 
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GuBPiBiL.  Defcription  d'un  Guêpier  du  Canada. 
M.  171^'  p.  i4<^.  —  p«  5*5»  314-  Guêpiers 
des  Guêpes  qu'on  apelle  Frelons.  iBid.  p.  147. 
—  p.  ^^%. 

GUES.ICKB  (O//0),  BouTguemaître  de  Magdcboarg. 
Sc5  travaux  4  fes  découvertes  dans  la  Phy- 

'  (îque  expérimentale.  H.  1715.  p.  84.  —-p.  no,. 
Mr.  Homherg  le  connoît  4  s'attache  à  lue. 
^id.  —  p.  III.  Ses  Expériences  fur  TElec- 
tricité.  M.  1735'  p«  2,4.  —  p.  53. 

GtJBRiN  (  Mr.  ) ,  Chirurgien  d-llliers.  Son  Ob* 
iervation  for  un  Accouchement  de  deux  En- 
fans  à  huit  iours  l'un  de  l'autre^  &c.  H.  172^7. 
p.  15.  —  p.  10,  II. 

Gt7E9.isoNs.  Celles,  qui  font  puremeQt  natureW 
les;  méritent  peut-être  encore  plus  d'être  re- 
àiarquées  que  celles  qui  font  dues  à  l'Art. 
H.  1703.  p.  40.  —p.  4^.  Guerifim  d'une 
Plèvre  &  d'un  Délire,  par  des  Concerts  de 
Mu(tqu&  H^  1707.  p.  7,  Qpfitiv.  — -  p.  8,  £? 
fmv.  IXun  Délire. ftrrieux  d*un  Maître  de 
danfer  par  des  Airs  de  Mufique.-  H.  1708.  p. 
11,  ep  fuhf,  —  p.  17,  ÔP  fftiv.  D'une  Fureur 
précédée  de  Mélancolie*,  caufée  par  Amour.. 
H.  1704.  p.  11.  —  p.  17*  i^'une  Démangeai- 
ion  univerfdle  à  la  Peau  par  l'ufaee  de  la  Lai- 
tue commune*  H.  170c.  j>.  53,  £y /*/t;.  —  p. 
€8.  D'Extinasons  de  voix  par  des  VulnéraL- 
res.  H.  1700.  p.  43.  —  p.  f  5.  <p.  5^)r  H. 
1701.  p.  71.  —  p.  so.  {p.  94)'  D'une  BleC 
fare  extraordinaire  faite  a  la  Tête.  H.  170^-  P^ 
A 8,  1^  piiv, — p.  35.  Guérifon  extraordlnai- 
Te  d'une  BieâSiife  faite  au  Bras.  M.  1701,  «pw 
*o3,  Q.fui'u,  —  p.  171,  6^  /Wv. 

^  Sur  des  Guerifons  ^tes  par  des  Bratures.'IL 

^,  1708.  p.  4^.  —  p.  5v. 
GuéilfMi  de  ta  Goutte  par  ta  brulum  d^une  ibr- 
te  de  Mouflb  iVtd.  ^  48.  ~  p.  58.   Des  Pa- 
naris par  La  btutu^  de  l'Eau  iDobUtBate^  #Ml 
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GuEMsoN  d'Enflures  de  Jambes  par  une  'bm^ 
lure.  H.  1708.  p.  47.  —  p.  5^-  De  Maux  de 
Tête  par  une  brûlure.  tBid.  p,  4^ ,  (S  J^'^» 
"~  P-  55»  Ç^  fM-v,  D'un  Epilcptlque  par  de 
la  Cervelle  humaine,  qu*on  lui  avoic  fait  macu 
ter  pendant  quelques  jours.  H.  1705-  ?•  ^^% 
&  JI4SX/,  —  p.  6^.  D*un  grand  nombre  de 
Scorbutiques ,  en  leur  faifant  manger  beaucoup 
d'Ofeille  cuite  avec  des  Oeufs.  H,  1708.  p. 
5'i.  —  p.  ^j.  Diverfes  guérifons  de  la  Rage 
taportées.  H.  i<f^p.  p.  48,  c^  fut-v,  —  p.  ^g^ 
&p  ftit-u.  (p.  <J3,  ûf  luiv.).  D'une  Excrôillan- 
ce  à  rOeil  par  Mr.  du  rerncj  le  Jeune.  H. 
1705.P.  41.  — p.  5c. 

GUBA.1.1N  (  Marie  )  accouche  de  deux  petites  fil- 
les, dont  Tune  étoit  monftrueufe.  M.  17^0^  p. 
8.  —  p.  10. 

GuEaRi.  §i  cette  Ville  efl  la  même  que  celle 
que  quelques  Auteurs  appdlent  Méroé  ou  Gue- 
guère.  M.  1708   p.  575. —  p.  481. 

Guet  (Mr.  du'),  Ingénieur.  Machines  de  Ton 
invention  approuvées  par  TAcadémie.  Ma- 
chine pour  faire  mouvoir  en  même  tems  fix 
ou  fept  Scies,  &c. JI.  1699  p.  12.1.  — p.  150. 
(p.  1^1  ).  Des  Rames  tournantes,  utiles  aux 
y  aiflTeaux  de  Guerre  en  plufieurs  occaûons. 
fhid.  Les  mêmes  aprouvées  en  forme  ,  &c. 
H,  I70X.  p.  X38.  —  p.  i8i.  Des  Cornets 
nouveaux  pour  des  Sourdis.  H.  170^.  p.  141» 
—  p.  178.    Un  Moulin  pour  épargner  à  TE- 

Sipagc  d'un  VaiflTeau  la  peine  de  pompjBr. 
.  1707.  p.  155-  —  P-  i5>5-  Des  Machines 
pour  Taugmentation  de  TOuie,  &  fur- tout  un 
ÎFauteuil,  &c.  H  1708.  p.  141.  —  p.  173. 

^Remarques  fur  la  diâTé rente  manière  dfe  va-' 
»,  guer  àes  Rames  ordinaires,  <%.des  Rame) 
^  tournantes ,  nouvellement  proposées  par  le 
„  Sr.  dtê  Guer:  Jhii^Mr,  de  àh.tz^ltes^  M.  i70i» 
M  p.  5>8;  —  p. '13Ï*  (p.  141). 

Chariots  à  Voiles  ds  toa  Jn\reatii;)aj^  aerouvét 
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par  r Académie    H.  17 14.  p.  1x5). —  p.  16^^ 

GtEoii;  PeCit  Chieii  qui  Q'aVoît  qu'un  Oeil,  Â 
ni  Nés  ni  Gticule ,  ni  aucune  ouverture  pour 
7  ^PpJéer.  tt  ito$:  p.  4^  —  p.  <3. 

GŒuîBs.  Exfficatton   de  ce  tenue.  H.  1721.  p. 
-40.  —  p.  5<^- 

GuoLiELMiNi  (Mr.).  Sa  Naiffance,  fa  Pàtrîe,  (es 
Etudes.  H.  1710.  p.  15^.  —  p.  197'  Prend 
intérêt  à  la  Difpute  entre  Mr.  MontAnari  foa 
Maitre  &  Mr.^  Cavind ,  fur  la  Framma  F^létn^ 
te  du  premier  ih$d,  p.  153.  — p.  1^8.  Eft 
ïcçu  Dodeur  en  Médecine  à  Bologne  en  if^y^. 
,  ihid.  — p,  199'  Publie  en  léti  un  Écrit 
.  fut  la  Nature,  &c.  des  Comètes  :  fon  fentiment 

-  fiir  cette  matière,    ihid,  p.  1^4.  —  p.  ipp. 
^  Imprime  en  i  tf  84  fon  Obfervation  de  l'Eclrp- 

-  fe  du  0  de  la  même  année .  faite  à  Bologne. 
.  ihid.  p.  154.  —  p.   loo.      Eft  fait  premier 

Profeaeur  de  Mathématique,  à.  Surintendant 
.   de$  Eaux  de  lEcat  de  Bblogne  par  le  Sénat» 

ihid.  Son  Traité  de  U  Mefure  des  £aux  cêM^ 
\  rantis  fait  à  cette  .occafi<>n.  ihid,  p.  155.  — 

p.  %o\.    Idée  générale  de  cet  Ouvrage  t^td^ 

p.  15^,  &»  fmv.  —  p.  loi,  ÇS  fuit/.    Critiqué 

Eir  yix.Pdfin,  thid»  p.  15^.  —p.  103.  Set 
ettres  en  Réponfe  à  la  Critique  de  Mr.  Pd^ 
fin.  ihid.  p.  157.  —  p.  104.  Chaire  de  Pro- 
fefleur  en  Hydrométrie  créée  en  fai  faveur  à 
Bologne,  i^id,  p.  158.  — »  p.  105.  Ses  Occu- 
pations dans  le  rétabliflement  de  la  Méridien- 
ne de  St5e.  PéttQne  de  Bologne,  ihid,—  p.  ^o^ 
Son  Ouvrage  deUa  NatHra>  de  fiumty  imprimé 
en  1^97'  fbid,  p  rçp.  —  p.  lotf.  Idée  de 
cet  Ouvrage,  tbtd.  (3  fuit/.  —  p.  io<î,  O  h^-^* 
Vcnife  Tenvie  à  l'Etat  de  Bologne,  thid,  p. 
1^4.  — p.  ai 3.  Lui  donne  la  Chaire  de 
Mathématique  à  Padoue.  $bid.  Ses  Travaux 
pour  la  Képublique  de  Venife.  thid.  Reprend 
l'Etode  de  la  Médecine  en  1701.  fiftd.  Ses 
Ouvrages  Medico-Çbii»iques.  kb$d*  CS  fi^^*  — 

p. 
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GuoLiELMiHi  (Mr.).  Ses  derniers  Ouvrages  <te' 
Phyfique.  H.  i7io*p.  166.  - —  p.  iiç.  Sa 
Mort,  fes  Qualité  ,  ft>n  Extérieur,  ibid.  — p. 
zi6.  Sa  Place  à  F  Académie  pat  qui  remplâi. 
#W.  p.  166.  —  p.  xi6.  Son  Eloge  par  Mr. 
de  Fomtenelle.  shid.  p.  I51.  —  p.  1^7.  Pu- 
blie par  ravis  de  Mr.  Caf/ini  une  Inftruélion 
Siir  la  confervation  &  la  réparation  de  ia 
éridienne  de  St^.  Pétrone.  H.   i/it-  p.  104. 

—  p.  154. 

Goi.  Les  fruits  de  Gui  s'attachent  p^r  leur  glu 
à  l'écorce  des  arbres,  &  y  pouffent  peu  à  peu 
de  petites  racines.  M.  1705-  P*  557.  -^  ?• 
444.  Comment  on  peut  expliquer  la  nailTan- 
ce  du  Gui ,  qui  eft  attaché  fur  les  arbres ,  dk 
qu'on  ne  voit  jamais  en  pleine  terre  fans  te- 
nir i  quelque  autre  Plante.  M*  170J.  p.  ^4- 
— .  p.  8b. 

GniGHBi.  Analyfe  des  Guigne^  fiènnentéc*.  H. 
I70Z*  p.  40.  (Sfui'u.  — p.  55-  <P-  UV 

GuiLAMDiNus  (Mekhiàr).  Tétos  auquel  il  ftit  prîi 
prifonnîcr  par  les  Corfaires,  &  mehé  en  efda- 
vage  à  Tunis.  M.  i7î'7.  P-  $^^'  —  p-  45^* 

GoiLLiN  (MrO>  Ingénieur  en  Chef  à  Bergue- 
Saint- Vinox.  Ses  Obfervations  de  la  quanti- 
té d'Eau  de  Pluie  tombée  en  cette  Ville , 
depuis  1719  jufqu'en  ifx^.    M.  i/^-î-  P*  ^ 

—  p.  3.    Et  depuis  1711  jufqo'en  ir*-^-  M. 
17^6.  p.  ç.  —  p.  6. 

.  GuiNB'B  (Mr.)  eft  nommé  Elève  à  l'Académîe 
par  Mr*  y^rignon.  H.  1701.  p.  79.  —  p.  104- 
Remplit  la  Place  de  Géomètre  affoclé ,  vacân-, 
te  par  la  promotion  de  Mr.  catré,  à  celle  de 
Méchanicien  penfionnairc.  H.  170^-  p»  i^^* 
—  p.  ipi.  Démontre  fort  ddrement  les 
nouvelles  découvertes  fur  la  Théorie  des  Pro^ 
jeélions.  H.  1707.  p.  11^. —  p.  i%6^  &  fatzt. 
Met  au  jour  fon  Livre  de  V^pUcdtion  de  V Al- 
gèbre À  I0  CégméirU.  H.  1705;.  p.  a%*  — *  p. 

114. 


dbyGpogle 


DE  L'ACADEMIE.  U99. — 17J4.  M^ 
114. 

Goïne'b  (Mr.).  Idée  générâte  de  cet  Ouvrage. 
H.  170^.  p,  j>g,  ÇS  fukv.  —  p.  \%^^  fmv. 
Eft  tombé  dans  un  Paralogifme  dans  fe»  Ob- 
fcrvations  fur  la  Méthode  de  Maxtmis ,  &  Mi* 
ntmi's,  M.  1713.  p.  ijo.  —  p.  5^1, 

Mémoires  de  Mr.  Gumèe  imprimés  àax&  les  Mé^ 
moires  de  l'Académie. 

„  Manière  générale  de  déterminer  géométrique-  • 
„  ment  le  Foier  d'une  Lentille  formée  par 
„  deux  Courbes  queicondues,  de  même  ou  de 
„  diflierente  nature  ,  telle  <^e  puifle  être  la 
„  KaifoD  de  la  Kéfraâioft,  &  de  quelque  înanîè- 
„  re  que  puiflent  tomber  les  Raions  de  Lumière 
^  for  une  des  Faces  de  cette  Lentille,  c'eft-à* 
„  dire ,  (bit  qu'ils  y  tombent  dlTergens,  parallè- 
„  les  ou  convergens.  M.  1704,  p.  14.—  p.  31. 

„  Obfervations  fur  les  Méthodes  de  MAximis  & 
„  Mintmis,  où  Ton  fait  voir  l'identité  4  la 
„  différence  de  celle  de  ÏAHdlyfe  dés  infi^U 
„  msnt  petits,  avec  celîe  xle  Mrs.  Fermât  & 
^Hisdt.  M.  170^.  p.  14.  —  p.  ip. 

J,  Théorie  des  Projeélions  ou  du  Jet  des  Béfl»*^ 
„  bes,  fclon  l'Hypotbéfe  de  Galilée;  M.  lyo/* 
„  p.  140.  —  p.  i8r, 

GuiNB'fi  (ia).Queleft  le  Païsqui  a  toujours  été  ap^ 
pelle  Nouvelle  GM$nèe,  M.i/io.p.  380.—  p.  455. 
Leurs  Habîtans ,  &  comment  ils  fe  nomment. 
ihid.  Erreur -qui  fe  trouve  dans  les  Cartes 
marines  qui  ont  fait  deux  Ifles  différentes,  l'u^ 
ne  de  la  Terre  des  Pdpom ,  &  l'autre  de  la 
Nouvelle  Guinée,  ibid*  On  ne  fait  "  pas  encore 
fi  la  Nouvelle  Guinée  eft  véritablement  une 
lae.  ihid.  Détroit  par  lequel  la  partie  Orien- 
tale de  ce  Pats  eft  détachée  du  refte.  ihid. 

GuioT  (Mr.).  Machine  à  fcicr  de  fon  inven- 
tion, approuvée  par  l'Académie.  H.  1710.  p. 
114.—  p.  i^%\  1Ç3.    Préfente  à  rAcad^aûe 

.  un  Inftruroent  pour  feringuer  la  Trompe 
d'EuRachc  par  la  Bouche  S.  1714.  p.  $7.  — 
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GoioT  (Mr.)  propofe  une  Machine  k  nettoyer 
les  Ports  de  Mer,  &  les  grands  Canaux.  H. 
1735-  P-  ^8.  —  p.  134. 

^GoisAno   (Mr.)*   Médecin  de  la  SjAe  en  Se- 

*  vennes ,  communique  à  l'Académie  fes  Obfer*. 
vatrons  (ur  une  Loupe  ou  Tumeur  extraordl« 
Kaire  à  la  CuilTe  d'un  Homme.  H.  171%.  p.  xy, 

.    (S  fuiv,  —  p.  iç.  ô^  /W#v. 

GuLDiN  (le  Père),  Jéfuite-  Démonflration  de  fa 
Kjègle  fur  Tufàge  du  Centre  de  Gravité  >  d 
de  Textenfion  que  Mr.  Letbntts  y  a  donnée , 

•  de.  M..1714.  p.  78,  a  fmv,  —  p.  100,  £^ 

fuiv. 

Gdndelshiimir.  (Mr.)*  Médecin,  accompagne 
Mr.  de  Têurmtfort  dans  fon  Voiage  du  Levant. 
,  H.  l7o8.  p.  151.  —  p.  18^. 

Gypsi.  Ce  qu'on  fait  de  la  Chaux  qui  provient 

.  de  fa  calcination.  M.  1119»  p  81.—  p  107* 

108.    Defcription  de  trois  efpèccs  de  Gypfes 

:  ihid*  p.  3i,  83.  —  p.  108. 109-    Ce  que  c'dl 

que  l'cfpèce  de  Gyijfe  qu'on  appelle  P$erre  i 

.  fUtre,  Pierre  de  PiÀtrt ,  ou  Pi  erre- Pi  dtr  t.  tbid. 

.  p.  85.  —  p.  108.  Autre  efpèce  qu'on  nomme 
en  Latin  Lafis  ÇfecuUrh  ,  &  en  François 
Pierre  À  Mtrwr.  ibid.  Pourquoi  on  s'eft  peu 
appliqué  jufques  ici  à  examiner  la  nature  du 
Gypfe.  ibtd.  —  p.  lop.  Parties  gypfeufes  qui 
entrent  dans  la  compodtioa  j^t  certains,  mix- 

y  tes.  ibid.  p  84.  —  p.  lop,  uo.  Propriété 
qu'a  le  Gypfe  de  fe  divifcren  feuilles.  M.  17^0. 
p.  1^4.  —  p.  3751. 

,.  Sur  le  Gypfe.  H.    171p.  p.  10.  —  p.  13. 

,,  Kéiiéxions  fur  plufieurs  Ôbfervations  concer- 
„  nant  la  nature  du  Gypfe.  Par  Mr.  de  Jaf- 
„  fiett,  M.  1719»  p.  Si.  —  p.  107. 

Voyez  Pisi^KfiS  a  PtATiu. 


Hm 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE.  lOt.'-'iri^.  is> 


H. 


HAbtcôt  (Nicoldj),  ancien  Auteur  François, 
Chirurgien  de  Paris  a  donné  la  Deicrip- 
tion  desMufdcs  interofleux.  M.  1711.  p, 

318.  —    p.   451. 

Hacub.  Nom  que  les  Habitans  d*Alep  donnent 
à  une  certaine  Plante.  M-  1718.  p.  iso.  —  p, 
ipo.  i^i.    Sa  defcription  ih/d, 

Hacecius.  Obfenration  qu'il  fit  de  la  Comète  qui 
parut  en  1589.  M:  1731.  P-  507.  —  p.  451. 

Haguenot  (Mr.)»    de  îa  Société  Royale  det 

.  Sciences  de  Montpellier.  „  Mémoire  fuir  le 
„  Mouvement  des  Intedins  dans  la  paffion  I* 
„  liaque.  M.  17^^^  P-  349-  -r  p.  470. 

Hala^în  ,  Auteur  Arabe.  De  quelle  manière  9 
explique  les  réfradipns  de  rÀtmofphère  dans 
fon  Traité  d'Optique  M.  1701.  p.  18  j.—  p. 
141.  (p.  1^4)-    '  . 

Halifax  (le  Comte  de).  Chancelier  de  rEchl- 
quier  A  grand  proteôeur  des  Sivans .  obtient 
du  Roi  GM/UaHtne  de  créer  Mr  Newton  Garde 
des  Mdnnoies.  H.   172-7.  p-  i<^4-  —  p.  ti8. 

Hallby  (Mr.)  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres h  célèbre  Aftrônome  avertit  Mr.  Md^ 
rMdi  d!une  faute  de  Calcul.  M.  17^7.  p  370. 
-^  p.  ^11.  Son  calcul  de  la  hauteur,  delà 
iriteflè  ,  &  de  la  grandeur  de?  Feux  volans. 
M.  17^1.  Suite,  p.  6%.  —  p.  93.  Caufe.qu'ii 
leur  attribue,  ihid.  Son  fentiment  fur  la  plus 
grande  Condcnûtlon  de  TAir.  M.  1703.  p, 
101,  ©»•  fuiv.  -^  p.  ii<f,  f¥  fHixf.  Son  Syflô- 
me  fiir  la  dédinaifon  de  TAlman.  H.  1701. 
^.  9,  ^/*w.  —  p.  1 1,  (ifmv.  <pw  I X,  ^  /W 
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,  tre  TAbbaic  de  st.  Germain  éUs  PrcTU»  H.ïjo^- 
p.  1^6.  -r-  p.  185. 

Hambl  (Mr  dm)  accompagne.  Mr.  Cêlhert  4 
crêijj!,  Plënipotentiarc  pour  la  Paix  d-Aix-la. 
Chapelle,  fhtd.  —  p.  184.  Va  en  Angleterre 
avec  le  même  Mr.  de  Crtf#  Ambafladeur^ 
pafTe  en(uite  en  Hollande,  &  communique  a- 
▼cc  les  Savans  de  ces  deux  Pais.  ihid.  Re- 
venu en  France,  publie  en  peu  de  tcms  dif- 
.  férens  Traités :, De  Corporttm  dffeSl^ionibus  ,  en 
1^70;  De  Mtnte  humana ,  deux  ans  après,  & 
en  1^73»     De  Corp9re   dnim/tto.     ihid,  p.  147. 

—  p.  184,  185.  Jugement  fur  ces  Ouvrages. 
ihsd.    N'a  jamais  été, trop  dëcifif.  ihid,    Gran- 

.    de  connoiffance  qu'il  avoit  acquife  de  l'Anato- 

mie  par  les  Conférences  de  l'Académie ,  &  par 

,  un  commerce  particulier  avec  Mrs.  stencn ,  4 

du  Vertrey.  ihid.    Publie  en  1 67%  fa  PhHofophU 

Vêtus  (3  NoTAa.  étd  ufum  SchoU  Accommodât  a  ^ 

êic.  ihid,  p.  148.  —  p.  18^.  llfage  que  l'on 
fit  de  cet  Ouvrage  dans  l'Orient,  ihid.  —  p. 
187.  Publie  en  1691  un  Corps,  de  Tbéolo- 
gie  ,  fous  ce  titre:  TheologU  Sfecuîatrix  Q^ 
Prdâica  hxtd  ^^.  Pdfrum  dogmàtd  fertra^d- 
td,^  dd  ufumSchoU  dccommoddtd,  ibtd.  p.145. 

—  p.  187,    Donne  en  1^9 a  ^^  autre  Ouvra- 
..    ge  pluf  à  portée  des  jeunes  Seminariftes ,  fous 

ce  Titre  :  Thetiogid  Clericorum  Semin/triis  dC' 
eommoddtd  SammArinm,  ihid.  p.ïço.—  p.  i88. 

Quitte  la  Plume  dans  l'Académie  en  1697.  ihid. 
—•p.  i8p     Publie  en  169%   fon  Hi^orta  Re^ 

Îjrid  Sc/entUrum  ^cddemid  \  Et  en  1701  ùnc 
econde  Edition  plus  ample,  ihid.  H  donne 
en  169%  un  Ouvrage  Théologique  fort  iavani, 
Intitulé  :  infiitutiones  Sihticd ,  feu  Scr/pfurd  Sd» 
erd  Proîegomen/t  uni  tum  feledis^  AnnotdtUni» 
hus  in  Pentdteuehum.  ihid.  Ce  que  COntieRt 
cet  Ouvrage  ihid.  Publie  en  1701  \ss  Pfedih 
mes ,  &  en  1 703  ///  Livres  de  Sdlomon,  la  Sa» 

fienu  ô»  l'EuUjêdfiifuê^  i^ec  4e«  Notes,  ihil 
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DE  L'ACADEMIE,  i^^.— 1734-  x>5 
p.  151.  —  p.  i^, 
Hamil  (Mr.  dm)  fait  une  Analyfe  du  Traité 
d*Âri(lote  de  Péirtihus  AmtmUimm  H.  1 6^  ^.p.  5 1 . 
— p.  ^ I ,  di.  (p.  ^8).  Coûtiuue  Ion  Hiftoire  A- 
natomlque.  H.  1700.  p.  45. — p.  ^8.  (p.  6i),  H. 
1701.  p. 5^.  —p. 7i^{p-  74).  Traite  du  Som- 
meil &  de  la  Veille.  H.  1703.  p.  44* —  P-  43* 
(p.  43).  Expofe  à  l'Académie  >  en  continuant 
foQ  Hiftoire  Anatoroique,  les  Sentimens  des 
Anciens  &  des  ^Modernes ,  fur  la  (Iruélure  & 
ration  des  Mufcles.  H.  I7o^p.  s 8.  —  p.  73. 
La  Bible  qu'il  a  mife  au  jour  l'emporte  fur 
toutes  celles  qui  ont  en^e  paru.  H.  170^.  p. 
1^1. — *  p.  150.  Traduiren  Latin  la  Préface 
de  l'Hiftoire  Françoife  de  TAcadémie.  ibid. 
Sa  Mort.  Ses  Qualités  perfonelles;  TEftime  & 
l'Amour  que  tout  le  monde  avoit  pour  lui. 
ihid  &P  fMÎv.  —  p.  ipo,  ^  fuitf.  Change^ 
ment  de  Place  à  l'Académie  à  Toccadon  de  ' 
ia  Mort.  ihid.  p.  i^i.  —  p.  191.  Son  Eloge 
par   Mr.  de  Fontcnelk,,    ibid.  p.  141.    -—  p. 

Ses  Mémoires  imprimés. 

»  Explication   Pnydque  d'une  Maladie ,  qui  fait 

„  périr  pluûeurs  Plantes  dans  le  Gàtinois,  A 

„  particulièrement  le  Safran.  M.  172.8.  p.  loo, 
^  „  —  p.  140. 
y>  Recherches  fur  les  caufes  de  la  multiplication 

„  des  efpèces  de  Fruits,    ibsd.  p.  338.  —  p. 
.  >.  477. 
n  Recherhes    Phyfiques  de  la  caufe  du  prompt 

„  acaolflcment  des  Plantes  dans  les  tems  de 

„  pluye,  &  plufieurs  Obfervations  à  ce  fujet. 

„  M.  I72'5^.  p.  34i>»  —  P*  4^4- 
},  De  l'importance  de  l'analogie  &  des  rapports 

„  que  les  Arbres  doivent  avoir  entre  eux  pour 

„  la  réuffite  &  la  durée  des  Greffes.  M.  1730. 

„  p.  101.  —  p  147. 
>»  Suite  de  ce  Mémoire ,  où  Ton    propofe  de 

^„  greffer  les  uns  fu;  les  autres  des  Arbres  qui 
Ti^m,  II.  I  „  n'ont 
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>,  n'ont  pas  entre  eux  une  «ntlogie  iMeo  ptr- 
>,  faite  pour  avoir  plutôt  du  fruit ,  é,  affranchir 
>,  plus  efficacement  les  Efpèces.  M.  1751.  p. 

^,»i   3Î7.  —  p.  SOI. 

Hamel  (Mr.  dM).  „  ABatomie  de  la  P^ke.  M. 
,,  1730.  p.  ipp.  —  p.  41^. 

;.  Suite  de  TAnatomie  de  la  Poire.  M.  1731.  p. 

„  i69,  —  p.  158. 

„  Des  différentes  manières  de  rendre  le  Tartre 
„  Soluble.  H.  1731.  p.  313.  —  p.  44^.  M> 
,,  1735.  p.jt6o.  —  p.  j^4. 

,,  Suite  de  lAnatomie  de  la  Poire  :  Troifièaïc 
„  Partie;  Des  Or^oes  qui  appartiennent  plut 
„  particulièrement  au  Pépin.  M.  17  3  2..  p.  ^4. 
,.  —  p.  93.  . 

^,  Recherche  chimique  fur  la  compofition  (fune 
it  Liqueur  très  volatile,  connue  fous  le  nom 
„  d'Ether.  M.  1734.  P-  4i*  —  P-  5<^- 

Hanckwitz  (Mr.  Godfroy)  envoie  à  Mr.  Greffe 
deux  petits  flacons  de  l'Ether^  Liqueur  ain(î 
nommée.  M.  1734,  P-  4i«  —  p»  57-  VoycE 
Liqueur,  etherb'e. 

Hareng.  Conformation  du  CriftaHin  de  TOeil  de 
ce  Poifïbn.  M.  1730.  p.  if.  —  p.  18.  Con- 
vexité de  la  partie  antérieure  &  poftérieure 
de  ce  Criftallin  thid.  Diamètre  de  fa  circon- 
férence ,  fon  axe  ou  épaiffeur ,  &  ùl  pe(ànteur. 
ihid. 

Harmonie  (T)  préétablie  dg  Mr.  uHnits.  Ce 
que  c'eft.  H.  171^.  p.  II  tf,  (Sfniv.  -^p.  141, 
iS  fu$v. 

Harmonique  (Raport).  Ce  que  c^eft.  H.  1700. 
p.  iH.  —  p,  14.  (  p.  14).  Cycle  Harmonique 
de  Mr.  Hujghens  ^  Slc,  m.  1707.  p.  2'i4«  — P- 
172. 
H  ART  ASUS.  Rivière  autrefois  ainlî  nommée,  & 
que  tous  nos  Voiageurs  connoiflènt  encore  an- 
jourdhui  fous  te  nom  à^HdrfaioH.  M»  ilti.  p. 
4S6,  —  p.  8^, 

Hart- 
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DE  L'ACADEMIE.  Kf^^.— 1754.  i^s 
HAn^Bcti..  A  qjoï  il  attribue  la.  lumière  que 
rend  le  Baromètre.  M.  ly^^'P»  x>7.-^P« 
4x4.  Sa  NaUTance,  fes  Parens.  H.  1715.  p. 
I57-  — p.  183*  Ses  premières  Etudes,  fait 
^  Microfcopes  par  hazard.  ihtd.p.  13S.  -^ 
184.  Ses  Obfenrations  fur  les  p^its  Aaimaux 
deÉnés  à  oaitre.  ih$d.  C5/Wt;.  —  p.  i|^.  £(l 
connu  de  Mr.  a$igh€ms ,  qui  Tamène  a7ec  lui 
à  Paris,  ibid.  p.  140.  —p.  187.  Travaille  dif- 
féreos  Verres  de  Telefcopes,  &  entr'autres  ui^ 
de  ^00  pieds  de  foyer,  ikid,^.  141.  —  p. 
150.  Publie,  fa  Dioftrique.  Id&  de  cet  Ou- 
yragc.  iM.  (S  /Wm  —  p.  i^i.iS Sf^*v9^  Pu- 
blie fes  Principes  de  Phyfique.  ihid.  p.  144.  — 
p.  1^3.  Entre  Aflbcié  Etranger  à  TAcadémie. 
$kid.  p.  14^.  —  p.  1^4.  Eft  choifi  par  les 
Magiftrats  d'Amlterdam  pour  inflruire  le  Cf^/ir^ 
qui  avoit  demandé  quelque  Savant,  ihid.  p. 
i4ç.f  —  p.  1^4.  Travaille  à  un  grand  Miroir 
Ardent,  9l  e(l  vifité  alors  par  le  Landgrave 
de  Heflc-CaflfeL  tbid,  —  p.  19^.  Va  à  la 
Cour  de  TEledeur  Palatin ,  qui  Tavoit  deman- 
dé, ièid,  p.  14^.  —  p.  ipç.  Imagine  fes  A- 
mes  PUfinues  ou  Formatrices ,  &  ce  que  c'eft. 
#W.  £?  fuiv,  —  p.  196,  Or  fmv.  Publie  fes 
C0»fe^mr€s  Phyfi^ues.  ihid,  p.  147.—  p.  ii?7. 
Répète  les  Expériences  de  Mr.  Homberg  à  un 
Miroir  Ardent  de  Mr.  Tfchirna»fen.  tb/d,  — 
p.  157,  ip8.  Nie  à  cette  occafion  la  Vitrifi- 
cation dç  l'Or,  ibid,  —  p.  ii>8  Réfifte  aux 
fortes  inftances  du  Landgrave  de  HefTc  Caiël 
.  de  refter  auprès  de  lui.  tbfd.  p.  148  —  p. 
ip8.  Va  à  la  Cour  d'Hanovre,  à,  eft  pre- 
fenté.à  rEle6leur  par  Mr.  z:^/^»///.  ibid.  ^-^ 
p.  i99>  Fait  jctter  &  polir  trois  grands  Mi- 
roirs Ardents  pour  TEledeur  Palatin,  'ibid. 
Publie  fes  Ecldirctjfemeàs  f/tr  les  CMJeélures 
Phyfiques.  ibid.  Publie  (on  Rectteil  de  flufieurs 
fièces  de  Phyfique.  ibid.  p.  i  ^o,  Qpjmiv.  —  p.  ioi, 

à^  f/fiv.    Critique  dans  cet  Ouvrage  ceui  de 
la  Mr. 


dby  Google 


i><J    TABLE    DES -MEMOIRES 
Mr.  NevPên ,  de  Mr.  de  Mdiran ,  de  Mr.  Serl 
nofêlli^  &C.     H.   172.5.  P«  151»  C^Â^x'.  —  p. 
xoj. 

HAKTsoBKER(Mr.)entreprend  un  Cours*dePhy(ique, 
&  fait  un  Extrait  àts  Lettres  de  iVir.  Leu^ 
wenhoel^.  ibid.  p.  i^i,  QP  ftt/v.  —  p.  105.  Sa 
Mort.  Ses  Qualités  /^/W.  p.  153.  —  p.  10^. 
Son  Etoge.  Par  Mr.  de  FêntenelU,  ihid.  p.  137. 
—  p.  185. 

Harve'b.  Son  Sentiment  fur  Tufage  du  Trou  O- 
vale  dans  le  Foetus.  H.  169$,  p.  &d.  —  p.  z^: 

(p.  32'^ 

HA^TiKME  (  la  ).  Sa  Latitude  4.  fa  Longitude.  M. 
-  17x9.  p.  584.  —  p.  540. 

Havksbe'b  (Mr.).  Defcription  qûMl  a  donnée 
d'un  Phofphore  conftruit  avec  un  Globe  vuide 
d'air,  qu'il  faifoit  tourner  rapidement  fur  (pn 
centre .  &  qui  par  ce  moien  rendoit  beaucoup 
de  lumière,  lorfqu*on  en  approchoit  la  main. 
M.  17^5.  p.  ^9^*  —  p.  4*4«  A  quoi  il  at- 
tribue la  lumière  des  Baromètres,  ibid.  Ex- 
périences qu'il  a  faites  fur  rEleâricité  du  Ver- 
re. M.  1755.  p.  2.8.  -—  p.  35».  Ouvrage  qu'il 
a  publié  fur  TEleâricité  &  fur  la  Lumière. 
ibid. 

Havre  db  Grâce.  „  Réflexions  fur  le^  Obfer. 
„  vations  du  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer  fai- 
„  tes  au  Havre  de  Grâce.  Par  Mr.  BoiffAje 
„  d»  Bocdge,  Profeflfeur  d'Hydrographie  pcn- 
„  dant  les  Années  1701 ,  &  1701.  Par  Mr. 
,,  C^ffini  le  Fils.  M.  171  o.  p.  ^^6.  —  p.  48^. 

Tems  moien  de  la  Haute  Mer  au  Havre  au  tems 
des  Syzîgies  &  des  Quadratures,  ibid.  p.  3^7, 
3<58,  371.  —  P-  4«7.  ©•  /«^-  493.  Quelle 
eft  la  plus  haute  Marée  qui  y  ait  été  obfer- 
vé  par  Mr.  dtt  Bocage,  ibid,  p.  3^9.  —  p.  490. 
Les  plus  hautes  Marées  n'arrivent  point  ordi* 
nairement  au  Havre  le  iour.  des  nouvelles  & 
pleines  Lunes,  ibid.  Table  du  tems  &  de  la 
hauteur  des  Marées  dans  les  nouvelles  d  plei- 
nes 
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nés  Lunes  au  Havre -de -Grâce.  M.  1710.  p. 
372..  —  p.  4i>}. 
Havjlb-di-G«.acb.  Tems  auquel  on  y  obferve 
les  plus  petites  Marées,  ihédp.  373. —  p.4P4« 
Table  du  tems  &  de  la  hauteur  des  Marées 
dans  les  Quadratures,  ihid.  p.  374-  —  P»  4^^- 
Tems  moicB  de  la  l^aute  Mer  le  jour  des  nou- 
velte  à,  pleines  Luiîcs.  ihd.  p.  37^,  —  p.  4P7- 
Table  du  retardement  des  Marées,  flfid.    Rè- 
gle pour   trouver  au    Havre  le  tems    de  la 
haute  Mer  lés  jours  de  la  nouvelle ,  &  pleine 
Lune  &  des  Quadratures,  ihfd.    Autre  Règle 
pour  trouver   au  Havre  le  tems  de  la  haute 
Mer  pour  tous  les  jours  donnés,  éh/d  p.  377. 

—  p.  4p8.  Ce  qu'on  doit  faire  pour  trouver 
le  tems  de  la  haute  Mer,  qui  précède  ou  qui 
âiit  immédiatement  celle  qu*on  a  trouvée,  ihtd. 
p.  378.  —  p.  4pp. 

Haut  Apfarbil.  Sur  le  Traité  de  la  Taille  au 
Haut  Appareil,  &c.  publié  par  Mr,  AUr/tttd. 
H.  172-8'.  p.  17.  —  p-j^.  Taille  au  Haut 
Appareil .  mifc  en  ufage  par  Pierre  Franco,  Chi.. 
rurgien  Provençal,  itfd.  —  p.  57.  Rojfef  Mé- 
decin François  croit  le  Haut  Appareil  poffiWe. 
ibfd.  p.  is.  —  p.  37.  Haut  Appareil  renou- 
velle par  Mr.  Dot$gUs  Chirurgien  Anglois.  ihd. 

—  p.  38.  Taille  au  Haut  Appareil,  prati- 
quée en.  Angleterre  par  Muchefelde».  ibid.  p. 
2.^.  *—  p.  3p.  Pratiquée  en  France  par  Mrs. 
Marand  &  BerrUr,  ib/d,  Mr.  H^tnjlov  adreflTe 
à  Mr.  Mw/tnd  une  Lettre  fur  de  nouvelles 
attentions  &  précautions  dans  le  Haut  Appa- 
reil, shid.  —  p.  40. 

Hautbois  (le)  ne  rendroit  aucun»  fon ,  s'il  n'a- 
voit  (on  Auche ,  &  (i  celui  qui  joue ,  pôus- 
font  Tair  par  l'ouverture  de  cette  Auche,  ne 
caufioit  des  frémHTemens  &  des  vibrations  dans 
les  deux  petites  feuilles*  minces ,  &  très  mobi« 
les  dont  elle  eft  compofée.     H.  1700.  p.  ii 

—  p.  *7.  (p.  18). 

I  3  Hau- 
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Hautbfeoille  (Mr.  1-Abbé  de).  Son  Prpcès  a- 
vec  Mr.  Huyghens  au  fujet  de  llnvcntion  du 
Reflbrc  Spiral  des  r^ontres.  M.  1717.  p-  Si. 
0  fmtv.  — ■  p  103,  (s  fuiv. 

Haptbrivb  (Mr.  de).  Procureur  Géaéral  du 
Confeil  fupérieur  de  la  Martinique^  Côrr.  en* 
Toie  à  Mr.  de  Ma/ran  diverfcs  Obfervations 
de  Phyfique  A  d'Hiftolte  naturelle  ,  &  des 
deiTeins  de  piufieurs  Plantes  &  Animaux  de  la 
Martinique.  H.  1714.  p.  17,  ô»/«>v,—  R  14, 

Hauteors.  „  Nouvelle  Méthode  de  prendrç  Jes 
„  Hauteurs  en  Mer  avec  une  Montre  ordinai- 
re. H.  1703.  p.  87.  — p.  107.  Cette  Méthode 
inventée  par  mx.  Parent,  ihid.  p.  8^.  — p.  10^. 
Femme  qui  diminue  d'un  ^ied  de  Hauteur  en 
19  mois  de  Maladie.  H.  1 700.  p.  5<î.  —  p.  47. 

(p-4P)- 

;,  Sur  les  Hauteurs  apparentes  des  Aftres.  H. 
,,  1719,  p.  61,  —  p.  7^. 

„  Sur  la  Hauteur  de  l*Atmofphère.  H.  171 3.  p. 
„  6. —  p.  7. 

„  Obfervation  des  Hauteurs  Méridiennes  du  So- 
„  leil  au  Solftice  d'Eté  de  cette  année  i7%i* 
„  Par  Mr.  U  chevalier  de  Uttvtlle.  M.  17*1. 
,,  p.  i<î7.  —  p.  118,  X19' 

Demi  Cercle  de  Tinvention  de  Mr.  Meymer  , 
qui  fert  ^  prendre  Hauteur  iiir  Mer  (ans  avoir 
l'Horizon  ^approuvé  par  TAcadéraie.  H.  17*4. 
p.  P3.  —  p.  I  $0.  Inftrument  de  Mr.  de  j^Um^ 
tiini  pour  obferver  les  Hauteurs  du  Soleil  en 
Mer ,  aprouvé  par  TAcad^ie.  H.  17*8.  p. 
10 9'  —  p.  iço.  Erreurs  dans  Fobfeïvation  de  ' 
la  Hauteur  m  Mer.  M.  173*-  P-  3oi'-  —  P- 
41  li  Abus  dans  la  pratique  ordinaire -des  Pi- 
lotes  gour  prendre»  Hauteur,  ibfd.  —  p.  41*. 
Inftrument  de  llnvention  de  Mr.  iiueretmemf 
pour  obferver  les  Hauteurs  en  Mer.  H.  1732" 
p.,  11^.  —  p*  1^8. 

Ha- 
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Hâtes  (Mt.  des)  Corr.  ai*p©rtc  du  Canada   une 

Carte  Marine  du  Cours  de  la  Rivière  de  St. 

JLafêrent.  H.  1699,  p.  Z6,  —  p.  10^.  (p.  I14); 

Son  Obfervration  de  rEcIipfe  de  Lune  du  ç 
Mars  1699*  faite  à  la  Martinique.  H.  1700. 
p.  105.  ■*-  p  i3j9.  (p.  151).  Son  Obfervatioir 
de  l'Eclipfe  de  Soleil  du  13  Septembre  1^^^, 
feite  à  ia  Rochelle.  M.  1701.  p.  80.  —  p* 
i9>6,  (p.  I  ix). 

Ses  Obfervations  de  la  Ladtude  de  la  Caiennc. 

Jy^  la  Grenade. 

De  la  Martinique. 

De  St.  Chriftophie. 

De  divers  Lieux  dans  riOe  de  St.  Doœingue 

Et  des  Longueurs  du  Pendule  fimple  dans  ces 

mêmes  Lieux.  H.  1701.  p.  m,  ô»/*^.  — p. 

V^'  (P-   ^^^^'       Accompagne  Mr.  CétJJim 

dans^  Ton  Volage  de  la  Méridienne.  Smt,  271t. 

p.  3.  —  p.  4. 

ÎÎAyBs  (Mr.  i«)»  Maître  à  danfer.  Hauffe-col 
de  £1  façon  pour  obliger  les  Enfans  à  porter 
Ja  tête  droite.  H.  1733.  p.  99.  — p.  135.  Ma- 
chine de  fon  invention  pour  obliger  les  En- 
fans  cagneux  à  tourner  leurs  pieds  en  dehors. 

ibid. 

Hazaud  (le)  eft  le  premier  Auteur  de  prefijue 
toutes  les  découvertes.  H.  1700.  p.  ç.  —  p.  7. 
(p  O- 

Hecmr  r  Mr.).  Son  Obfervatîon  de  l'EcIipfe  de 
Soleil  du, 3  Mai  1715,  faite  à  Dantiic.  M. 
i7if.  p.  2.u«  —  P«-34^- 

HîiNwcH  (le  Père).  Son  Ûbiervatîon  de  TE- 
clipfe  de  Soleil  du  n  Mal  1705,  faite  à  Bref- 
law.  M.  170^.  p.  471.  —  p.  611, 

Hw-Bioios.  Sentiment  de  cet  Auteur  fur  le  Ca- 
chou. M.  171a.  p.  344.  —  p.  445. 

BELMNWM  VulgAft  O^Untêld  CmnftdmA ,  (Au-^ 

née).  Plante.  SaDefcr^Uon  donnée  à  T Aca- 
démie par  Mr.  MauhAMf.    H.  17©^,  p^  ^i. , 

p.  ^5-     - 

1 4  ^jS^ 
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HMLENixjM,  en  François  AtiNE'E.  Genre  de 
Plante  qui  porte  des  rieurs  radiées ,  dont  le» 
Fleurons  font  hermaphrodites ,  4  les  demi* 
fleurons  femelles.  M.  1710.  p.  3ox.  —  p.  3^0. 
Ses  Efpèces.  ihid.  Qfi  friv,  Orlgitie  de  fou 
nom.  th/d.  p.  30^.  — ^  p.  39^ 
HiLicHRYSoïoBs.  Defcrjption  de  ce  jSenre  de 
Plante.  M.  i/ip-  p-  ^97-  —  P-  $9^*  Ses  Ef- 
pèces. /hdd.    Pourquoi  ainfi  nommée.  î^sd,  p. 

19%.  —   p.  35>4.     - 

Heuchrtsum,«Immo&teile.  DefcriptîoQ  de  ce 

Genre  de  Plante.  M.  171^-  P»  2-50. —  p.  383. 

Ses  Efpèces.  fhfd.  p.  i^i.  —  p.  ^383,  (S  /«w. 

Pourquoi  ainfi  nommée,    iiffd.  p.  15»^.   —  p. 

3Po. 
Hbltcoïde  (Parabole)  de  Mr.  Bern^M  de  Bà]|^ 

Ce  que  c'eft ,  &c.  M.  1704.  p.  103.  —p.  141. 

Héliotrope.  Mr.  r?/fr/7» .  apporte  à  l'Académie 

.    la  Defcriptlon  d'une  Plante  Héliotrope  4  fen- 

fitive ,  appellée  par  les  Malabares  Todda  Vad» 

dJ.  H.   1730.  p.  ^^>  (S  fiii-v.  —  p.  po,^/Wxf. 

HBLiÔTROPiVM  majus.  Plante.  -Sa  Defcriptioa 
donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Marchdftt.  H. 

1705».  p.  çl.  —   p.  6y 
HELLEBORVS   niger  fœttdus  C,    B.    Vm,    i8<. 

Ellébore  noir  puant ,  dit  Pied  de  Griffon.  Sa 
Description    donnée  à    rAcadémfe    par  Mr. 

Marthant.  H.  1715.  p.  13- —  P-  30»  3i- 
HELLEBORVS  niger  amflforihus  foliis ,  In  fi,  R, 

ff.  Sa  Defcriptlon  donnée  à  TAcadémie  par 

Mr.  Marcha»/,  H.  17U..  p«  ^2-  —  P-  *7- 
HELLEBORVS  niger  trifoUatus  ^  ^Id.   Hwt^far. 

Sa  Defcriptlon  donnée  à  l'Académie  par  Mr. 

Marchant,  thid, 
HELLEBORVS  niger   tîffcinarum.  Sa  Defcriptîon 

donnée  à  rAcadénùe  par  Mr.  Marchant,  ibid, 
HELLEBORjf^    ntgér   an£nfiiûrihns  foliis  y   Infi. 

R.   H,  Sa  Defcriptlon  donnée  à  l'Académie 

par  Mr.  Marchant,  ibid, 
HELLEBORVS  pumilms^tttbcrofa  radice^  fl^re  Itt^ 

-      -  te$. 
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r^c.  jnfi,  R.  H.  Sa  Defcription  donnée  à  l'Acadé- 
inie  par  jyir.  MarchAut.  H.  i7i<f.p.  55-  — P-4Î- 
HEiMiNTHoTHicA  ,  ctt  Ffançoîs  Herbe -AUX- 
VERMrssBAux.  Genre  de  Plante  ainfi  nommée > 
qui  produit  des  Fleurs  dont  le  Calice  eft  flrié 
&  plongé  dans  une  fraife-de  feuilles  ou  garni" 
d'un  chaton.  M.  1711.  p.  105.  — p.  ^^7^  i^'- 
Itimolc^le  de  fon  nom.  ibid.  Ses  Efpèccs,  4 
leurs  variétés,  ihid, 

Hblmoht  i'uan)  parôît  être  le  premier  qui  ait 
découvert  la  véritable  fituation  des  Pierres  a- 
pdlées.  Yeux  d'Ecreviffe.  H.  1709*  p.  15.— 
p.  19-  M.  170p.  p.  30P,  ÇS  fuiv.  — *  p.  40T» 
Obfervations  de  cet  Auteur  fur  la.  Mue  des 
Ecreviflès.  ihid,  p.  310.  —  p.  40^^.  A  cru  que 
les  Yeux  d'Ecrevifles  fervoient  à  endurcir  l  E-  . 
caille  de  ces  Animaux.  M.  171  g.  P«  2-71.  — 
P-  343»  Cette  penfée  illuftrée  par  les  Expé- 
riences de  Mr.  de  Rtaùmur,  ihtd.  Sentiment 
erroné  de  cet  Auteur.  M.  1730.  p.  3^1»  —  P- 
514.  Prétend  que  le  Plomb  peut  par  la  par- 
tie graflc  dfô  Sels  fixes  être  divifé  dans  les 
principes  qui  le  compofent ,  de  forte  qu'il  laif. 
fe  couler  le  Vif  aigent  cnid.  M.  1734-  P»  H3- 

„—  P-  74<^. 

Helmomt  {Fr/Mfê'ts^Mercmt  van),  Eils  du  wé* 
cèdent,  avance  que  le  Plomb  peut  fe  réfou- 
dre par  des  Sels  fixes ,  ou  autres ,  ou  par  des 
Huiles  qui  en  féparent  le  Soufre ,  en  forte 
que  ce  Métal  fe  transforme  en  Vif  argent  vo» 
latil ,  fluide  ,  &  qui  ne  peut  fouffrir  le  lieu* 
M.  1734-  p.  Î43'  544-  —  p.  74<^- 

HELMONTJI  \Offa).  Ce  que  C*cft.  M.  170O.  p. 
T^y  Ô»  ftii-v,  —  p.  pi.   (p.  pg). 

Helvetius  (Mr.)  a  obfervé  le  premier,  en  tra- 
vaillant fur  le  Poulmon  »  que  les  Artères  de 
ce  Vifcère  font  .  &  en  plus  grand  nombre , 
&  d'une  plus  grande  capacité  que  les  Veines 
qui  leur  répondent ,  ce  qui  eft  contraire  au 
xcftç  du  Corps.  H.  17^8-  P-  18.  —  p.  ^^. 

I  y  IÏII-" 
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Hblvitius  (Mr.)«  Suites  de  ces  différences.  H. 
Î7I8.  p.  18.  —  p.  it.  Croit  le  Sang  des  Ar- 
tères moins  raréfié  que  celui  des  Veines.  H. 
17x8.  p.  iç.  — -  pr  33  Idée  de  ion  Livre  de 
l*Oecm$m$e  AniméiU ,  ft  Okfervéaims  fmr  la  fe^ 
tite  VfroU,  H.  \^%%'  p.  x»,  ô^/»w.  •«•  p.  jx^ 
6»  /iwV.  Sur  les  Lettres  de  Mr.  Helvetims  , 
au  fujet  de  la  Leure  Critique  de  Mr.  Befft^ 
contre  lldée  générale  de  TOeconomie  AaU 
roale.  H.  171Ç.  p.  13,  Ô*/Wv.  —  p.  31,  CJ 
*  fM$v,  Sur  fon  Livre  intitulé,  McUmijememt 
€êfu€rnant  Ismémsèrê  dent  VAir  dgit  dams  Us 
PâumoHs^  4c  H.  1718.  p.  1»,  G^Jaiv,  —  p. 

i5»  &*  /««v.  Son  Ouvrage  attaqué  par  Mr. 
Midnlotti^  Médecin  de  Venife.  #i/W.  p.  2.34— 
p.  |o.  Fait  part  à  TAcadéBiie  d'un  fait  arri« 
vé  au  Bouig  de  la  Tour  de  Treûne,  concer- 
nant rOpération  Céfarienne  faite  par  une  Sa- 
ee-fismme  «vec  tant  de  d'exterité  à,  de  cou- 
Ti^  que  la  Malade  fut  délivrée  ians  aucun 
accident.  H.  1731.  P.  a-^»  30.  —  p.  41.  42. 
Communique  à  rÀcaoémie  THiftdre  d'une  Ne- 
crefife  qui  étoit  accouchée  d*un  Enfant  très 
èlanc  «  dont  toute  la  phiâonomie  ,  tous  les 
traits  du  vifage  étoient  d'un  Nto'e,  ayant  les 
Lèvres  grodës  ft  relevées  ,  le  Nés  écraié  & 
canus  *  a  porunt  de  la  Laine  à  h  tête ,  mais 
une  Laine  ai^  blanche  c^e  de  la  Neige.  H. 
1734.  P-  IT--T-P.  2.0. 

Mémoires  imprimés  de  Mr.  Mvitims. 

»>  Obfervations  ûir  le  Poumon  de  THomme.  M. 

„  1718.  p.  18.  —  p.  XI. 
^  OMervatlon  fur  Tinégalité  de  capacité  qui  fe 
„  trouve  entre  les  Organes  dedinés  i  la  Cir- 
„  culation  du  Sang  dans  le  Corps  de  THom*» 
V  me  ;  à.  fur  les  changemens  qui  arrivent  au 
,,.  Sang  en  pa(&nt  par  le  Poumon,  ilfsd,  p.  x%%^ 

y,  -^  p.  l8l. 

'^  Obfervations  Aaatomiques   fur  TEflomac  de 
^  XJisfomGf  aiec  ^  Kéâéxiops  iur  le  Syftê- 

„  me 
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„  me  BOttveao  qui  fcg^e  la  Trituration  dans 
«  yEftoDttac  comme  la  caufe  de  la  4igeftion 
1,  des  Alimcns.  M.  1719-  p-  53^-  -^  P-  444- 

BiLTïïTjus.  (Mr.).  T.  Obfervations  Anatomigues 
fr  fur  la  Membraoe  interne  des  lotdHns  grêles, 
n  af^lëeMembranc Veloutée, fur  IcurMem- 
„  brane,  apellée  Nerveufe,  fur  leur  Membra- 
„  oe  Mufeukuiè  cm  charnue.  M^  17^1*  P*  }oi. 
—  p.  j5^. 

HiLwiM©  ,  Miniûre  d^Angprbourg  .en  Pruflè.- 
Traité  de  cet  Auteur  fur  les  Pierres  de  fon- 
Pà».  M.  17^^'  p.  ^.  —  p.  8.  Eft  obligé  de* 
fecourirau  bras  Séculier  pour  détruire  une  fu- 
perditioa  qui  règnoit  dans  le  lieu  où  il  ézer^ 
çoit  ion  Miniftère.  flfid. 

H1M1B.T  (  Mr.  ) .  Médecin,  envoie  de  Bk»s  à* 
Mr.  RefHdume  la  Relation  d'un  Monftre,  ou^ 
de  deux  Ei^ns  <|ui  avolent  le  fommet  de  la« 
léte  commun»  &  même  le  derrière  ou  l'occi- 
put, de  manière  qu'Us  n'avoient  qu'un  aane,. 
à  que  leurs  yi^^es  regardoient  de  deux  côtés^ 
opfiôCés.  H.  1703.  p.  19,  &  fuk/.  — p.  48, 
&  fmiv. 

HiMisPHERB.  ComBient  TEté  doit  être  plus  chaud; 
&  THivar  plu*  froid,  à  l'Hemilphère  auftral 
de  la  Terre  qu'au  SepteatTk>nal,&  de  combien. 
^*  171^.  P-  i3o«  — P-  ^^9'  Glaces  trouvées 
daoa  cet  Hemifpbère  à  la  hauteur  de  52»  de- 
grés en  pleine  Mer.  /W.  p.  iji.  —  p.  170. 

SKnotJiAou  guérie  à  l'aide  d'un  Vomitif.  H.171  ç. 
p.  Il . — p.  1 5.  Ecorce  dont  on  faifoit  autrefois > 
une  boi0bn  pour  T^nédier  aux  tiémorragies  du 
néS)  de  Ur  oouche,  aux  DydènteiiJes-,  &  aux 
Dévoyemens.  M.  1 7x  p»  p.  5  3  •  —  p.  44.  Quels 
ibet  daos  les  Hémorragies  les  fecours  qu'on  a 
Mis  en  pratique  ,  &  qui  ont  mérité  quelques 
loââra^  dans  tous  les  tems.  M.  1731.  p.  85. 
-^  p.  11^  Les  Abforbans  4  les  fimples  Af- 
tringens  ne  peuvent  être  utiles  que  pour  de  r 
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Hémorragie.  Les  agciefhs  Chirurgiens  fc  fer- 
voiertt  en  pareils  cas  des  Cautères ,  de  l'Hui- 
le bouillante,  "du  Plomb  fondu  A  du  Fer  ar- 
dent. M.  1751.  p  Sî.  —  p.  113.  Jugement 
fur  la  ligature  des  vaiflcaux.  ih/d,  p.  8^.  —  p. 
II}.  Par  qui  &  tems  auquel  cette  pratique 
a  été  mife  en  ufage.  /W.  — p.  1x4.  Combien 
la  compreffion  eft  néceflTaire,  après  avoit  mis 
fur  les  vaifTeaux  les  Stiptiques ,  les  Çauftlques, 
ou  même  a^^rès  en  a^oir  lait  la  ligature  thid. 
Lorfqu'une  Hémorragie'  confidérable  a  été  ar- 
rêtée par  les  Abforbans  du  les  Stiptiques, 
c'eft  toujours  par  le  moyen  d'un  Caillot  fou- 
tenu  de  la  Compreffion,  que  l'orifice  du  vaif- 
fcau  fe  trouve  bouché,  ihfd.  p.  87*—  p.  n^. 
De  quelle  manière  la  L^ature  arrête  le  fang. 
ibsd,  p.  88.  —  pi  ^6,  Pourquoi  il  arrive  fou- 
vent  une  légère  Hémorragie  après  la  chute  de 
ia  Ligature,  ihid.  p.  85.  —  p.  iiS.  Pourquoi 
le  fang  .ne  s'arrête  pas  fouvent  avec  facilité , 
lorfqu'on  a  arrêté  le  fang  avec  les  Stiptiques 
ou  avec  1^  Cauftiques,  n  à  la  chute  de  VB€^ 
care  il  furvient  Hémorragie ,  ne  fut-ce  qu'un 
fuintement.  ihid.  Différence  qui  fe  trouve  en- 
tre la  réunion  d'un  vaiflëau  procurée  par  la 
Ligature  ,  &  celle  qui  eft  procurée  par  la 
compre^on.  ihid,  p.  90. — p.  130.  LesAhCor- 
bans  font  infuffifans  pour  les  grandes  Hémor- 
ragies, ihid,  p.  pi.  —  p.  131-  Jugement  fur 
la  manière'aarrêter  le  fang  avec  le  Plomb  fon- 
du >  ou  les  autres  Métaux  rougis  dans  les  char- 
bons ardens  ihid.  Dcfctiption  d'une  Machi- 
ne propre  a  arrêter  THémorragie  dans  l'Am- 
putation, ihid,  p.  P3'"^  P-  134*  Avantage 
qu'a  cette  Machine  fur  les  autres  moyens  d'ar- 
rêter 4e  fang,  &  fur  la  Compreffion  ordinaire. 
ihid.  p.  96,  — p.  137.  Exemple  remarquable, 
qui  fait  voir  qu'on  peut  arrêter  le  fang  des 
vaifleaux  coupés  dans  les  Amputations  ,  fans 
Stiptiques»  fans  Cauftiques  &  faos  Ligature. 

M. 
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M.  1751.  p.  loi.  — p.  i4<f. 

Hbmorv^gie.  Cas  ûngulicr  d'une  Hémorragie 
conûdérable  caufée  par  Tofification  totale  de 
l'artère  qui  avoit  été  coupée  dans  l'opération 
de  l'amputation  de  la  jambe.  M.  1751.  p.  38^, 
ç^jmiv,  —  p.  t3^»  fif  A/v.  Dans  les  Hé- 
morragies, tout  médicament  qui  ne  fait  qu*' 
coaguler ,  fans  brûler ,  doit  être  préféré  aux 
Efcarotiques.  sbid.  p.  3^1.  —  p.  ^40.  Si  on 
fiait  quelque  opération  à  ceux  qui  font  atta- 
qués d'Ecrouelles,  on  arrête  le  fang  avec  fe- 
cilité.  ibid.D,  354.  —  p.  ^44.  Pourquoi  11 
cft  plus  difficile  d'anéter  rHémorragie  à  ceux 
à  qui  on  coupé  les  membres  dans  le  même 
jour  qu'ils  ont  été  bleflës,  qu'à  ceux  à  qui  on 
ne  les  coupe  que  quelques  jours  après,  ihid. 
Pourquoi  il  n'y  a  point  d'Hémorragie  lors- 
qu'un membre  gangrène  e(l  coupé  dans  la  par- 
.  tie  morte.  îhid.  L'HémorraJgie  qui  arrive 
aux  opérations  qu'on  fait  dans  des  cas  d'in- 
flaounation  e(l  plus  facile  à  arrêter,  que  cdie 
Qui  arrive  aux  opérations  qu'on  kït  à  des  per- 
ionnes  qui  d'ailleurs  font  en  fanté.  ihîd.  p. 
3^5-  —  P-  Î4^.  Combien  il  eft  néceflaire  dans 
les  Hémorragies  de  procurer  un  très  grand  re- 
p<w  au  malade,  ihid,  p.  3^7.  —  p.  548. 

»,  Diflèrtation  fur  la  manière  d'arrêter  le  Sang 
f^  dans  les  Hémorragies  ,  avec  la  defcription 
„  d'une  Machine  ou  Bandage  propre  à  procu- 
„  rer  la  confoUdation  àos  Vaifleaux  \  après 
„  l'Amputation  des  Membres  ,  par  la  feule 
„  Comprcffion.  M.  1731.  p.  8^  —  p.  m. 

^  Seconcf  Mémoire  fur  la  manière  d'arrêter  les 
„  Hémorragies ,  contenant  deux  Obfervations 
„  qui  prouvent  que  le  Sang  s'arrête  par  un 
„  Caillot.  Par  Mr.  re/#/ le  Chirurgien.  M.  i/Sî-. 
,,  p.   388.   ~  p    VH- 

„  Diflertation  fur  les  moiens  dont  on  s'eft  fervî, 

,^  &  dont  on  fe  fert  préfentement  pour  arrêter 

^  les  Hémorragies  caufées  par  l'ouverture  des 

1  7  „  Ar- 


dby  Google 


x^6     TABLE  DES  MEMOIRES 

„  Artères  dans  les  Plaies.     Par  Mr.  Ptfff  le 
„  Médecin.  H.  i/î^-'-P»  3i-.—  P*  43. 

Hbmokragie.  >,  Sur  la  manière  d'arrêter  lesHé- 
„  morragies ,  qui  viennent  après  des  Membres 
„  coupés.  H.  1733  P-  30.  —  p.  41. 
^  ^  Obfervation  d'une  Hémorragie  par  la  bouche, 
„  qui  en ,  moins  d'une  minute  qu'elle  a  duré , 
yy  Si  été  fuivie  de  la  mort  du  Malade,  &  dont 
,y  le  fat^  venoit  immédiatement  du  treac  de 
„  l'Artère  fouclavière  droite.  Par  Mr.  MdUct. 
,,  M.  1733-  P-  io8-  —  p.  IJ(3. 

HsNCKEL.  {Jean  frédiric)  t  Médecin  du  Roi  de 
Pologne.  Son  Livre  intitulé  Flors  Sdttmrniz^ims^ 
ou  Allidnce  du  r^gme  vègétél  avec  U  règne 
minérdl.  M.  lya^.  p.  134.  —p.  j3ç.  Expé- 
riences qu'il  a  faîtes  lur  \tl^i  gemcnldtnmGer^ 
mdnorum,  ihid.  Il  prie  les  Sav^ms  de  lui  dé- 
couvrir ce  que  c*dl  que  ce  Bleu  que  le  Kali  dt 
la  Soude  lui  ont  donné,  &  de  hil  communi- 
quer les  moletis  de  le  préparer  plus  faciiement 
oc  à  moins  de  fnUx.  iyid.  p.  13  c.  —  p:  337. 
Ses  expériences  vérifiées  par  Mr.  Gt^ffrv)  rai- 
né, ihid.  p.  15 tf,  1^7.  -^  p.  338. 

Hbnfling  (Mr.).  Son  Syftwne  tempéré  deMu-^ 
fique,  ou  fa  divifion  de  l'Odhrve  H»  171 1.  p# 
p.  7^.  "^  p»  Ï03*  M.  I7ti.  |).  30P,  ô^yWv. 
—  p.  407,  C?  >^'^.  Rejette  par  Mr.  sau^ 
'OtuTy  a  pourquoi,  ibid.  ($  fniv. 

Henry  (Mr.),  Horloger  Machine  de  Ton  in- 
vention pour  élever  des  fardeaux,  aprouvée 
par  l'Académie.  H.   171^,  p.  lo^— p.  138^ 

f^BP^rric.4  nohilss  Tragi.  Cette  Plante  a.  fdon 
Mr.  ReneAumcy  les  principales  vertus  du  Gin- 
Seng.  H.  171 8.  p.  44-  —  p-  5^. 

HiPATiquB.  Il  y  a  beaucoup  de  cette-  Plante 
dans  toutes  les  Eaux  favoneufes  de  Plombières, 
quolou'il  n'y  en  ait  point  dans  lès  autres  Sour- 
ces chaudes  «  ni  froides.  H.  1700.  p.  60.  —  p. 
77.  (p.  8x). 
Hbquet  (Mr.)  renouvelle  le  Syftéme  de  la  Tri- 
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turatioa  M.  171  Ç^P.  ^-s?.  —  p.  $4P. 
HMRB^RIVM  Diimmsnum  de  Mr.  JeamJfMmmes 
SckcmHÊZxr.  Ce  que  c*eft  que  cet  Ouvrage.  H. 

1710.  p.  zi^  (S  ff^fOé  —  p.  %7,    * 
Heb.bb  a  Coton  ,  ou  Filaco.   DefcripdOD  de 
cette  Plante.    M.  1715.  p-  ^9^.  —  p.  3^1. 
Voyez  Fjlago. 

HlRBl-AUX.6BlLÇI7t.M  ,    RhA«A»IOL178.     DeiClip. 

tion  de  cette  Plante.  M.  17x1.  p.  %ii,  «.  p. 

*75-    Voyez  Rmaoapiolus. 
Hbrbe  A¥x  Tanneurs.    Voyez  Coriaeia. 
Hbrbb  aux  TBI6NEUZ.  DerCTlptlOQ  de  cette  Plin- 
.  te  M.  171^.  p.  305.  —  p.  4®*«    Voyez  Pj. 

TASITES. 
HIB.BS-AUX.COIUJU ,     OU    DlMOItPHOTHBCA.    De- 

icription  de  cette  Plante.  M.  i7«^.  p.  ^79*  — 

370.      Voyez  DlMORPHOTMECA. 

Hc&u-A-L£fsiiyiBiL,  ou  HiïHAciUM.    Voyez 

HlBRACIUM. 
HeS^BB-AUX.  PENDELOQUES ,   OU    pRINANTHIf.    Dc- 

fcription  de  cette  Plante.  M.  17".  p.  i5>3-  — 
p.  *5i.    Voyez  Prenanthb». 

HÊbSE  -  AUX  -  V B&MISSEACX  ,    Hbi.M  I NTHOTHSCA  l 

DefaiptkHJ  de  cette  Plante.  M.  172.1  p.  105. 
•—  p.  1^7.    Voyez  Helminthothbca. 
HERBB-mAfE'B,    EmopHoiius.    DefcTiption  de 
cette  Plante.  M.  17^1.  p.  a^i*.  -^  p*  ^7^-  Vo- 
yez EHK^HORUS.' 

Heb^bes  (  les  )  ont  la  plupart  quelque  cliofe  de 
la  Fécondité  des  Arbres,  qui  fe  manifefte  par 
le  rctranchcBient.  M.  1700.  p.  143.  —  p.  185. 
(p.  loo).  Feuilles  qu'elles  repouflfent,  lors- 
qu'on les  coupe  en  bonne  faifon.  îhid»  Quel- 
les (ont  les  Herbes  potagères  qu'on  multiplie , 
en  le«  coupant  rèz  pi«l  rez  terre,  ihid,^.  144. 
—  p.  1S5.  (p.  loo).    Voyez  Plantes. 

Ht&i$soN  oB  Mer.  D*où  cet  Animal  tka  ce 
nom.  M.  1712'.  p.  ijj^.  —  p.  177. .  Pourquoi 
on  rappelle  chAÊAignt  dt  Mer  fur  qpuelques  Cà* 
tes.  ibid,  ^^ 

H». 
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Hbiiisso)<  de  Mer.  Appelle  mal  à  propos  Omr^ 
fin  fur  les  Côtes  de  Provence.  M.'i7ii.  p. 
137.  —  p.  177.  Si  les  épines  dont  il  eft  hé- 
rilTé  lui  tiennent  lieu  de  jambes,  à  s*il  8*ea 
fert  pour  marcher;  ou  s'il  n'exécute  ce  mou- 
vement qu'à  l'aide  des  jambes  difpofées  autour 
de  fa  bouche.  /*///.  —  p.  17%.  Idée  ézaéle 
du  Squclet  de  l'Ourfin.  èhid.  p.  1 39,  ô^  /Wv. 
—  p.  180,  181,  ô^  ^iv.  Combien  il  a  de 
Cornes  feulement  pour  fe  tenir  en  repos ,  & 
combien  il  a  d'épines  dont  il  peut  fe  fenrir 
pour  marcher.  /W.  p.  14t.  -^  p.  184. 

»,  Obfervations  fur  le  Mouvement  progrdBf  de 
„  quelques  Coquillages  de  Mer,  m  celui  des 
9»  Hérilfons,  à.  fur  celui  d'une  Efpèce  d'Etoi- 
},  le.     Par  Mr.  tU  Rcdmmmr,  M.  i7ii.  p.  115. 

^u  — p.  148. 

Hermam  (Mt.),  Profeffeur  en  Mathématique  à 
Padoue,  travaille  au  Problême  inverfe  àcs 
Forces  Centrales.  H.  1710.  p.  103. —  p.  1^6. 

;>  Extrait  dune  Lettre  de  Mr.  Herm/tm  à  Mr. 
„  Bermulli  ,  datée  de  Padoue  le  ly  Juillet 
„  1710.  {^Sht  les  Farces  CemtrdUs  âmvtpfcs^ 
„  M.  1710.  p.  515?.  —  p.  4%z. 

;;  Extrait  de  la  Reponfe  de  Mr.  BernûmlU  à  Mr. 
„  Hermdm,  datée  de  Bâle  le  7  Oftobre  171a. 
„  ihd,  p.  ^u.  —p.  6%^. 

Herman  (Mr.),  de  Ôàle,  va  en  Mofcovic,  où 
il  eft  apellé  par  l'Impératrice  Catherine.  H. 
1715.  p.  ii8.  —  p.  171. 

Hbrkiand  (Mr.  W)  Ingénieur.  Pont  flotant  de 
fon  invention  approuvé  par  l'Académie.  H. 
1713.  p.  77*  — p.  104,  loç,  Traineau  de 
fcMi  invention  fur  plufieurs  Kouleaux  attacha 
cnfemble,  approuvé  par  T Académie.  H.  i7i3« 
p.  76.  —  p.  103,  104. 

Hermaphrodite.  Mr.  Petit  le  Médecin  commis 
nique  à  l'Académie  une  Obfervation  fur  un 
Hern^aphrodite  iîngulier.  H.  i7xo,  p.  x>,  Ô* 
fmiv.  —  p.  38,  €?  /*'v. 
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HfiaMAPHRODiTBs  (InfcÛcs)    obfervés  par  Mr. 
PoM^Att,.  H.  Up5.p   40-  — P-  4^.  (P-  5  0- 
Particularités  nouvelles  fur  les  Infeftcs  Herma- 
phrodites ,  montrées  ^  l'Académie  par  Mr.  ^m 
Vemej.  H.  1705.  p.  ^8.  —p.  73. 
Hermaphrodites  (  Plantes).  Les  Plantes  font  la 
plupart  Hermaphrodites;  mais  il  y  en  a  qui 
tie  le  font  pas.  H.  17^^.  p.  4S.  —  p.  <^7. 
Hernib  trouvée  par  Mr.  Lettre  dans  un  Cada- 
vre, laquelle  étoit  compofée  dlnteflin  &  d'E- 
piploon ,    9l  dont  le  fac  n*avoit  .plus  aucune 
ouverture  du  côté  de  la  cavité  du  ventre.  H.* 
1703.  p.  37.  -r-  p.  45,  4^.    Hernie  où  il  y  a- 
voit  toutes  les  maraues    d'une  gangrène  ,  d 
&    qui  fut  prife  par  un  Chirurgien  pour   ua 
Bubon  vénérien.  M-  1701.  d.  174.  —  p.  j^r. 
(p.  <73).      Autre  Hernie  dans  le  côte  droit 
du  Scrotum,  ihid.  p.  17^,  Q^  fHst/,  —  p,  357, 
ÇS  fmiv,  (p.  380,  Ô»  fuiv.).    Hernie  formant 
une  tumeur,  qui  s'étêndoit  depuis  V^îne  gau- 
che jufqu*au  milieu  de  la  cuItTe    &  dont  le  dia- 
mètre étoit  d'environ  fept  à  huit  pouces,  ihid. 
p.  i8i,  (^  fuiv,  —  p   570,  ô»  fMiv.  (p.  383, 
ÔP  Juiv  ).    Obfervation  qui  fait  voir  que  dans 
les  Hernies  qui  arrivent  par  la   pefanteur  de 
rEpiploon,  ou  celle  des  Inteftins  ,  &  par  le 
relâchement  du  Méfentère  auquel  ils  font  at- 
tachés ,  le  Péritoine  forme  toujours  en  fe  pro- 
longeant dans  les  Bourfes  une  poche  ou  cul- 
de-f%c ,    qui  fe  trouve   uni    aux   membranes 
communes  &  propres  des  Tefticules  ;  A  qui 
fcrt  encore   à    prouver  que  les  Aponévrofes 
des  Mufcles  obliques  &  tranfverfes  du  Ventre 
peuvent  faire  la  même  chofe.    ihid,  p.  i8tf, 
es  fm-u.  — p.  37^,  f?/»/x^.  {p*l^9y  &fuiv.). 
„  Obfervations  fur  les  Hernies.    Par  Mr.  Mery. 

„  M.    '701.  p.  ^7l'  —  p.  35^.  (p.  $^9)' 
Le  Péritofne  à,  les  Aponévrofes  des  Mufcles  o- 
bliques  d  tranfverfes  du  Ventre ,  peuvent  four- 
Dir  des  Enveloppes  aux  IpteCUns  dans  les  Her- 
nies, 
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nies,  qui  arrivent  par  le  relâchement  des  Miem^ 
branes.  M.  1701.  p.  i8^.  —  p.  378-  (P-  î^*)- 

HsftKiB.  yt  Sur  une  Hernie  particulière.  H.  1700. 
„  p.  iç.—  p.  xo.  (p.  lO). 

Ce  que  c'eft.  ftfd.  (S  fitiv.  —  p.  lo.  ô^  fuivXp» 
&o,  O  /liiVO*  Différence  des  Hernies  ordinaW 
res ,  dt  de  celles  d'une  autre  efpèce ,  décou- 
tette  par  Mr.  Lettre,  ihid,  p.  i^.  —  p.  il.  (p. 
%i  ). 

,>  Obfervation  fur  une  nouvelle  efpèce  de  Her- 
,,  nie,  {formée  fdr  une  ^pfendice  de  Vlieen^» 
»,  Par  Mr.  Littre.  M.  1700.  p.  1^4.  —  p*  3S4. 
„  p.  411  ). 

Cau(e8  de  l'étranglement  de  femUables  Appen- 
dices engagées  dans  ie*  Anneaux  des  Muicles 
du  Ventre,  ihid.  p.  304,  0  /<wv.  —  p.  3^^. 
Signes  pour  reconnoîtie  cette  efpèce  particu- 
lière d'Hernie,  ihid.  p.  300,  Ô^/W».*— p.  3^*- 
(d.  43a).  H.  1700.  p.  17;  —  p.  ^i.  (p.  %%). 

K-ni^r-  de  feire  l'Opération  dans  cette  efpèce 

de  Hernie,    ihid.  p.  300,  6^  /<wv.  —  p.  3^1. 

(p.  450  ).   H.  1700,  p.  17.  —  p.  IX.  (p.  x%\ 
^  Sur  les  Defcentes  ou  Hernies,  de  Vemes.  H-' 

,,  1717.  Pi  14.  -^  £•  '7- 
Trois  Hernies  de  Veffie  rapportées  &  examinées 

par  Mr.  Mery,  M.  171 3.  p. Ho,  (3  f/tiv.  —  p. 

14^,  (S  fttiv,    Caufe  de  ces  fortes  d'Hernies 

fuivant  Mr.  Mery,  ihid.  p.  114,  (S  fwtf.^^  p. 

Tço,  ô^  /Wv.    Voyez  Vbssib. 
^  Sur  une  Hernie  rare.  Par  Mr.  Littre.  M.  17 i^ 

,,   p,  zoo.  i—  p.  I55f. 

Hernie  guérie  heureufement  &  d'une  façon  fin- 
gulière.  H.  1713.  p.  30,  Q^  fui-u.  —  p.  41,  ô^ 
Juiv.    Voyez  Dbscsmtes. 

HsRODOTE.  Quelle  larseur  il  donne  à  la  plus 
grande  Piramide  d'Ëgipte  dans  ùl  bafe.  M. 

17OZ.  p.  l^.  —  p.  i<?.  (p.  %6). 

H&ROFHiLE  ancien  Médecin,  narok  être  celol 
qui  a  découvert  la  Maladie  à  l'Opéradon  de 
la  CataraOe.  M.  173^5.  p.  s.  — *  p.  11. 

Hbx- 
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DE  L'ACADEMIE.  i^i>^.-^i7î4.  »»! 
HBK.1LEI.A  (/>«»  jFf^  i^).  Ingénieur  des  Armées 
^u  Roi  d*£fpagne ,  &  Gouverneur  du  Château 
de  Santa- Fé,  dédie  à  TAcadémie  un  Recueil 
d'OUervations  Aflronomiques  faites  dans  TA-* 
Boérique  Méridionale.  M.  17% 9-  p.  jtfi.  —  p. 
fie.  San  Obfervation  de  TEcli^ie  dfLune, 
du  %6  Mars  17 17.  *h/d,  p.  371.  —  p.  j  13. 
Son  ObTervation  des  Eclipfes  de  Lune,  ou  ^ 
Mars  171^,  du  aS  Juin  17x1,  du  ^  Mai  & 
ji  Oélobre  17^4^  du  x7  Avril  17^^$  du  10 
aO^obre  171^,  &  du  15  Février  17x8,  obfer- 
vées  à  Cartagène.  #^/W.  p.  jtfx,  Qp  fmiv.  -^  p. 
çii»  £?  /*''v.  Ses  Oblenrations  aes  Eclipies 
des  Satellites  de  Jupiter  faites  à  Cartagène.  fhtd. 

Ê.  3^7-  -*•  p.  5^7.  Ses  Obfervations  de  deux 
mer(k»)5  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  le 
20  d'Août  &  le  5  de  Septembre  1.7  2*39  ^ 
.  Sainte-Marthe.  #*/W,  p.  373.  —  p.  t^S- 
Hetri,  Arbre,  fournit  une  Huile  dont  Fufage 
4onne  à  ceux  qui  en  mangent  des  de»jîcirr 
d'EftomâC  ;  nîcycû  donné  par  Mr.,  difmard 
pour  empêcher  ce  mauvais  e^.  H.'i7%e.  p. 
35.  —  p.  48. 

Hsvuiu3.  Obfervation  de  cet  Autefir.  M.  1705;. 
j>.  37.  —  p.  4^ 

Heurbuz  (Mr.  !')•  Machine  de  (on  invention 
pour  élever  les  Eaux ,  approuvée  par  l'Acadé- 
mie. H.  171*.  p.  81.  —  p.  104,  loç. 

Hst^siMoEH  (Af/dbc/).  Ses  Obfervations  fur  le 
Baromètre  lumineux.  M.  17^3*  p.  ^ST*  •—  p. 
4M- 

HiATULA.  Efpèce  de  Coquillage  ainfi  nommé. 
M.  1710.  p.  44^.  —  p.  ^8x. 

HiA-TsAo-TOM-TcHOM.  Plante- Vet,  envoyée  de 
U  Chine  k  l'Académie  par  le  Père  Partmnin, 
&  examinée  pds  M,ï>  dg  Redmmmr,  H.  i7S'^*P* 
i^.  —  p.  X7. 

BùuDATiDis.  Voyeï  Hydatidis. 

HiBRAcioi&is,  en  François  FMffléi.  Defcription 
de  cette  Plante.  M.  17^1*  p«  i>s«  *-*  p*  ^^• 
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HrsicAcioîDBs,  en  François  Fufelée.  Origine  de 
fon  nom.  M.  ijtu  p.  i8^.  —  p.  146,  Vo- 
yez FUSELE'B.  . 

HiERAciuM  ,  en  François  Herbe -à^tEferuier^ 
Genre  de  Plante  qui  poufle  une  ou  plupeui» 
tiges  «flefquelles,  dans  certaines  Efpèces ,  '  font 
accompagnées  de  jets  trainans.  M.  1711.  p. 
iSi.  —  p.  1.37.  Origine  de  fon  nom.  ibid.  p. 
l8i.  —  p.  X58.     Ses   EfpècCS.  ibid.  (^ftti'v, 

HippARQui.  Ses  Obfenrations  des  Equinoxes. 
M.  1703.  p.  4X,  (3  ffi'^'  —  p.  50,  i$  fui-u. 
Se  contentoit  de  les  déterminer  à  un  quart 
de  jour  près,  ibid,  p.  43.  —  p.  cf.  Avoit 
fait  condruire  un  Ailrolabe  dans  Alexandrie, 
Capitale  de  TAttronomie  chez  les  Grecs  ,  de 
l'avoit  placé  dans  un  lieu,  où  il  étoit  immo- 
bile, pour  s'en  fervîr  à  différentes  opération* 
aftronomioues.  H.  1701.  p.  ^8.  —  p.  \^%.  (p. 
12.7).  Son  fentiment  fur  la  grandeur  de  Is 
Terré,  m.  î-7oi.  p*  172-  —  P«  »77.  (P^^j^). 

HiPPocRATB.  Mr.  Merin  avoît  compofe  un  la- 
dez  Grec  &  Latin  des  Oeuvres  de  cet  Ai^eur. 
H.  1715.  p.  7ï-  —  p.  0%. 

HippocKATB  de  Chio.  „  Sur  la  Quadrature  de  fa  - 
„  Lunule.    H.  1701.  p.  7^.  —  p*  ^8.   Cp« 
„  101). 

\y  La  Quadrature' abfolue  d'une  infinité  de  Por- 
„  tions  moiennes ,  tant  de  la  Lunule  d'Hippo- 
„  crate  de  Cbio ,  que  d'une  autre  de  nouvelle 
,,  ejpèce.  Par  Mr.  \t  M^rt^ms  dt  l* Hôpital. 
„  M.  1701.  p.  17.  — 'P-  ^^'  (P-  î-î-)- 

HiPPOPoTAMi.  „  Obfervations  fur  quelques  Of- 
„  femens  d'une  Tête  d'Hippopotame.  Par  Mr. 
„  de  Jttjjlem,  M.  I72'4-  P-  ^^9-  —  p.  109. 

Le  mérite  de  l'invention  de  la  Saignée  attribué 
à  l'Hippopotame.,  #^///.  Cet  animal  préfenté 
cn'fpeftacle  dans  le  tems  de  la  République 
Romaine,  ibid.  Le  Squelete  de  la  tête  à.  des 
pieds  d'un  de  ces  animaux,  envoyé  du  Se- 
n^al  par  ordre  de  Mrs.  les  Diredteurs  de  la 

Corn- 
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DE  L'ACADEMIE.  lOi.— ir54'  *i| 
Compagnie  des'  Indes.  M.  i7*4«  P-  ^^^'  "^p. 
310. 

HiPFOPoTAMs.  Pefanteur  des  deux  mâchoires. 
èhfd.  Defcription  des  dents.  #*/V,  p.  xio» 
XII.  —  p.  311,  3 II.  Pourquoi  les  Ouvriers 
qui  travaillent  k  faire  des  dents  artificiellet  » 
cnoiûfTent  cdles  de  l'Hippopotame  préférable- 
mcnt  à  toute  autre,  ibid.  p.  114.  —  p.  31^. 

HiPPURis.  Defaiption  de  cette  Plante.  M.  1753. 
p.  ^^^.  «.  p.  4^^.  Mauvaifes  qualités  de  cet- 
te Plante  ilîd,  p.  3^7»  —  P*  4^^* 

HiM  (Mr.  Pbiliffe  de  U)  fe  charge  d'obfer- 
ver  les  changemens  du  Baromètre  a  du  Ther- 
momètre, la  quantité  d'Eau  dei  pluie  qui  tom- 
be ,  &  les  variations  de  TAiguille  aimantée. 
H.  1700. p.  I.  —  p.  I.  (p.  i).  Drefle  un  Mé- 
moire  pour  diriger  les  Obfervations  fur  le  Flux 
&  le  Reflux.  H.  1701-  P-  "•  —  P-  ^4-  (p. 
15).  Son  expérience  fur  la  pefanteur  de 
l'Air.  M.  1703.  p.  103.  —  P-  i2'7>  U'8'  Dé- 
couvre que  les  Anciens  ont  connu  les  Ver- 
res ardens.  H.  1708-  P-  m»* —  P-  '37.  Ses 
Obfervations  fur  deux  Taches  du  Soleil.  H. 
170p.  p.  88.  -—  p.  m.  Ses  Obfervations  fur 
les.  Pucerons,  fortes  dlnfedtes,  oui  s'atuchent 
aux  Plantes.  H.  1703.  p.  i^  C?  P^v.  —  p.  19. 
Reftifie  le  Batomètre  double  de  Mr.  Hujghen/. 

H.  1708.  P-  ^>  (Sf'ti'» P-  7,  Ç5/wt^.  Dé- 

couvre  une  propriété   générale  de  toutes  les 

,  Puiflances,  a  quelles.  H.  1704.  p.  43.  ô^/^^t^. 
—  p.  ^3.  &»  fufv.  Ses  Découvertes  fur  les 
Ouarrés  Magiques,  &c.H.  i7o^.p.73.  ô^/»^v. 
~  p.  5?x.  Défend  la  Rède  de  Mr.  Defcur^ 
t€s  pour  la  Conftruélion  des  Egalités,  contre 
les  Obieaions  de  Mr.  RolU.  H.  1710.  p.  88, 
^  fffiv,  —  p.  II ^,  Ô^ /mJv.  Difficulté  propo- 
fée  par  lui,  contre  un  nouveau  Syftéme  du 
mouvementl  H.  1701.  pis-  —  P-  '8.  (p. 
19).  Ses  Expériences,  qui  prouvent  que  le 
Prottement  augmente  félon  la   quantité  des 


dby  Google 


114     TABLE  DBS  MEMOIRES 

Preffions ,  &  non  ûikratit  la  grandeur  des  Sar- 
hces.  H.  i€^9-  p.  104,  ©•  fmr».  —  p.  ixg. 

(p.  13^% 

HiRE  (Mr.  PlM/if^e  ^e  /ii)  explique  le  Fak 
phyfiquemeat.  i^d.  Son  Obfervation  de  la  </ 
de  S  arec  le  Soldl  le  31  Aôut  1700.  H.  1700. 
p.  117.  —  p.*  14^.  (p.  iH)  Imagine  ua 
nouveau  Kéticuie  univerfel ,  le  même  qu'avoir 
auparavant  imaginé  Mr.  Rnmer.  H.  1701.  p. 
^4.  —  p.  118.  Cp.  lî-î  )  Subftîtue  le  Réti- 
cule ,  &  les  Filets  de  Verre,  aux  Kéticules  & 
aux  Filets  de  Soie.  ibid.  p.  ^ç.  —  p.  ii8.  (p. 
114).  Invente  un  nouvel  Aftrolabe.  ikid,  p. 
loi.  —  p.  11^.  (p.  I3^).  A  inventé  une 
Platine  fort  commode  pour  prendre  des  Pdnts 
d'Ombre  dans  les^Cadrans  ordinaires,  ilfid.  p. 
ii6,  —  p.  14g.  (p.  i%z).  Met  au  jour  les 
Tables  Àftronomiques  de  toutes  les  Planètes. 
H.  1701.  p.  7^  —  P«  5>p.  (p.  100).  Idée  gé- 
nérale de  ces  Tables,  ihid,  &  friv.  -^  p.  99^ 
8^  >/v.  (p.  100,  er/wf.).  Avertiflëroent 
fur  fa  Table  de  la  Correélion  de  la  Lune  in- 
férée dans  Ces  Tables  Aftronomiques.  M.  1708. 
p.  405,  C$  S^i'U'  —  p.  51p.  ô^  /«/v.  Donne 
à  l'Académie  la  Defcrlption  de  ce  oui  ap- 
partient à  la  Pratique  de  TArt  de  la  Peintu- 
re. H.  170p.  p.  iix.  —  p.  141. 

;,  Méthode  peur  obferver  la  diflKrcnce  de  Dé- 
„  clinaîfon  A  TAcenfion  droite  dé  deux  Af* 
„  très  peu  éloignés.  H.1701.  p.^i.  —  p.  113. 
„  (p.  118). 

f,  Sur  la  Eâfets  du  KefTort  de  TAir  dans  la  Pou- 
„  dre  à  Canon  &  dans  le  Tonnère.  H.  1701. 
„  p.  ^.  —  p.  II.  (p.  II). 

\^  Sur  la  Courbe  que  décrivent  les  Kaions  de  la 
,,  Lumière,  thid.  p.  ^4»  €?  /«'^v.  —  p.  71,  6^ 
„>#v.   (p.   71,  O  fmv.). 

\y  Sur  quelques  Arcs  emploies  dans  l'Architec- 
„  ture.  Aid,  p.  11^.  —  p.  15^,  ^  {u$v,  (p. 

Hi- 
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DE  L'ACADEMIE.  i^>5.— 1754-  *tj 

HiiiB  {Mr.  PMfpfe  de  U).  „  Sur  te  Force  néceflal- 

yt  retour  remonter  les  Bateaux  H.  1701.  p. 

„  14^,  Ô»/Wv.  —  p.  166^  à^fuiv.  (p.  1^7, 

^,  WMéàms  fur  fcs  Obfervatjons  des  Marées 
„  (sites  à  Breft  A  à  Bayopne.  Par  Mr.  Caffi^ 
„  /f>  le  Fîls.  M.  1710.  p.  380.  —  p.  501. 

Sa  Ndflance,  fes  Paitns.  H.  171 B-  p.  7^.  — '  p. 
SS'  S'applique  au  DdXJdn  à.  à  la  Peinture 
par  la  deftination  de  fes  Paréos,  ^fd.  Etu- 
die la  Perfpeâive,  &  par  hazard  la  Gnomo- 
oique.  itfd.  Fait  un  Volage  en  Itajic.  éhd. 
E^die  à  VemTe  la  Géométrie ,  &  principale- 

rit  les  Coniques  d* Apollonius,  ^^^d.  p.  7^, 
fftfzf.  —  p.  9(S,  C?/*/v.  Revient  <f Italie 
au  bout  de  quatre  Ans.  élffd.  p.  77-  —  p.  ^7. 
Continue  en  France  fes  Etudes  Çéométrioues, 
à.  fournit  à  Mrs.  Defjtrgues  &  B^ffe ,  4^  Pro- 
pofitions  néccflaires  à  I9  Coupe  des  Pierres. 
hid.  Publie  en  i(?7$,  Ôl  1676 ,  divers  Ouvra- 
ges lur  les  SeéHons  Coniques,  f^fd,  p.  78.  — 
p.  ^7.  Entre  dans  TAcadéniie  en  iSyZ.ibid. 
PubBe  l'Année  fuivante  trois  petits  Ouvrages 
ûir  les  Coniques  &  fur  les  Equations,  fh'd.  p, 
71,  —  p.  5^8.  Travaille  à  la  Carte  de  France 
par  ordre  de  Mr.  Colkert.  ib$d.  fS  furv.  Pu- 
blie en  i6%%  fon  Traité  de  Gnomoni^ue,  q^•il 
augmente  beaucoup  en  KfpS.  tbid,  p.  «o-  —- 
p.  100.  Continue  la  Méridienne  de  Paris  du 
coté  du  Nord.  ihd.  Fait  des  grands  Nivelte- 
mens  par  ordre  du  Roi.  ihtd,  PubUe  cm  16%^ 
fon  grand  Ouvrage  fur  le?  Serions  Coniqves. 
ihtd,  p.  81-  —  p.  lOL.  Publie  en  1^8;  fes 
premières  Tables  du  Soleil  A  de  la  Lune.* 
ih$d.  p.  81.  —  p.  103.  Publie  en  i7ox  les 
mêmes ,  augmentées  de  celles  des  autres  Pla- 
nètes, ihid.  Publie  en  i6%9  fon  Ecole  des  4r^ 
fenteurs.  ihid.  p.  83.  —  p.  104.  Publie  en 
1694^  quatre  Traités  de  Qéométrie  &  djB  Fny- 
fiquc.  md,  ÔP  /«#v.  --:  p.  104.  , 
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HinE  (Mr.  Philiffe  de  U)  publie  en  169^  toa 
Traité  de  Méchanique.  H.  1718-  p-  «5-  —  P- 
107*  Avoit  une  grande  connoiCTance  des  Arts, 
étoit  bon  Deffinateur  ,  &  habile  Peintre  de 
Païfiige.  # W.  p.*  85.  —  p.  108.  Etoit  Profef- 
fcur  de  TAcadémie  d'Architeélure.  ilffd.    F^t 

fraver  en  1701  deux  Planisphères  céleftes.  ibid. 
lace  par  ordre  du  Koi  les  deux  Globes  de 
Marly.  ih$d.  Son  Explication  du  Phénomène 
des  yeux  du  Chat  plonge  dans  l'Eau ,  dont  le 
fonds  parolt  fort  éclaire  »  &  difparoit  abfolu- 
ment  à  Tair.  H.  1711.  p.  7$.  —  p  .94«  Se 
fert  de  la  Méthode  de  K^ler  ,  qu'il  perfec- 
tionne pour  déterminer  la  Hauteur  de  TAt- 
mofphère  par  la  grandeur  de  TArc  de  Dé- 
preffion  du  Q  fous  l'Horizon  lors  du  com- 
mencemcfnt  ou  de  la  fin  du  Crépufcule.  H. 
171 5.  p.  5,  Çf  fufv.  —  p.  8.  Mr,  Mariette 
le  nomme  par  fon  Teflament  dépoûtaiie  de 
tous  fes  Ecrits.  M.  1714.  p.  554.  —  p.  455* 
Fait  imprimer  le  Traité  du  Nivellement  de  Mr. 
Picsrdy  &  celui  du  Mouvement  des  Eaux  de 
Mr.  ^drime.  H.  171 8.  p.  87.  —  p.  rop.  Se 
fervoit  toujours  de  la  Synthèfe  dans  fes  Ou- 
vrages de  Mathématique.  ihU.  p.  88.  —  p. 
III.  Ses  Occupations,  fa  manière  de  vivre, 
fa  famille,  (a  mort.  iVtd.  —  ç.  ^lo.  Son  E- 
lofee  par  Mr.  de  FanteneUe,  ihid,  p.  7^.  —  p. 
9%-  Son  Siftême  fur  la  Perpendicularité  des 
tiges  des  Plantes  par  rapport  à  l'horizon.  H. 
1708.  p.  57.  —  p.  81.  Ce  qu'il  penfe.  d'une 
efpèce  de  Rofée  très  fine  qui  tombe  dans  le 
Printems  des  feuilles  des  Orangers ,  &  qui  s'at- 
tache fur  ce  qu'elle  rencontre,  ihid,  p.  6^.  — 
p.  83.  Obferve  un  Arc-en-ciel  qui  n'étoit 
que  d'un  rouge  aflèz  clair  &  aflëz  vif,  à  4'ex. 
ception  d'une  petite  bande  bleue  qui  le  ter- 
minoit  en  dedans.  H.  1708.  p.  lop.  —  p.  15J. 
Expérience  qu'il  fait  fur  la  Communication  de 
l'Air  dans  l'Eaw.  H.  171 1.  p.  i,  Ç$  Jmv.  —  p. 
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Lifte  CSironologique  des  Mémoires  imprimés  de 

Mr.  Philippe  de  U  Hîre. 
HiRB   (Mr.  Phflhpe  de  U\  „  Obfervation  de 

„  rEcIipfe  de  Lune,  arrivée  le  15   Mars  a« 

,>  foir  1699,  à  rObfervatoire.  M.  1699.  p.  18. 

..  —  p.  37.  (p.  2-7). 
„  Explication  de  ouelques  eflets  finguliers  qui  ar- 

,>  rivent  aux  Verres  plans ,  comme  font  les 

„  Glaces  de  Miroir,    ibsd.  p.  .7^.  —  p.  io8« 

„  (p.  107). 
^  Moien  d'empêcher  que  l'Humidité  de  l'Air  de 

f,  la  nuit  ne  s^attache  aux  Objedifs  des  gran« 

„  des  Lunettes,    ihid.  p.  fpi.  —  p.  ng.  (p. 

5,  I^5>). 
,}  Méthode  pour  centrer  les  Verres  des  Lunettes 

„  tf  Approche  en  les  travaillant.  ib$d.  p.  13^. 
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„  — .  p.  716. 

„Des  Conchoïdes  en  général.  M.  1708.  p.  $u 
„  —  p.  41.  H.  1708.  p.  73,  €?/Wv.  —  ?• 

,»  ObfervàtiQns  de  la  quantité  d'Eau  de  Ruie^ 
„  qui  eft  tombée  à  TObfervatoire  Roial  à  Pt- 
'„  ris,  pendant  Tannée  1707,  &  des  Hauteurs 
„  du  Thermomètre  &  du  Baromètre.  M«  1708. 
„  p.  60.  —  p.  77.  ^ 

5,  Obfervation  de  TEclipfe  de  la  Planète  de  Vc- 
„  nus  par  la  Lune,  le  13  Février  au  foir  1708, 
„  à  rObfervatoire.  ihii.  p.  iio.  —  p.  140. 

„  Defcription  d*un  nouveau  Baromètre  pour  con- 
„  noître  éxaftcment  la  pefanteur  de  l'Air ,  a- 
„  vec  quelques  Remarques  Cur  les  Baromètres 
„  ordinaires.  thJd.p.  154.  —  p.  loo. 

I,  Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune  du  ç  Avril 
9,  1708,  au  matin,  à  l'Obfervatoire  Roial.  VM. 
„  p.  1^9'  —  p.  2.31. 

^  Obfervation  d*un  Cercle  Lumineux  autour  du 
„  Soleil.  ibid.D,  180.  —  p.  i<3. 

fi  Expliçatioa  Pnyûque  de  la  direâion  verticale 
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DE  L^ACADEMIE.  i^^^.— I7f4-  ^H 
,,.4  naturelle  des  Tiges  des  Plantes  à,  des 
^.  Branches  des  Arbres,  à.  leurs  Racines.  M^ 

„  1708.  p.  irjl.  —  p.  Z97'  H.  1708.  p.  ^7, 
„  Ô»  fuiv.  —  p.  81,  ô^  /«/v. 

HiRB  (Mr.  P&^/f^/tf  i/e  /ii).  „  Expériences  à, 
f.  Remarques  fur  la  dilatation  de  TAir  par 
„  r£au  bouillante.  M.  1708.  p.  174.  —  p. 
,/  5  V4- 

n^  Méthode  pour  décrire- des  grands  Arcs  des 
,)  Serions  Cocfiques  fans  avoir  leur  Centre  ni 
„  la  grandeur  d'aucun  Diamètre.  M.  1708.  p. 
yy  %%9-  —  p.  57^.  H,  1708.  p.  8p,  éf^ftiv. 
„  —  p.  107,  (S  fkiv. 

,r  Obfervation  du  Paffage  de  la  Lune  par  les 
„- Pléiades  ,  le  10  Août  1708.  au  matin,  Ir 
„  rObfervatoire  M.  1708.  p.  199-  —  p.  S^^. 

„  Obfervation  de  rEclipfe  de  Soleil,  arrivée  le 
„  14  Scptanbre  1708 ,  au  matin,  à  rObferva-» 
»f  toire.  Md.  p*  403.  —p.  51^. 

)»  Sur  rEclipfe  de  Lune ,  arrivée  lé  ^9  Scptcm- 
99  bre  au  loir  1708 ,  à  TObfervatoire.  s^id.  pw 
n  405.  —-p.  518. 

„  OMetration  de  la  quantité  "de  PtUie,  qui  eft 
„  tombée  à  TObfervatoire  pendant  Tannée  der- 
,»  nière  1708,  avec  les  changemens  qui  font 
„  arrivés  au.  Thermomètre  &  au  Baromètres 
„,par  raport  à  la  Chaleur  &  auz  Saifons.  M. 
n^i7o^.  p.  !•—  p.  I. 

^  Obfervation  de  l'Eau,  qui  eff  tombée  à  Lyon 
„  pendant  l'anime  dernière  1708,  {communes 
yrl^^  P^f  ^e  Pert  FxtUhJron  J^fuhe).  ih$d.  p» 
^  8.  :-^  p.  8^ 

9,  Obfervations  de  Ta  quantité  d'Eau  de  Pluie  & 
„  des  Vents,  par  Mr.  le  Cortte  du  Pontbriând^ 
a^dans  fon  Château  à  deUx^  lieua,  à  l'Oaeft 
jrdé  St.  Malo,  communiquées  à  f  Académie 
„  panMr.  duTorar^  4  comparées  avec  celles 
^  que  nous  avons  faites  à  Paris  à  rObferva* 
„  toireRbialpendantles  année?  1707,5;  J7o?» 
y  m.  p.  5.  .Pi-^p.  5. 

K  5  Ht- 
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%^C    TA^tE:I>ÉSME:MOI:RI^S; 

HiRB  (Mr.  Phsliffe^  de  U},  „  Qbfervations  de* 
•  „  rÊclipfe  de  Soleil,  arrivée  le  n  Mars  17099. 

„  après  midi,  à  rQbfervatoirt.  M,  170^  p. 

,»  pî..—  p.  114. 
^  Explication  de  quelques,  Faits  d*Optique ,  d^ 

,,  de  la  manière  dont  k  fait  la  Vifion.    fl^fd. 

»  p.  J>S«   —  P«  ili>-  H..I705>.  p.  90,  &  ff^iif., 

„  —  p.  114,  Qp  Chî-v, 
a,  Obfervatîons  de  la  pefanteur  de  rAtroofphè- 

5,  re,  faites  au -Château  de  Meudon  avec  le 

„  Baromètre  double  àt^ir* rJf^yghenj,M*i709^_ 

„  p.  176.  —  p.  %%u  H.  170p.  p.  r, &»jjr#x/.  — *- 
^,  p.  I,  ^  fnt-v. 
«9.  Remarques  fur  la  Conftruflion  des  Lieux  Géo;* 
„  métriques  4  des  Equations.  M.  17 10.  p.  7., 

„,  -TT  p.  5ï. 
V  Qbfcrvation  de  la  quantité  d*Eau ,  qui  eft-  tora*- 
„  bée  à  rObfervatoire  pendant  Tannée  1709%. 
„  avec  rétat  du  Thermornctre  &  du  Baromè- 
p.  13p.  —  p.  184. 
,>,  de  mes  Obfenrations  avec  c^les. 

^chetfcbz^r  ,  fur  la  Ptuie  ft  fur  la. 
)n  de  TAîr  pendant  Tannée  170^» 
en  SuifTe.  /w</.  p.  145.  —  p.  ijx., 
,1.  des  Qbfervations -que  nous  avons, 

•Obfervatoire  fur  la   Phiie  &  les, 
rec  celtes  que  Mr.  te  Marquis  du 
i  a  faites  daps  fon  Château  près 
,  pendant  l'année  170^.    ^*  P». 

„  143,  —  p,  i8p. 

j,^  OJjfervatipn  de  TEcHpfe  de  Lune  aîfhrée  la, 

„  nuit  entre  te  13  ot  le   1.4  Pévnef  '1710^  à 

,,  rQbfervâtoire.  ihid,  p.  lyr.—  p,  %t.9* 

^  QbfcrvatiQn  tfc  TEcllpte  de  Sdeil ,  arrivée  le 

.  „,  x8  Février  1710  , -^rOWe^atolre.  iHd*  p. 

V  1^8. -«•  p.  i6^, 
,i^3iIéthode  générafe  pour  la  dlvîTion  des  Arcs 
„  de  Cercle ,  ou  des  Angles ,  en  autant  de  paç^ 
5,  y  es  égales,  qu'on,  vguçSa.  fMs  p.  loo.  -*  ?• 

'^''"- "       ■     m. 
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DB  VAH:  a  D  E  m  I  R  4  O^.— 1714.  *i7 

HiRB  (Mr.  PMfppe  de  la).  ^,  Remarques  fur  fe* 
,^  mouvement  des  Planètes,  &  principaleiîient 
„  fur  celui  de  la  Lune.  M.  1710.  p.  i^i.  — 

.  »^  P-  35>4-  H.  1710.  p.  104,  ô»  /Wv.  — .  p.. 
»^  i37>  (S  fiéiv. 

yy.  Qbfervations  ûir  une  efpèce  de  Talc  qu'on  trou^ 
„  ve  communément  proche  Paris ,    au  ddRo 
^,^dc8  Bancs  de  Pierre  de  Plâtre  M  j  7 10.  p.  541. . 
,^  —  p^454-  H.  1710.  p-  iii,  Q[  fmiv.  -^  p., 

,y  Qbfervatlon  de  la .  Hauteur  de  f Eiir  qui  e(t^ 
,^  tombée  à  l'Obfervatoire  pendant  l'Année^ 
,,.1710,  ayec  celles  du  Thermomètre. A  duj 
^  Baromètre.  M.  1711-  p»  i»  —  p.  '• 

^  Comparaifon  de  nos  ObfetvarJdns  ftir  îa  Haui 
„  tcur  de  TEau  de  Pluie ,  &  fur  le  Baroroè. 
„  tre,avec  celles  qye  Mr.  Scheuchzjtr  a  faites  ai 

.  ,9  ^Zurich  en  SuilTe  pendant  l'Année  1 7 1  o.  ibid^ 
„  p.  4.  —  p.  5. 

,,.  OKervatlon  de  la  eon>onftit>n  de- Vent»  avecj 
„  le  CcBur  du  Lion ,  &  l'Obfervatoirc ,  en*  Sep— 
,.  tembre  17x0.  thid,  p.  3^.  —  p.  4^.  / 

,,,  Kiemarques  fur  quelques  Couleurs*  ibid.  ^^  75»,; , 
j,  —  p.iof.. 

,y.Dê  la  Mefure  des  dégrés  de  force-dé  ta  PfcJ- 
^y, nombre  des  Corps,  &  de  quelques-uns  de^ 
„  fcs  e&ts  particuliers,  ibid.  p.  np.  —  p.  xo^. 
.,^  ©bfcrvati#n  de  l'Eclipfe  de  Soleil,  arrivée  le  - 
„  foir  du  i^  Juillet  17"  ,  à  rCH)ferv«oirCi^ 
„  Royal,  thid.  p.  199  — p*  1^8. 

,^  Obfervatkms  fur  la  Pldie ,  ftir  le  Thermtwnètre  z 
^  &  fur  le  Baromètre,  ^  rObfervatoire  R©yai, . 
„  pendant  TApnée  i7ii«M.  i7i2'.pi. — 'p-r.  - 

^y,  Ceôfiparaifon  des  Obfervations  fiaites  à  Zurich  ^ 
„  fur  la  Pluie  4  ftir  16  Baromètre;  en  171 1 , 
y^  tt^ec  celles  qui  ont  été  faites  à  Paris -peu*- 
„  dant  la  même  Année.  /^/V.  p.  6,  — p.  e,^. 

j^.Qbfervation  de  l'Ecllpfé  de  Lune  arrivée  enV 
„  i7iii  le  x3  Janvier  au  foir,  à  robiiervatûire^^ 
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^HiRB,  (Mr.  Philiffe  de  U).  „  Comparaifon  deà 
„  Obfervations  de  rEcUpfe  de  Lune  du  xj 
„  Janvier  17 it,  au  foir,  faites  à  Nuremberg 
„  par  Mr.  trmrtjelhamr ,  &  k  Paris  à  rObferya- 
„  tpire  Royal. M. ,17"-  P-  47-  —  p.  ^i. 

'„  Sur  la  Conftruaion  des  Voûtes  dans  les  Edifî- 
,,  ces.  ihfd.  p.  70.  —  p.  pi. 

^,  Remarques  fur  la  Géométrie  de  Mr.  BefîUrtes. 
„  #W.  p.  158.  —  p.  337. 

^  Obfervations  Météorologiques  faites  à  rObfcr- 
,,  vatoire  Royal.  M.  1713-  P-  i-  —  P-  i- 

„  Sur  la  Hauteur  de  TAtmofphère.  ihid.  p.  54. 
„ — P*  70.       ^ 

;;  Propriétés  des  Trapèïes.    thtd.  p.  xxt.  —  p. 

„  Obfervations  ^e  TEclipfc  de  Lune,  qui  eft  ar- 
„  rivée  le  i  Décembre  au  matin  de  cette  An- 
„  oée  i7i3>  a  rObfervatoire.  ih$d.  p.  $  18. ... 

,,  p.4Xf. 
>,  Obfervations  fur  l'Eau  de  la  Pluie ,    fur    le 

„  Thermomètre  4  fur  le  Baromètre ,  pendant 

„  r Année  1713  >  à  rObfenratoire  Roial,  M. 

,,  1714.  p.  I.  —  p.  I. 
\,  Remarques  fur  la  Chute  des  Corps  dans  VAir 

„  ib$d.  p.  335-  — P'  435- 
,,  Comparaifon  du  Pied  Antique  Romain  à  celui 

„  du  Châtelet  de  Paris,  avec  quelques  Remar- 

„  ques  fur  d'autres  Mefures.  ib$d,  p.  3^4.  — 

,,  p.  ^11. 
,,  Comparaifon  des  Obfervations  de  TEdîpfe  de 

„.Lune  du  mois  de  Décembre  1715»  à  Paris 

,.  &  à  Lima.  ihid.  p.  401.  —  p.  ^ip. 
,,  Obfervations  Météorlogiques  pendant  l'Année 

„  171 4,  à  rObfervatoire  Royal.  M.  171 5  •  P* 

„  I.  —  p.  I. 
;,  Méthode  pour  fejcrvîr  des  grands  Verres^  de 


Lunette  fans  Tuyau  pendant  la  nuit  iHd. 

Mai 

lOJ. 


^,  Obfervations  de  TEclipfe  de  Soleil  du  3  MsJ 
„  i7Hià  rGjbfcrvatoirc.  #*/V.p.  77 1  •— p.  loj. 
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DE  L'ACADEMIE  x^^^.— 1734.  *i^' 
Hms  (Mr.  PhiJhpe  de  la).  „  Sur  les  Pendules 

,,  à  Secondes.  M.  1715.  p.  i  jo.  —  p.  173, 
„  Explication  de  1* Anneau  Lumineux  c|ui  parottc 

,f  autour  du  Difqqe  de  la  Lune,  dans  les  £• 

„  cUpfes  de  Soleil  qui  font  totales.  M..  171^. 

„  p.  161.  —  p.  113. 
^  Obfervations  MétéorolodqueSy  faites  ITOb* 

g,  fervatoire Royal,  pendant  le  cours  de  i'Ao-J 

„  née  1715.  flffd.  p^  I.  — ^  p,  I. 
,9  De  la  Conftruélion  des:  Bouflbles  dont  00  fe 

,y  fert  pour  obferver  la  déclinaifon  de  FAlguil- 

„  le  aimantée,  ihd.  p.  <r.— .p.  7^ 
,)  Expériences  (ur  le  Son.    li/^  p..i^.—  p. 

;;  Gnitinuation  d'Expériences  fur  le  Son.  $hid.jf. 

„  %6^  -^p.  337. 

9^  Remarques  fur  rObliquité  de  l*Ecliptîque,  & 

>,  fur  la  Hauteur  du  Pôle  d'Alexandrie,  ibid. 

„  p.  X5>5.  — ^^  p.  37^ 
n  Obfervations  Météorologioqes ,  faites  à  TOb- 

„  fcrvatoire  Royal  ,    pendant  l'Année  171^. 

,»  M.  1717.  p-  I.  —  p.  I. 
„  QbfcrvatioDs  de  FEclipfe  de  Lune  arrivée  le 

„  ^7  de  Mars  17171  au  matin,  à  TObferva- 

„  tofre  Rolal*  ib$d.,\>,  51.  • — p.  66. 
'„  Obfervation  de  TEquinoxe  dû  Printems   de 

„  cette  Année  i7i7'  ib$d.  p.  ^6.  —  p.  70. 
i,  Conftruélion  d'un  Micromètre  univerfel  pouî 

„  toutes  les  Eclipfes  de  Soleil  &  de  Lune,  ft 

„  pour  robfervation  des  Angles,  ibid.  p,  57. 

^  —  p.  7V 
,1  Recherche  des  dates  de  llnvention  du  Micron 

„  mètre,  des  Horloges  à  Pendule,  &  des  Lu^' 

„  nettes  d'ApprocTïe.  ihsd.  p,  78.  —  p,  99. 
„  ConftrufUon    d'une  Horloge,  oui   marque   lé 

„  Tems  vrai  avec  le  moien.    itid.  p.  xjg.  — •. 

V  p.  io6.  ' 

^  Remarques  fur  FAîman.    $hid.  p.  17^.  —  p^ 

,♦  305- 
9>  Obferrations  de  l*£clipfe  de  Lune»  arrivée  lé 
'       K  7.  »  ^o^ 
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*$o    TABLE  DES  MIEIVrOIÎCÊSv 

„  lo  Septembre   17171  au.foir,  LVO)iÇetrst»r 

„  tolre  KoyaL  M.  1717.  p*  1.88.  —  p.  371. 
HiRE  (Mr.  Ph/I/pjfe  de  U),  „  Obfervations  Mé-^ 
*„  téorologiques ,  faites  à  rObfervatoirev Royal, 
•  „  pendant  le  cours  de  4* Année  171 7.  M.  1718. . 

,,  p.  I.  — p.  I. 
,;  Ôbfervatiotî  de  l'EcUpfe  de  l'Etoite  Aldebz^ 

„  ram  par  ia  Lune.  tl^d.  p.  14.  —  p.  i6. 
^..Obfervations  de  rEcHpfe  de  Soleil  arrivée  le^ 

„  1  Mars  1718  >  â  rObfervatoire  S^oyal.  $k$d.. 

„»  p.  51. —p.  <^5' 

HiRB  (Mr.  GdhrteUPhiUffe  dé  U).  Sa  QWètw. 
vatîons  for  les  Dents.  H.  16 $9^  p^4t,  £5?  f^i-». 
—  p.  48.  ©•  fftiv.  (p.  53>d»  /«^f.)-    Trou-* 
ve  que  r Humeur  Aqueufe  fait  lés  mêmes  ré* 
fraélions  que  l'Humeur    Vitrée.    H.  1707.  P. 
z^  —  p.  i8.    Eft  chargé  par  l'Académie  da 
calculer  des  Ephémerides.    H.  1700.  p.  i%6^ 
— ,.  p.  i6q.  (p.  176).    Rapporte  qu'un  hom- 
ne  s*empéchoft  de  fenUr  les  mauvaifes odeur»» 
en  faifant  remonter- Ca  Luette.    H.  .1712..  p.. 
38.  — P' 4^-       Expérience  dans  laquelle  il» 
trouve  du  Sd   dans    de  l'Eau  d'Arcueil.  H. . 
171  f.  p.  17.— p.  21,  &fmiv.    Son  Obferva- 
tion  d'une  Lumière  ou. d'une  efpèce  d'Aurore 
Boréale*    H.-  171 7.  p.  11,  ô^  /#/v.  — -p*^  iç^ 
^  fnrv, 
tjifte  Chronolo^ue  de  (es  Mémoîfes  irap»imé»>. 
outre  les  Gbfervations  d'Edipfes  faites  avec  Mr. . 
tU  la  Mire  le  Père>  A  raportées  ci-^eflus. 
y^  Ob&Fvation  de  rEclipfe  de.  Lune,  du  5  Jan- 
**  „  vier  de  cette  année  1703  »  faite  à.  Toor  par 

„  yix,  î^nntt,  M.  1703-  p.  2'7.  — P»  33- 
^^  Nouvelles  Remarques  fur  TAlman  &  fur  te» 


>^ 


Aiguilles  aimantées.  M.  1705,  p.^  ^7.  "^9^ 
_  Î18.   H,  17051  Pi  f.  £9jw>v.  —  p.  7^ôii^- 

^^  Sur  la  CoAdenfktioci  A  Dilatation   de  VAJsù 

^  M%  1705.  p.  iio.  —  p.  144. 
L.  RemarqQos  tix  qii^ques.  £xpâ^^  faàes  a^ 
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D  B  E'A  C  A  D  E  M  TE.  i  €99.^'^  17 $4. .  t^i 
9x  ^^c.  plofieurs  Baromètres ,  &  fur  la  Lumiè- 
„  re  que  fait  un  de  ceux  dont  on.s'eft  fervi: 
,y  en  Tagitant  verticalement.  M*  1705.  p.  t%6. 
„  —  p.  2  9^. 
BiM  (Mr.  GdhiH'Pkiliffe.  tU  U).  ,,  Expéden- 
y,  ce  fur  la  Chaleur  que  nous  peuvent  caufer. 
,,  les  Kaions  du  âoidl  réfléchis  par  la  Lune» . 

„  ghid.  p.  34(5. -^p,  455, 
,>.Obfervations  de  Mercure  dans  le  Méridien 

yi  c<miparées  avec  nos  Tables.    M.  170^*  p* . 

»  ^r  -^  P'  ii8«  H.  170^.  p«  10^.  (S  f9êv.  — 

>»  p.  133.  C?/*^'. 
n  Observation  de   l'Edipfe  du  Sdeil ,  faite  à 

,,  Marly  le  ir  Mai  1706;,  ai  prefence  du 

9,  Rot.  de  Monfeigneur,  A  de  Monfeigneur 

„,le  Duc  de  Bourgogne.  M.  170^-  p.  1^5-  — 

„  p.  toS* 
,>  Diiftrtation  fortes  Baromètres  dt  Tbermomè- 

„  très*  i^iL  p.  43*.  — *  p.  5^1. 
^  Obfervations  deMercurç  comparées  ati  Calcul' 

),  de  nos  Tables»  à  Toccafion  de  la  Conjoncr 

„  tion  inférieure  avec  le  Soleil ,  au  tooi»  de- 

„  Mid  de  cette  année  1707^  M,  i7<>7-p«  ^^8. . 

„  —-p.  151. 
5,  Remarquer  f^r  la  CaiaraOe  &.  le  GiiKicpmai^ 

„  /^;/*.p.f55. —  p*  7îï» 
n  Comparaifon  de  TEclipfe  de  Venus   pat   la  7 

,>  Lutté >  du  13  Février  170^,  avec  le  Calcul, 

,,  tiré  des  Tabler  Adronomiquefi  de  tiim  Vts^ 

„  M;  1708^.  pw  ïiôk  — *  p.  141. 
^1  Remarques  to  la  Cattrôâe  ^  le  GtatKoin^. 

,,  thid.  p.  t45. —  p.  3 M. 
^Eitpérietices  {de  ?^tt  dt^rtnt^  ftir4etTher*2 

„  momètits.  M.  1710.  p,  545. —  p.  7^t*H, 

„  1710.  p^  15»^  /i»^.  -^  p-  14»  9  f^'^' 
„.Expérier)ce^  iuT  le  ThemiotoÊtm  M.  int>  9I 

,,    i4Ç.W*p.  18S. 

H  Réflexions  fur  les  Otfèrvatims  da  6&fomètra« 
„  tirées  ITdne  Lettre  écrite  d'Upfel  en  Séède 
,,  pjar  Mr.  F^Utrmr  Dirçftcw  ^  pïufleurs 
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„  Mines  de  Cuivre  qui  font  dans  cqs  Qgan^ 
>,  tiers-là»,  M.  171 2-.  p.  108.  —  p.  135^. 

Et&B  (Mr.  Gafn-ielr-PhHi^ne  de^  U).  „  Machine 
„  pour  dételer ,  ou  détacher  abfolument  & 
»>  tout  d*unr  <x)ap ,  les  Chevaux  qui  tirent  ut 
»>  Carode  ,  loriqu'ils  prennent  le  Mors  a\iz 
»».  Dents.  Md.  p^  14^.  —  p,  311, 

,)  Defcription  d'une  Addition  qu'il  faut  faire  aux 
,y  Crbuées,  quoique  fermées,  afin  que  l'Eau 
•,  de  la.  .Pluie  n'entre  idans  les .  Chambres. .  MI 
„  171^.  p.  3x<î. — p.  4U. 

9>  Obfervation  de  l*£clipfe  de  Lune  du;  9  Sep- 

.    „  tembre  i7i8>iM;  i7i8«  P-  ^^l-- —  P*  35^- 

^ Obfervations  Météorologiques,  faites  à  TOb- 
„,feivatoire  Roial,  pendant -V Année  171^.  M- 
,v.  1715».  p.  I.  — p.  I. 

yy  Machine  pour  faire  fur  le  Tour  toutes,  fortes 
„  de  Polig(Kies%  ihîd,  p.  3x0.  —  p.  413. 

HiRH  (Mr.  J^n  mcoUs  de  ls)y  le  Cadet.  Ses 
Mémoires  imprimés; 

^.Obfervatioad'un  Phàiomène  qui  arrive  à  là 
„  Fleur- d'une  Plante  nommée  par  Breynius, 
^  Dra€OcefhdoH  ^mericanum  ^  teqviel  a  du  ra- 
„  port  avec  le  Signe  Pathognomonique-des  Ca- 
9,,taleptlques.  M.  1711.  p.  iw.  —  p.  17^. 

\y  Obfervation  fur  les  Figues,  ihid.  p.  178.  *—  p, 

„  Mémoire  pour  la  Conftruaiôn  d'une  Pompe 
,,.qul  fournit  continuellement  de  l'Eau  dons' le 
„  Kefcrvoir.  M.  1116.  p.  311.  — ^.  4p8. 

.H^RVDîNELLA  Mdrma.^  Sur  une^eipèce  parti- 
culière de  y tX  MOmmé  Mit tidinelU  Marins 
trouvé  dans^  l'eftomac  d'une  Bcmite ,  A  fur  foa 
mouvement,  progreflif ,  &c.  communiqué  par 
Mr.  c?^r/î»rChimrgîea  de  la  Compagi^ie  Hol- 
landoife  .aux  Indes  Orientées  y  &Côrr.  H.  1 73P* 
p,  43.  —  p.  ç8.  Bulle  placée  Uxj^  le  ventre 
de  ce  Ver,  laquelle  peut  s'enfler*  fe  defen* 
fier  alternativement,  itid.  Son  mouvement 
progrçffif.  f^/W.p.44,---p.  î^r. 

His^ 
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DE^L'ACADEMtE;  x^^^.— 17^4^  %f%* 
HisTOitB.  „  Obfervation  fur  les  fineularités  de 
>,  rHilloire  naturelle  de  Fraace.  H«  1699^  p«v 

„   Xi,  —  p,  16.  (p.  x8\ 

De  l'Académie-  Koiale  des.  Sciences  ,    ce  que 
C'cft.  fhid*  L$t.  a^  6^  [miv,  —  ♦  3,  ($  fmiv  (^^ 

De  l'Académie  des  Sciences ,  camprend  plus  da 
cbofes  que  les  Mémoires  ,  à,  pourquoi.  Hid. 
—  *  4,  ô^/«Mx^  (♦  3). 
Hiiloire  anatomique,  ou  compar^foa  de  TAna- 
tomie  ancienne  &  moderne.    Par  Mr.  dm  ju» 
md.   H.  1700.  p.  4^,  Ç^fmv,  -^  p.   58,  ô^ 
/wv.  (p.  6%^ (S /»#v.)« 
Hiver.  Voyez  Hyvxr. 
HoBoKENus  cité  au  fujet  de  la  (Iniâure  du  Pb-^ 

ccttta.  M.  1714-  V'  i4ï«  —  P*  i8i. 
HocQUART  (Mr.)«  Intendant  de  la  Marine  1 
Toulon.    Sa  Méthode  pour  le  Jaugeage  des 
Vaiflèaux,  adopté  par  Mr.  de  MÀir49r.}±,i7tu 
Pr  47»  £?/*^'^«  "^  P-  ^Ot  ($  ffitif. 
QoFFMAN  (Mr.)-  Son  Obfe^vation  de  rEelipTè 
de  Soleil,  du  ii  Mai  i7o<^t  faite  à  Berlin.  M.' 
i7o<5.  p.  470.  -^  p.  611.    Son  Obfervation  de 
VEclipfe  de  Soleil ,  du  3  Mal  1715,  faite  à  Ber- 
lin. M.  1715.  p-xH«  ""  P«  34"^» 
HoFFMAM  (Mr.),  Profelfeur  à  Halle,  donne  une- 
préparation  d'Ëfprit  de  Nitre  qui  enflamme  les. 
Huiles  EiTcntielles ,  &  même  THuile  de  Téré- 
benthine. M.  171^.  V'99- — p.  138.    Décou- 
vre une  Source  d*Eau  minérale  bien  amère  & 
Durgatlve»  dont  la  livre   dQnnê  deux  gros  de- 
Sel.  M.  17^7'  p.  3«ï«  —  pi  S^^' 
Hollande.  Quelle?  Ipot  les  chofes  qijL  contri- 
buent à  rendtie  le  Sang  des  Hî^bitans   de   ce  . 
Pals  beaucoup  plus. cru  &  moins  coulant  que 
celui  des  autres  Peuples^.M.  1700.  p.  128.  — 
p.  1^5.  (p.  178).    Pourquoi  les  remèdes  alté- 
rans  y  produifent  de  bons  effets.  #i/W.    L'ufa* 

Îe  de  TEau  de  Chaux  y   e(t  pratiquée   avec 
igçès,  &  pourquoi,  ihid.  117»  ^/W>v.  -— ^  P* 
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HoLLANDus  (  ifdcur)  a  écrit  que  le  Vif-  argent 
pouvoit  fecilement  fe  tirer  du  Sel  de  Plomb 
fait  par  le  moien  du  Vinaigre  diftillé.  M.  1734* 
p.  547.  —  p.  751.     Examea  de  ce  fentimeM 

ibÛ, 

HoMARs.  Le  creux  des  Os  dont  leurs  pattes- 
font  compofécs,  cft  fans  Moelle,  &  n'eft  rem- 
pli que  des  mufcles  qui  fervent  à  leur  mou- 
vement   M:   1700.  p,  197,  —  p.  154.  (p.' 

HoMBERG  (Mr.).  Vin  qu'il  fait  changer  en  uir 
très  bon  Vinaigre  dans  Tefpace  de  trois  jours> 
en  attachant  la  Bouteille  au  Claquetd'un  Mou- 
lin. H.  1700.  p.  IX.  —  p.  14.  (p.  14)  Ra- 
porte  THiftoire  d'une  jeune  Femme  de  %o  ans, 
911  avoir  été  faignée  xo  fois  en  fix  mois ,  & 
^ui  aiant  pris  un  Lavement  avec  de  1-Eàu-de- 
vie  A  du  Gàmphj-e,  fentit  au  même  inftant 
TEau-de-vie  dans  fa  bouche,  fut  tout  à  coup 

-  yrre,  ne  rendit  point  le  Lavement,  &  urinai 

\  oeaucoep.  ihid,  p.  3*.  —  p-  4^.  (p.  45>).  A. 
^quoi  il  attribue  la  dorure  qui  étoit  reftée  à. 
Ufi  Gobelet  tf argent  dans  lequel  on  avoit  bu 
pendant  troiis  jours  des  Eaux  minérales  d'Air 
la  Chapelle  îhid,  p.  ^57.  —  p.  7^.  (p.  «0% 
Morceau  de  Souffre  qu'il  dit  avoir  trouvé  lui- 
même  fur  ces  eaux.  ihid.  Confulte  TAcadé* 
mie  (ur  un  morceau  de  fo  Chymie  qu'il  avoit 
commencée.  H;  1701  p.  45.  —  p.  6q.  (p.  ^5»). 
Echantillîrti  qu"il  donne  de^fa  nouvelle  Chi- 
mie, ibid.  p.4<f.  —  p.  ^o.  (prtfi  ).  Comment 
il  explique,  pourquoi  un  Vaiffeau  plein  d'cati 
bouillante  a  le  fond  moins  chaud  j>endant  le 
iftoment  où  l'eau  retirée  de  demis  le  feU' 
bout  encore,  que  lorfqu'dle  ne  bout  phis.  H- 
1705.  p.  14.—  p.  ip,  30.  RaiCoQ  qu'il  don- 
ne d'un  fait  aflbz  étonnant ,  <^i  eft ,  <yie  quand 
de  l'eau  bout  autant  qu'elle  peut  bouillir ,  fonr 

•   degré  de  chaleur  n'augmente  plus,  quoiqu'elle 

(oit. 
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foi!  tenue  plus  longtems   ftir  le  feti,  eu  ftir 

un    plus  grand  feu.  H.  ^703^  p.  15-  —  p*  Ji» 

BoMB£&G  (  Mf.  ).  Expérience  qu'il  fait  fur  une^ 

XaCTe  de  Kéalgar,  qui  venoic  des  Ambaflàdeurs- 

de    Siam  à  Paris.    H.  1703.  p    ti-  —  P»  ^3» 

SâSecs  qu'il  attribue  à    rYpecicuanha    refpiré 

par  le  nés.  H.  1704.  p.  15.  —  p.  iS.    Doone 

mac  ObfiervatiGn  fur  un   batepoent  de  Veines 

fiemblable  à  cehii  des  Artères,  j^td.  p.  j^.  —  p. 

43.      Raporte  qu'en  difhllant   àt  rÊfpric  oe 

vin ,  les-  goûtes  qui  tombent  du  bec   de  TA- 

.  leœbic  d'envion  un  pied  &  demi  de  haut  fur 

Ift  liqueur  déjà  dUbtlée,  y  roulent  comme  des 

pois  fur  une  table,  &  que  plus^dtes  tombent 

de  haut  mieux  elles  roulent.  H.  170^.  p.  57. 

—  p.  47.    Dit  qu'un  VâiflTeau  de  fcme  mis  en. 

Hiver  die^nt  le  feu  >  caffe  s'il  e(t  f%in  d'eau, 

ft  encore   plus  aifément  s'il  l'eft  de  Mercu* 

te ,  mais  non   pas  $*\\  eft  i^ein   d'efprit  de 

vm.  H.  170^.  p,  ^.  -^  p.  5.    Obferre  que,  les 

ndons  du  Soleil  ont  la  foire  de  preila:  A  de 

KGfer ,  même  quand  ils  font  réunis  4^ar  le 
roto  ardent,  H.  i7o«.  p.  xi.  —  p.  t.5.  E- 
pumve  qu'en  Eté  la  glace  fond  beaucoup  pUis 
itîte  dans  le  Vuide  qu'à  l'air,  ihid.  —  p.  z6. 
Remarque  que  les  Venres^  tendres ,  c'cftwà-dire 
qui  ont  dans,  leur  compofition  plus  de  Sel  dt 
moins  de  fable ,  ou  qui  ayant  plus  de  fable 
font  ifort  minces,  font  moins  fujecs.  à  caffiar  au 
feu  &  au  Miroir  ardent  ^z^^.  Prétend  que  l'oa 
peut  guérir  un  KhumatiâQe  par  un  Bain  d'au 
froide,  auffi  bien  qpe  par  un  Bain  chaud,  ou 
par  la  Sœur.  H.  lyi*.  p*  3^.  —  p  4^»  47. 
Affiftoit  aux  Conférences  oui  fe  tenoient  re- 
gultèreisient  à  Parts  chez  Mr.  Matth$e»'fréM^ 
fois  Gt^ffny. ,  à  y  apportait  des  opérations  de 
etiimic.  It  1751.  p-  53*  —p.  130..  Né  àj 
Batavia ,  &  nourri  par  une  Noire  H:  1707- 
p.  10.  —«.p.  II.  Son  fentiment  fur  ift  caufer 
^,  fait  «le  le  I^ait  de  Femm^  Ew^péeimes» 

quii 
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qui  vont  à  Batavia»  devient  falé.  H:  1707. pi 
10,  ^  fmi'v,  —  p.  IL,  ÇS fmv. 

HoMBERG  (Mr.)  entreprend' un  Ouvrage  fur  le- 
Chimie.'   H.  170^.  p.  4J*  —  P«  î<^«  (p*  ^). 
Idée  de  cet  Ouvrage  ihid.Çsjmv.  —  p.  5^» 

'  6^  fuiv.  (p.  tfo,  (^  fw'v.).  Ses  Remarques 
fur  les  Expériences  de  Mr.  BernomUi  de  Gro- 
ningue,  à  l'occafion  des  Baromètres  Lumineux. 
H.  1701.  p.  3>  4»  ^  t^iff.  —  p.  4,  &^  fmv. 
(p.  4,  6^/wv.).-  Son  Expérience  fur  l'a'-dre- 
des  Couleurs.  H.  169g.  p.  18.  — ^'p.  %u  (p. 
ij  )•  Son  nouvel  Aréomètre/^iji.  p-  5  $•  —  p* 
tfj.  (p.  70).  SatMétliode  pour  trouver  les 
Roportions  des  Sels  volatils  acides  s  &  du 
PJilegme  mêlés  enfemble  dans  Jes  difierens  ET- 
prits  acides.  /^/^.  p.^  52.,  6^/Wv.  —  p.  ^,  ô^ 

.  fithf.  (p.*^:?,  6^  fuiv,).  Sa  nouvelle,  manière 
de  faire  lesiInje6Uons  Anatomiques.  ihd,  p.  39. 
•-  p.  4^.  (p.  5c  ).  Précis  de  fon  Syftémeiùr 
la  vitrification  de  TOr.  H.  1707.  p.  50.  —  p* 
37.  Objcftions  contre  £e  :Syftéme.  #*/i^  £?yWtr.  . 
7^  p.  37»  ©•  /<*^«'«  Réponfe  aur !  ObjedKons. 
Mit,  p.  3,1.  —  p.  3.8.  A  beaucoup  tcavaiUd 
fur  lès  y^tations  métalliques.  M.  1707*  P* 

-  joo.  —  p.  389.  Fait  voir  à  .rAcadémie  une 
Végéution  dArgeat.  H.  170  4..  p.  40.  —  p. 
49.  Tire  un  nouveau  Pliprphore  de.  la  Ma« 
tière  fécale.  H.  1710.  p.  5^-  —  P*  7^.  Ob- 
fervation  fur  uneTafle  laifTée  à  Paris. par  les 
Ambadàdeurs  Siamois ,  qui  étoit  uneefpèce  de 

^  Réalgal  on  Arfénic  Rouge.  IL  1705.  p.  51, 
&  ftiivi  —  p.i^i,  Ç^Jugvr  Sa  Méthode  de 
pr^arer  la  Fbudre  de  Coquâlla  d'Huitre.  M. 
X700.  p.  704  (4fuJv.  —  pv  8i^  iSjHtv.  (p. 
5ç,  ô^/iifWî).  Son  Secret  pour  empêcher  la 
ilouillure  ài  Fer.  H.  i^^»^.  p.  58.  —  p.  70. 
(p.  71  ).  Sa-  Manière  de  faire  rde  1*  Glace 
propre  à  rafraîchir  les  Liqueurs.  Iî.*-i7oi.  p. 
7l. '—  p.  PI.  (p.  9\ ).  Propofe  un  moien  fur 
de^eodre  Les  Plantes  annuelles  vivaces^IL  17^^- 

P^ 


dby  Google 


TTE  L'ACADEMIE.  lOi^— X754.»jy 

p.  79'  —-p.  103. 

-Wombbrg  (Mr.).  Sa  naîflkncc,  fes   Païens.  H. 

17^^' V'  8i.  —  p.  108.    Eft  rois  dans  le  S«f. 

^▼îce  des  Hollandois  dès  \*igt  de  quatre  ans. 

éhid.  p.  83.  •*-  p.  109.    Vient  ^n  Hollande  »- 

nrec  fon  Père ,  étudie  en  Droit  à  Yene  à,  à 

Xeipfîc ,  4  éft  reçu  Avocat  à  Magdeboarg.  ihid. 

Dtudie  de  lui.  même  la  Botanique  &  l'AHra- 

Tjomie.  ihid.  —  p.  1 10.       Gonnott  il  Magde- 

-l>ourg  Otto  Guerickt ,  &  s'attache  ^  lui.  ihid,  p. 

S4.  —  p.  III.    Se  met  â  voiager,  va  â  Bo- 

Ipgne,  où  il  travaiUe  fur  la  Pierre  de  B*lo- 

.gae,  &  lui  rend  toute  ^ia  lumière,  dont  lefe- 

cret  avoit  été  prefque  perdu,  ihid.    Se  lie  à 

Rome  avec  Marc-Amtoine  celio ,  &  travaille  a- 

vec  Kû  à  feire  des  grands  Verres  de  Lunettes. 

iW.  p.  8ç.  —  p.  III.    Vient  en  France,  ft 

palle  en  Angleterre,    où  il  travaille  quelque 

tems  avec  Mr.  Boj^,  ihid    Repaffis  en  HoU 

lœde ,  A  fe  perfectionne  dans  l'Anatcmiie  fous 

Mr.  Crsaff.  ihid.    Prend  le  D^ré  de  Defteur 

en  Médecine  4  Wltcemberg.    ihid.  ^  p.  n^. 

Viftte  BéUdunius  &  içuml^el^  &  apprend  d'eux 

•  leur  Hio^hore.  ihid.  fr  yWtr.  —  p.  1 1 3.  Paj* 
court  la  Saxe,  la  Bohême  &  la  Hongrie,  &  y 
ohferve  les  Mines,  ihid.  p.  8^.  -^  p.  113.  Va 
en  Suède,  attiré  par  les  Mines  de  Cuivre.  & 
travaille  avec  Mr.  HiernA  au  Laboratoire  Chi- 
mique établi  par  le  Roi  de  Suède,  ihid.  —  p, 
113, 114.  Enrichit  les  Journaux  de  Ham- 
t)Ourg  de  plufieurs  Pièces  de  (a  compofition. 
ihid.  p.  %6,  —  p.  114.  Eft  retenu  en  France 
par  Mr.  cdhm  ,4  7  change  de  Rdlgion.  ihid^ 
p.  87.  —  p.  II f.  Ses  liaifons  avec  Mr.  l'Ab- 
bé de  chidmcet,  depuis  Evéqoc  de  Toulon,  ihid. 
B^  fMiv.  —  p.  116.  Retourne  k  Rome  en 
1^8^ ,  &  y  pratique  heureutenent  la  Médcci- 
fic.  thid.  p.  88.  — .  p.  11^.  Invente  une  Ma- 
chine Pneumatique  plus  parfaite  que  celles  qui 
«voient  paru,  &  des  Mioefeôpes  uèf  fimplçs 
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&  très  éxaôs.  H.  17 j^.  p,  ^,  0  /»«*•  —  j^. 
117. 

HûMBBR.6  (Mr.)  eùtrt  dans  l'ÂcAdétnie  en 
lé^i  9  &  eft  chargé  de  travailler  au  Labora»- 
toire  de  la  Compagnie,  fhid.  p.  8fr<—  p.  iig. 
1/If.  le  Duc  ^OriUm  le  connott  &  (e  rat- 
tache. #M.  Le  Prîncele  nomme  foa  Premier 
Médecin*  M4,  p.  90,  —p.  ii^.  CElc^eut 
Palatin  veut  fe  rattacher,  tbid.  0  /-«w.  —  p. 

.  310.  il  refafe  les  oiFres  de  ce  Prince,  &  fe 
marie,  fhid.  p.  ^.  *«  p.  no.  Devient  fujet  à 
une  Di({enterle.  qMi  augmenta  toujours,  &  de- 
vint cruelle  &  dangereufe.  thfd.  —  p*  m.  E- 
crit  les  derniers  jovra  de  fa  vie  à  Mr.  le  Duc 
îSOtU/ms  fur  fa  Régence»  d^lut  reçoœmcide 

,   la  Veuve  ^'H    s^oit  laK]^  ,    &  rAcadémie» 

.  #M.  Sa  Mort.  Aid,  Ses  Qualités  perfiocielles. 
i^$d.  p.  51,  ^  p.  III.  Cûiffe  des  Elemcns 
de  Chimie  entierempent  achevés.  îM  —  p.  i  n» 
Son  Eloge  par  Mr.  de  JFmtemlle.  ibid.  p.  Sx^ 
—  p   108. 

.Lifte  Chronologique  des  Mémoires  de  Mx.^Hom* 

:    herg, 

jy  ObfervaUon  fur  la  quantité  éxaâe  des  Sels  Yo* 
t\  ktils  acictes  «  coi:)tenus  dans  tous  les  diâë- 
„  rens  Efprits  acidea.  M-  iOjp.  p.  44.  -r  p. 
„  «3».  (p.  <55). 

,>  EfTais  pour  examiiier  les  Sds  des  Plantes*  Mdk 
„  p.  69.  —  p.  lor.  (p.  100). 

„  ObfervatioQ  lur  cette  forte  dlnfeâes .  qui  s'apJ 
„  pelle  ordin^emem  Demoifelle.  ié/d.  p.  14^. 
,,  "--  p.  i^T-  (p  î-o^)- 

»>  £{&ts  fiir  les  Injeâi^ns  AnatomîquàS.  ^/  pb 
„  1^5.  —  p.  131.  (p  î3i). 

^  ObfervatiotB  ixt  la  quantitsé  dAddeç  i^^tobés 
,>  par  les  Alcalis  tcrreui.  M.  1700.  p,  «4.—* 
,^  p.  81.  (p.  gd). 

^  Obfervations  fur  les  DiOblvias  du  Meroite. 

.     ^  ^>^.  p  i^Q.  —  p.  14c.  (p.  Ida). 

n  Sitke.dei.OUiEcviltaiâiuc  les  Diflblffwn  du 

Mer 
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„  Mercure.  M.  1700. p.  19^.  —  p.  177,  (p. 

floMBBRG  (Mr.)-  M  Obfervatlons  fur  les  Huiles 
M  des  Rantes.   iètté.  p.  ao^.  —  p  ^e.  (p, 

»  Sjsr  F  Acide  de  l'Antimoine.  #W.  p.i^.  -^f* 

^  380.  (p.  418). 
ft  OUenr^ions  fur  le  Raffin^^  de  rArgent.  JJL 

,,1701.  p.  40-  —  p.  5Z.  (p.  f7.). 
„  Obrervations  fur  quelques  effists  des  Fermenta- 

ry  tiO«S.    ihtd.  p.  ^f.  —  p.    '  14.    (  p.    11^). 

V  Obfervacions  fur  les  Analyfes  des  Plantes.  Md. 

*,  p.  nj.— 'p.  148,  (p.  i^j). 
>}  Obfervations  fur  les  Sels  volatOs  des  Plantea. 

5,  fèid.  p.  1X5.  —  p.  *88-  (p.  Ip8). 

9,  IKTâis  de  Chimie,  Article  premier,  des  Prînci- 
»  pes  de  la  Chimie  en  générai.  M.  1702..  p. 

»»  33-  —  P-  43-  (p.  44)-   ;  ^ 

M  Article  deuxième  «  do  Sel  Principe  Chimique* 

.    „  ihid.  p.  3<f.  —  p.  47.  (  P-  4«  )• 

„  Obfervations  faites  par  le  moien  du  Verre  Ai^ 

„  dent.  fbfd.  p.  t4i.  —  p.  i8^,  (p.  197)* 
f9  Éflai  de  TAnalyfe  du  SouâreQommua.M.i703« 

,.  p.  ?I.—  p.  ^6, 

H  OUmation  ftir  un  Battement  de  Vdne8,(eiii« 

,,  bM>le  au  Battement  des  Artères.  M.  i704,' 

„  p  159.  —  p.  irs.  . 
^  SiÀe  des  EiTais  de  Chimie.  Article  troifième, 

„  du  Souffre  Principe.  M.  1705.  p.  8g.  —  p. 

>.  1 17. 
9)  Obfervations  fur  une  Dii!b!ution  de  TArgent. 

»,  M.  170^.  p.  10^   —  p   117. 
^  C^fervations  iur  le  Per  au  Verne  Ardent.  iUd. 

„  p  158.  —  p.  ipp. 
»  Suite  de  1* Article  troiâème  des  Emis  de  Chi- 

„  mie.  tètd,  p  t6o,  —  p.  3  3^. 
])  EdairciflTement    touchant    la  Vitrification    de 

„  rOr  au  Verre  Ardent.  M.  1707.  p.  40.  ^p. 

H  Obfenratlons  ùxx  tes  Araignécst  iUd.  p.  35^  -« 
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,,  p.  45«. 

HoMBERo  (Mr.).  Mémoire  touchant  les  Acides, 
»9  pour  fervir  d'Additibn  à  TÀrticIe  du  SU 
>9  principe  imprimé  dan$  nos  Mémoires  de 
„  l'année  1701.  M^  1708.  p.  511.  —  p.  403. 

9,  Suite  des  Eflais  dé  Chimie ,  Article  quatrièmie 
„  du  Mercure.  M.  lyop- P-  ^os.  —  p.  133. 

b  Obfiervations  touchant  Teffet  de  certains  Ad- 
9,  des  fur  les  Alcalis  volatils,  fkid.  p.  354.— p. 

9)  4^3- 
»>  Obferrations  fur  les  Matières  Su1phufeu(es«  & 

„  ûir  la  faicilité  de  les  changer  d'une  efpèce 

9,  de  Souâre  en  une  autre.  M.  17 10.  p.  xi^. 

>»  —  p.  30t. 
^  Mémoire  touchant  les  Végétations  artificielles. 

„  Hid,  'p.  4%6,  «*-  p.  ^  ^  ^. 

w  Obfervationis  fur  la  Matière  Fécale.  M.  171 1. 

M  p.  3P.  —  R-  49- 
il  Phoiphore  nouveau,  ou  fuite  des  ObfenratioDS 

„  fur  la  Matière  Fécale,  f^id.  p.  x$2.  —  p. 

9»  307. 
9,  Obfenrations  fur  l'Acide  qui  fe  trouve  dans  le 

jy  Sang,  &   dans  les  autres  parties  des  Ani* 

„  maux.  M.  1711.  p.  S.  —  p.  p. 
y,  Manière  de  copier  fur  le  Verre  coloré  les 

„  Pierres  gravées,  ibid,  p.  i8p.  —  p.  X47. 
9,  Suite_des  Obfervations  fur  l'Acide  qui  fe  trou* 

„  ve  dans  le  Sang  •  A  dans  les  autres  parties 

».  Animales.  ikU.  p.  170.  —  p.  351.^ 
9,  Obfervation  fur  une  (ëparation  de  l'Or  d'avec 

„  l'Argent  par  la  fonte.  M.  1713.  p.  ^7.  — 

,»  p.  87. 
9,  Obfervation  fur  une  Sublimation  de  Mercure. 

„  thtd.  p.  16^.  —  p.  3^4. 
«»  Obfervations  fur  des  Matières  qui  pénètrent 

„  &  qui  traverfent  les  Méuuz  fans  les  fondre. 

o  i^fd,  p.  ^06,  —  p.  40p. 

^  Mémoire  touchant  la  Volatili/ation  des  Sds 
,1  fixes  des  Plantes.    M.  X7i4«  p-  i^tf.  —  p. 
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DE  L'ACADEMIE.  i<f^9. — x7H-  «-41 
BaMBRi&  reconnu  par  Strabon  pour  le  Prince  dei 
Géographes,  d'avoir  fçu  diftinguer  les  Ethio- 
piens qui  font  du  côté  où  le  Soleil  fe  lève . 
ae  ceux  qui  font  du  câté  où  le  Soleil  fe  cou- 
che, A  d*avoir  eu  connoiflfance  des  lieux  ou 
le  lever  (é  joint  avec  le  coucher.  Suite  des 
M.  171 8.  p.  15^  —  p.  14. 

Hommes.  IBn*  quoi  leur  raifon  a  bien  de  la  pei- 
,  ne  I  remplacer  Tindinâ  de  quelques  Animaux. 
H.  1700.  p.  7^-  —  P-  90,  (p.  96).  En  fait 
He  Sciences  les  Hommes  font  né^  Dogmatiques 
&  hardis  ,  &  il  leur  en  coûte  plus  d'efforts' 
pour  être  timides  &  Pifrhoniens.  H.  1711.  p. 
134.  —  i>-  i3^.  Hommes  blancs  qui  habitent 
-  flans  le  Païs  des  Noirs.  &  qui  ont  la  vue  fi 
folble  qu'ils  ne  peuvent  prefque  pas  foutenir 
le  jour,  ne  fortant  que  la  nuit^de  leurs  Ca- 
vernes ou  Tanières.  H.  1734-  P-  '7.  —  p.  1 1. 
Bnfons  blancs  qui  naiffent  dans  des  endroits 
de- la  Côte  de  Guinée  où  il  ne  va  jamais  de 
Blancs,  ihsd.  L'homme  eft  un  affômblage  de 
Merveilles.  H.  1700,  p.  14.—  p.  ji.  (p.  31). 
Mécanique  admirable  du  Corps  de  l'Homme. 
H.  1707.  p.  16.  —  p.  lo.  A  plus  de  Cervél* 
le  qu'aucun  autre  Aninàal.  H.  1701.  p  i^  — 
p.  31.  (p.  j3  ).  En  quoi  diffère  du  Fœtus.  , 
gktéi.  p  zt.  —  p.  18.  (p.  x^).  Les  Vaiffeaux  ' 
de  chaque  côté  du  Cœur  font  égaux  en  capa- 
cité. H.  1703.  P;  53-  —  P«  40. 

„  Examen  de  la  rorce  de  l'Homme  pour  por- 
„  ter  ou  pour  tirer*  H»  1699*  p.  ^^.  —  p. 
»,  11^.  XP'  12.8). 

La  Force  de  l'Homme  dépend  des  Mufcles  4 
de  la  pofition  du  Corps.  sbJd.  Quelle  eft  la 
Force  d'un  Homme  qui  tire  horlxontalemeni 
en  marchant. /M.  p.  9^,  —  p.  m.  (p.  131). 
Avantage  du  Cheval  fur  THomme  ^  pouffer 
en  avant,  ibid.  Force  de  l'Homme  fur  le 
Cheval  pour  mont|er.  fbid. 

^  Sxamen  de  ta  Force  de  l'Homme  pour  mou-* 
T^^M  L  „  voir 
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„  voir  des  Fardeaux,  tant  en  levant,  en  por^ 
„  tant  ,  qu'en  tirant  ,  laquelle  eft  confîderée 
9>  abrotoment,  &  par  comparaifôn ,  à  celle  des 
„  Animaux  qui  portent  &  qui  tirent  cornoofC 
>,  les  Chevaux.  Par  Mx.de  U  Hire.  M.  i<5^y. 

1»  p.  IÇJ.  —  p.  ^o6.  (p.  118  ). 

JîoMMis.  La  Force  de  THomme  n*eft  pas  la  mé- 
jne  que  celle  de  tous  fies  Mufcles  enfemble. 
fhid.^,  x^^.  —  p.  108.  (p.  ixo).  Eicempfe 
d*un  Homme  d*une  Force  confidetable.  shtd. 
p.  i^tf.  —  p.  Lop.  (p.  1X1  ).  Vite/Te  fpécifi- 
que  &  réelle  de  l'Homme,  obîervée  en  dif- 
férentes avions,  par  Mr.  Amomtons.  H.  1705, 
p.  103,  Ç$  futv.  —  p.  11^,  CJT  fui-v,  Jeune 
Homme  retiré  vivant  de  deflbus  des  lCuine« 
au  bout  de  15  jours.  H.  170^.  p.  e.  —  p.  7. 

,,  Sur  le  Poumon  4e  THomme.  H.  171 8.  p.  14. 
„  —  p.  17. 

„  ObCervations  fur  Je  Poumon  de  l'Homme. 
„  Par  Mr.  Htl-uetius,  M.  171s.-  p.  1 8.  —  p. 
\,  II.    Voyez  Poumon. 

Hond-Eyland.  Situation  de  l'Ifle  qui  porte  ce 
nom.  M.  17^1.  p.,  315.  —  p.  44^  De  quelle 
manière  les  Habitans  de  cette  Me  mandent  de 
la  chair  crue.  i^U.  —  p.  44^. 

HoNFLiuft.  Eclipfe  de  Soleil  du  11  Juillet  i<f 84- 
obfervée  à  Honfleur  par  Mr.  de  Glas ,  Profef- 
fcur  d'Hydrographie.  M;  1701.  P»  88.  — f. 
rn.  (p.  II»). 

Hôpital  (le  Marquis  de  l')  a  donné  dans  fou 
Analyse  des  Infiniment  petits  une  Méthode  gé- 
nérale pour  trouver 'les  Tangentes  des  Cour- 
bes qui  ont  des  Foyers ,  quels  qu*ils  (oient  & 
qui  font  connus  feulement  par  la  propriété 
de  ces  Foyers ,  &  non  par  le  raport  des  Ab- 
fcifles  aux  Appliquées.  H.  1703.  p.  <^8.  —  p.  84. 

•  n  donne  trois  folutions  d'un  Problème  propo- 
fé  par  Mr.  yiviani ,  4*  qui  côaftftoit  à  trotta 
ver  l*art  de  percer  une  Voûte  hemifpfféri^fMe  de 
flâd^n  fe^ètra^  fêlUs  ftt^  U  refit  de  1$  Foute 
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fur  Ahfolument  quAtrMe.  H.  1705.  p.  14^*  — • 
p.  178.  * 

Hôpital  (le  Marquis  de  F).  Ses  Titres'  &  féJ 
qualités.  H.  i7^'4-  p.  12.5.'—  p.  1^4.  Étudie 
les  Elemens  d*Euclide  de  lui  même ,  étant  en- 
core Enfant,  ié/^.  —  p.  155.  Kéfout  à  l'âge 
de  15  ans  un  Problême  fort  difficile  fur  la 
Roulette,  thtd.  p.  i%6,  ^  p.  15c;  Entre  aa 
Service»  &  étudie  la  Géométrie  en  cachette. 
shid,  —  p.  1^5,  i^<f.  Il  eft  fait  Capitaine  de 
Cavallerie  dans  le  Régiment  Colonel  général. 
ihid.  Quitte  le  Service  à  caufe  de  la  foitlef. 
fe  de  fa  Vue.  ihid.  Il  prend  les  confeils  de 
l'Auteur  de  U  Recherche  de  U  Vérité ,  s'en  l'ert 
Utilement,  &  fe  lie  avec  lui  d'une  amitié  qui 
a  dure  jufqu'à  la  mort,  ihid,  p  117.  —  p.  i  5^. 
Réfouc  fcul  en  France  ce  Problême ,  Trouver 

•  une  Ceurhe  telle  que  toutes  fes  Tangentes  /er- 
minées  À  fAxe^  f oient  toujours  en  rai  {on  don» 
née  A'vec  les  parties  de  l'j4xi  interceftèes  entré 
la  Courbe  Ç3  los  Tangentes  ^  propofé  en  l^^3, 
par  Mr.  Êernaulli  de  Groningue.  ihid.-»  p. 
1S7.  Réfout  fcul  en'  France  le  Problême  de 
la  plus  Vite  Defcente  ,  propofé  en  1696  par 
Mr.  sernoulli  de  Groningue,  &  qui  étoit: 
Suppofé  éjfuun  corps  fefant  tombât  obliquement 
'  M  L^HorizjoUy  quelle  et  oit  la  ligne  Courbe  tpé*il 
devoit  décrire  four  tomber  le  plus .  vite  ^qutl 
fmt  peffibie"^  ibtd.  Il  réfout  feul  cet  autre  . 
Problème:  Troua/er  dans  un  Plan  vertical  une 
Courbr  telle  qu^un  corps  qui  la  décrtroit  ,  de» 
f tendant  librement ,  ô^  far  {on  propre  poids  ^ 
la  preffât  toujours  dans  chacun  de  fes  fotnts 
étvet  une  force  égale  à  fa  pefdnteur  abfolue, 
ihid.  p.  ii8.  —  p.  158.  Trouve  une  Analyfe 
fimple  &  élégante  du  Solide  de  moindre  ré(i« 
ftance  de  Mr.  Nevton.  -ébid.  p.  0.9.  —  p.  1^9. 
Son  talent  particulier  dans  les  Solutions  des 
Problêmes  les  plus  difficiles,  ihid.  Sert  de 
paître  à  Mr.  ^uyghens  dans  le  Calcul  différen, 
L  »  .  tiq, 
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tîd.    H.  1704.  p.  X30,  Sf  [mîv.  —  p*,i»^Of 
Sf  fmiv. 

Hôpital  (le  Marqui$  de  V)  publie  V^n/Oyfe  dêt 
.  '  infmmtnt  fetits,    ihid.  p.    151.    —  ,  p*   i^J» 
Idée  de  ce  Livre.  #>/V.  p.  15?»,  Q^  fttixf,  —  p. 
1^3,6^  /»/v.    Applaudrflèment  unlverfel  avec 
lequel  cet  Ouvrage  fut  i;eçu.  ibid.  p.  133.  -p^p, 
1^4,  1^5.       Forme  le'deflçin  ae  traiter  le 
-Calcul  intégral,    ihid.  p.  134.  —  p.  itfç,  i^^. 
Le  quitte  pour  travailler  à  fon   Ouvrage  far 
les  Seftions  Coniques,  ibid.    Idée  générale  de 
cet  Ouvrage.  H.  1707.  p.  7ï»  ÇS  ft^i-^-  —  p« 
S9.  '  Commencement  de  (a  Maladie  en  1704. 
'H.  X704.  p.  I54'  -^  P-  i^^«    Tombe. en  Apo- 
plexie *  meurt    ibid.     Caufcs  .vr^ifemblaWes 
de  fa  Mort.  ibid.  (i^^iv.  —  p.  1 66^  ô»  /#iw. 
Ses  Qualités  deÔxM|[  d*:Çfprit.  ibid.  tS  I^ff- 
Sa  Famille,  ibid,  pWtt,  13  y.  —  p.  1^4.  i^*« 
Son  Epoufe   s^appligue   aux  Mathématiques. 
ihid.  p.  i}^.  -^  p.  1^8-    Sa  Place  d'Académi- 
cien Honoraire  remplie  par  le  Marquis  Dmi- 
fCéâM.  ^id.    Son  Eloge  par  Mr.  de   Fontenelle. 
fbid.  p.  11^  —  p.  IÇ4« 

^  Sur  la  Quadrature  de  la  Lunule  A^HifpMrm 
„  deChio.  H.  1701.  p.  79,  Sr  fuiv.  —  p.^» 
•,  &ff*iv,  (p.  loi,  ©•  fuiv.). 

X-iile  de  fes  Mémoires  imprimés. 

yy  Méthode  facile  pour  trouver  un  Solide  rond. 
f^  qui  étant  mu  dans  un  Fluide  en  repos  parai- 
^,  4element  k  fon  Axe ,  rencontre  moins  de 
^  réfiftance  cjue  tout  autre  Solide ,  qui  aiant 
,/méme  longueur  A  largeur,  ie  meuve  avec 
„  la  même  vlteflc  fuivant  la  même  dire^ipn. 
„  M.  i«p9.  p.  107.  —  p.  147.  (p.  1(1  ). 
Solution  d'un  Problème  PhyTico-Mathémati- 
„  que?  Trouver  dans  .un  Plan  vertical  laCour- 
„  be  dans  laquelle  un  Corps  defcendant  Iibr&- 
„  ment  &  par  (a  propre  pefanteur .  la  preflç 
;,  dans  toutes  fes  Parties  avec  une  force  égale 
„  à  celle  de  fon  poids  >  avec  la  Démonflraciop 

p  «s 
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,  »,  des  Théorèmes  de  Mr.  i^Mjikémi  toadianv 

,i  la  Force  Centrifuge.    M*  1700.  p.  ^.  —  p^ 

^,   II.  (p.  XX  ). 

Hôpital  (le  Marquis  de  T).  f,  £a '  Quadrature 

^  abfolue  d'une  infinité  de  Portions  inoiennei» 
'.  ,t  tant  de  la  Lunule  à^HiffcréUê  de  Cti!6,que 

,^  d'une  autre  de  nouvelle  efpèce.  M.  1701. 

»•  p.  17;  —  p.  ^^•  (p.  XI  ). 
Horizon  de  la  Mer.  „  Des  Irrégularités  de  l'A^ 

y,  bainèment  apparent  de  l'Horizon  de  la  Mer. 

yy  Par  Mr«  Caffim.    M.  1707.  p.  1^5.  — -  p. 

Ces  Variations  n'ont  aucun  raport  avec  celles 
du  Thermomiètre&'du  Baromëtrer  /^/i.p.  i^j. 

—  P'  ^51-  .        . 
,,  Réâéxions  fur  la  balfêfle  apparenté  de  THori» 

„  zoa  de  la  Mer.    Paf  le  Père  LdvM.  M. 

„  1708.  p.  4^6,  QfMi-v.  — .  p.  585,  Çffmiv. 
„  Conjeâures  fur  le  redreflëment  des  Plantes 

,,  inclinées  à  l'Horizon.    Par  Mr.  ^ftrm.  ibid. 

„  p.  4^3,  &  ftièv,  —  p.  553.  ô^/wv. 
Pourquoi,  lorfque  les  Plantes  font  parallèle^  à 

lHorizon,  leur  extrémité  doit  fe  redrâOër  vert 

\e  baut.  ihid.  p.  4^^.  -— ^  p.  5^5. 
H^RisoNTAtr  (Lumière).  „  Sur  une  Lumière 

y.  Septentrionale  ou  Horifontale.  Hé  1717.1». 

»»  3-  —  P-  3-  H.  1718.  p.  I.  - —  p.  I. 
„  Obfer^tions  d'une  Lumière  Horifontale.    Par 

„  Mr.  Maraldi,  M:  1717-  P-  ^^*  —  P.  17. 
Voyez  AuRoiLB  Bokealb  ,  &  Lumzisu  Siptim^ 

TRIONALB. 

HôRisoNTALEs  (  Réfraftious  )  très  grandes  ^  laT 
Nouvelle  Zemble.    M.  171^.  p.  ix^.  — —  p. 

HoRxoGEs.  On  pourroit  faire  des  Horloges  à  Air,' 
comme  on  fait  des  Hôrlqges  i^  Sable  &  à  Eau. 
M.  1714.  p.^o.  —  p.  78. 

,>  Sur  la  figure  des  Dents  des  Roues, &  des  A!« 

„  les  des  Pignons,  pour  rendre  les  Horloges 

„.  plus  parfaites.    Par  Mr.  cmh^a  M.  1733. 

L  $  p, 
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„  p.  117.  —  p.  16^. 
iioRiocFs.  Quelle  eft  la  figure  la  plus  parfaite 
ou'on  puiflb  donner  aux  Dents  des  Roues  4 
des  Pignons  d'une  Horloge.  M.  1733.  p.  117. 
■—  p.  i^v  Eiçamen  de  U  figure  de  TAile 
A  de  celle  de  la  Dent ,  lorfque  U  Dent  ne 
rencontre  l'Aile  que  dans  ou  après  la  Jigne 
des  Centres,  ihid,  p.  110.  —  p  169,  Exa- 
meD  de  la  figurç  de  TAlle  &  de  celle  de  la 
Deot ,  quand  U  Dent  rencontre  lAile  avant 
la  ligné  des  Centres,  &  la  mène  jpfqu'à  la  li- 
gne des  Centres,  ihid,  p.  xi8.  —  p.  151.  So- 
Jiuion  de  ce  Problème?  Les  D^ms  d'une  Roue 
étant  droites  à  dirigées  vers  le  Centre  ,  |a 
diftance  des  pivots  ou  centres  de  la  roue  4 

VQç  le  noml)rç  diBS 
pmbre  des  Ailes  da . 
e  U  Roue  d  celui , 
-  p*  i8p.    Examen 
e  celle  d(5  h  Dent 
comre  TAUç  4^ant 
CQuduU  par  delà  M: 
•  M^  — ^  p-  i^Q- 
TroMvçr  (Jl^i^loije 
n ,  quand  ellç  con-f 
ie  des  Centres  feu- 
196, 
i,  Manière  gépînetfiquç  jjp*^  faire  des  Clepfidres 
„  ou  Horloges  d*eau  ^vec  toutes  fortes  de  va- 
.  ^  ies  donnes ,  percés  où  l'on  voudra ,  d'une 
„  petite   ouverture   quelconque   par  où   Teau 
,,  s*écoqlQ,(giv^t  ouçlque  Hypotfaèfe  de  vitef- 
„  fes  que  ce  foit  i  &  réciproquenaent  de  trou- 
,,  ver  ces  vafes  pour  toutes  fartes  d*Hypothè- 
„  fcs  de  telles  viteffes  &  des  tcms  .    fuivant 
„  lefquels  te  doivent  régler  les  abaifTemens  de 
„  la  furface  de  l'eau  qui  s'écoule.    Par  Mr.^ 
„  V'arignqif.  M»  165^.    P-   Çi-   •»—  P*  7^-  (P-' 
V   73)- 

Sur  la  Conftruftion  des  Horloges.  H.  1700.  p.  144- 
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—  p.  178.  (p.  1P5). 
HoiLi.oc£s.  Application  de  la  Cycloïdc  aux  Hor- 
loges ou  Pendules    à  Secondes  ,    découverte 
Par  Mr.  HHyghens.    H.  1 700.  p.  1 40.  —  p. 

178.  (p.  I5>0- 
;,  Remarques  fur  les  Inégalités  dii  mouvement 

„  des  Horloges^à  Pendule.    Par  Mr.  tU  U  Hi^ 

„   re.   M.   1703.  p.  i^5-  —  P-   344* 
Voyez  Pbnoulis. 
„  Remarques  fur  la  Conftruftion  des  Horloges  à* 

„  Pendules.    Par  Mr.  de  U  fitre.  M.  1700.  p. 

,,  16\,  —  p.  107.  (p-  11^). 
In^alités   que  peut  produire  la  Soie  à  laquelle 

on  fufpend  la  Verge  du  Pendule,  ibid,  —  p; 

io8,  (p.  11^).      Inégalités  que  produit  une 

tame  de  Reflbrt  mife  à  la  place  .de  la  Soie. 

ihd,  QP  futz/,  ii—  p.   io8,  Ç$  fuiv.  (p.  ixtf). 

Moicn  d'éviter  ces  Inégalités  par  une   autre 

Sufpenfion.  ibid,  p.   i<Jt,  ^  fuiv.  — •  p.  lo^. 

(p.  ii8). 
\t  Sur  la  Figure  ou  Curvité  des  Fufées  des  Hor- 

„  loges  à.  Reffint.  Par  Mr.  rarigmn.  H.  1702. 

„  p.  111.  —  p.  i6i,  (p.  1^3).  M.  1701.  p.- 
'„  1^1.  —  p.  1^8.  (p.  1-55). 
i,  ConftruéHon*  d'une    Horloge   oui  marque   le 

„  Tems  vrai  avec   le  moien.    Par  Mr.  de  U 

,,  Hjre,  M.  1717»  p-  ï-B*.  — r- p..  305. 
„  Sur  les  Horloges  à  Peiadulc.  H.  1710.  p.  10^. 

.*, p.  I4i« 

„  Kemarques  (ur  les  Horloges  4  Pendule.  Par 
„  Mr.  SAurin.  M.  1710.  p.  io8.  ——  p.  i^i. 

Horloge  Aftronomique  inventée  par. Mr.  Mty^ 
nier,  &  approuvée  par  TAcadémie.  H.  ^7^}» 
p. m.  —p.  167,  Horloge  inventée  &  exé- 
cutée par  Mr.  ShIU  Horloger,  pour  une  glus 
Jufte  mefure  du  tems  en  Mer,  appjouvée  par 

-  rAcadémie.  H.  i7i4-P«  5>4.  —  p.  131.    Hor- 
loge particulière  de   Mr.  Mathieu  I^iegfeijfen , 
qui  fert  de  Calendrier ,  4c.  approuvée  par  rA- 
cadémie. H.  172.^.  p.  ^P.  —  p.  ^4«         ^ 
L  4  HoK* 
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Horloge  à   Sable  de   Mr.    le  Comte  Vr offert 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Milan ,  Infante^ 
îie  Italienne. ,  au  fervice  du  Roi  Catholique  » 
approuvée  par  1  Académie.  H.  i7'^7-  P-   143. 
—  p.  1 51^.    Pendule  qui  marque  le  tems  vraf, 
inventée  par  Mr.  U  Bon  Horloger  de  l'Aca- 
démie. H.   1711'.  p.  11^.  —  p.  \66.    Deux 
Projets  de  Pendule ,  peur  marquer  le  tems  vrai 
&  le  tems  moien,    propofés  par  Mr.  Thi^nt 
Horloger  ,  &  approuvés  par  rAcadémîe.   H.' 
1724.  p.  91'  —  ô  13c.    Le  Père  Don  yaatus 
uilexandie  Bénédiélin ,  préfente  à  rAcadémie 
le  îtrojet.  d^ur^e  Pendule  qui  devpit  fuivre  1« 
mouvement  apparent  du  Soleil.    M.  172.^.  p. 
^8.  —  p.  96,     Pendule  inventée  par  Mr.  dm 
chtCne  Horloger,  qui  marque  l'hcaire  mojenne 
&  iheure  vraie,   &  approuvée  par   l'Acadé- 
mie. H.  ijt6  p  68. —  p.  ^j»    Pepdule  du 
tems  VI ai,  inventée  par  Mr.  Tkhufy  4  s^ 
prouvée  par  l'Académie.  /^/W.  p.  7c.  -^  p. 

^  ^6.  Pendule  de  Mr»  le  Roi  l'Aîné,  avec  les 
quarts,  &  le  tout  ou  rien,  aprouvée  par  l'A* 
cadéme.  H.  1718.  p.  iio.  —  p.  '151.  PetK 
dule  de  Mr.  {Pierre)  le  Roi  le  Cadet,  qui 
(biuie  le  tems  vrai,  approuvée  par.  l'AcSdéiiMe. 
ihiU,  — ^  p.  1^1.  Pendule  de  Mr.  Collier  Hor- 
loger ,  qyi  fonne  les  demi  quarts  avec  des 
tons  diâFérens,  &  a  le  tout  ou  rien,  approu- 
vée  par  F  Académie,  thid,  p.  m.  —  p.  155. 

liORMJNVM^  coma  furpurea  vioUcea.  jF.  B,  T,  $* 
50p.  ou  Horminmm  Sativum.  C  B*  Pin.'x^i, 
Sa  dcfçription  donnée  à  TAçadémic  par  Mf* 
Marchafit.îî.  i73X.  p.  ^^  — -  p,  78. 

HORMINUM  Sclarea  dféhtim  C  B.  Pin.  x^S. 
Toute- bpnne  OU  Orvale,  Planta,  Sa.  Dcfçrip- 
tion donnée  k  l'Académie  par  ^ix^MArchanU 
H.  i7n.*p.  ç^.  —  p.  74. 

Ho  UNE  (v/*»),  ProfeflTeur  à  Leyden.  a. recours  à 
Frédéric  Rnyfçh  pour  réprimer  la  vanité  de  Bil^ 
fins,  H.  173 1.  p.'ioi.  -t—  p.  140. 

IfoR. 
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rîoanEBOw  (Mr.).  Aftronome,  *  ProfeiTeur  à 

Coppenhague.  obferve  la  Lumière  Septentrio- 

nalc.  M.  I7}ï.  Suite,  p.  54.  P  4^»  47- 

HoRTENsius.  Son  Obfervation  du  paflage  de  Ju- 
piter proche  de  l'Etoile  du  Front  du  Scor- 
pion, faite  tïii6%7.  M.  i7'o«  P»  314»  Cî/*^*'* 
— —  p.  4ii,  ©•  //*/«;. 

HosTE  (Je  Père).  Son  Obfervation  de  l'Eclipfe 
du  SoFcii;  du  ii  Juillet  i684»  ^^te  à  Lyon. 
M.  1701.  p.  8^.  —  p.  iij.  (p.  iï8). 

Houblon.  Pied  femelle  de  Houblon  qui  produf- 
fit  des  graines  ,  quoiqu'il  n*y  eût  point  de 
pied  mâle  dans  le  voifinage.  M*  ijn»  P-  ^'^1' 

— '*  p.    1P4« 

Hovius.  Son  fentlment  (br  les  vaiflÉaux  dii  Crif- 
tallin.  M.  1730.  p.  440.  —  p.  6%9.  <^5ô. 

HoussAYE  (Mr),  Capitaine  de  Vaifleau.  Ses 
Obfer^atibns  de  la  V ariatiotî  de  TAiman  danè 
une  Campagne  qu'il  Bt  aux  Indes  Occidentales 
en  1704.  &  i705,&C  M.  1708.  p.  X73>  ^ 
Cmsu.  —  p:  114 

HoUSSOm     DE      PlÛMîS  .     ou     TARAXACONOÎbl^ 

Defcïiptldn  de  cette  Plante.  M.  ilti.  pi  17^* 
—  p.  13X.    Poarqui  ainfi  nommée.'" /*/i^. 

Voyez  TAHAXACONOÏliES. 

Hubert  (MrO,  ancien  Profeffeur  de  Philofo- 
phie  à  Caen ,  éait  à  Mr.  P^drignon^  qu'un  Cra- 
paud fut  trouvé  vivant  dans  l'intérieur  d*un 
Arbre,  fans  qu'il  y  eût  aucun  trou,  &c.  H* 
171^.  p..  3^,  6^  fuiv,  —  p.  4i>,  ô^  fuiv. 

HoDsoN  (Uenrf).  Tems  auquel  il  a  fait  la  dé- 
couverte du  Détroit  &  dé  la  Baie  dé  Hudfort. 
M.  Ï710.P.573.  —  p.  483/484-  ^ 

Huiles.  Ufâge  qu*oif  peut  faire  des  Huiles  pour 
arrêter  les  Vapeurs  nuifiblès  qui  s'élèvent  dcf 
Diflblutions  métalliques/M.  171^.  p.  71.  *— 
p  9^*  94'  Pourquoi  dans  les  Diflblutions  or- 
dinaires où  il  \i'y  a  point  d'H^le  ,  les  balles 
d'^  s'accumulent  les-  unes  for  les  autres  cQ  ' 
grande  quanUté*  à  W  fiirfacc  de  la  liqueur,  4 
L  5  fer*' 
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forment  une  écume  qui  monte  fou  vent  jufqu'am 
haut  du  vaifleau ,  &  pafle  quelquefois  par  def- 
fus  les  bords.  M.  1715^.  p  73   —  p.  9^. 

Huiles.  Idée  qu'on  peut  fe  former  des  parties  de 
rHuile  ihid,  p.  78.   —  p.  loi.      Différence 
qvfow  obferve  entre  les  Huiles  gralTes  tirées  par 
cxpreffion  àe$  fruits  &  des  femences,  &  les 
Huiles  effenticlles  tirées  par  diftillatioii.  ihid. 
Refervoirs  particuliers  qu*ont  les  Huiles  «flèn- 
ticlles  de  plufieurs  Plantes.  M    17x1.  p-  147. 
■—  p.  i5>3.       Quelles  font  les  Huilles  graflcs. 
qui  le  tirent  par  expréffion.    shtd.  p.  148.  — 
p.  i5>4.      Quelles  font  celles  qui  fe  tirent  par 
rébullition.  $hid.    Et  celles  qu*on  tire   par  le 
moyen  de  la   diftillation  avec  Tintermède  de 
•Veau,  ihid.    D'où  proviennent  les  Huiles  féti- 
''des.  ihid.      Quelie  eft  la  nature  des  Huiles  ef- 
fentielles.  ihid.    Liqueur  qui  fort  en  quantité 
de  certains  Arbres,  &  que  Ton  peut  regarder 
comme  une  Huile  eflfcnticlle  déjà  épaiffie  par 
rév'aporation  de  la  Scve ,  &  à  l'aide  de  quel- 
ques fucs  acides,  ihid,  «p—  p.  i^^.        Quelles  ^ 
font  dans  les  fiantes  odorantes  que  Ton  diflil/c 
pour  en  tirer  THuile  eflentielle,  les  parties  où  . 
cette  Huile  fe  trouve  en  plus  grande  abon- 
dance, ihid.       Façon  aflez  commode  de  tirer 
de  certains  fruits  l'Huile  elTentielle  pour  n'en 
Tien  perdre  ,    ô;  la  conferver  fans  grande  dé- 
peiïfe.  ihfd.p,  iç^.  — .p.  108,  109.    Comment 
les   Huiles   effentielles   deviennent    réfmeufes. 

,  ihid.  Pourquoi  TEfprit-de-vin  eft  bien  plus 
capable  que  leau  de  dépouiller  les  Huiles  ef- 
fentielles de  ce  qu'elles  ont  de  groflier.  fhid.p. 
itfr.  —  p.  m.  Il  peut  y  avoir  des  Huiles 
cflentielles  qui  étant  plus  chargées  de  parties 
falines  acides ,  peuvent  à  la  longue  dépoîcr  des 
Sels.  ihid.  p.  KJ3.  —  p.  114.  Caufe  de  la 
variété  des  couleurs  dans  certaines  Huiles  ef- 
fentielles. fhid.  p.  1^4.  —  p.  II 5.  Comment 
on  peut  dépouiller  les  Huiles  fétides  de  leur 

maa- 
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.mauvaife  odeur.  M.  172-1.  p.  i^v.  —  p.  117. 

HoiLEs.  Manière  d'atténuer  les  Huiles  gralTes, 

comme  l*Huile  d'Olive  9  jufqu'à  les  rendre  auffi 

iubtiles  que  les  Huiles  eflentielies.  éhd.  p.  166. 

—  p.  XI7,  il 8.  Pourquoi,  lorftju'on  veut 
wettre  l'Huile  d'Olive  dans  le  Vuide,  elle 
ne  paflë  point  à  l'air  libre  dans  des  Siphons 
d'un  tiers  de  ligne  de  diamètre,  à  qu'elle  fe 
bouche  bien  vite  le  palTage  dans  des.  Siphons 
de  deux  lignes  de  diamètre  M.  1711.  p. 
5-4.7.  —  p.  ^80.  L'Huile  d*Amande  amèrc  a 
pkis  de  liquidité  que  IHuile  d'Olive,  &  plus 
de  peûnteur  fpécifique.  éhd.  —p.  481.  Pro- 
duélion  de  la  chaleur  &  même  de  la  flarn* 
me  par  le  mélange  de  l'Huile  de  Térébcnit- 
ne  avec  THuile  de  Vitriol.    M.  i7t<J.  p.  9K» 

—  p.  131.  Effet  du  mélange  de  l*Huile  de 
bois  de  Saflafras  bien  reftifiée ,  à,  de  l'Esprit 
de  Nitre  bien  déflegmé.  #i/W.  p.  9^*  ——  p. 
134.  Préparation  d'Efprit  de  Nitre,  avec  le- 
quel on  enflamme  non  feulement  les  Huiles 
efTentielles  qui  nous  viennent  d'Afie ,  mais 
même  l'Huile  de  Térébentine.  éhid.  p.  ^^. 
<— —  p.  138.  L'Eau  ,  quLaugmefte  la  cnakur 
de  rEfprit  de  Vin ,  ne  produit  aucun  effet 
fur  les  Huiles  cffentielles.  H.  1^7-  P.  ^8.  '— 
p.  38.    Raifon  de* ce  Phénomène,  ibsd.^,  ip. 

—  p.  3^,  40.  Parties  falines  que  les  Huiles 
efiëntielles  contiennent  avec  leurs  Soufres,  èhid. 

—  p.  40.  DKTolation  qui  fe  fait  de  rHuHe 
de  Citron  dans  l'Eforit  de  Vro.  #W.  p.  117. 

—  p.  16^,  166,  Propriété  qu'à  l'Huile  ef- 
fentielle  a*Anis  de  fe  fieer  en  forme  de  Crif- 
taux  dans  les  tems  froids,  i^îd.  —  p.  166. 
A  '  quelles  marques  on  recônnoit  Taltération 
des  Huiles  effcntielles.  M.  17^^^  p»  ^9-  — 
p.  115.  Moien  de  prévenir  cette  dtération. 
thfd,  Q^  /«/v.  Quelle  eft  la  caufe  de  Todeur 
ë'empireume  que  Ton  remarque  dans  l'Huile 
de  Bergamote ,  quoiqu'elle  foit  tirée  avec  beau- 

L^  '  coup 
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coup  de  précaution.    M.  i?»-».  p.  ^o,  — — ^  pw 

H«iLis.  Comment  on  peut  corriger  cettei  odeur. 
jbfd.  p.  pi.  —  p.  Il 8.  Sel  -acide  obfervé 
dans  les  Huiles  eflèntielles  par  Mr. .  i^offmjif. 
fhid.  —  p.  iip.  Différentes  fortes  d'Huiles 
eflèntielles  dans  lesquelles  on  trouve,  àts  réH- 
dences  confidér^bles  ihid,  p.  9i.  •—  p.  130, 
Ô*  fuiv.  Concrétions  falines  qui  reftent  au 
fond  du  vaiflcaù,  dans  la  réfidence  dès  Huiles 
eflèntielles  tirées  par  expreflîon,  &  qu'on  peut 
regarder  comme  des  Sels  efl&ntiels  ûtes.^  ihtd, 
p.  p4,  Sf  fftiv,  ——  p.  lu,  Sf  fMt'»,  Expé- 
riences par  lesquelles  on  fak  v©ir>  que  l'Hui- 
le d*Anis  nouvellement  tirée  fe  fige  en  entier; . 

•  que  devenant  fucceflîvement  plus  graflè  en  - 
▼ieilliCRint,  elle  eft  moins  foumife  à  raftion  du 
lroid>  &  que  dans  fa  caducité  le  froid  n*agit 
plus  deflTus  thid.  p.  97'"^  P-  i3<^«  Si  Jes 
Huiles  graflès  non- figées,  retirées  pendant  le 
froid  des  Huiles  réélifiées .  peuvent  caufer  quel- 
que variété  au  Thermomètre,  thjd.  p.  p8.  — - 
p.  138,  ô^/«/v.  L'Huile  s'attache  plus  aifé- 
ment  à  la  V^part  de$  Corps  que  ne  fait  Teau. 
H.  1731.  p.  i->  1.  — —  p.  I.  Quoi  qpe  plus 
abon(4ante  dans-  un  Mixte,  elle  ne  doit  pokic 
k-rendre  plus  doux.    H.  17 ô^^  p.  4^»  —  P- 

;,  Sur  les  Huiles  des  Plantes.    Hr  1700.  p.  5^. 

•  n P   71'  (p.  7<î). 

Les  Plantes  donnent  une  Huile  fétide  àJa.fin 
de  la  diftillation.  /*/W.  p.  %6.  —  p.  71.  (p. 
76)  Les  Plantes  aremaiiqucs* donnent  de 
plus  une  Huile  eflentklle  au  commencement 
de  la  diflHlation.  thid..  Les  Acides  minéraux, 
'  tirent  plus  d'Huile  des  Plantes  que  les  Acides 
Végétaux,  ihid,  p.  ^7.  —  P-  75-  (p-  77). 
L'Huile  Efletuielle'  de  Rofes .  augmentée  par 
Mr.  Homherg,  ihid, 

;,  Obfervations  bxt  les  HujI^  dos  Rantes.    Par 

Miv- 
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15 E  L'ACADEMIE  1^^—1754:  t^y^ 

Îs/It.  Hêmherg,    M.  1700.  p.  %o6,  &  ftùv,  — 
p,  166^  Qf  fuiv,  (p.  ip8,  (^  fMtv.). 

HoiLis.  Les  Huiles  tirées  des  Plantes,  analyfées 
par  le  Feu ,  diffèrent  en  quantité  &  en  qi)^ 
lité^  fuivant  la.,  manière  dont  fe  fait  l'extrac- 
tion., ihd^  p.  107.  —  p.  167.  (p.  ipp).     La 
Tête- morte ,  ,qui  refte  après  la  diflillation  des 
Plantes   qu'on  analyfe ,    confient  encore  de 
l'Huile,  &  pourquoi,  éhfd.  Q^  fuiv.    L* Acide 
&  le  Sel  volatil   des  Plantes  peuvent  aider  à 
TExtraftion  des  Huiles ,  4  leur  fervent  de  Vé«- 
hicule,  à.  pourquoi,  ihid.  p.  io8.  — -  p.  i€%» 
(p.  300).    Effais  pour  éclaircir  cette  conjec- 
ture, ihid.  Ç3  fuiv,  'Huiles Eflèntielles,  ce  que 
c'eft.  H.  1707.  p,  38.  —  p.  47.  M.  1707.  p. 
518.  —  p,  ^87.-      Defcription  du  Récipient^ 
dont. les  Parfumeurs  fe  fervent  pour  dimller    . 
FHuile  EOèntiellc  de  Rofes.  M.  1700.  p,  iio. 
—  p.  %7o.Ç$  fufv.  (p.  loiy iS  fuiv.).    Pour* 
quoi  les  Huiles  Efleniielles  des  Plante^  d'Eu-, 
rope  ne  s'enflamment  pas, 'étant  mêlées  avec 
l'Huile  de  Vitriol.  M.  1701.  p.  97'  —  p.  117. 
(pip  i}3).  H.  1701.  p.  67,  (S  fmiv. —  p.  St. 
(p.  S8  ).      Les  Huiles  Aromatiques  dés  Indes^ 
s'enflamment,  &  pourquoi.  M.  1701.  p*  97,  — 
p.  117.  (p.  133).  H.  1701-  p.  ^7.  —  p.  85.  (p. 
88).     Etant  falfifiées  ou  pelées  de  quelques. 
Huiles  de  Plantes  d'Europe ,  ne  s'cnflammenr 
p>is.    M.  1701.  p.  5>8..  —  p.   ii8.  (p.  133). 
L'Huile  de  Thérébentine  mêlée  avec  celle  de 

*  Vitrid,  s'enflamme. '#^#^.  p.  96.  —  p,  116.  (p, . 
1 2.7  ). 

;^  Sur  les  Huiles  Effentielles  des  PIante$*&»parti- 

•  „  culierement  fur  les  difiSrentes  Couleurs  qu'el- 
„  les  prennent  par  dfflërens  mélanges.  H.  1707. 
,,.  p.  37.  —  p.  4^. 

^,Obfervations  fur  les  Huiles  Effentielles,  avec 

^  „  quelques  conjeftures  fur  la  caufe  des  Cou- 

'  „  leurs  des  Feuilles  &  des  Fleurs  des  Plantes. 

^  Par  Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  M.  1707.  p.  517. 

h  7  w— p. 
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iH      T^AB  LE  DES  MEMOIRES 

„  —  p  ^g/î. 
Huiles.  La  Subfiance  huileufe  de  la  Graine  d'ir-- 
ne  Phnte  étant  traitée  différemment ,  donne 
trois  fortes  d'Huiles    M.  1707.  p.  up.  —  p. 
^S8.       Expériences  fur  l'Huile  cflentielle  de 
Thim.  ib/d.  p.  ^ry,  iS  fiti-v.  —  p.  ^8^,  ($  fuiv. 
Sur  rHuile  d  Ambre  jaune.  Vi/V/-  p.  t^-z.,  ô*JW/t^. 

—  p.  <?pi,  Ô»  //sr/v.    Toutes  les  Huiles  ËfTen- 
tielles  ne  prennent  pas  des  couleurs  différentes, 
mêlées  avec  différentes  matières.    H.  1707.  p.' 
38.  —  p.  47.    Comment  on  peut  croire  qu*d- 
les  prennent  différentes  couleurs,    ihid.  p.   351. 

—  p.   4^.      Diverfes  Huiles  contiéhn^it  du 
Fer.  ihid.  p,  43,  £?  /Wt/.  —  p.  J4,  ^  ftt^rv, 

„EKpcriences  nouvelles  fur  les  Huiles,  &    fur 
„  quelques  autres  matières,  où  Ton  ne  s*ëtoit 
^  point  encore  avifè  de  chercher  du  Fer.  Par  " 
„  Mr.  Umerj  le  Fîfe.  M.  1707.  p.  5.  —  p. 
„  6.        •         ' 

Hiiilc  de  Tartre.    Voyez  Târtr.e. 

De  Vitriol  contient"  du  Fer.  M.   1707.  P«  7.  —  ' 
p.  %y  ^fmv. 

De  Térébentine  l  en  contiennent  auffi.  ihid,  p,  8. 

De  Lin  f    —  p.  9-  ^  >/V. 

„  Sur  rHuile  de  Pétrol.   H.  1715.  p.  ^S-  ' —  P« 

HiMlé  d'Afpic.  Ce  que  c'eft.    M.  171  y.  p.  13^.- 

—  p.  32-1. 

;,  Obfervations  fur  THuile  tfAfpic  &  fur  fon 
„  choix.    Par  Mr.  Geoff/oy^  le  Cadet.  îhid. 

Cât  leur  propre  d'enlever  les  Acides  des  Mix- 
tes qui  en  contiennent  lorsqu'on  les  expofe  au 
feu.  M.  1718.  p.  55>3.  —  P-  5 H'  Quelles 
font  tes  Huiles  qui  doivent  être  apellées  Ef- 
fentielles.  H.  1711,  p.  5<(,  ^  fuiv,  —  p.  47, 
&  ffih.  Comment  répandues  dans  les  parties 
des  Plantes  qui  les  contiennent.-  ibtd.  p.  38. 

—  p.  4P.  . 

„  Sur  les  Huiles  Effentielles  des  Plantes.  ih$d.  p. 

*>  î<^'  —  P-  47. 

Hot- 
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DE  ITACADEMIE.  i^p^— 175^4.  MS  ; 

Huiles.  Obfervations  fur  les  Huiles  Eflcniiellcs  ,^ 
,t  fur  différentes  manières  de  les  extraire  &  de 
„  les  reftifier  Par  Mr.  Cet^oj  le  Cadet  M. 
„  17x1:  p.  147. —  p.  1^3. 

„.  Différens  moicns  d'enflammer ,  non  feulement  • 
„  les  Huiles  Eflentttlles ,  mais  même  les  Bau^ 
,»  mes  naturels,  par  les  Efprits  Acides.    Par 
„  Mr.  Cet^oj  le  Cadet;,  M.  171^.  p.i>5.  —  p. 

„  Sur  le  Froid  qui  réfulte  ordinairement  du  mé- 
„  lange  des  Huiles  Eflcntielles  avec  TEfprit 
„  de  Vin.  H.  1717.  p*  ^7-  —  p.  37. 

»,  Obfervations  ftir  le  mélange  de  quelques  Hui- 
„  les  Effentielles  avec  TEfprit  de  Vin.    Par  : 
.     „  Vix.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  172'?.  p«  114.  — 
^  p.  i<^x- 

»  Suite  d'Obfervations  fur  les  Huiles  Eflèntiel- 
„  les ,  letfr  altération ,  &  la  manière  de  reéli- 
s,  fier  celles  de  certains  Fruits ,  avec  un  Exa» 
„  men  des  changemens  qui  arrivent  à  l'Huile 
„-d*Anis.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1718. 

I»  p.  88#  —  pi.  114/ 

UHuile  de  Hêtre  donne  à  ceux  qui  en  man-* 
gent  des  douleurs  d'Eflomac.  yix.difndrdàxyc^ 
ne  un  moyen  d'empécber  ce  mauvais  eflet.  H. 
i7%6.  p.  35.  —  p*  48.  Ufage  que  Ton  fait  à 
Ançhin  en  Flandre  à^s  Marons  d'Inde .  dont 
ou  tire  de  l'Huile  bonne  à  brûler.  H.  172.x. 
p.  %6,  —  p.  34. 

HoiTREs.  La  facilité  de  la  difïblution  de  leurs 
Coqxiilles  e(l  une  des  raifons  pourquoi  elles 
produifent  de  (i  bons  effets  dans  les  edomacs 
gfttés  par  les  Acides.  M.  1700.  p.  70.  —  pu 
8p.  (p.  5^5).  Manière  dont  fe  fervoit  Mr. 
Hêmheri  pour  préparer  cts  Coquilles.  ihU. 
ôp  Smv>  Les  Ecailles  d'Huitres  étant  brûlées 
amplement  daps  le  feu  ou  dans  un  Creufét , 
deviennent  lumineufes.  M.  1750.  p  534  —  p. 
'7C\,  Comment  on  rend  leur  Chair  verte.  M. 
1710.  p.  445.  —  p.  578.  , 
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^^5     TàBXE  DES  MîîMOIllES 

HuxTUEs.  La  Poudre  de  Coquil/è  d*Huitre  efl'' 
propre  à  rétablir  les  Edomacs  gâté3  par  les 
Acides,  &  pourquoi.  M.  1700*  P  ZP-  - —  p. 
•^-  (P-  9S  )•  Poudre  de  Coquille' d'Huit^e 
donnée  avec  fuccès.  fbid. —  p.  88.  (p,  ^4).* 
Kicilité  d6  la  DîITôlutîon  d^  Coquîtlês  d'Hui.- 
tfes.  thfd.' —  p.  ^9'  (p.  5>0«  Ses  bons  BSets 
dans  les  Eftômacs  gâtés  par  les  Acides  pro- 
viennent en  partie  de  cette  facilite  de  DilTo- 

-  lution.  t^fd.    Méthode  de  Mr.  Homberg  pour' 
préparer  la  Poudre  dé  Coquille  d'Jïûitre.  tbid. 
ÇT  fm-v.  —  p,  8^,  C$  fft*tf.  (p.  ^5,  Q^  fu$v,\ 

HUMAIN  (Corps).  LesAtidés  du  Corps  Hamain* 
peuvent  avoir  du  raport  aux  Eaux  Régales  ou 
aux'  Eaux  Fortes.    M.  1700.  p.  ^4.  —  p.  8i. 

HoMiR.  En  quoi  confifte  Taftiôn  de  Humer  M/ 
I7M.  p.-  144'  —  P-  ipî-  On'  ne  peut  pas 
humer  &*  pomper,  ni  boire  à  la  régalade,  en 
hlimanC  ni  en  pompant,    ihid,  p.  1 4^.  —  p. 

i^4« 
HoMEUR  Aqueuse.  Les  Enfans  nouveaux-nés  ont 
la  Cornée  fort  épaiflTe,  A-très  peu  d  Humeur" 
Aqueufe.  H.  1717-  P-  10,  ©• /â^#v.— p.  14, 

,v-  Sur  les  deur  efpaces  c^e  l'Humeur  Atjueufe 
9,  occupe  dans  rOcil.    H.  17*3.  p.  i^.  —  p. 

,». Mémoire  fur  les  Yeux  gelés ,  àts^s  lequel  on- 
„  détermine  la  grandeur  des  Chambres  qui  ren- 
,,  ferment  1  Humeur  Aqueufe.    Par  Mr.  Petit 
„  Médecin  M.  172.3. p.  38.  —p.  54. 

Voyer  Aqcbusb  { llauzusiX 

Humeub:  Vitice*b.    Voyez 'VitheV. 

Humidité*  (l*)  augmente  le  Réfloit  def  lAlr. 
H.  170.8.  p.  Il,  £j  futv.  —  p.  15,  Q[  /«/v. 
Nuit  à  ràpparrition  de  la  Lumière  dans  les 
Faromètres;    M.  1700.  p.  ns^Qrfmv.  —  p. 

2'45»  ^  /Wv"  (p.  itf(î,  ÇfjMfv.),     , 

;9.Moien  d'empêcher  que  i*Uamidtté  de  l'Air 
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PB  L'ACADEMIE  i^>^.— -1754.  tfr 
,,  de  la  nuit  ne  s'attache  aux  Ob]efti&  des 
,,  grandes  Lunettes.    Par  Mr.  db  U  Hirt.  Mv 
^,   169^.  p.  pi. —  p.  ïa.g.  (p.  iip). 
HuNAULDXMr.).  Ses  Remarques  fur  la  Graiffc. 
H.  \7ii>  p.  ^8.  —  p.  3«.      Ses  Obfervatlons 
ûir  les  Appendices  des  Tlntedin  Iléon.  èh$d.  p. 
xp.  —  p.  40.       Fait  voir  à  l'Académie  le 
Ârane  d'un  Enfant  de'  fept  ou  huit  ans  ,  où  il 
ne  paroiflToit  aucun  vedîge  de  la  Suture  Sa* 
gittale  &  de  la^  Coronale  ,  lù.  en  dehors ,  ni 
en  dedans,  &  où  l'Os  Coronal,  &  les  Parié- 
taux s*étoient  réunis  avant  le  tems.  H.  1754. 
p.  43-  —  p.  5P.      Autres  Sujets  plus  jeunes 
dans  lefquels  il  trouva  cette  foudure  prematu*- 
rée  de  ces  mêmes  Os  du  Crâne  déjà  commen* 
cée  de  manière  à  ne  pas  laiifer  douter  qu*dle 
ne  fe.  fût.  achevée.  $h$â.    Il  raporte  rhilloire 
d!un  homme  de   35  ou  40  ans,  attaqué  d'E- 
pilépfie  depuis  quelques  années,  &  auquel  on 
trouva  après  fa  mort  dans  une  de»  parois  la- 
térales du  Sinus  longitudinal  fupérieor,  de  pe- 
tits Os  hérifTés  de  pointes   qui  s'engageoiciit* 
dans  le  Cerveai^,  &  dévoient  le  picoter,  ihid. 
pu  ,44.  *—  p.  ^p.    Fait  voir  le  Crâne  d*un  En- 
fant de  trois  on  quatre  ans ,    dont  les  Os  a- 
w)ient  prefque   par -tout  fept  ou  huit  l^oes 
d'épaiCTeuT,  &  dont  on  faifoit   fortir  du  Sang 
&  de  la  Limphe  en  abondance  lorfqu'on  Uâ 
pjeflbit.  ihid.  —  p.  ^o.    Faix  voir  \  TAcadé- 
nie  la  démondration  qu'il  avoit  faite  dlun  Ka« 
ineau  de  Nerf  afTez  donfidérable,  qui,  partant 
du  Plexus  gangliforme  femilunaire  de  Mr.  yieuf* 
fens  tout  auprès  du  grand  Plexus  Méfentéri- 
gue,  remontoit  du  bas.- ventre  à  la  Poitrine, 
a  alloit  fe  perdre  à  rOreiliette  droite  &  à. la 
Bafe   du  Cœur  où  il  fe  d.ftribue.  ihid.    Il  fait 
voir  dans  les  Poumons  de  l'Homme  les  Vaif- 
feaux  Limphatiques,  que  vraifemblablement  on 
n'avoit  encore  vus  que  dans  les  Animaux ,  où 
il  tfi  quelquefois  alTez  difficile  de  les  décou-- 

vrir» 
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%^t     TABLE  DÉS  MIEMOIRÊS^^ 

vrin  H.  i/H»  ?•  44-  —  P-  ^i- 

HnNAVLD  (Mr.  ).  Ses  Mémoires  imprimés. 

M  Obfervation  fur  la  ftniélure  A  Taftion  de  qucT* 
„  qocs  Mufcles  des  doigts.  M.  17^9»  p.  2'44« 
,,  —  p.  j4tf. 

^  Recherches  Anatomiqués  fur  les  Os  du  Crâne 
„  de  rHomme.  M.  1750.  p  54^.  —  p.  777- 

HoTOHiMs.  Secret  qu'il  a  inventé  pour  rendre 
les  Baromètres  beaucoup  plus  fenfibles.  H. 
1708.  p.  4.  —  p.  5.  Tems  auquel  il  a  fait 
imprimer  la  conftru^ion  de  rHorloeel  Pen- 
dule comme  une  chofe  nouvelle.  M.  i7i7. 
p.  81;  —  p.  îoi,  105.  Fait  conftruirc  une 
•  Montre  avec  un  reflbrt  en  fpirale  fur  le  prin- 
cipe du  mouvemetit  égal  des  vibrations  d'un 
ralbrC,  4  là  préfente  à  Mr.  Colvert,  thtd.p. 
tu  —  p.  104.  Pourquoi  il  ne  put  feire  en- 
tériner au  Parlement  le  Privilège  qu'il  avoît 
obtenu  de  ces  fortes  de  Montres,  thid.  A: 
Imaginé  un  moyen  de  mefurcr  la  diftance  des 
Fixes,  4  en  quoi  confifle  ce  moyen.  H.  1717- 
p,  tf|.  —  p.  g^t.  Croit  que  la  Terre  eft  un 
Globe  applati  par  les  Pôles.  M.  1701.  p.  So. 


-r-  p.  i57«  (p.  14^)*  Phénomène  dont  il 
rend  raifon  à  Taide  de  cette  Hypothèfe.  /^//. 
Examen  de  la  Démonftration  qu'il  a  donnée 
des  différentes  longueurs  du  Pendule  fimplc  ît  ^ 
feconde  ,  en  différens  endroits  de  la  Terre. 
M.  1705.  p.  i5>4,  ©•/«/f  — p.  3s^  Çf  fuio. 
Il  n'a  imprimé  fon  Traité  de  la  Llimiêre,.  que 
plufieurs  années  après  que  le  Mouvement  des 
jEaux  de  Mr.  Mariotte  a  été  donné  au  Pu- 
blic, ihid,  p/i9<?. — p.  358.  A  inventé  le' 
Baromètre  double  :  ce  que  c'eft  que  ce  Baro- 
mètre, &  fon  Ufage.  H.  1708.  p.  4,  (£  fu$v. 
— *  p.  4.  C?  ff^i'v.  Défcription  de  fon  Baro^ 
ïnètre  double.  M.'- 1708.  p.  1^6,  —  p.  loi. 
Démonftrations  du  raport  des  différences  mar- 
quées par  ce  Baromètre  double»  à  celles  du 
Baromètre  fîmple.>^///.'p.  157,  Q^Juiv, —  p. 

103»^^ 
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DE  L*AGADEMIE.  i^5#.-^i7î4*  M*- 

i03,  8p  fufv.). 
HuYGHENs  (Mr.)  a  le  premier  appliqué  la  Cy- 
cloTdie  aux  Pendules  à  Secondes,  H*  1700.  p. 
Ï41. —  p.  179'  (p.  19s  )•  Explique  les  Phé- 
nomènes fingulîers  du  Criftal  d'IOandc ,  &  com- 
ipent  H.  1710.  p.  113,  Q^fuiv.  —  p.  j6t^ 
ê^yWv.  S'applique  en  169%  au  Calcul  diffé- 
,  Tcntiel ,  &  propofe  à  Mr.  de  I^HôfitM  fes  dif- 
ficultés fur  ce  Calcul.  H.  1704.  p,  1 30,  fip  fkiv, 
---  p.  i^i,  ©•  fujv.  Eft  le  premier  Auteur 
de- l'idée  des  Développemens.  H.  1701.  p.  8^. 

—  p.  lox.  f  p.  106).  E(i  le  premier  qui  ait 
donné  l'idée  des  Forces  Centrales.  M.  1707. 
p.  477.  ^—  p.  ^34.  Idée  de  fa  Théorie  fur  le 
Centre  d'Ofcillacioo.  H.  1704-  P-  «i>>  £?/Wv. 

—  p.  T|o,  e^/Wv.    Cette  Théorie,  quMl'n'a. 


TOit  fait  que  deviner,  eft  démonuée  par  Mr. 
3irn$M  dç  Bâte.  ihid.  p.  ^i,  Cf  ftt'tv.  —  P. 

i\%,ÇS  fmv.     Différence  de  fon  Syftéme  ae 


Mqfique  ,  *  de  ceux  de  Mr.  sauveur^  dfc  des 
^uûçiens.    H.  1707.  p.  up.  Ç$  /*''«'•  —  p« 
148»  ^  I^^'^*    Son  Cycle  Harmonique,  dont. 
U  piontre  rc?cel|ence   contre  rinjufte    arrêt 
ptODonçé  par  le  Père  Mtrfennt ,  4  auparavant 

rs4'tn^$^  ^gi  ne  connoiOoit  point  lAuteur 
ce  SyftémQ.  ihid.    Simplicité  que  ce  Syf- 
téme  apport^  ^  la  théorie  des  tons  ,    &  le  ^ 
peu  de  différence  qu'il  a  avec  le  Sydéme  tem«> 
peré,  dont  tous  fe  fervent.  /W,  M.  1707.  p.  - 
il 4.  -^  p.  171.    Ses  Théorèmes  touchant  la, 
force  Centrifuge,  démontrés  par  Mr. /^  Mat^ 

quàt  4e  VHêpitk,  M<  170©.  ,p*  15,  £^  >/v.  — - 

Pr    IP,  &  ftfi'V.    (p.  3.1,  OftffV.). 

,  pémonitration  de  ce  qu'il  s'eft  contenté  d*é- 
„.noncer  àJa  fin  de  ion  Vifcours-de  lé  caufe - 
„  de  u  ftfdnteur,  touchant  le  mouvement  des? 
„  Corps  graves  dans  un  milieu  qui  leur  refis- 
„  teroif  à  chaque  inftant  en  raifon  de  leurs  ; 
„  Viteffes.  Par  Mr.  Farignom.  M.  1708.  p  » 
%l%.  -^  p,  17 X.  s 
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HoYGHBHs   (Mr.)-  >«  Examen  d'une   difficulté 
„  confidérablc  propofée  par  Mr.  ffffyghcfts  con^ 
„  tre  le  Sydéme  Carteuen  fur  la  caufe  de  U- 
n  Pdantcur.    Par  Mr.  Sdmrin.  M.  1709*  p. 
„  131,  ©•  fûiv. p.  166,  (SJiiif. 

Hft  le  premier  agi  ait  penfé  au  Dévéloppteitoebt 
lies  Cfourbes.  M/  17H.  p.  14S.  -r  p.  ipx.  Pa- 
Toît  être  le  premier  Inventeur  du  Micromètre* 
M.  1717.  p.  80e —  p.  lox.  Découvre,  en 
i<?5ç,  un  Satellite  de  Saturne.  H.  17 1^.  p. 
100.  —  p.  I  ip.  Son  Procès  avec  Mr.  T Ab- 
bé de  Haunfeuitle  au'  fujet  de  Tlnventioa  du 
Keflbrt  Spiral  des  Montres.'  M.  1717.  p.  81, 
©p  ft$iv.  —  p;  103,  CSff^f'^'  Sa  Diifprte  avec 
Mr.  ie  chevalier  Rtnau  fur  la  Théorie  de  la 
Manœuvre  des  Vaifleaux.  H.  171p.  p.  107,  fij 
jTjii/v.  —  p.  131,  (S  fmv.  Obferve  que  la 
vingt>cinquième  partie  du  Difque  du  Q  dôa* 
ne  encore  une  grande  Lumière.  M.  171^.  P. 

115. pr^i  4^.'   Conclut  àes  Obfervations  de 

Mr.  RûhâTy  furie  Pendule,  que  la  Terre  étolt 
un  Sphéroïde  applati  vers  les  Foies.  H.  17x0. 
p.  6^.  —  p.  Z6y  (^  fuiv.  M.  1710. p.  147»  6^ 


fuiv.  —  p.  313,  e^fmitf.  Manière  de  rame- 
ner fon  Idée  à  THypothèfe  du  Sphéroïde  Ob- 
lông.  M.  1710.  p.  x^o.  —  p.  318.  Sa  Théo- 
rie fur  les  Accourciflèroens  du  Pendule  r  con- 
ciliée avec  les  Obfervations  de  la  MéridTen- 
ne,  &  la  figure  Oblongue  'de  la  Terre,  fhéd.  p. 
147,  ^  fuâv.  —p.  314,  Ç^  fmv.  Soutient 
contre  Mr:  Defc/trtes ,  que  la  Luntiére  paflc 
plus  lentement  au  travers  du  Verre  A  de  TEau, 
Qu'à  travers  TAlr.  M.  17^3  •  P-  384.  — b.  54^. 
Son  Syftéme  fur  \es  Couronnes  &  les  Parhé- 
lies.  H.  1711.  p.  7»  £?  /«wv.  —  p«  p,  ^  fMtu. 

HvsNA  oDoaiFERA.  Nom  que  quelques  Auteurs 
ont  donné  à  la  Civette.  M.  1718.  p.  403.  — 
p.  5^8.    Voyez  "Civette. 

HVdatiobs  (les)  dans  la  Véficule  du  Fiel  font 
communes,  &  principalement  dans  lès  Ani- 
maux* 
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D£.JL*ACA2>£MIE.  itf^^.— •1754-  *^ 
fH)agx..M«  1701.  p.  i4P«  "—  p- 15^«  Cp-  «^5% 

Htdatidss  ,  aflcz  groGfes ,  ^femees  for  un  Ovidre 
«lie  Femme,  iDontré.  à  r  Académie  .par  Mr.  /:#«. 
vW  Chiru^ien.  H.  i^ii.p.i^.  —  p.  33.  Ka- 
.te  Jbumaine  qui  avoit  deux  refervoirs  d'Hydi- 
tides  fous  fa  tunique  externe,  l'un  à  la  partie 
fiipérieure ,  l'autre  dans  fa  propre  fubftance. 
M..!?*»-  p..i^i.  —  p.  xip.    Poches  d'Hfda- 

'  Jtides.  trouvées  ibus  les  grands  Mufcles  du  Bas- 
ventre,  ihid,  -^  p.  lie.  Jîydatides  auffi  fgrof- 
fes  que  àes  Oeufs  de  Canne,  ihid,  p.  i^t.  —. 
p.  2^1.  Liqueur  dont  ellçs  étoient  rempliefi* 
jbi4.  Si  les  .enveloppes  de  ces  Hydatidei 
peuvent  être  dites  ôrganifées.  #^/<rf.p.  165.  — . 
p.  x%%.  Leur  figure,  ttid.  Explication  des  Fi- 
nies qui  répréfêntent  ces  Hydatides.  $h$d.  p. 
1^4.  —  p.  XX3,  xi4.  Leur  définition.  H. 
1713.  p.  23.  —  p.  31.  Elles  font  ordinaire- 
jnent  féparées  les  unes  des  autres  ,  quelque- 
fols  elles  font  comme  un  Grappe,  plufieurs  é* 
tant  attachées  à  une  Tige  commune,  ibid. 
JBndroits  où  .elles  font  communément  rcnfer- 
jnées.  ihid,  Haifons  qui  prouvent  que  les  Hy- 
datides ne  font  pas  desjGlandes,  qui  s*étaQt 
ob/^ruées  &  engorgées  de  la  liqueur  qu'elles 
dévoient  filtrer,  autoient  perdu  leurs  fondions, 
A  fe  ferdent  déucbées  de  leur  place  natu- 
lelle.  fhfd.  p.  24-  —  p.  31,  3  x.  Examen  du 
fentiment  des  Phyficiens  qui  ont  eu  recours 
^ùx  VaifTeaux  limphatiques,  qu'ils  ont  fuppofié 
s*étre  rompus,  ihid.  Comment  par  Ja  forma- 
tion .de  l'enveloppe  d'une  Hydatide ,  on  peut 
concevoir  qu'il  Ven  formera  aautres.  $h$d.  p. 
itf.  —  p.  34.  D'où  vient  la  Limphe  com- 
mune ou  nagent  les  Hydatides.  ihid.  —  p.  3c. 

^  Sur  la  formation  des  Hydatides.  H.  1713.  p. 
„  13- —  P-  3o« 

Syftém^  de  Mr.  Mwand  fur  leur  formation.  ih$d^ 
&^  fmi-u,  —  p.  30,  ^  fui'u: 

n  OUieivations  fur  des  Sacs  Membraneux  pleios 

.,  d'Hy- 


dby  Google 


^st     TABL^  DES  MEMOIRES 

I,  d*Hyclaticles  fan*  nombre,  attachés  à  pla- 
,,  ûeurs  Vifcères  du  T5as- Ventre,  &  décoa- 
„  verts  par  l'ouverture  d'un  Cadavre.  *Par  J^ilr. 
M  Morand.  M.  i    i  .  p.  m8.  — -  p.  xi^. 

HvDRAOLioot  (Machine),  de  Mf.  Adrien  de  a^r^ 
demoy.  Prieur  de  St.  Jaques,  H.  1700.  p.  157. 
—  p.  ICI.  (p.  119). 

Hydre  cohno.  Defcriptlon  de  cette  Plante.  M. 
171^.  p.  î<î^  —  p.  10.  Pourquoi  ainfi  nom- 
-mée.  thtd,  p.  17. —  p.  11.    Voyez  Hydkocb- 

RATOPHYLLON. 

Hydrb,  ConfteHation.  „  Sur  fEtoile  de  THydre» 
„  qui  paroit  &  dffparoit.  Par  Mr.  Maraldt, 
„  H.  17C6,  p.  III.  — »  p.  13p.  M.  170^.  p. 
,,  11^.  —  p.  144.  H.   170^.  p-  80.  —  p.  lo^- 

Mr.  Maraldi  eft  le  premier  qui  ait  découvert 
qu*dle  étôit  changeante.  H.  170^.  p.  80.  — 
p.  loi. 

„  Obfcrvation  du  Retour  de  FEtoile  changeante 
„  de  l'Hydre.    Par  Mr.  M4ratdi.  M.  170^. 

^>  P-  33- —  P-  40- 

Hydrôcbphali.  Dans  l'Hydrocephate  la  maflc  du 
Cerveau  &  du  Cervelet  diminuent  à  mefure 
que  le  poids  ft  le  volume  des  eaux  augmen- 
tent. M.  171^.  p.  34X.  —  p.  43t.  Hiftoircâ 
ce  fajet.  iyid. 

i,  De  TTJ'^aicf^flBAa»,  Hydftfcephahm,  Hydrocepht- 
„  le  ,00  Tumeur  aqueufe  de  la  Tête.  Par  Mr. 
,.  Petit.  Mr  171 8.  p.  p8.  —  p.  m. 

Définition  de  cette  maladie,  ihid.  Combien  on 
en  dKlhtgue  d'efpèces.  ibid.  Maladies  aux^ud- 
k8  furvient  qudqucfbîs  rHydrocephalè.  ihid,  p. 
p».  — ^^p.  m,  itx.  Ses  Signes  depuis  fou 
commencement  jtrfqtf  à  fon  plus  funefte  degré. 
hid^  es  ff^'  Ce  qu'on  remarque  à  Touver- 
ture  des  Cadavres  de  ceux  qui  en  font  atta- 
qués ibid,  p,  s9'  — r  p«  lî-S. 

lÏTMlOClRATOPHYttON  ,     HyDRE     CORNtJ.    GeUtC 

de  Plante,  dont  les  Efpèces  portent  des  Fleurs 
loires  &  des  Fittirs  femelles  far  le  mtee  In- 

di- 
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DE  L'AÇAîDEMIE.  i<^^p.— 1754-  »^^î 
^vidu  ,  finaU  dans  des  endroits  féparés.  M. 

171^.  p,  16.—  p.  ro.    Ses  Efpèces.  $h$d.  — 

p.  21. 
iÎYWtooRAPHi?.  Mémoires  d'Hydrographie ,  hiv- 

priiQÔ  dans  les  Mémoires  de  rAcademie. 
.^  Sur  un  Projet  d'un  nouveau  Portulan  pour  la 

„  Médiierranée,  H.  1701.  p.  m.  —  p.  154, 

r.  (p.  M»)- 

'^  Sut  les  Cartes  Hydrographiques.  H.  1701.  p. 
„  «<f.  —  p.  113.  (p.  114). 

„  Réponfeaux  Remarques  de  Mr.  ie  L^iny  ûir  la 
j^  Conftruftion  des  Cartes  Hydrographiques,  & 
'^  .<tes  Echelles  de  Latitude.  Par  Mr.  éU  ché$^ 
„  ZjtUes.     M-    170*.   p.   150.  —  p.  1^7.  (p. 

'    „  zop). 
•  H  Sur  les  Cartes  Réduites.  H.  1703.  p.  ^1.  — p; 

,»  .<^irflruak)n  nouvelle  &  géometiiaue  des  Car* 
„  tes  Réduites.  &  des  Echelles  de  Latitude. 
„  Par  Mr.  de  Lagny,  M.  1703.  P-  i^,  ^  fmv. 
,,  p.  99.  — -  p.  1 17,  £^/W©.  p.  HZ. 

i,  Réponfe  de  Mr.  ^/^  Lagny  aux  Remarques  de 
,,  Mr.  dt  chaz^Ues  fur  fon  Mémoire  Hydro- 
„  graphique.  M.  1704.  p.  200.  —  p.  i73» 

Hydromel.  „  Sur  THydromel  vineux.  H.  1707* 

fy  P-  55'  —  P-  44.  ^         ., . 

Ce  que  c'eft ,  a  manière  de  le  faire,  fhd,  p.  3^. 
—  p.  44,  45.  Quelle  forte  d'Yvreflè  il  cau- 
fe,  &  pourquoi  cette  Yvreffe  eft  plus  longue 
«c  celle  qui  ett  produite  par  le  Vin.  fhd^ 
Reflëmble  au  Vin  d'Efpagneou  au  Mufcat.  fM. 
p.  37.  —  p.  4^.  Peut  devenir  aigre»  à,  con- 
ment.  i^fd. 

Hydrophobcs.  Voyez  Ragi, 

Hyorophobie.  Voyez  Racb. 

Hydhophtalmib  ou  Hydropifie  de  TOeil.  Mr. 
Morand  obferve  que  dans  cette  Maladie  TOeil 
dl  txanfparant  daos  toute  la  longueur  de  iba 
axe.  H.  172.3.  p.  33.  —  p.  45.  Sur  la  trans- 
parence des  Yeux  faDsHydK^pifie  ou  HydK>pb- 

taU 
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%U     TABLEDES  MEMOIRES 
talmlCi  ôbfervée  par  Mr.  Mûramd.  H.  1727.'^. 
II.  —  p.  ip,  50. 

Hydropiques  (deux)  guéris,  8c  par  quel  régime. 
M.  1701.  p.  ICI,  Ç$  fuixf. —  p,  198.  (p.io-ç). 
Expériences  faites  fur  TEau  de  plufieurs  Hy- 
dropiques, ^id.  içx,  (5  fuiv.  —  p.  loo,  (S 
fMtv.  (p.  107,  6»  fMMv.).  Remarque»  faites  à 
l'ouverture  tfune  femme  Hydropique,  Ac.  H. 

1701.  p.  14,  6r  fifj^, p.  jx,   (p,  ji). 

Hydropisu  Afcite,  O'imptnite,  Enkîftée,  4c. 
Gequec'eft.  M.  1705.  i.  i^tyl^fmv.  p.  1^5, 
Ô»  /«rif. p.  i8x^   £5/*«r.'p   •fgy,  Ô»  /#w. 

;,  Proooftics  que  l'on  peut  faire  touchant  l'Hy- 
„  dropifie  après  la  Ponftion.  Par  Mr.  dt$  Ver- 
9»  f*fy  le  Jeune.  ihU.  p.  178.  —  p.  io<^. 

La  Gratiole  eft  un  bon  remède  pour  l'Hydro- 
pifie  Afcite.  H.  170c.  p.  6^,  —  p.  7^ 
Hydropifie  Laitcufe  caufée  par  une  chute  fiir 
la  Tête,  &  comment.  H.  1710.  p.  40,  C?>w. 

—  p.  51,  Ô^  ftihf, 

;,  Sur  une  Hydr^ifie  du  Péritoine.  H.  1707.  i>« 

^,  20.  —  p.   1^. 

Syftéme  de  Mr.  Lhtre  fur  la  formation  de  cetfc 
Hydropifie.  ihid.  p.  n.  -r-  p.  i<j.  M.  1707.  P* 
^05,  &r  fiiiv.  —  p.  ^71.      • 

„  Obfervatlons  fur  une  Hydropifie  du  Péritoine.  , 
,»  Par  Mr.  Lft/n.  ,M.  1707.  p.  501.  —  p. 
»»  '<f<^7. 

Signea  ^iaenoftics  4  prognoftîcs  de  cette  Mala- 
die, il^d.  p.  çio.  £?  frfv.  —  p.  677^  ($ftdv. 
Cure  de  cette  Maladie.  #M.  p.  çii.  &*  frf^* 
—  p.  <^7i,  (S  fmtv.  M.  1 701.  p.  151,  e^/iï'/v. 

•—   p.  Ip8,  &»  /«/xr.   (  p.   106,  &  fttftf')' 

,',  Obfervations  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  fur 
„  plufieurs  efpèces  d'Hydropifie.  Par  Mr.  d» 
„  f^emtjf  le  Jeune.  M.  1701.  p.  147.— ^p.i^5* 
„  (p.  100). 

Obfervations  *it  une  If  ydropifie.  Par  Mr.  '^ 
rerney  le  Jeune  M.  1701.  p.  114,  ($fmv.'^ 
p.  i«5,  0fmiv.  (p,  i>8,  e^fuiv.).  ^ 
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DE  L'ACADEMIE,  i^^^.— .1754.  %€^ 

Hydropisib.  „  Suite  d'Obfervations  fur  THydro- 

,y  pifîe,  depuis  1^83  jufqu'à  i^S6.    Par  Mr. 

„  du  rermey  le  Jeune.    M.  1703.  p.  150,  C5 

„  fmirf,  —  p.  171,  ô^   Mtf. 

;,  Obfervsftion  fur  une  Hydropifie   particulière. 

„  Par  Mr.  Idttre.  ihsd.  p.  90.  —  p.  m. 
„  Obfervation  fur  une  Hydropifie  de  Cenretu. 

„  Par  Mr.  d»  Vttny  le  Jeune.  M.  1704.  p.  c. 

Hydroplue  guérie  par  plufieurs  grains  de  Lau* 
danum.  H.  1703.  p.  ç 7*  —  P«  ^9*  La  Cam- 
phorata  en  pti(ane  y  eft  bonne  pour  THydro* 

Sifie.  H.  1703.  p.  ç 5.  —  p.  ^7#  Dans  rHy- 
ropifie  enfôftée  le  Sac  ou  Kifte  fort  quelque» 
fbis  par  la  Ponôion.  Fait  de  cette  nature 
communiqué  à  VAcadémie  par  Mr.  Mwénd. 
H.  i7i«.  p-  î-r»  £?  /«'V'  —  ?•  35.  Cî  >/v. 
Suite  de  rObfervation  de  Mr.  Mw4ni  fur  le 
Kifte  qu'un  Hydropique  avoit  rendu  par  la 
ponâion.  H.  171^.  p.  38^  €^  /*^v.  —  p.  48, 
o^  /m/v.  Doute  des  Médecins  fur  la  caufe 
oui  produit  THydropifie  tympanite ,  4  fur  le 
fi^e  où  elle  rende.  H.  1713-  P-  ip« —  p.  J-î. 
Doù  nommée,  ies  Caufes  générales,  faits  qui 
en  réfultent.  ihid.  ô»  /*/v. 

„  Sur  THydropifie  Tympanite.  H.  1713.  p.  i^. 
„  —  p.  15. 

,;  Sur  rHydropifie  apellée  Tympanite.  Par  Mr. 
„  Lhtrt,  M-  1713.  p.  ^3^ —  ?•  314. 

La  Bryone  crue  par  quelques  Auteurs  excellen- 
te pour  purger  les  Sérofités ,  &  même  Spéci- 
fique dans  rHydropifie.  H.  1711.  p.  41.  —  p. 

Sur  une  Hydropifie  du  Péritoine.  H.  1718.  p. 
„  II. —  p.  iç.    • 

„  Sur  des  Hydropifies  enkiftées  dans  les  Poumons 
„  &  dans  le  Foie.  H.  173^.  p.  i^.  —  p.  34. 

Sur  une  Hydropifie  dans  laquelle  on  fit  un  grand 
nombre  de  ponftions  ,  &  dont  on  tira  48  ç 
pintes  d'eau  %  (ans  en  compter  5  qui  fortirent 
•  rp».  //•  M  pat 
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i^^     TA^aLED  ES  M'E*40T«.ES 

par  rouvcrt^urc  du  cadavre   H.  i7;tï.,p.  15, 

Htdropisib.  „  Obfervation  de  deqx  .Hydtopîfia 
„  enkiflées  des  Poumons  »  accompagnées  de 
t>  celle  du  Boie.  Par  i/lc  d^lof t..  ,J)/l^  m^' 
„  p.  itfo.  —  p.  3ÇO. 

„  Ofifcrvation  fur  un, Dépôt  fiçgjulfer  fûrn[j6<*in« 
„  le  Péritoine. à  la  (uite, d'une  Cpucbe.    Par 

»,  Mr.  ChomeL  M.  17^8.  p.  413.  -r- p.,581. 

Homme  quî  ftit  guiri  xi'goe  Hfdrppife,  par,^ 
ou  2.0  graine  dé  Laudanum ,  qui  le  ^\&M  ,|ucr 
A  uriner  ^extcaordlnaiseiaent.    H.  ilQh,V*'S7» 

—  p.  69, 

^  Sut  uneHidropifie  Laîtcufe^^bfervëe.^n  i^ii 

far  Mr.  fVr»^^#  Méde^ia..4lc  la  Fapul^éf.dc 
aris.  H.  i7Po.p.  ii.i-i»-^.  ly.  (p. iç)»  ^Jù»- 

men  que  l'Académie  $c  de  cette,  liqueur.  ihiJ. 

Etonnante  quantité  de.  c^te  Jiqueur,^  dpnt.oo 
<  tiroit  tous  les  qu|nze  jours  à>)a  ^alade  13.0U 

14  pintes,  A  même  quelquefois  ly.  /M., p. 

12.  —  p.  iç.  (p.  J5).  Inçtiiwtîon  qu'otv€ut 
'  d'abord  à  croire  que  c'étoit  du  Cbile  çxt)raja- 

iCv  A.  que  quelqu'un  des  .vaiileaux  Jad6  de- 

voit  être  rpmpu.  /^#<£.«—  p.  i^.  (p.  i^).   Rai- 

fons  qui  firent  rejetter  cette  conjçfture.  fi^d. 

—  p.  16.  (p.  iç,  itf).  Sentiment  deMn.^f- 
rv  uir  la  manière,  d«»t  cette  liaueur  pouvoît 
f  épancher  dans  le  bas  ventre.  /wV,,p.  13» •— 
p.  17.  (p.  16),    Jugement  qu*en  fit  Mr.  H9»' 

1er  g.  ihid.  p.  1 3.  --j).  17.  (p.  17  ).  Moit  M 
la  fille  Hidropique.  ihid.  —  p.  18,  (p- ï^). 
Homme  devenu  Hydropique  c^ifuite  d'un  Flux 
hépatique  ,  eft  guéri  en  (Sx  femaines  par  /« 
pondion.^la  diète  A  les  remèdes.  M.  i703« 
p.  150  —  p.  17^.  Femme  devenue  afc^ique 
après  être  accouchée ,  A  guérie  par  la  Fonc- 
tion A  certains  remèdes.  HU.  p.  i5^*  r*^* 
171.  Homme  à  qui  on  fit  deux  fois  la  Fonc- 
tion, ih/d,  —  p.  173.  Autres  guérifons  de  cct- 
%»  Wturcc  #W^p,  ijx.—  p.  I7J,  174'  -j 
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DE  L'ACADEMIE.  iO:f.— 1734.  ^ 
{IydrJdpisie.  Homme  ^aqué  d'one  Hydropiflc 
aCcite  &  anafarque,  guéri  par  la  ixMséUon  de 
la  Salivation.  M.  1703;  p.  i^%^  —p.  173*  i74* 
Hydropiques  qui  avoieot  des  tumeurs  fchin'eu- 
fes  guérie  au  moien  de  la  Ponâion  &  du  ré- 
gime- ïB/d,  p.  If 4.  —  p.  17 tf;     Obfcrvàtîona 
qui  font  voir -combien  il  eft  fouvent  important 
ûe  ne  pas  vulder  les  eaux  tout  à  la  fois,  mais 
^  à  xliverfcs  repxKeSf  ihid,  p.  158,  ë^fuiv.  -^p. 
itu  C^  frfV'  'Kaifons  de  cette  pratique,  ri//. 
1^0. — p.  184.    Combien  il  eft  facile  de  fe 
tromper  dans  l'examen  que  Ton  doit  faire  de 
rHydropifie  ,    pour  favoir  fi  c'cft  une  Afcite 
ouxmè  Tympanite.  fh/d.p.169,  i^i.—  p.  x«f. 
Comfment  oh  peut  reconnoitrc  qu'il. y  a  des 
Veixts  mêlés  avec  Teau.  tlfid.    Hydropifle  de 
Poitrine.. #W.  p.  174.  —  p.  701. 
fi  Sur  une  Hydropific.     Par  Mr.  dft  rermej  le 
jeune,  ihèd,  p  i5^>  C5  /*'v.  —  p  i7P>  £?  yi*v. 
Autre  Obfervation  par  le  même,  ihid,  p.  15 s, 
(S  f0gv.  —  p.  i8i,  ô^  fufv.     Diverfes  autrei 
Obfervations.  ilfid.  p.  16  z  ad  181.  — -  p.  187 
étil,  109.    HydropiQe  guérie  par  l'ufage  de  l'U- 
Tine  de  Vache.    M.  1707-   p.  37.  —  p.  47. 
De  quelle  manière  on  peut   connoitre    une 
'  Hydropifie  du  Péritoine,    i^fd.  p.  ^10.  —  p. 
'  ^77'    Quelle  eft  l'Indication  qui  fe  préfente 
'  à  remplir  lorfaue  cette  Hydropifie  eft  une  foii 
bien  connue.  /W.  p;  511.  —  p.  ^78.    Refuta- 
•  tion  du  fentiment  de  ceux  qui  prétendent  que 
idbos  VHydropifie  tympanite   les  mufcles  du 
Tcntre  font  en  convulfion,    &  que  ces  muf- 
cles foulèvent  alors  &  tendent  les  tégument 
du  ventre.  M.  171 3«  P*  2-5^*  —  P-  3M-    Ob- 
servation qui  renverfe   entièrement    l'opinion 
de  ceux  qui  foutiennent  que  la  caufe  de  l'Hy- 
dropiiie  Tympanite  eft  de  l'air  contenu  dani 
la  capacité  du  ventre,  ihîd,  p.  157.  —  p.  31^. 
Autre  Obfervation  qui  fait  voir,  qu'on  ne  doit 
Bas  chercher  ia  caufe  de  cette  maladie  daaa 
M  *  It 
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le  PéritoîDe»  ni  dans  TEpiplooD,  ni  ctans  le 
Méfentère.  M.  i7i3»  p.  ^$7-  —  p-  317- 

Hybropisib.  Obfcrvation  par  laquelle  on  prou- 
ve, que  c*eft  uniquement  l'enflure  tfeftomac, 
A  principalement  des  gros  Intedlns ,  qui  pro- 
duit Tenflure  extraordinaire  du  Ventre  des 
Tympanites.  thid.  p.  138.  —  p.  317.  Autre 
Obfervation  de  laquelle  on  peut  conclure,  que 
c*e(l  de  Tair,  &  de  Tair  contenu  dans  la  ca- 
▼ité  de  rdlomac  &  dans  celle  des  Inteflins, 
qui  produit  THydropifie  Tympanite.  /^/V.  —p. 
317,  318.  Explication  de  la  manière  dont 
l'air  enfermé  dans  la  cavité  de  rEdomac  & 
des  Inteftins  peut  produire  une  enflure  aufli 
confidérable  que  celles  qu'on  obferve  dans  ces 
fortes  d*Hydropi(ies.  ihfd.  (^  fuiv.  Dans  cet- 
te Maladie  on  jette  peu  &  difficilement  des 
Vents  par  la  bouche-  &  encore  moins  &  plus 
difficilement  par  le  fondement;  &  pourquoi. 
iy$d,  p.  141.  •*-  p.  311. 

Htdropisib  Tympanite.  Pourquoi  on  ne  fent 
point  de  fluôuatlon  en  frappant  le  Ventre  àoê 
Tympanites.  M.  171 3.  p*  M'*  —  P«  S^'î'. 
Pourquoi  leur  Ventre  frappé  rend  un  ion  à 
peu  près  femblable  à  celui  d'un  Tambour,  thid. 
p.  141.  —  p.  31^.  Raifon  pour  laquelle  ces 
Malades  ne  refleotent  point  de  douleur  dans 
le  Ventre ,  comme  ceux  qui  ont  une  Colique 
venteufe.  ihid.  p.  141.  —  p.  317,  Pourquoi 
on  ne  doit  pas  avoir  recours  à  la  Paracentèfe 
pour  guérir  cette  maladie,  ihid.  Pourquoi  elle 
eft  ordinairement  mortelle,  ihid.  p.  143.  —  p. 
314.       Quelle  eft  la  plus  commune  Hydro- 

.  pifie.  M.  1718-  P-  413.  — p.  ^8x.  Celle 
du  Péritoine  a  paru  jufques  ici  des  plus  rares. 
ihid.     Ce  qu'en    dit  Antoine  Nml^,  ihid, 

HyonosTATiQUE.  Problème  d'Hydroftatique.  ,,  E- 
„  tant  donné  le  Diamètre  d'un  petit  Tuiau, 
,,  trouver  en  général  le  Diamètre  d'un  plus 
))  gros,  d'où  il  s'écoule  une  quantité  d'Eau» 

„  dou- 
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DE  L'ACADEMIE.  i<fi>p.— 1754.  1^9 

„  double,  triple,  &c.  en  y  faifant  entrer  les 
„  Frottemens.  Par  Mr.  Carré.  M.  1705.  p. 
„  %7%,  —  p.  3<f3. 
HYDB.0STATIQOB.  SesLoîx  doivent  être  cmpîoiées 
dans  la  Chimie.  H.  171 1.  p.  11.  ■ —  p.  40. 
Quels  font  les  Principes  qui  régnent  dans  les 
DKTolutions  &  Précipitations  Chimiques,  fhd. 

P-  33.  —  P-  4^" 
Hyoïde  (TO/).  Sa  defcription.  M.  171g.  p.  301. 
—  p.  383.    Parties  auxquelles  il  cft  attaché. 
Md.     Sa  Bafe  &  fes  Cornes,  thfd.    Ce  qu'il 
conUent  par  ia  partie  cave.  /^/W.  p.  303.  -^  p. 

^83. 

HTOSCIAU^S  syndcMs  (Jufauiame),  Plante  Sa 
Defcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr. 
Marchdnf.  H.  170^.  P»  41.—  p.  51. 

Hyperbole  (Seôion  Conique)  peut  être  confi- 
derée  de  deux  manières,  &  fournir  deux  E- 
quations  différentés\  &  qu'elles.  H.  1705.  p. 
10^.  —  p.  1 33.  Ordinaire  entre  fes  Afimpto- 
tes,  ÙL  nature.  H.  170(5.  p.  48,  £J  fusv.  —  p. 
«o>  ($  /»/v.  La  Quadrature  de  THyperbole 
cil  inconnue  apparemment  pour  toujours.  H. 
1701.  p. ^3.  — p.  81.  (p.  83).  Les  Hyper- 
boles oppofées  deviennent  quelquefois  deux 
Lignes  droites  parallèles,  &  quand.  H.  17 10. 
p.  8s>,  ô^  /«/v.  —  p.  1 17>  S^  r«/v.  Ufage  de 
jces  Hyperboles  dans  la  conftruûion  des  JEga- 
lités  •  félon  la  règle  de  Mr.  Defcartes.  ibtd. 
La  Quadrature  de  rK[yporb©le  fe  trouij^  par 
la  Reâification  de  la  Traârice;  &  on  Tauroic 
en  efiet  fi  la  Traélrîce  pouvoir  être  décrite 
géométriquement.  H.  1711.  p.  do,  Sf  fuiv.  — 
p.  78,  6p  fuiv.  M.  I7I2"  p*  2'i5»  (S  fuiv,  — 
p.  x8i,  ÇSfufv.  Une  demie  Parabole  &  une 
demie  Hyperbole  peuvent  fe  couper  en  quatre 
points ,  nouveauté  géométrique  trouvée  par  Mr. 
Rolle.  H.  1713-  P«  ^^-  — '  p*  7S«  Théorie  de 
cette  Propofition.  /^/W.  &p  fuiv.  —  p.  7^^ 

„  Nouvelles  propriétés  de  THyperbole.  Par  Mr. 
M  3  f»  A^ 
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«•  MdhieM.  M.  1730»  p.  to8.  —  p.  7ij. 
Hyfirbolb.    Démonftratioo    de   ce  Théorêmer 
Les  coupées  &   les  appliquées  prifes  fur  les 
ATymptotes  d^one  porcioa  déterminée  de  rHy^ 
perbole»  peiuveot  être  repréfentées  par  les  ba- 
ies croUfantës  &  décroifTaotes  d'une  fiûte  infi- 
nie de  Triangles  qui  ont  deux  côtés   égaux 
chacun  à  chacun.  M.  1730.  p.  511.  —  p.  718, 
Autre  Théorème  avec  fa  démonftration  :  I-es 
appliquées  A  les  coupées  prifes  fur  rAfymp^ 
tote   de  rHyperbde  repréfentent  non  feule- 
ment les  bafes  changeantes  d'une  fuite  infinie 
de  Triangles  qui  ont  deux  côtés  ^ux .  cha- 
cun i  chacun ,  maiâ  elles  repréfentent  aufS  les 
btfes  changeantes  d'une  infinité  de  bûtes  de 
Triangle ,  qui ,  conûdérés  féparément  •  ont  les 
côtés  inégaux,  &  dont  la  difi^rence  desquar* 
rés  des  côtés  eft  le  quarré  d*une  même  ligne. 
ghfd.  p.  511.  —  p.  719'    Solution  de  ce  Pro- 
blème.   Un  point  d'une  Hyperbole  entre  fes. 
Afymptotes  étant  donné  ,  trouver  autant  de 
Triangles  inégaux  que  l'on  voudra  r  dont  le» 
bafes  changeantes  »  prifes  deux  à  deux  >  font 
les  coupées  &  les  appliquées  de  PHyperbolej 
& ,  Décrire  rHyperoole  au  moien  des  Trian- 
gles, qui  ont  les  côtés  inégaux. /^/i.  p.  51$. 
r—  p,  7?î"    Autre  Problème:  Lés  ^eux  ci- 
tés aun  Triangle  étant  donnés ,  trouver  le  lieu 
de  toutes  les  bafe^^  changeantes  d'une  fuite  de 
Triangles,  qui  ont  deux  côtés  ézauic  chacua 
à  chacun  4  &  décrire  au  moien  de  ces  bafiss 
THyperbole  par  des  points  très  proches,  ^hûi» 

p.  5  15  .  —  p.  7J4; 

Hypochoeris.  en  Prançofs  Saladi-db-Pouc. 
Genre  de  Plante  ainft  nommée,  qui  porte  des 
Fleurs  dont  le  Calice  eft  écailleùx.  M.  172'r. 
p.  114.  —  p.  Z79.  Etimologie  de  fon  nom. 
<W^    Ses  Efpèces,  &  leurs  variétés,  é^fd.  (S 

TS^xso^in:^.  CombiQQ  il  eft   difficile  d'expliquer 

d% 
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dé  qdeirè  manière  cette   I^tànte  fe  multipHei 
M;  1^05.  p.  337.  —  p.  443. 

Hitk»Mistift'  Kadnes  d*Arbuftes  fur  lefquellcs  eU 
le  croît,  sbid.  Conîment  on  peut  expliquer 
kl  naiiTance  de  rHypocUle,  qui  eft  attaché  à 
ki  racine  du  Cille,  &  que  1*oq  ne  voit  jamais 
en  pleine  terre  fans  tenir  à  quelque  autre 
Plante.  M.  1707.  p.  6^  —  p.  80. 

Hypo GASTRIQUES  (Ics  Vdnes  )  out  leurs  extrémi- 
tés percées  de  trous.  H.€7oo.  p.  5*.  —  p.4x.(p* 
44  ).    Ce  Fait  découV€*t  par  Mr.  Merj.  ihid. 

Hypothèses.  La  plupart  des  Syftémes  &  des  Hf - 
pothèfes  ne  font  appuiées  &  foutenues  oue 
pat  les  preufte  que  Ton  tire  des  IlxpérlenaMa 
M.    172.2'.  p.  ^ç.  — -■  pi  t^9' 

Hystehop^r^us  ,  Utemph.1.  Defcrlption  de  et 
Genre  de  Plante.'  M.  172-0.  p^  335.  —  p  434. 
Voyez  Uteriferb. 

Hï^er:  de  1705^  (le  grand  Froid  de  T)»  aniré 
i  Paris  par  un  Vent  de  Sud.  H.  ifo^.  p.  ^ 
— ^  p.  1 1:  Conjeftures  fur  ce  Fait.  ihid.  Dans 
cttHyver  la  Rivière  de  ScKie  ne  fut  point 
entièrement  gdée,  4  pourquoi,  ihid.  C5  /«/^ 
—  p.  II,  ©•  fmiv.  Dans  ce  même  Hyyer ,  la 
Oace  du  Port  de  Copenhague  devint  épaiilt 
dé  17  pouces,  ihid,  p.  10.  — ^  p.  li.  Dan» 
l'Hyva:  de  i  ^83 ,  la  Glace  de  la  Tamife  fut 
trouvé  épaifle  de  11  ppuces.  tbid, 

iy  Sur  la  Caufe  générale  du  Froid  en  Hyver,  ft 
„  du  Chaud'  en  Eté.  H.  1719^  p.  3.  —  p.  3- 

E*Hy\fer  du  Polè  ou  Hemifphère  Auftral  plus 
froid  que  FHy^er  du  Septentrional ,  &  pour* 
ouoî.  M.  i7i>-  P'  130-  —  p-  i<59.  Un  Lieu 
de  là  Terre  dl  fenfiMement  moins  éclairé  en 
lîyver  qu*en  Eté.  fbïd,  p.  107.  —  p.  13^. 

„  Mémoire  fur  la  Caufe  générale  du  Froid  en 
„  Hyver ,  4  de  la  Chaleur  en  Eté.  Par  Mn 
,,  de  l^diran.  /W.\d>j-Q4.  —  p.  135. 

„  Sur  lé  Froid^  dfc  pïyverTA  le* Chaud  de  TE- 
„  té.  H.  1711. 1^  i^. —  p^  il.    ' 

M  4        -  JÏT- 


dby  Google 


i.li     TABLE  DES  MEMOIRES 
Hytei^*  ^t  EclairciiTement  fur  le  Mémoire  de  là 
„  caufe  générale  du  Froid  en  Hyver,  &  de  \z 
.  „  Chaleur  en  Eté.    Par  Mr.  de  Masran.  M. 
„  1711.  p.  8.  —  p.  10, . 


I. 


JAbadu  (TMe  de)  eft  vifiblement  l*Iûe  de  Javjii 
H.  I718.  p.  73. p.  91' 

Jacea,  ou  Jace'e.  Defcription  de  cette  Plante. 
M.  1718.  p.  i8i.  — ^  p.  231.  Ses  différentes 
efpèces.  ibid.  ô»  fuiv.  —  p.  131,  ô»  furu. 
Origine  de   nom.    ihid.  p.    184.  —  p.  133. 

Jacea  Luted,  CreticA ,  /•//«/  Linariét,  fiefcrip- 
tion  de  cette  Plante  ,  donnée  à  TAcadànie 
par  Mr.  Marchant,  H.  1708.  p.  49,  —  p.  84. 

Jacea  mantana ,  sncana^  cdfite  Pini.  C  B.  Pin, 
X72'.  Sa  Defcription  donnée  à  T Académie 
par  Mr.  Marchant.  H.  I72'4.  p.  ^4.  — *  p.  ^i. 

Jacintes  (les),  forte  de  Pierre,  font  une  efpèce 
de  Phofphore  à  la  manière  de  la  Pierre  de 
Berne.  H.  i7H-  P-  1^*  —  P-  8s« 

Jacinthes.  Pourquoi  la  plupart  des  Jacinthes , 
dont  on  coupe  les  feuilles  après  que  leur  fleur 
eft  paflëe,  ne  fleurirent  pas  bien  îbuvent  Tan- 
née d'après.  M.  1705.  p.  33S«"^  P-  440- 

Jacob  (le  Père),  Jéfuite,  obferve  le  18  d'Oélo- 
bre  169^  une  Comète  fans  tête  à  TOrient  une 
heure  avant  le  lever  du  Soleil.  M.  1702- p.  1*5. 
—  p.  166,  (p.  177). 

Jacobjbastrum.  Différence  qui  fe  trouve  entre 
cette  Plante ,  &  la  Jacobée ,  la  Confonde  Sar- 
razine  &  la  Jacoboïde.  M.  1710.  p.  301.  — 
p.  388.    Ses  Efpèces.  ibid.     Origine  de  fon 

nom. 
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I>E  L'ACADEMIE.  1^99. — î754.    *7) 

nom.  M.  iTî-o-  P«  301-  ' —  P'  3*8. 
Jacob£*e  ,  jABoBfiA.  Dcfcription  de  ce  Genre  de 
Plante.  M.  172.0.  p.  xp<f.  —  p.  38^-  .,?j^^S^^ 
elle  diffère  de  la  Confoude  Sarrazine.  tM.    bes 
Efpèces .  &  fes  variétés.  #W.  6^  frfv.    Ori- 
gine de  fon  nom.  shd.  p.  300.  —  p.  387- 
Jacoboïdb.   Defcription  de  cette  Plante,  &  «1 
quoi   elle  diffère  de  la  Confonde  Sanrazine  & 
de  la  Tacobée.    M.  17^0.  p.  300.  —  p.  387. 
Ses  ECpéces.  ihid.    Origine  de  fon  nom.  ibtd, 
—  p.  388. 
Jakutes.  Opinion  de  ces  Peuples  Idolâtres  tou- 
chant les  Mammuts  M.  172' 7-  P-  3"«  -"  P» 
438.    Voyez  Mammot. 
Jakotskoy.  Dents  &  autres  Offemefts  d'Elepnant 
qu'on  trouve  aux  environs  de  cette  Ville.  M. 
17x7.  p.  311. —  p.  437.       .    ^^.    .      j 
Jalap,  Jalapa,  ou  Belle- de-nmt.  Defcnption  de 
cette  Plante.    M.  i72'2'.  p-  i^*-  ""  P*  ^^^* 
Origine  de  fon  nom.  ihid,  p.  1^3.  —p.  1^1. 
Ses  Efpèces,  &  leurs  variétés,  ihid.    Depuis 
quel  tems  on  connoit  ce  remède.    M.  171 '• 
p.  81.  —  p.  105.    Il  eft  un  purçitif  beaucoup 
plus  puiflTant  que  le  Méchôacan.  ihid.  M.  i7oi- 
p.  105.  —  p.  13p.  (p.  i4S)- 
„  Analyfe  du  Jalap,  &c.  H.  1701.  p.  5*»  —  P* 

,»  7x.  (p.  75)- 
Ce  que  c'eft  que  cette^Kacine.  ihd.  pu  tfo.  — 
p.  75.  (p-  75>).     Efl:  un  bon  Purgatif,  mai«^ 
peu  en  ufage.  ihid, -^  p.  76.  (p.  79)* 
„  Obfervations  Analytiques  du  Jalap.    Par  Mr. 
„  SoHlduc.  M.  1701.  p*  10^.*—  p.  I35>.  (p. 

JaiWag  (Eaux  Minérales  de)   examinées  par* 

Mr.  Chomel.  H.  171 3-  p.  30.  —  p.  40. 

Jambes.  Forcés  desMufcles  desJambes.H.  i<f^9, 
p.  97 •  —  p.  119.  (p.  i^9\  Mouvement  ob- 
fervé  dans  la  Jambe  par  Mr   m»flw,  outre 

•  cdui  de  flexion  &  d'extenfion.  M*  171 5^*  P* 
xç8.  —  p.  107.  '\ 

M  5  ^  JAM. 
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Jambi.  En  qucd  conftfte  ce  mouYement  M.  1719I 
p.  iç8.  -—p.  X07.  Ce  Que  c'eflb quelle mou- 
yement  auquel  Mr.  tftnutv  donne  le  nom  de 
Rotation  de'  U  Jdtmhi  jtètbit.  4h$d.  ^.i,%s.  •*— 

£.  los.  De  quelle  manifeie  iont  attachés!  let 
igamens  latéraux  qui  joignent  FOs  de  la  Cuit 
te  avec  ceux  de  la  Jambe,  ibid,  p«  160,  —  p. 
10p.  Canila^ea  qui  font  là  ânétipn  de  Cha;c- 
Dière ,  torfqu'cn  fléchit  ou  étend  la  Jambe» 
ihid,  p.  \6i.  •»—  p.  XII.  Artère  de  la  Jante» 
^ui  fut  trouvée  totalement  offifiée  après  l'Am* 
putatlon  de  cette  parties  M.  X75»*  p-  ^8^ 
-—p.  557.  Dans  ramputatioB  de  la  Jambe, 
on  coupe  quelquefois  l'Artère  qui  perce  le 
Tibia  danâ  (k  partie  poftérîeuie  ûipérieure,  & 
qui  fait  fouvent  un  pouce  de  chemin  dans 
VépaifTeur ,  &  fuivant  la  longueur  de  l'Os.  i^ui. 
p.  350.  -^  p.  55^    Enflure  des  Jambes  guérie^ 

Car  une  brûlure  H.  1708.. p.  47-  —  p.  57. 
)éfcriptioB  d'une  Boete  dSe  nouvelle  Invtt- 
"  ,,^on  pour  le  panfement  des  Fraéluies  co«l- 
„  pliquées  de  la  Jambe.    Far  Mr.  Ptiii.  M. 

,,   17X%.  Di   30p.  -p--.   p.  391. 

0  Sur  les  diverfes  ReprodufHons  qui  fe  font  dans 
9,  lès  EcrevilTes,  les  Omars,  le^  Crabes,  &c. 
^,  Et  èntriiutre  iur  celles  de  leurs  Jambes  & 
9,  de  leurs  Ecailles.  Par  Mr.  dt  Rté^mmur. 
vM.  lî'f li  p.  iitf,-^  p.  x^r.  .  / 

S&^  r^lité  apparente  de  la  longueur  des  Jam« 

bes.  M.  1^x1.  p.  5*7,  ô»  fmv,  >—  p.  4îO»  » 

fitiv»    Ce  qu'on  doit  aire  quand  onr  veut  éMn 

'  ininet  r^ahté  des  Jambes.  ifcJ^p.  327^  — p. 

4SI*  ,. 

Xambl«  ,  tfp^e  dé  CoquHI^.  Voyez  Om  t^^ 
Bouc,     •        -*  /  .    -   i    . 

J^uEB  (Frère)  BiAOLifitf.  S» Méthode  de  ddl-^ 
îér,  reélifiée  éar  Mr.  Rdu:  Profcfl^  en  Ana- 
tomie  A  en  Chirurgie  i  L^de^   «.Ji7i«.  p. 

.  ;ig,  ^ii  p,  3  ».  Jugemcfilt  mr  û-tnwnière  de 
ftire  l'Opération  de  la  TaiUe**M«  i^js^p-i^o. 

■'    t  ?  -t  .  —  p^ 
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— •  pi.  iL4k 
Xaqoes  /  Fr^e)  'BéA^1k%s^^9^,  Son  ignorance  à<  l'é« 
gsrd  069)  ptrticn;  qà  ii  devoit  ifaire  l'incifioa 
M.  17^1^.  p*  JiU*  ■'-^  t*  *i  T-  Qui  font  ceux 
qui  jugèrent  à  Paris  qu'on*  pouvoit  rcflifier  fon 
Optotîon.  iMk  -«^  ]^  ^i^;.  Çuccès  qu'il  eut 
à  Aix-la-Chapelle,  ^VerfalUes,  denqu^lquei 
auttes  ecikkeils  ie  la  France.  /^/W.  p.  i^z.  — 

Êzi^  Le  Maréchal  de  Lor^f  fe  met  entre 
maiav^  &  menwt  ^près  ^opération.  #^/</.  Il 
prend  le  parri  de  pagèr  en  Hollande,  ihid. 
Son  Portrait  gravé  tro)>  différentes  fois  en 
Hodlflode»  0à  ii  devint  femeux-  ^^4^  P-  M^* 

—  .pi  *<B7.  Médaille  d'Or  que  les  Magiftrati 
d'Amfterdamr  lui  pnvçyèrent'à  Bruxelles.  /i/V. 
H  pafle.en  Flandre.  /W.  Villes  où  il  fîtfon 
Opératioo.  ikfd^  Il  e(l  mandé  par  le  Ducde 
Ijmaàae  four  tailler  un   '    ' 

tciets  qtfU  guérit.  jH^U 
Autriche  delà  à  Padoi 
fifatiqiie  4ûndE>$)é4^tion. 
Veuife  on  J7?ft  /W. 
&  Patrie  en  1711,  &  m 
.isî.^  P-  ^-17.  :Mt , 
fcnfc  contre  Mr.  Mery.  $ 
I.fdfms  puUie  lui-«ié 
p.  1^3.  '—.p.  ^i^.  Dev 
btes  qa'ixi  dait  didingpei 
Faits  qui  prouvent  que 
à  Mr.  R4M  ridée  ieVA 
1^.  -^  p.  J.XO.  Sk  la 
&  celle  de  Ftité  J/^e 
éhfd.  p.  15  c.  —  p.  a»>i. 
f0€s  A  Xttbdituée  m^  c 
Biais,  qui  e(t  très  défeâi 
re.  ih$d,  p.  157.  -^-^  p. 
Aq  Frhre  f^tfàes  «^t  ^ 

-  #^/y.  —  p.  114. 

ijju^wis  (Je  Père)  Jéfyiçc»  MiiS^aire  à  îaCbi- 
^.-^QtQbEpif kk^.de. la  ^Qo9tctQ,.4e  J^iV »'* 
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de  Jupiter,  faites  à  Pékin  en  1714,  &  it^ç, 

M.  17^6'  p.  13^,  ©•  >'*^«  —  E:  337,  £^  fMfVl 

Jautoux  (le  Père)  JéRiite.  Sa  Découverte  du 

Gin-Seng  de  Tartarie.  H.  1718.  p.  4*»  (Sf^i-^- 

—  P'  S3>  ^/^'«'' 
Jasminoïdes    Defcriptîon  de  cette   Plante.  M. 
171 1.  p.  510.  —  p.  410. 

JASMINUM  ARABlCfJM ,  Làuri  folié  ^  eujus  fe- 
men  dfud  nos  Café  iicitMr.  Nom  que  Mr.  dt 
Jufjit»  donne  à  T Arbre  du  Café.  M.  i7i3«  P« 
1^1.  —  p.  3po.    Voyez  Cam*. 

}AVA.  Voyez  Jabadu. 
AVANs.  Remède  auquel  ces  Peuples  ont  recours» 
lorfqu*ils  ont  une  certaine  Colique ,  ou  un  cours' 
de  ventre  douloureux    qui  eft  ordinairement 
mortel.  H.  1708.  p.  47.  —  p.  57-    Ce  qu'ils 
font  lorfqu'ils  ont  un  Panaris  au  doigt.  ih$d.      - 

Jaudb  (Eaux  Minérales  de)  près  Clcrmont  en 
Auvergne, examinées  par  Mr*c*owW.H.  171 3. 
p.  1^.  —  p.  3^. 

Jaugeage.  Ce  que  c'eft  en  général,  &  tfun Vaif, 
feau  en  particulier.  H.  17^1,  p.  43,  (S  ff^v. 

„  Sur  le  Jaugeage  des  Vaifleaux.  H.  17^1.  p.  43* 

iy  P-   54« 

Toutes  les  Méthodes  fur  le  Jaugeage  peuvent 
être  réduites  à  trois,  4  quelles.  M.  1711.  P. 
77^  ©•  /'*'«'.  —  p.  loi,  ÇS  /^^'v.  Idée  de  Mr. 
Varignon  fur  le  Jaugeage  des  Vaiffeaux.  H.  1711. 
)-4S»  ®*  >'«'•  -"  P-  î7,  &^  fuiv. 
Jauçcage  d'un  Navire  Ellipfoïde ,  par  Mr.  fV- 
„  rtgnon,  M.  I72'i-  P»  44-  —  P-  57* 

Méthode  de  Mr.  Ho^natt^  Intendant  de  la  Ma- 
rine à  Toulon,  pour  le  Jaugeage  des  Vaiffeaux, 
adoptée  par  Mr.  de  Mdiran.  H.  iT^-i- P-  47* 
61»  fui-u,  ' —  p.  60,  &  /«/v. 

;,  Remarques  fur  le  Jaugeage  des  Navires.    Par 

„  Mr.  de  Mdirdn.  M.  17^1-  p.  7^.  —  p-  99* 

Effais  &  Expériences  des  deux  Méthodes  de  Mr. 
VdYtgmn^  &  de  Mr.  Hê^mart  far  le  Jaugeage, 

adop- 
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DE' L'ACADEMIE.  i^5>^,—i7î4-  ^77 
adoptées  par  Mr.  dt  Mdirdn.  M.  1711.  p.  7^. 
—  p.  99* 
Jaugeage.  „  IndruâioR  abrégée  ,  &  Méthode  r 
„  pour  le  Jaugeage  des  Narires ,  avec  un  E- 
y,  zemple  figuré ,  &  des  Remarques  pour  la 
r^  pratique.  Par  Mr.  de  MairMft.M.  17 14.  p. 
„  X17.  —  p.  335. 

Ceniâcac  de  l'Académie  au  fujet  des  Recherches 
&  des  Expériences  de  Mr.  de  Mdirdn  fur  le 
Jaugeage*  H.  1715.  p.  10^.  —  p.  13^.-  Mé- 
thode de  Mr.  de  Cdmache  pour  le  Jaugeage 
des  Tonneaux ,  approuvée  par  TAcademie.  H. 
i7±6.  p.  74.  —  p.  loi,  lox.    Voyet  Navi-. 

Solution  de  ce  Problème  :  Jauger  un  VaiflTeaii 
par  dehors ,  en  trouvant  la  quantité  d'eau  que 
(a  charge  lai  a  fait  déplacer,  c*cft-à.dire,  dont 
elle  lui  aura  fait  prendre  la  place,  &  par  ce 
moyen  trouver  le  poids  de  cette  charge.  M. 
1711.  p.  47.  —  p.  61.  Pourquoi  les  courbu- 
res des  Vaiflëaux  doivent  être  négligées  dans 
la  pratique  ordinaire.  #W.  p.  ^4.  —  p.  nt. 
Combien  la  moindre  des  commodités  qui  ré- 
{ultent  de  la  pratiaue  ordinaire  du  Jaugeage 
des  Navires  m  préférable  au  peu  de  jiuteuè 
de  plus  que  peut  fournir  la  confidération  des 
courbures,  fhd,  p.  9^.  —  p.  ii4*  De  quelle 
Méthode  fe  fervent  les  Hollandois.  iiffd.  p. 
97f  ^8.  —  p.  127.  A  quelle  occafion  la  quef- 
tion  du  Jaugeage  des  Navires  a  été  agitée  dans 
V Académie,  shd.  p.  105.  —  p.  137. 
Jaugeom  (Mr.)  travaille  avec  le  Père  Sehafiien 
Trmchet  &  Mr.  des  BtUettes  à  la  Defcription 
de  TArt  de  Tlropreffion  &  des  Arts  qui  y 
fervent.  H.  1699.  p.  118.  —  p.  14^.  (p.  iç8). 

.  H.  1700.  p.  15^.  —  p.  199'  (p.  117).  H. 
1701,  p.  143.  —  p.  179.  (p.  185).  H.  1701. 
p.  i3tf.  —  p.  179-  (p.  181).  Fait  voir  à  l'A- 
cadémie de  nouvelles  Lettres  Francoifes  agréa- 
bles à  la  vue  9    &  décrites  géométriquement 

.1.  M  7  H, 
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H.  1699.  p.  ii«,  (gfffhf.  —  p.  ^47, 6^  fiêr&: 
(p.  1^8.  ej/*/v.). 

JàoGBoN  (Mt)'  dbnne  à  rAcadénrie  la  J>^ 
fcripcioit  (fun  Môitier  de  Brôitt^trâi  c&tas»* 
de.  /^/<^.  p.  rrp. —  ^.  147.  (p.  itp).  Donne 
1  rÀcadëmie  un  Ëctic  iUr  rorigioe  des  Ct- 
raftères  Latins.  H.  1710.  p.  141.  —  p.  i»j. 
Donne  tti  manière  dôiit  fc  tout  les  B» ,  folf 
à  l'Aiguille,  fdt  auMetief.  H.  17*)^.^;  ir*. 
—  p.  141.  Donne  â  f  Académie  la  iTefcr^)* 
tion  des  Arts  &  Meiiiers  qui  conceraent  li 
&)i«.  H.  170^.  p  141.  — *>  ^77.  Dbnne  U 
Defcriptlbn  de  l'Arc  du  Kelieur  de  Li^i^es. 
H.  1708.  p.  i4î'«  '—  P-  171-  Donne  à  rAca- 
dëmie une  Defcriptioa  de  la  Prape  4es  Poitt-r 
çons.  H.  1703.  p.  lîf.  —  p.  i^^  Dbnrie  à 
rAcadémife  une  fliflrotre  naturelte  de^  Yeis^ 
S^ie.  H.  170^.  p.  157.  —  p.  173.  Cônttwai- 
ce  l'Hiftoire  des  Alphabets.  H.  rroo.  p.  i^tf, 
-^P.  199.  (p.  1Ï7).    Fait  voir  à  i'Acaâéttle 

^  r Alphabet  Eciufque.  ihid.  Donne  la  thfcrfp^ 
tito  de  TAtt  de  faire  la  Soie.  H.  ^707.  p. 
1^4. —  p.  ipi.  Lit  à  r  Académie  une  Re- 
lation écrite  de  Pondicherl,  fur  un  MalîAitt 
dont  le  Scrotum,  prodigiedfement  eaûé,  pfe- 
toit  ^o  livres.  H.  trn-  P-  «-4.  —  p.  Ji»  Dbû- 
ne  à  TAcadémie  un  Ecrit  fur  les  Caraélèfes 
Prançois  ibfd.  p.  100.  — •  p.  150.  Lit  à  TA- 
cadétnie  la  Defcrlption  de  VAn  de  la  Kdïv^ 

Te    H.  I7i«.  p.  74-  —  p.  91' 

jAtJHis«B.  Jaine  homme  iuéri  d'une  Jaunîflfe-qu'a 

*  avoit,  par  Tofage  quil  fit  tle  TUrinc  de  Vaclte 

M.  1707.  P-  3^.  ~  P-  4T«    La  Pareira  Brara; 

Plante  Brafillenne,  lui  fcrt  de  Remède.  H.  17^0. 

^.  ^  8.^—  p.  7^-    Taunîfle  A  difficulté  de  refpirer 

venues  d'iine  même  caufe,  dans  un  Sujet  xVf- 

/équé  par  Mr.  Lktre,  H.  1711:  p.  f%.  — *  p.  if  J 

Jaunifle^  a\rec  douleur  au   côté  gaUche  tfoù 

,|)euvent  vcûir.  H.  17^*  P-  *5i  Sf/Wv.  »—  >• 
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DE  L'ACADEMIE.  Upf. — i7j4v  i^r 
li>i5  (Exferéirdf  Jshrdmts)  eft  envoyé  en  AmbaC 
Cade  à  la  Cour  4e  la.  Chine  par  le  Cz^  pier^ 
rc  1.  M.  17^7.  p.  310.  —  p.  4^7.  Defcriptioo 
qu'il  <)on]^  des  J)eDts  &  autres  Oflëroens  d;E- 
.leph^(  qui  le  uouvent  dans  la  Sibérie.  /W, 

^j^MuM.  Obftruaioa  aufiSe  par  les  Glande»  de 
cet  Ë)tefttQ«  H.  I703*  p*  4««  •-*  p«  çi.   Voyez 

Jbkîu  Edipfe  de  Soldl  obfervée  à  Jen«,  le  ix 

M4I  I70f,  par  Mn  Hémktrgirm.  M.  I70#.  p. 
i  470,  •:— jp,  ^je. 
JmxfBi.  O&mens  (^*on:  trouve  aux  enviit)ns  de 

€«te  Rlviètp.   M.  jt7i7^  p-  Ji*.  —  p.  441* 

Ce  que  c*e(!  que  ces  OfTemens.  ihià.  Çg  fuiv. 
Jbhxïia..  Dents  &  O»  d'El^hant  ^u*on  irouve 

fur  le$  rivages  de  ce  Fleuve.  M.  172^7*  R-  )"• 
.  — •  p.  457..  ■  .   /  -  - 
|iMKms6)4.  Temf  auquel  ce  Navitajteur  Angtod 

s^embarqua  à  Aftracan  pour   cOtoyer  la  Mer 

Cafpiennec  M*  izn.  p.  m^*  —  P*  3^^*  Sei 
.  DUervations  le  long  des  Côtes  Sepcentrionalei 
.  de  la  Mer  Ca6>ienBe  jui^'à  TEmboucbiare  dt 

la  Bavière  d'Yem.  ihsd.  ^ 

JistnTSf.  Obfcrvato*re:  que  ces  Pères  fe  font  Mt 

-  à  Lyon.  H.  1704-  P-  l^^rr  R..P3% 

Jbts  d'bau  formés  par  un  Tremblement  de.  terie,' 

.  leTquels  furpairoiem:  de  be«icoup  en  bauteuk 

les  arbres  de  la  campagne  veiûae»  H»  1704*  p, 
.   ^.  —  p.  II.  .        .* 

Trr  PBs  BoMBBS.    Voyez  B<?mbes. 
Jeu.  „  Sur  te  Jeu  de  Pair,  ou  Non.  H.  i7*t*  F 

M  Sî*  -r  P*  73-  .        • 

IXbéorie  de  Mr  d^  Mâirm  fur   Tavan^ge.à  dire 

Noft-Paif.  ihid.  ^  (mv.  r-^  p.  73*  i^  ><^«  ^ 
»^. Examen. &  RéTolutioit  de.  q^et^ies  Qui^ior* 

^,  fir  les  Jeux..  Par  Mr.  ^mU:Vi.  ^730^  F» 

j,  4'Vi  —  P»  <o<,  .    .         :, 

'^^(^éttiode  pour,  détetmlorer  le  fotti^  tant  de 
«>  }ûMits  ^  l!0Q:ve«bt^  &  ravinubetl^ue 
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„  les  uns  ont  îur  les  autres,  lorfqu'ils  jouent 
„  à  qui  gagnera  le  plus  de  parties  dans  mn 
„  nombre  de  parties  déterminées.  Par  Mr. 
„  Nfcêle.  M.  1730.  p.  351.  —  p.  471. 
Jb».  Mr.  l*Abbé  Sauveur  fait  voir  à  l'Acadé- 
mie une  Méthode  de  fon  invention  pour  dé-, 
terminer  au  Jeu  de  Quadrille  la  probabilité  de 

fagner  (ans  prendre  pUifieurs  Jeux  différens. 
L  17x8.  p.  tfg.  —  p.  P3.  Deux  efpèces  fous, 
lefquetles  oa  peut  confiderer  tous  les  Jeux. 
M.  i73o«  P*  4^-  —  p.  ^o.  D'où  peut  venir 
la  plus  grande  probabilité  de  gagner  pour  l'un 
des  Joueurs,  ihnl,  —  p.  di.  Problème  à  cette 
occaûon ,  &  (a  folution.  Md.  p.  45,  ^  fmv. 
—  p.  5i ,  C?  /i^^v. 

Jeu  du  fhanc  Carreau.  Solutions  de  Problè- 
mes ,  qui  regardent  le  Jeu  du  franc  Caneau  » 
propofées  à  l'Académie  par  Mr.  le  clerc  de 
SHffoH.  H.  1733.  P  43«  •"  P«  5^*  En  quoi 
confifte  ce  Jeu.  fttd. 

Jeunesse.  Mélange  de  marques  de  Vieilleflè  & 
de  Jeunefle  obfervé  par  Mr.  Ponfart  dans  un 
Homme  âgé  d'environ  100  ans.  H.  1699*  p* 
50.  —  p.  59.  (p.  66) 

Igmatio  (  le  Père  Frdj) ,  Carme  DéchauflTé.  Son 
Obfervation  Iur  la  vanille.  H.  171  x.  p.  60.  — 

.  p.  84. 

IGVANA  efpèce  de  Lézard  de  l'Amérique.  H. 
^1707*  p.  10.—  p.  II.  Ses  deux  ventri- 
cules, ihid.  Pierre  blanche  renfermée  dans 
l'un  de  ces  Ventricules,  ibii.  Vertus  de  cette 
Pierre  pour  chaflTer  la  Rerre  des  Reins  ,  U 
Gravelle ,  A  guérir  les  fuppreffions  d'urine. 
$h$d.  De  quelle  mafiière  on  doit  la  donner. 
ibid.    Expériences  faites  à  ce  fujet.  ihid. 

Iléon.  Obftruâion  caufée  par  les  Glandes  de  cet 
Inteftin.  H.  1703.  p.  4x.  —  p.  5^*  Hernie 
formée  par  une  Appendice  de  l'Ileonf  M. 
1700.  p.  xpV»  ©•/^'f.  —  p.  38î«  <P-  A^l)^ 
Caufes  de  l'étranglemetit  de   icmblables  Ap- 

peor 
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DE  L'ACADEMIE.  x^>^.^-i7î4.  *«» 
pendices  engagées  dans  les  Anneaux  des  Muf- 
cles  du  Ventre.    M.  1700.  p.  i^8,  ($  friv. 
—  p.  385^.  (p.  4^6). 
Ileom.  Signes  pour  rcconnoître  cette  efpèce  par- 
ticulière d'Hernie,  ihtd.  p.  iss,  ô*  /Wv.  — 
p.  3^2.,  ô»  fufv.  (p.  418,  Ç$  fftfv.).    Maniè- 
nière  de  faire  l'Opération   dans  cette  efpèce 
d'Hernie,  ihfd.-p,  300,  ($  fui-v.  —  p.  3^x,  ô^ 
fmiif,  (p.  430,  6^  fuiz/.).    Il  s'y  fait  quelque- 
fois  un  prolongement  plus  ou  moins  grand» 
félon  rObfervation  de  Mr.  Ruyfch.  H.  1713. 
p.  31.  —  p.  43.    Pofition  des  Appendices  dfe 
cet  Inteftin.  H.  17 i^*  p^  ^9.  —  p.  40.    Fem- 
me en  qui  les  Glandes  des  Intedins  Jeiunum 
&  Ueon  s'étoient  tellement  grof&es ,    qu'eller 
rempliiToient  entièrement  en  quelques  endroits 
la  cavité  de  ces  Boyaux ,  &  ne  permettoient 
prefque  plus  le  pafTage  des  matières  qui  Y  dé- 
voient couler.  H.  1703.  p.  41. —  p.  51.  Dou- 
leur que  cette  Femme  avoit  re(Ienties.  ihfd. 
ILEX  actéUata  Cocci-gUndifera  Cafp.  Bauh ,  OU 
liex  Cocci'gera  J.  Bauh.  Efpèce  de  Chêne  vert 
ftir  lequel  on  cueille  le  Kermès.  M.  171 4«  P» 
4^ S-  —  P«  5^5*    ^  quelle  hauteur  s*élève  cet 
Arbufle.  ibfd.     Sa  defcrlption.    ibid.  p.  43^. 
—  p.  s6i. 
^ILEX  média  CoccifetÂ  Ilici  fUnefHpfdfy  foliis  -^- 
qmfolii  Lobelii.  En  quoi  cet  Arbre  diffère  de- 
celui  fur  lequel  on  recueille  le  Kermès.  M. 

1714.  p.  43^ p.  ^^4. 

Images.  „  Sur  la  multiplication  des  Images  par 
les  Verres  Plans.  H.  1699-  p.  8^.  —  p.  lo'^-' 
(p.  iiO-  Images  des  Objets  Lumieux.  mul- 
tipliées par  les  Miroirs  Plans  &  les  Verres 
Plans,  ihd.  (S  >/v.  —  p.  lotf,  Ç$  fMv.  (p. 
iif»  £?  /Wv.)«  Raifon  de  ces  Phénomène» 
par  Mr.  de  U  Hirt,  ihsd,  p.  87.  —  p.  107.  (p. 
116). 
Imagination.  Si  il  y  a  quelque  raport  ou  com- 
munication entre  l'imagination  de  la  Mère  & 

celle 
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ccïîc' du  Foetus.    M!  iji^.  p.  $35.  —  p.4*'ii 

•  4x3. 

iMAGiNATioM.  Si  i>our  exp]i(}uèr  la  formation  dç' 
cartàîns  Monftres  ,  il  faut  recourir  à  lln^gi- 
tiori "  troublée  de'  la  Mère ,  à  quelque  vîfion  ef- 
fVàferfêc ,  ou  à  certaines  envies  demefurées  qu'd- 
kTaUra  eues ,  &  qui  par  contre  coup  auroùt 
paflTé  à-  Tenfant  /W.  p.  «7.  —  p.  4^4»  4M' 

IxftERcodT  (Mr.)»  Intendant  de  Montaiibiao, 
'  emroîe  à  Mr.  de  Reaamur  à^s  morceaux  de 

•  Mineé  &  its  ^értioîrès'  pduf  éclaircîr  les 
ëuefttoniî' que  Mi',  tk  Reaumulr  auroît  à' faite 
fôr  les  TurtiueiTes.    M.  171  t-  p.  180.— p* 

IftBBïtT  (Mf.)   fuccede-à  yix.  Btrgtr  dansMt 
ptade  d^Elève  pour  fa  Chimie.  H.  ^jii-  p.  83» 
-  -*^  p.  107^ 
;;  Hiftôîrë  tf  un    Affoùplflement  extraordltlalit 

;„  M.  I7i5.p.  3l'3-  —  P-  4ï5>.  ^ 

Imitatrice.  Nom  qu'on  a  donné  à  la  Plaûw 
ûommée  Sénfitâ-ve ,  &  pourquoi.  H.  1710.  p. 
69,  -^  p.  po.    Voyeî  Sensitivi, 

iMMiRsioNs  des  Satellites  de  Jupiter.  Voya 
Observations  Astronomiques. 

Immortelli,  ïftLicriRi^sDM.  Defcrîptîoîf  de  cet- 
te Plante.  M*  171p.  p-a-i^®. — p»  383«  Vo- 
yez Helichrysum. 

Imprimerie  (l'Art  dél*)  décrit  par  le  Père  «^ 

•  ydftien  Tructittt,  Mrs.  des  Btlleftes  &J^i^^ 
H.  1^99'  P'  118.  —  p.    147.  (p-  158)- 

Vo vez  A.RTS . 

Imi^ul^ions.  Table  des  CHocs  ou  ImpulRons  a- 
bliques.  de  TEau  &  du  Vent  fur  un  pied  quar- 
ré  de  furfacc  pour  tous  les  Angles  d'Inclio^ 

'  fion,  &c,  M.  i7^sf'  p.  59%-  —  p.  yf^- ,     ^. 

Iucenribs.  DefcriptioH  de  la  BaraquO' quoa  « 
conftruire  dans  TÀvant-cour  des  Invalides  » 
Paris,  pour  y  mettre  enfuite  le  feu ,  Q^'^.^^I 
voit  éteindre  par  le  mbien  d'un  fecret  toui 
nouveau.  M.  1711.  p.  144,  S^  fmsv,  —  P*  ^^h 


dby  Google 
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Imcbmdibs.  Effiît  de  l'opénence  qu'on  en  it.  M. 
i7xr.p.i4^,*— p.  1^8,1^9*  De  quoi  dépendoi^ 
le  fuccés  de  cette  expérience.  >M.  p.  147*^ 
— -  p.  xQo.  Autre  expérience  pour  éteindre 
le  feu  qu'on  alluma  dans  une  Cave»  oô  on  a« 

,weït  anangé  les  uns  fur  les  autres  des  Ton- 
neaux gaudronnés  &  des  Fagots,  iéid.  p.  14!, 
es  fmi-u,  —  p.  2ox^  £5  /«'v.  Jugement  diC- 
fiérens  des  Spefltteurs  (ur  le  fuccés  de  ces  ex. 

•  périences,  ihid.  p.  i  ^o.  —  p.  404.  Le  fccrèt 
ea  queâion  annoncé  comme  trc^  merveHleUx. 

,ihid.  p.  150,  ICI*—  p.  104,  »OY.  Dans  quel 
caâ  il  peut  parfaitement  réuflin  ihid*  p.  i^r. 
i— p.  %o6.  Obmpolkion  envoyée  d'Allemagne 
au  Cardinal  du  Bois  pour  remtilir  les  Tonneaux" 
qui  doivent  éteindre  le  feu.  ihid.  p.  154.  — 
p.  X09.  £xpérienc«B  qui  prouvent  quô  le» 
Sds  peuvent  être  employés  pour  arrêter  les 
progrès  des  Incendies,  ébid.  p.  i^é.  —  p^ 
.xiz* 

t/kc&^misr  Machfne  pour  élever  l'Eau  dans  les 
Incendies,  approuvée  par  T Académie.  H.  i^^^. 
p.  110.  —  p.  ^9'  (  p.  i^i  ).  Les  Sels  peu- 
vent fervir  il  en  arrêter  le  progrès.  M.  lyj't.p. 
155»  ô^  i«^^«  —  P-  ^"'  (S  ff^i'^ 

'^  Sur  un  fecret  pour  éteindre  le  feu  dans  te  In« 
„  cendics,  H.  1711»  p.  5*  —  P-  ^* 

„  Réflexions  fur  les  Expériences  d'une  nouvelle 
„  manière  d'éteindre  le  feu,  qui  furent  fait» à. 
„  l'Hôtel  Royal  des  Invalides,  le  Jeudi  10 
„  Décembre  17^%*     Par  Mr.  de  Rtaumur.  M. 

,^  171*.  p.  143-  —  P*  ï5>4- 

^  Réflexions  fur  là  mânièfe  d'éteindre  le  feu  par 
„  le  moyen  d'une  Poudre.  Par  Mr.  Ctafft$f 
,»  le  Cadet,  ihid,  p.  ij^.—  p.  m. 

Auditions  de  Mr.  Joftfh  vhUman  à  une  Pompe 
dont  on  fe  fert  dans  les  Incendies.  H.  ij^'l. 
p.  iti.  -«*  p.  I.70-  Pompe,  très  finçulière  & 
&ès  utile  de  l'invention  de  Mr.  JasSt  Ltmfld^ 
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étudiée  &  devinée  par  Mr   du  Fxy.  H.  i/iç» 
p.  78,  ^  fm^j.  —  p.  105,  CJf  fuit^. 

Incidence.  L'Egalité  des  Angles  dlncidence  & 
de  Réflexion  encore  douteufe,  malgré  ce  qui 
en  a  été  écrit,  démontrée  par  Mr.  de  MAtrun, 
M.  172^1.  p.  2*9»  C^  /«^'i'.  —  p.  2.^,  C5  ^w 

Incisions.  „  Sur  les  Incidons  faites  à  la  Cornée. 

yy     H.    I705>.    p.     15-    P-    I^- 

Faites  à  la  Cornée  avec  fuccës  dans  une  Mala- 
die caufée  par  un  épanchement  de  Sang  dans 
THumeur  aqueufe.  Aid,  Ç^/#/v.—  p.  i<f,  ô^ 
/»/v.  Celles  que  Ton  fait  à  la  Corriée,  laif- 
fent  quelquefois  des  Qcatrices ,  &  quand,  ihid. 
p.  14.  —  p.  li. .  Précautions  à  prendre  dans 
cette  Opération.  $hid.  p.  15.  —  p.  18,  Qfijuiv. 

Inclinaison  de  TOrbite  des  Planètes  à  TEclip- 
tlque,  difficile  à  déterminer.  M.  1704.  p.  310. 
—  p.  41^.  Méthode  de  la  trouver,  ibid. 
Quelle  cft  llnclinalfon  de  TOrblte  de  Satur- 
ne à  TEcliptique.  ihid,  p.  ^«8.  —  p  41^.  I>qs 
Sat;eUites  à  TEcliptique,  difficulté  de  la  déter* 
miner.  H.  171 2.  p.  ^8,  (S  /«'V.  -—  p.  87,  ô^ 
yW/v.  Inclinaifon  du  Quatrième  Satdttte  de 
Jupiter  établie  par  Mr.  CaJfmimiHd.  p.  70.— 
p.  90,  Vérifiée  dans  une  Obfervation  rare 
par  Mr.  Mardldi.  ihid.  p.  71,  Q^  furv.  —  p. 
9iySTftth. 

;,  Sur  ripclinaifon  du  Quatrième  Satellite  de  Ju- 
„  piter.  ihid.  p.  ^8.  — .  p.  87. 

;,  Inclinaifon  du  Quatrième  Satellite  à  Tégard  de  , 
„  rOrbTte-  de  Jupiter ,  vérifiée  par  une  Obfer- 
„  vation  rare,    rar  Mr.  MardldL  M.  1712..  p. 
„  i5>7.  —  p.  2,57. 

Incommensurabilité*  (deT)  des  Poligones  in- 
„  fcrits  &  circonfcrits  au  Cercle.  Par  Mr. 
„  Saulmon,  M.  171 3*  P-  7^-  —  ?•  99* 

Incommensurable.  Comment   on  fait   voir  que 
tout  Incommenfurable  a  fa  place  dans  une  pro- 
greffion- arithmétique  infinie  ,    comprife  entre 
Tunité  &  le  nombre  dont  on  cherche  la  ra- 
cine. 
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DE  L'ACADEMIE.  x^i>5.— 17$4«  *«s 
cine.  H.  17*7.  p-  77^  —  p.  lotf. 

Imconncbs  „  De  l^évanouiiTement  des  quantités 
„  inconnues  dans  la  Géométrie  Analytique. 
„  Par  Mr.  Rallt,  M.  170^*  P-  41^.  —  p. 
w  543- 

Indes  Occidbntaibs.  „  Extrait  des  Obfervations 
„  faites  aux  Indes  Occidentales» en  1704, 1705, 
„  &  17®^,  par  le  Père  Ftmtiiit  Minime,  Ma- 
,,  thématicièn  du  Roi ,  comparées  à  celles  qui 
»,  ont  été  faites  en  même  tems  à  l'Obfervatoi- 
„  re  Roial.    Par  Mr.  Caffim  le  Fils.  M,  170t. 

»  P-  T*  ""  P-  !• 

Indbtbrminb's  (Problèmes).  „  Méthode  pour 
„  refondre  indéfiniment  ,  &  d'une  manière 
„  complète ,  en  nombres  entiers ,  les  Problèmes 
,,  indéterminés,  quelque  quantité  qu'il  y  ait 
„  d'égalités,  4  à  quelque  degré  qu'elle  puif- 
„  fent  monter.  Par  Mr.  de  Lagny,  M.  17^0. 
„  p.  178.  —  p.  13  ^• 

Inoiobstion.  Quelles  peuvent  être  les  caufes  des 
Indigeftions  d'Eftomac  M.  1715.  p.  173  •  —  p. 
370. 

InDiGOTiBR.  ,,  Defcription  de  l'Indigotier.  Par 
„  Mr.  Marchant.  M.  17 18.  p.  px.  —  p.  114. 

Combien  de  tems  dure  cette  Plante  dans  les  In- 
des Occidentales,  dans  le  Bréfil  '&  au  Méxi- 
^e,  où  on  la  cultive  en  abondance.  /i/V.  p. 
9^.  —  p.  118.  Pourquoi  les  Botaniftcs  qui  en 
ont  parié,  ne  conviennent  pas  du  Genre  au- 
quel elle  appartient,  ihid.  jBn  quoi  les  par« 
ties  qui  la  caraélérifent  font  difiërentes  de  cel« 
les  oie  YEmerus.  ibsd.  p.  9^.  —  p.  118,  119. 
Quelles  font  les  propriétés  de  Tlndigotier, 
dont  les  Botaniûes  paroiflènt  convenir  le  plus. 

ihfd,  p.  97 •  —  p.  110. 
Ihegalttb'  (Première)  àts  Planètes.  Ce  que  c'eft. 
H.  1704.  p.  70.  —  p.  %6,  Seconde  In^lité 
des  Planètes ,  ce  que  c'eft ,  &  d'où  die  dé- 
pend, ihid,  M.  1704.  p.  310.  —  p.  41^.  Dif- 
ficile à  déterminer,   iifid,  -^  p.  417. 

Ini- 
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Imsgàliti'  (1*)  ne  fe  peut  trouver  immédiatemoit 
par  obfervatioQ  que  dans  Jupiter.  M.  1704.  p. 
310.— .p.  4J7.  Eji  quoi  confifte  la  Seconde 
InégaUté  des  S[afeUites, de  Jupiter.  M-  ^707.  p. 
i6.  — ^  p.  35.  La  Seconde  Inégalité  de  "ces 
Satellites  donne  lieu  d'imaginer  le  mouvemoit 
wcceflSf  de  là  Lumière.  B.  1707-  P-  78.  —  p. 
sS.  Mr.  Cd$mi  crut  d'abord  rHypothèfe.  da 
mouvement  fucceffif  de  la  Lumière  âiffifante» 
l>qur  expliquer  cette  deqxiëme  in^alité.  M. 
1707.  p.  id.  -—  p.  31^  ïAuCdJpffi  change  de 
fentiment ,  &  pour^uoL  #W.  (O^  fuiv.  Mr. 
Roemer  Tadopte,  &  fe  le  rei^d  propre.  iU4. 
WùfJdlley  Tadppte  auffi.  iM.  —p.  33-  Cet- 
te Hypotnèfe  h*e(l  pas  fumfantCf^  pourquoi. 
ibid.  p.  31.  -—  p.  40.  La  Seconde  Inédite 
des  trois  derniers  Satellites  de  Jupiter  ne  s'ac- 
corde pa»  ù  lllypothère  An  mouvement  fuc- 
ceffif de  la  Lumière.  M.  170^.  p.  81»  Q^fufv. 
•—.p.  lox.  La  Seconde  Inégalité  des  SateUi- 
les  de  Jupiter  ne  s'explique  pas  bien  par  le 
mouvement  fucceffif  de  la  Lumière,  ielon  Mr« 
Maraldi.  H.   1707.  p.  79^  Ç$  /*/v.  — ^  p.  99» 

;,  Sur  la  Seconde  Inégalité  des  Satellites  de  Ja- 
.,  piter.  ihid,  p.  77-  —  P«  9^» 

«I  Confidération  fur  la  deuxième  Inég^té  dti 
„  mouvement  ^es  Satellites  de  Jupiter,  &fur 
„  rHypothèfe  du  mouvement  uicceffif  de  la 
„  Lumière.    Par  Mr.  Aùtréêldi.  M.  1707.  p. 

^   X^  p.    32'« 

tonalités  apperçues  dans  Venus.  H.  1700.  p.  iiu 
—  p.  i4i>.  (p.  1^4). 

Inertie.  Si  llt^er^e  de  la  matière»  quelque  qn'es 
foit  la  caufe,  cette  réfldance.plus  ou  moint 
erande  qu'elle  apporte  à  être  tirée  du  repos, 
&  à  recevoir  un  .mouvement  fini  «  en  raiibn  de 
6  maife ,  peut  être  Qpnçiie  comme  Tefo  de 
quelque  mouvem^t.  WU  1718.  p.  3^.  —  p. 

iMiiMi.  Les  «ocicns  Ûéomètm  ne  te  (^  pu 


dby  Google 


porté  d'eux-mêmes  à  admettre  llnfinL  H.  1717. 

p*  64.  —  p.  88. 

liàFiNi.  Le  FiRi  4  lln^nî.naiflènt  aufE  néceflM- 

^  rcment  l'un  que  l'autre  des  Hypothèfes  géo- 

,  jmetijqaes  les  plus  fimples.  tVd.    A  quoi  oa 

,  donne  le  nom  d'emploi,  de  Tlnfîn!.  i^/W.    Au- 

;  %eMt  QUI  a  fondé  le  premier,  volontairement  A 

,  -parcQoIx ,  tout  un  d^émQ  symétrique  fur  les 

^adéés  de  TlnfinL    i(f/d.  p.  «5,  —  p.  89.    Qui 

.^Cbnt  ceux  qui  ont  trouvé  &  publié  les  pré- 

,  ;^iers  r Algorithme»  ou  les  expreffipis  de  l'In- 

Vsfini  dans  toutes  fes  variétés,  flid,  p.  dy.  -1-  p. 

9s f  90'    De  rinfini  dans  les  Suites,  ou  dans 

les  PrpgAdEons  des  Nombres,  ihid.  p.  66.  —p. 

^i.        Sur  quoi  on  peut  fonder  la  vérité  det 

xaifonnement  fur  llnfini.  ihid.  p.  67.  -—  p.  pi. 

En  quel'  fens  on  peut  dire  que  les  nombres 

infinis  éxiQent  de  la  même  évidence  que  les 

nombres  finis,  ihid,  —  p.  5^5.    Le  nombre  fini 
^poiiflë  jufqu'à  l'Infini  devient  incapable  d'aug* 

tentations  finies,  ilftd,  p.  6%.  —  p.  ^3«  Pôui^' 
.quoi  les  FiQis  ne  font  pas  augmentés  par  les 
.  infiniment  petits  du  premier  ordre,  ni  ceux-ci 
,  par  ceux  du  fecond ,  &  ainfi  des  autres,  ihid. 

L'Infini  ,  mul    " 

change  point  < 

fois  plus  grand. 

priete  qui  a  pr 

s'y  conferve  au 
,  vre,  reçoit  dan 

dont  elle  eft  < 

Exemple  qu'on 
.fondement  de 

ou  des  Racines 

rietés.de  leurs 

9^.    Ce  que  c 

fofiersirtf  rexil 
thd,  p.  7^.  — -. 
d'abord  imagiiu 
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lOÇ. 

Infini.  Une  fuîlé  toute  formée  d'Infinies  ^ux 
auroit  pour  fomme  l'Infini  tout  entier. du  fé- 
cond ordre.  H.  17x7.  p-  81.  —  P-  n^^-  Quel- 
le eft  la  fomme  de  la  fuite  naturelle  des  nom- 
bres qui  commence  par  des  Finis.  ib$d.  Et 
celle  aune  fuite  géométrique  formée  de  tous 
les  ordres  dlnfinis,  &  9ui  iroit  jufqu'à  Tlnfini 
de  Tordre  infinitième.  ibid.  Somme  de  la  fui* 
te  naturelle  des  ^ombres ,  dont  chaque  tenn<5 
fcroit  élevé  à  une  puiflance  infinie,  fhid.p.  gx. 

—  p.  iix.  De  rinfini  dans  les  lignes  droites 
ou  courbes,  thd.  p.  84.  —  p.  11  f.  Comment 
on  pourroit  imaginer  une  ligne  qui  après  cha- 
que pas  fini  ne  fe  détoumeroit  qu'infiniment 
peu,  &  qui  demeurant  droite,  ou  comme  droi- 
te dans  le  Fini ,  ne  feroit  courbe  que  dans  u- 
ne  étendue  infinie,  ébid.  p.  8^,  C5  f^^^»  —  p- 
iipf  &^  fuit/.  Pourquoi  une  fuite  in$niment 
Infinie  de  difiFérences,  qui  e(l  compofée  d'infi- 
niment petits  du  premier  ordre,  &  d'infiniment 
petits  du  fécond ,  &  qui  cependant  ne  donne 
qu'une  fomme  finie,  ne  doit  avoir  en  nombre 
infiniment  infini  que  les  infiniment  petits  du 
fecond  ordre,  ibid.  p.  8^.  —  p.  iix.  QueUe 
eft  la  preuve  de  l'exaftitude  du  calcul  de  Tln- 

•  fini ,  principalement  à  l'égard  de  la  fuppreffion 
Gue  l'on  y  fait,  non  feulement  des  Finis,  mais 
des  Infinis  d'ordres  inférieurs,  ibid,  p.  99-  — 
p.  13^,  137.  De  la  communication  ou  de  la 
non-communication  dès  raports  entre  l'Infini  A 
le  Fini,  ibid,  p.  105. — -p.  144,  14^.  Il  efl  de 
toute  néceflité  qu'une  Courbe ,  dont  les  Or- 
données ne  croiflent  que  par  des  différences 
décroi(ïàntes ,  arrive  par  un  cours  infini  à  une 
Ordonnée  moins  grande  que  l'Axe,  dont  les 
infiniment  petits  ont  été  pris  égaux.  ib$d,  p.  88. 

—  p.  ixr. 

;;  Réflexions  fur  les  dîfiërens  Ordres  d'Infini.  H. 
„  1710.  p.  I J8,  d»>/v.  —  p,  x8x,  ' 

In, 
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DE  f  ACADEMIE,  i^^.— .1754,  \tp 

iNfîKis  imparfaits,  ce  ^ue  ctdl.  H.  i7ip.i>.*i^ 
^ —  p.  181. 

Du   nouveau  Syftême   ie  tlnfinî.    fv  Ml* 
^  «tf//f.  M.  1703.  p.  $!?..  —  p..  J7^. 

difficultés  propoCécs  coôtie  ce  ^Ôruf.  VW,  9^ 

^ii^/i'.  —  p.  J77.  ©•  /Wv.    AfÊitiïlemeat  45 

l'Académie  fur  l'Ecrit  de  Mr.  Ml^  ,  intitulé 

j^m  nfiH-oesm  Syftémt  it  fjnfmi  ,  feferé  daiw 

les  Mémoires  de  1703.    H.  1704.  p.  o.  «^ 

ir  les  Qrandeuis  qu'on  nomme  plus  quluA- 
„  jaies.  H.  1706,  p.  47.  —  p.   ^5. 
Ce  que  c'eft  que  ces  Grandeuis.  #M,  p.  4S.  -«i» 

„  R^éxioBS  fur  les  £{paces  plus  qu'infinis  4e 
„  M-r.  wdlts.  Par  Mr.  Variin^m.  jSï.  170^.  |^. 
»>  M-  —  p.  M* 

Ces  Efpaees  ne  font  pas  même  infinis,  mais  feui- 
kment  finis,  ihid.  ~^  p.  16,  Extrait  de  14 
géométrie  de  Tlnfini  de  Mr.  *  Fontem^lle^ 
Par  Mr.  P^bbé  Terraffam.  H.   17x7.  p.  6^,  Qf 

IWv,).  —p.  87,  0fiifiv.   Eclairciflemem  iiv 
I  Anal^fe  des  Infinis.  M.  172- 2-  p*  i^^.  r^  f^ 

IwwiMniT  PETITS  (rHfPQthèfe  d^)  connue 
des  Anciens.  If.  1707.  p.  6^.  -^p.7i>.  Ufa* 
ge  du  Calcd  de  ces  Grandeurs.  ihU  ÇSf/tw. 
—  P-  79,  &  /Wv,  Dilate  élevée  dans  TA- 
cadémie  à  loccafion  de  la  nouvelle  Géomé» 
trie  des  Infiniment  pedts.  H.  1701.  p.  8^» 
• — J^:  '®/-  (p-  *m)-  Ce  que  c'eft  que  cet- 
te Géométrie.  iW.  Cette  nouvelle  Géométrie 
attaquée  par  Mrs.  J^otljs  &  t^Ué  Odlois.  iéèd. 
p.  8«.  —  p  X  jo  (p.  X 15).   péfeodue  par  Mr. 

jr^rifpm,  thjd.  SPCmv,  (p.  iiç,  ($  f^iv,\ 
Juges  nommés  par  Mr.  PAhhé  Sfjttoff,  sh,d.  p 
Jl^.—  p.  J 1 1.  (p.  1 1  <î).  Les  Infiniment  petits 
ont  entr-eux  des&aports  finis.  H-  1700.  p. 
^7.  —  P;  Jii.  (p.  jxt).  La  vitefle  d'un 
çws  qui  dans  un  tems  infiniment  petit  eft 
hm.  II.  N  fùp. 
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^^uppofé    parcourir  un  efpace  infiniment  petit, 
n'dl  pas  infiniment  petite ,  mais  une  grandeur 
finie,  &  pourquoi.  H.  1700.  p.  87. —  p.  m. 
(p.  m). 
Infiniment    petits     (l*Hypothèfe    des).    Une 

fmdeur  finie  eft  infiniment  grande  par  raport 
une  Infiniment  petit ,  &  elle  n'eft  ni  aug- 
mentée,  ni  diminuée,  quand  cet  infiniment  pe- 
tit y  €&  ajouté,  ou  en  eft  retranché.  /W.  p. 
S8.—  p.  m.  (p.  115).  Les  Grandeurs in- 
Çniment  petites  fe  prennent  plus  ordinaire- 
ment, &  plus  naturellement  dans  des  Courbes. 
fb/d.  Propoûtion  fondamentale  des  Forces 
Centrifuges  découverte  par  la  méthode  des 
Infiniment  Petits,  ilf/d,  p.  81,  - —  p.  104.  (p. 
iio).  Çonféquence  de  cette  propofition.  /W.  ' 
ftp  fftizf.  —  p.  104,  Q^  fuiv,  (p.  1 1 1,  (S  fttiv,). 
Les  Infiniment  petits  déterminent ,  ou  fervent 
à  déterminer  l'inégalité  des  Forces  Centrales 
qui  agiflent  dans  les  différentes  Courbes.  /'M* 
p.  pç.  —  p.  m.  (p.  132.).  La  Géométrie 
de«  Infiniment  petits  eft  la  feule  qui  puiflè  fer- 
Vir  à  la  Théorie  des  Forces  Centrales.  H,  170U 
p.  80,  Ô^  fuiv,  —  p.  ICI,  es  ftthf,  (p.  lOî, 
iS  fuiv.). 
„  TSur  la  Méthode  des  Infiniment  petits  pour  les 
,,  MMcima  &  Minimd.  H.  170^.  p.  51.  —  P* 

Remarques  fur  le  Commentaire  de  Mr.  de  Crott" 
faz,  lur  les  Infiniment  petits.  M.  17^3*  P»  *34j 
(S  fmv,  -r-  p.  338,  ô»  fufV. 

Inflammables  (Matières).  „  De  TAflioa  des 
„  Sels  fur  différentes  Matières  inflammables. 

„  H.  1713-  P«  30-  "—  P-  A^'  ^  ., 

7,  De  raftion  àe$  Sels  fur  différentes  Matièrçs 

„  inflammables,     ï^ar  Mr.   Lemerj  le  Cadet 

„  M.  171 3*  P-  99>  — p.  130- 
Inflammation.  Ce  que  c'eft.  H.  1701.  p.  ^9-^^ 

p.  37.  (p.  38).        Les  Ventricules  du  Cccur 

^pivent  être  moins  fujets  à  des  Abfcès ,  q^   , 
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DE  L'ACADEMIE  iv^^.— 1734.  w 
des  inflammations,  4  pourquoi.  H.  1701.  p: 
19.  — p.  37.  (p.  38). 

INFLAMMATIONS.  D'où  Viennent  Ics  Inflaihmatlotis, 
félon  Mr.  HtlviUHs,  H.  1711.  p.  i<î.  —  p.  3^, 

Infusions  (les)  des  Purgatifs  Végétaux,  font 
plus  d'effet  que  les  Décollions.  H.  1710.  pw 
44.  — p.  57.  Pourquoi  les  Infufions  des  Plan- 
tes, fur- tout  àsâ  purgatives,  ont  plus  de  vertu 
que  leurs  Sucs  tirés  par  exprcffion  ,  ou  par 
quelque  autre  voie  H.  171 4.  p.  3  s.  — p.  45». 

Ingrassias  a  parlé  dans  fon  Traité  ài^%  Ôs  d'un 
mouvement  latér^d  du  Tibia.  M.  1719.  p.  159. 
—  p.  107. 

Injections  Anatomiqtïis  (tes)  ont  fouvent  des 
Signes  équivoques.    H.  1700.  p.  3^.  —  p.  45. 
'p.  47). 
ur  les  Injeélions  Atiaftomiques.  H.  i^^^.  p. 

^>'  38-  — P-44.  (p.  45^). 

Difficultés  des  Injeélions  Anatomiques.  ihiâ,  p. 
p.  35>- —  P-  45-  Cp.  so).  Manière  nouveHe 
de  Mr.  fiomherg  pour  faire  les  Injeftions  Arïa- 
tomiques.  ihiA, 

^  Effais  fur  les  Injeftions  Anatomiques.  Par  Mr. 
„  Hûmkerg.  M.  i^99*  p.  16^.  -*-  p.  ^$t.  (p.. 
,»i3iV 

teuelles  Matières  les  Anatoroiftesfôuliaftent  pour 
les  iûxt.ih/d*  Inconvénient  des  Matières»  or- 
dinaires, ihid,  p.  16^,  — .  p.  231,  (p.  13 r). 
Deux  diverfes  Méthodes  pour  éviter  cet  In-' 
tonvéniéît .  Tune  par  le  moien  d'un  Soufflet^ 
&  l'autre  par  la  Machina  Pneumatique,  fhid. 

p.  l€6,    &* fMV.  —  p.  133,  (j  fuiv.  (p.  1^1, 

€5  fm-v,  ).  Précautions  à  prendre  dans  les 
InjeéUons  par  ces  Méthodes,  ihtâ,  p.  rd7,  ©• 
Sui-o.  —p.  13^,  ^Jm-v.  (p.  X35,  Q  /Wx..). 
Compofition  d"^ii  Métail  propre  pour  tef  In- 
ledions.  ihid.  Pourquoi  entre  tous  les  mo- 
yens que  les  Aoatomiftes  emploient  pour  dé- 
couvrir la  route  des  Vaiflèâux  des  Corps  qu'ils 
4iflèquent>  il  n'y  en  a  point  de  plus  fôr  que 
N  X  ^  les 
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te  fojÊaiops,  M' ifi  8.  p.  la^.  -^  1^.  «^. 
Jnjîctions  Anatomiques.  i^a  ^ajti^e  des  Ii^« 

im  ^ut^  ks  pATti^  où  le  $s^  çm\^  fhid. 
f^  x^»>^  p-  275».   Q^clto  fiwit  tes  «»elB«u 

1^  k$  Catqîiskles ,  laque^e  !fef)oi:(9  jvrfq^ics  dajas 
ks  y«iflfea^  de  I*  Mbft«iKe  couÈtcuLe  du  C«f- 

injefUes  par  Me.  Ronfh^tti* ,  à,  àms  Mi^^eUes 
to  viiflèai^  fe  trouvotot  pcpiplis  iuTjiu'À  ienfli 
«xtj^nat^,  &  feœibliaklcis  i  .de«  poetipiisd'ft- 
teftins  qui  avojent  ^té  injeftées  par  Mr.  M»jffA, 
èkid.  Vontricute  d'uQ  F«m)3  de  Iwdt  note 
inontsé  à V Académie»  doujc  te  Ai$$«es. Aliène 
injedlées  à  failbient  boflè  jufiqu'à  leur*  £xtoé- 
«Qit^î  .capmaMçes.  ^W.  p.  i*#.  -^  fi.  2<»o.  Jta- 
}e6lion  particulière  ^ue  Ton  «mptei^  pour  eo- 
4<xer  les  vaiflèaux  ioiériauns  4a  gVA>&  de  l'Oeit». 
<sua[  de  nris  4  du  Crittallin.  êid.  —  p.  i»r. 
jbiQon?é(^^  d€$  Jbjeâku)9  ^  fe  foiM:  s^ec 
le  Mercure.  /^/^.  Injedion  ifa  VdWé  des 
iQtcWns.  >W.        ^  ^    ^^ 

;^  ^ur  l^  Ifi}€âk>Ds  Ajayati^upies.  r9f  fiib.  i(a»* 
„  h/mlt,^,  171 8.  p.  115».  —  p.  178. 

Feoient  dw  fcwi»pe»fo  tji  ce  q«'dte  dooneitt 

«011$  te  Vai0e9ux  pour  iE^tf^uins.  H.  17%^*  p* 

X3,  &»  >iv.  —  p.  ^^,  ô»  >/v. 

Voyez  Anaw>miqo»s  (iNffçTi^îNs). 

Ij^HPATigw  exworètwiàre  arriRée  en  Bafle  BIof- 

nmndie,  d(  qui  s'étmdtt  de^ui$  A?rajDcfaes  juf- 

<|u*à  SaijMt-Malo.    H.  17^^-  p.  jt^.  — ^  p.  i^- 

©bfovat^toiô  qui  doBftem  ]im  de  fuppokr  a- 

^ec  aflb^  de  vraifembtence  jue  la  Mor  a  çou- 

.^Fert  tqçit  te 'Globe  de  la  Xewe.  H%  î7ré.  Pf 

.  4.  -f-'  p*  ^^    PreuRres  c^e  l'iB»   a  ^ue  la  pli- 

,  ffitrt  des  terrjts  qui  CemUtsit  asiotr  éùé  mbi- 

iéea  de  teois  Inmiéœorial  ^  oot  été  eriginaiœ- 

msiit  couvertes  de  reau  de  k  Mér,  qid  tes 

s  depuis  .ou  isttm(&4egMat  ^  toiK  d!ui|  jcdiip 

îr  *  aban- 
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DE  VAtA'ÙtUlÉ.  ié9^.-*^-nff4.  i>ti- 

Inscription  des  Corps  Réguliers.  Erreur  du  Pè- 
le  ù^MÊj  te  ce  fujet  M.  î/t^  p.  207.  -**•  p; 

V  R«ittar(|ue$  fur  Tlhfcfipt'rôn  du  Cube  dans  l'O^- 
„  taédre,  4  de  l'CMlaédre  dans  le  Cube.  Par 
9,  Mf.  de  Mditdm.  $^$d, 

Iv^iCKiiLB  dans  uA  Cetcle  un  Poligone  résilier, 
ce  cjtie  c'eft.  H.  1715.  p.  52-  —  p.  70. 

iNsicTi  qui  fe  loge  Vûiontiers  darts  les  Livres 
rarement  feuilletés.  M.  iri-^.  p.  141.  —  p. 
50 y.  En  quoi  irreffembic  à  l*Able  efpèce 
de  PoiflR)n.  Und:  Ecailles  dont  il  efr  recou- 
vert jufqu'au  bout  des  jambes.  $hid.  De  quel- 
le manière  il  reâd^  les  doigts  brillans  pour  peu" 
qu'on  te  toucha.  /*/<*.  Figure  régulière  qu'on 
iCtearque  à  fe  Ecailles,  ihsd.  Infefle  Pôifïbn 
qui  fe  métamorphofe  en  Demoifelle.  M.  170^. 
Â  ^.  -**.p>  PI.  Sa  defcrîption.  ihsd.  Définitioit 
les  Infinies.  H.  1754.  p.  18.  -—  p.  24.  Vis  ott 
plus  d*inftina  ou  d'.efprît?  que  les  autres  Ani- 
maux, ihid.  p  19.  — *•  p.  %6.  Merveilles  que 
les  Pliitofbphes  y  détouVTettt  tbid.  Leurs  ufeges 
|Kmr  les  commodités  &  \ts  agrémens  de  la  vie. 
tint  Pi  20.  —  p.  1^.  Ceux  qui  reftetit  expofés 
à  de  grands  dégrés  de  Froid ,  font  ceux  qui  les 
peuvent  braver.  M.  1734.  P>  i^^-  —  P-  «-t^. 
La  Terré  eft  remplie  tfurte  infinité  d'Oeufs 
ittvHîbieS  dlnfeâes.  H.  1707.  p.  49.  — ^  p.  61. 

„  Sur  lés  ïnfeftes.  H.  itfp^.  p.  35>.  — -  p.  4^.  (p. 

»»    50).      Voye*    HERMAPHROtilTEf. 

„  Ddcription  de  cette  fôrre  d'Infeffiô ,  qui  s^ap- 
„  pelle  ordinairement  Demoifelle.  Par  Mr. 
„  Momherg.  M.  K^^s^.p.  145.  — p.  ip^.  (p.  lotJ). 

Infeftes  Hermaphrodites  obfenrés  par  Mr.  Pou^ 
fart.  H.  1699,  p.  40.  —  p.  47.  (p.  51  ).  Par- 
ticularités nouvelles  fur  les  Infeftes  Hermaphro- 
dites ,  montrées  à  l'Académie  par  Mr.  du  ver^ 
nty,  H.  170^.  p.  5S.  —  p.  73-  Infaftes  des 
Orangers  obfer^  par  Mr.  dt  U  Hirty  âc  à 
N  3  ^iuelle 
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quelle  occafion.  H.  1704.  p.  10,  Ç$  fuiv.  — 

p.    IX,    Ô»  fiâSV. 

Insbctis.  Ce  Que  nous  appelions  graine  de  Co- 
chenille ,  n*eu  que  le  ventre  d'un  petit  Infec- 
te, ^yid.  p.  II.  —  p.  13.  La  Plante  à  laquel- 
le cet  InfeÛe  s'attache  e(l  l'Opuntia ,  dont  les 
fruits  font  rouges,  &  teignent  en  un  rouge  de 
iang  les  urines  de  ceux  qui  en  ont  mangée 
ibéd,  RefTcmblance  du  ventre  des  Infeftes 
des  Orangers  à  celui  de  ces^  Infeâes  qui  fond 
la  Cochenille.  /Ifid. 

\t.  Nouvelles  remarques  fur  les  Infe/flçs  des  Qran- 
„  gers.  Par  Mr.  de  la  Hire,  M.  1704.  p-  4î- 
M  —  P»  ^o.    Voyez.  Punaises. 

",,.  Hiftoire  du  Formica-Lea  (/»/f<îî^  dinp  n^m^ 
,,  mè^.  Par  Mr. Poftpart.  /W.p.  15^.  — p,  31^. 

„  Infeék  des  Limaçons.  Par  Mr«  de  Rts»m»r^ 
„  M.  1710.  p.  305.  —  p.  410, 

Les  Infeéles  des  Animaux,  réduits  à  deux  Gen- 
res, ihtd.  Le  fang  des  Infcftçs  circule.  H. 
X707'  p-  9.  — ••  p.  II.  Les  Lifeéles  &  les. 
Reptiles  donnent  par  lés  Analyfes  une  Li- 
queur acide ,  ai  même  en  plus  grande  Quanti- 
té ,  à  proportion  ,  que  les  parties  it%  Hom- 
mes à  des  Animaux.  M.  1711.  p.  170.  —  p. 
3^1.  Infère  velu  fcmblable  à  peu  près  à. 
une  Chenille,  qui  ronge  les  cornes,  expoféeà 
Tair,  obfervé  par  Mr.  de  M/ùran.  H.  I7i7-P' 
II. — ^  p.  15.  Hiftoire  des  Teignes  ou  des 
Infefles  qui  rongent  les  Laines  4  les  Pellete- 
ries, première  Partie.  Par  Mr.  de  Re4Mm»r. 
M.  172.8.  p.  ijy. -^  p.  xoi. 

,,'S.uite  de  l'Hiftoire  des  Teignes  ou  des  Infec- 

'  „  tes  qui  rongent  les  Laines  &  les  Pelleteries, 

'„  féconde  Partie ,  où  l'on  cherche  principale-. 

^,  ment  les  moyens  de  défendre  les  Etofes  & 

„  les  Poils  de  Peaux  contre    leurs    attaques. 

„  Par  Mr.  de   Re^umur,   ihid.   p.;  311.  —  p. 

,  D^    la.  Mécanique  avec  laquelle  div^fes  Ef- 
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tit  fACADÉMiE.  i€99. — ^734.  iô< 
„  pèces  de  Chenilles  A  d'autres  Infeftes  plleôt 
„  A  roulent  des  feuilles  de  Plantes  4  d'Ar- 
„  bres,  &  fur- tout  celles  du  Chêne.  Par  Mr. 
^y  de  Reaumm.  M.  1730.  p.  î7«  —  P»  79* 

iwsoMNiB  caufée  par  les  Veines  dti  Cerveau  trop 
gonflées,  qui  caufoient  un  mal  de  tête  comi- 
.  nuel.  M.  1704.  p.  1^1.  —  p.  m. 

Instant.  Ce' que  c*eft.    M.  1707.  p.  i^i.  —p. 

Instinct  qui  fait  découvrir  à  Quelques  Animaux 
les  remèdes  dont  ils  ont  betoin.  H.  1700.  p. 
71.  — ^'p.  90.  (p.  9^)'  En  quoi  la  raifon  fe 
rhomme  a  bien  de  la  peine  à  remplacer  Pinl^ 
tîndl  de  quelques  Animaur.  ib/d,  p.  71.  -i—  p. 
91.  (p.  5><f  >. 

Institut  des  Sciences  &  des  Arts ,  fondé  à  Bo- 
logne par  Mr.  le  Comte  de  Mdrpgli,  H.  1730. 
p.  140.  —  p.  150, 

Instrumbns  d«  Musique  (les)  de  quelque  corif- 
tmftion  qu'ils*  f6ient>  ne  peuvent  reflembler 
aut  Glottes,  &  imiter  ^a  Voix  de  l'Homme, 
&  pourquoi.  H.  1700.  p  13.  —  p.  30.  (  p. 
so).  M.  1700.  p.  153.  —  p.  338.  (p.  374). 
H.  1707-  p.  ^o.  —  p.  14.  A  vent  artificiels» 
ne  dîfl(fefent  d'avec  les  naturels  qu'en  appa- 
rence. M.  1707.  P.  77*  -^  p.  ^8.  Mr.  Centré 
eft  chargé  par  Mr.  VAhhé  Bigmom  de  décrire 
tous  les  Inftrumens  de  Mufiquc ,  dont  on  ftit 
ufage  en  France.  H.  1701.  p.  13^.  —  p.  179. 
'  (p.  181  ).  11  lit  à  rAcadéxûie  un  Traité  Ma- 
thématique des  Cordes  par  raport  aux  Inftry- 
mens  de  Mufique.    H.  1106.  p.   114.  —  p. 

„  Sur  une  Ihftrument  univerfel  pour  le  Jet  des 
,,  Bombes  H.  1700.  p.  144.  —  p.  183^^  (p. 
„  ioo). 

Defcription  d'un  loftrumettt  fort  (impie  propofé 
par  Mr.  de  la  Hire  pour  le  Jet  des  Bombés, 
M.  1700.  p.  loo,  6^  fmv.  —  p.  158,  ÇS  fiùv 
(p;  xpo,  Q^/wv.). 

N  4  Ins-j, 
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iMSTRoimis^  ^  Rapport    des    Sona  des  Cordes 

^y  d'ïnitruineBs  de  Muûque  aux   rléches  ^^ 

^  Cordes  y  Ec  nouvelle  déterminacioa  des  Sons 

„  fixes.    iPar  Mr.  SMtvmr.  M.  1713.  p.  314. 

^«  1^.  Al  9 

'^  I>efcriptioA  d*uo  nouvel  ïûflrument  Afiiono- 

„  mique  pour  obferver  facilement  &   éxjiôe- 

^  ment  les  Aicenfioiis  droites  des  Adres.    Par 

„  Mr.  It  chevalier  de  'LoHvilie.'lA.  171^.  p. 

^,  D'un  ii^^el  Jnftrument  de  Chirurgie  {suhfis^ 

..  /nf^  ^   U  fUee   dm  Tomrnitptef    ordinaire)^ 
Par  Mr.  PefJt.M.  1718.  P   199-  —  P.  i-î*. 

iur  les  Inftrumens  de  Muiique  à  Covoes.  H. 

^,  1714.  p.  90  —  p.  it^. 
^  Sur  la  forme  des  Infbumens  de  Mufîqjue.     Par 

„  Mr.  de  Mau^ertuis,  M.  17^4.  p«  ^IS^  — ^  p. 

„  318. 
loftrument  univerief  de  Mr.  Medn  Li^g^eoîs,  z* 

prouvé  par  l'Académie.  H.  i7î'4.  p>  9^  ^  p. 

^^x.    Inftrumctifi  d'Or  de  Hnventioo  de  Mr. 

Lùuis  Striés ,  aproavé  par  TAcadémie.  H.  »7i3. 

p,  ixi,  —  p.  166,  167, 
î»T%okAt   (Calcul).  Difôreûce  du  Calcul  Inté« 

§rat  au  Diâerentiel.  H.  1700.  p.  100^  &ptiv, 

—  p*  12'7,    C^  /«<'»    (Pv  ^$9,    t$  fuf-v.).     Ce. 

91e  c'ed  que  ces  deux  ibrtes  de  Calculs,  ikid. 

—  p.  ii8.  (p.  140). 

Intégrale.  ^^}xr  une  Intégrale  donnée  par  Mr. 
^y  U  JfUrqnis  de  i^htfital.  H.  17 10!  p.  ^^*  — - 

âge  d'une  Intégrale  donnée  par  Mr.  le  Mar^ 
,,  i^msde.  l" Hôpital  dans  les  Mémoires  de  1700. 
>9  9*  II'  -*—  p*  i^*  (p*  17).  av^  la  folution 
^  de  quelques  autres  queftions  approchantes 
„  de  la  Tienne.  P^r  Mr.  Farignon.  M.  1710. 
»,  p.  158.  —  p.  19^. 
Intercostal  (le  Nerf)  e(l  un  de  ceux  qui  fc 
diftribuent  dans  les  Yeux.  M.  171^.  p  tfp.-— p. 
96.  Doit  fa  naiflance  aux  Nerfr  vertébraux. /^/V/. 
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DE  L'ACADEMIE.  i<^5rr.— -î754-  *^ 

Intercostaux  (Mufdes ).  "Leur  ufage  cbns  h  ref- 

piration.  M.  17x4.  p,  itf^,  Cf  A'^*  "*"  P*  ^4^» 

Voyez  Muscles  Intercostaux. 

iNrïROjsEux  (Mufdes).  Lear  Defcrtptîon  don* 
née  par  Hdhuof ,  Auteur  de  Chirurgie  fort  an- 
cien. M.  1711.  p.  318.  —  p.  4^1. 

Intersection,  Un  point  d'Atouchcmcnt  en  Géo- 
métrie en  vaut  d'eux  dlnterfe6Hon,  &  pour- 
quoi. H.  1710.  p.  P3.  —  p.  111. 

„  âur  les  Interférions  des  Courbes.  H.  i7«3-  P- 

î:  ^^  ~  P-  74.  H.  1714.  p.  43.  —  P-  n-  ^ 
f.  Sur  les  Interférions  des  Courbes  fous  un  An* 

„  gîe  confiant.  H.  1715.  p.  i<î.  — :  p.  3  3- 
Voyez  Coor.be. 

lUTBsTiî^s.  Si  l'on  remplit  leslnteftîns  d'eau,  eh- 
le  s*écoule  à  travers  (es  fibres,  mais  fi  Ton  y^ 
renferme  de  Tair,  il  ne  peut  point  en«fortlr. 
M.  1707.  p.  1Ç3.' —  p.-iP7.    Enfant  qui  n'a- 
voît  point  d'Inteftins.  mais  feulement  une  maf-* 
fe  charnue  qui  communiquoit  avec  rEdomâc,' 
&  n*avoit  point  d'ouveirture  vers  le  fondement.  • 
H.  1704.  p.  II.  —  p.  ^6,    Femme  en  qui  ies^ 
Glandes  dô$  Inteftins  Jéjunum  &  Iléon  s'étoient'^ 
tetlement  grofTies,  qu'elles  rempliflbicnt  entiè- 
rement en  quelques  endroits  la  cavité  de  ces^ 
Boyaux  ,  &  ne  permettoient  prefque  plus  le  ' 
paflage  des  matières  qui  y   dévoient  couler. 
H.  1703.  p.  41.  —  p.  51.    Accidens  auxquels  ' 
cette  femme  avoit  été  fujette.  ftfd.     Veines  • 
Laftées  trouvées   dans    les   gros  Intedins  de  ' 
rHomme.H.  1717.  p.  2,4.  —  p.  1^.    Les  Vei-- 
nes  Méfaraïques  fe  diftrîbuent  à  ces  Intçflins. 
éèid.     Ce  que  c'eft   qiie  le  plan  dés  Fibï'eS' 
charnues  longitudinales  des  Inteftins.  M.'  171».  - 
p.  $03.  — p.  35>^,  3v^.    Direâion  desTibres- 
charnues  tvanfverfes' qu'on  découvre  fous  lés  ^ 
Fibres  longitudinales,  thfd,  p.  3  4.  —  p.  ^^6. 
Découverte  de  deux  Membranes   celluleufes; 
l'une  âitre  Ibs  fibra  charnues  tranP/erfes  qui 
N-$  en- 
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entourent  Tinteftin  &  fa  Membrane  nerveufer 
ou  aponévrotique  ,  &  l'autre  entre  la  Mem- 
brane aponévrotîque  &  la  Membrane  velou- 
tée ou  papillaire.  M.^tyii.  p.  $06.  —  p.  55>.8^ 

Intestins,  Fonélions  des  Inteftins.  /^/<^.  p.  ^o^^ 
— '  p.  3^8.  Divers  ufages  de  la  dircéliono- 
blique  des  fibres  de  la  Membrane  aponévro- 

.  tique.  ihJd.  p.  307^  —  p.  400.  De  quelle 
manière  le  Chile  peut  paflfer  dés  Inteftins  dans 
les  Veinés  laftées.  il^id  p.  30^.  —  p.  40^» 
403.  Pierre  afTez  groiTe  trouvée  dans  Icsln- 
teftins ,  dont  elle  bouchoit  cxadlement  le  paf- 

,  fage.  H.  1704.  p.  14.  —  p.  30.  Les  Intcftins 
font  retenus  dans  une  extenfion  convenable 
parle  reflbrt  de  F  Air  qui  y  eft  enfermé,* 
qui,  y  a  paffé  avec  les  Alimens.  H.  1713-  P* 
ip.  —  p.  x6, 

„  Sur  la  Membrane  interne  dès  Inteflins  grêles. 
„  H.  I71I.  p.  2.7.  —  p.  ?5- 

CoBjedure  de  Mr.   Hehettus  fur  la, route  que 
tient  le   Chile  pour  aller  des.  Inteftins  grêles- 
dans  =  les  Veines  Laélées.   /W.  p.  x8.  — P* 
37. 

^,>  Obfeivations  Anatomiques  fur    la .  Membr^c 

.  „  interne  âes  InteQins  grêles,  apellée  Mem- 
„  brane  Veloutée ,  fur  leur  Membrane  apelf^ 
„  Nerveufe ,  (ur  leur  Membrane  mufculeuie 
„  ou.  charnue.  Par.  Mr.  Helvet/ms,  M.  i7^i' 
„  p.  301.—  p,  391. 

P^r  quelle  Mécanique  le  Chile  entre  dans  les 
Veines  Laélées  qui  rampent  entre  les  Tuni- 
ques des  Inteftins,  felôn  Mr.  Senac.  H.  i7M« 
p.  i8,  ^  fniv,  —  p,4r.  Sur  une  réunion 
d'Inteftins  dont,  on  avoit  féparé.  une  partie 
d*un&  longueur  conMérable.  H.  i7?'3'P-  5^' 
fuivi p.  43,  Ç^^fiit-u.       Sur  une  Tumeur 

;  confidérable  à  la^égion  Ilîac|ue,.  câuféc  par 
rirtteflin  Colon  rentré  en  lui-même,  &  obfcr- 

•  v^e  par  Mr.  Du^uy  Médecin  du  Roi  à  ^^^ 

'  fort.   H.  17^7.  p.  18,  Ç'/jiiriî/,. -— p.  iu,r 
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DE  L'ACADEMIE.  i^5><;.— 1734,  ^h 

INTOSSUSCIPTION  OU  VbgETATIOH.  VoyCZ  CROÎ- 
TRE. 

I  trv^NTioNs.  Les  correftlons  que  Ton  fait  à  des  ' 
Inventions -connues,    ne  font  quelquefois  ni 
moins  utiles ,  ni  moins  ingénieufes  que  les  In- 
ventions mêmes.  H.  1700.  p.  143, 144,  —  p. 
i^p,  xoo.  (p.  i8i). 

J0B1.0T  (Mr.)  a  fait  une  Etude  particulière,  & 
beaucoup  de  découvertes  (ur  l'Aiman.  H.  1703. 
pa  10.  —  p.  14.  Expérience  qu'il  fait  pour 
connoitre  la  raifon  de  l'augmentation  de  force 
dHme  lame  d'Acier ,  qui  étant  aimantée  fou- 
tient  un  plus  grand  poids  ,  lorfqu'eile  eft  plus 
longue.  /W.  p.  10,  i,r.  — p.  14,  15.  Aimans 
artificiels  qu'il  fait  avec  TAcier.  M.  1706,  p. 
134.  — p.  \66^  167,  Affiftoit  aux  Conféren- 
ces qui  fe  tenoient  r^ulièrement  à  Paris  chez 
Mr.  AfiatthiCH' François  Geoffroy  ^  Si  ^^  apportoit 

il»  Pierres  d'Airoan.    H.  1731-  P-  9^.  —  p. 
1 30.  • 

JocH.  De  combien  cette  Montagne  eft  élevée 
-     ûir  la  Mer.  H.  170S.  p.  17.  -^  p.  52" 

,^oDDAiPort  de  laMeque:  fa  fituatioh.  M.  i7io. 
p.  378.  —  p.  4^p. 

JogBBRT  (Mr.),  Peintre  ordinaire    de  Mr.  le 

'     Prince  de  Condé  &  du  Cabinet  du  Roi  '  M. 
17x7.  p.  i^€,  —  p.  197.    Etoit  plus  habile  k 
peindre  des    Païfages  ,    qu*à  repréfenter  de«  ' 
Plantes,  ibid.    Il  forme  en  partie  Mr.  Aniriet  ' 
dans  la  Miniature,  ihïà,  ^ 

JdoB*  (Mr.),  ancien  Ingénieur  du  Roi.  Rode  à 

.     élever  de  TÉau,  de  fon  invention,  aprouvéc .' 

..par  l'Académie.  H.  1717.  p  84.  —  p.  108. 

JouKNAL  des  Savans  commencé  par  Mrs.  de  SaU 
U  &  i*Ahbé  Callohy  ÔL  continué  pat  Mr.  i*Ah^  ~ 
hé  CdloU  feul.  H.  1707.  p.  177.  —  p.  100. 

JooRs  (Longueur  ou  brièveté  des).  Comment  elle  :' 
entre  dans  la  caufe  de  la  Chaleur  totale  d'un 
Cfenai,  fdon  Ivir.  de  Maïran.tà.  1719*  p.n8,  ^ 
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9f  fuiv.  —  p.  M3,  C5  /«>v. 
jowis  (Longueur  ou  brieferé  (tes)*  Expérleûcc 
pour  la  rendre  fenfibJe.    M.  171p.  p.  m.- — . 
p.  If 7.    Les  plus  chauds  ft  te  plu^  fn^îd»  db 
l'année,    i^id.  p.  ii<f,  £5  fmh>.  -**  P-  ï^4f  C? 

JbosSB  {Mdtlntrin)  eft  te  feul  qui  ait  écrit  de  la. 
Charpente  en  particulier.  M.  172.^.  p»  »i^.  — ^ 

tPtCACUANHA.      Voyeï  TrtCACUAWHA. 

!^is  Di  l'Okil.  Ses  fibres,  comme  toutes  les  au* 
tres^,  doi\rent  avoir  un  reflbrc.  H.  i7«4.  p.  if. 
—  p.  i^.      Dans  quelles  ôccafH>ns  ces  fibres^ 
fc  reflferrcnt  d'elles-mêmes,  ihid.     Ia  lumière 
ikns  le  concours  des  efprics  animaux  ne  âUc  rlea 
fcr  riris.  ibid,  p.  i<^.  —  p.  i^.     Esaflieti.  de 
cette  queftion  :    Si  les  Kaions  de  hr  lumiôre , 
qui  entre  dans  le  globe  des  Yeux  par  la  Pru- 
nelle, déterminent  les  efprits  animaux  à  cou- 
ler dans  les^  fibres  de  Tltis  ,    ou  fi  c»  râlons 
s'infimiant  dans  ces  fibres  ne   font  faitezaent 
que-  raréfier  ce  qu'ils  renferment  dt  ces  ^ 
pritt.  M.  1704.  p.  %^7-  —  p.  5î^.    0>mmeut 
les  raions  de  la  lumière  peufent  donner  occ^ 
iioQ  à  récoulement  it$  efprits  aninmuK  dans 
\t$  fibres  de  riris.  ihid.  p.ttf7,i^8.  — p.  j^o. 
Fourouoi ,  quand*  on  plonge  dans  Teau  la  téter 
d*uTi  Chat  vivant ,  fi  Ton  expofe  fes  yeuat  aux 
wions  du  Soleil,  la  Prunelle  fe  dilate,  au-lieii 
de  fe  rétrécit;  dt  qu'au  contraire  étattt  cîppofés 
dans  Tair  aux  mêmes  raions  de  cet  Afire ,   la. 
Prunelle  fe  rétrécit,  au  lieu  de  fe  ditet«r.  iéid. 
p.  %^%,  (S  /«<•«'.  —  p.  3 Ht  ^  /*»^*    Pour- 
quoi quand  les  efbrits  animaux  coâletit  dans 
les  fibres  mufculcufes  de  cette  membrane,'  dw 
les  rétréciflent  Touvertare  de  la  Prundle.  M. 
17x0.  p.  II.  —  p.  i^    Et  pourqiioi  elles  Té- 
làrgiflent  quand  elles  viennent  à  fe  racouwrlr. 
ihid,    Kaifon  qui  prouve  que  Tétat  naturel  des 
fi>re$  dC:  i:iris  eft  celui  d!étre^^  xacootti^e,  & 

de 
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I>S  L'ACAI>EMIE^  1699.^*^1731^  sm 
die  tenir  la  Prunelle  ouverte.  H.  17 10.  p.  54. 

Iris.  Struâure  qu'on  apperçoit  dans  la  membra- 
ne de  rlris.  ilid.  p.  34,  3î.  — p.  4^.  Ce  que 
c^eft,  d'où  aînd  nommée.  H.  1704.  p.  i|.  —» 

L15,  Q^fmizr.  M.   I704«  P*   ^^i.  —  p.  3^x, 
dilatation  de  la  Prunelle  dépend  unique- 
ment du  Kedbrt  des  f*ibres  de  l'Iris.  M.  1704. 

g.  %6z.  -—  p.  35J. 

^  Sur  l*Irls  de  TÛeil  H.  1704.  p.  ii'.  —  p.  if. 
„  H.  1710.  p.  3}.  —  p.  43. 

Ses  divers  mouvemens.  H.  1704.  p.  11.  —  p.  z^. 
Sont  caulés  par  le  mouvement  des  Erprits  A- 
nimaux,  fuivant  MuMery.  fhid,f.i^,CP Juiv. 
— *  p.  ï7.  C$Ii*iv. 

,>  I>es  mouvemens  de  l'Iris ,  &  par  occafion  de 
,,  la  partie  principale  de  TOrgane  de  la  vue< 
„  Par  Mr.  Mery.  M.  1704.  p.  z6i.  —  p.  3^1, 

Quel  eft  l'état  naturel  des  Fibres  de  llris ,  otf 
d'être  allongées, ou  d*être  racourcies.  H.  1710, 
p.  34>  ô»/i*ri'.  —  p.  44,  Ô»/Wv.  Syftéme  du 
racourcitfcment  &  de  rallongement  de  fes  Fi- 
bres, fuivant  Mr.  Mery,  M.  1710.  p.  17^.— 
f .  371.  Syftéme  contraire  de  Mr.  dt  U  Hirt. 
$hfd.  p.  177.  —  p.  37^  Ses  Couleurs,  d'où 
produites.  M*  171^.  p.  79*  —  p.  iio. 

^  Obfervations  fur  la  i\lécanic|Ue  des  Mufcles  o- 
,,  bliqucs  de  TÔeil ,  fur  llris ,  &  fur  la  porô- 
„  fité  de  la  Cornée  tranfparentc ,  &c.  Par  Mr. 
^  uTiHfiuw,  M.  izii.  ?•  310*  -^  P»  403. 

Iris.  Plante.  Auteurs  qui  ont  prétendu  que  cet- 
te Plante  mife  dans  des  étotfes ,  les  défendôit 
centre  les  attaques  des  Teignes ,  qui  s^y  logent 
&  les  rongent.  M.  17^8.  p.  U4.  —  p.  444- 

îuïs  Perpta.  varkMf/$  prdcax.  Plante.  Sa  Defcrlp- 
tion  donnée  à  l  Académie  par  Mr.  Marchamt. 
M.  i7o<^.  p.  4t.  —  p.  52.* 

luRATioNstirEs  (Grandeurs).  La  Géométrie  peut 

en  avoir,  &c-  H.  1711.  P  ^î-  —  p.  84     Les 

Nombres  Irrationnels  ne  peuvent  être  expri. 

N  7  •  tiés 
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mes  que  par  des  fuites  infinies.    H.  1711.  p.' 
^4.  —  p.  81. 

iXRAtioNNiLs  „Sur  une  Méthode  pour  la  trans-* 
,,  foYroation  dés  Nombres  Irfationcls  en  Ratio- 

■  „  nels.  H:  17^3..  p*  50.  — p.  <J7. 

IXRATioxNNAUxX Nombres).  „  Méthode  générale 
„  pour  transformer  les  Nombres  Irrationnaux 

•  „  en  Séries  de  Fractions  Rationelles  les  plus 
,,  ûmples  &  les  plus  approchantes  qu'il  foit 

'  „  poffible.  L*on  explique  à  cette  occafîon  urt 
„  endroit  important  à'Archimède,  qui  paroît 
„  If  a  voir  pas  été  entendu  par  fes  Commenta^ 
„  teurs.  Far  Mr.  de  Ugny.  M.  17-11,  p.  5^. 
„  —  p.*  78 

IJ1R.BDUCTIBLB  (le  Cas),  terme  d'Algèbre  Ce 
que  c'eft.  H.  1705.  p.  44.  —  p.  5^. 

rsLB  (Mr.  dei'\  Vbyez  Dn.istB  (Mr.). 

Islb  Flotantb  près  St.  Orner.  Voyez  Istis 
Flotantes. 

Islb  nouvelle  apperçue  à  deux  milles  de  celle 
de  Santérini~;  en  un  endroit  où  Teau  avoit  plus 
de  foixante  brafles  de  profondeur.  H.  1707.  p. 
II.  —  p.  1 5 »  1 4«  Conjecture  fur  la  formation 
de  cette  Itte,  qui  écoit  entourée  de  plufîeurs 
antres  p4us  petites ,  &  d*où  il  fortoit  conti- 
nuellement de  grandes  flammes.  />/W.  Ifle 
nouvelle  formée  auprès  de  celle  de  Santérin> 
dans  r Archipel  ï  extrait  d'une  Relation  éxaéle 
du  Père  Bourgnon  fur  ce  Phénomène.  H.  1708. 
R.  2'3, ÇSfMv, — p.  i8, (Sfui-u.  Les  mêmes  Ifles 
prifes  fouvent  pour  des  Ifles  difiërentes  par  diffé-î 
rens Pilotes.  M.  1710.P  5^4,£?/Ww.— p. 483, 
(SJhîv,  Ifle  nouvelle  entre  les  Açores.  h.  1711. 
p.  II. — p.  \6.  Grofle  fumée  qu'elle  jettoit 
continuellement. /W.  Particularités  remarqua- 
bles de  cette  Me.  $hid.  Sa  figure  &  fa  hau- 
teur.-/^/W.  p.  ir.  —  p.  17.' Sa  diminution.  /W. 
Ce  que  prouvent  la  naifTance  de  cette -Ifle,  & 
les  autres  changemens  violens  &  fubits  de  cet-' 
te^nature.  ihid.^  p.  15.  —  p.  ^7. 

Isus  ' 
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BtEs.  Les  Ifles  ne  font  que  des  fragmens  de  la  ' 
Terre  ferme ,  fuivant  les  Obfcrvations  du  Comfl 
te.de  Marfigli.  H.  1710.  p.  14.  —  p.  31. 

IiXE$  Flotawms  .  qui  font  dans  un  Lac  auprès  de 
St.  Qmer,  H.  170a.  p.  5  •—  P.  6,  (p.  6). 
De  quoi  elles  font  compofées.  Alâ. 

Lnard  (Mr.  Ddnty  (£)  eft  nommé  par  Mr. 
Fagon,  Succeflfeur.de  Mr.  Tomnefort  ^  dans  là 
Place  de  Profeflfeur  en  Botanique  au  Jardi» 
du  Roi.  M.  1716,  p.  ip3.  —  p.  371.  Donne 
à  l'Académie  la  Defcription  de  h  GlohuUria 
fruticof4.Myrf$  f^léQ^  trtdentato*  In^.  H.  lyjtf» 
p.*  3ç.  —  p.  43.  Communique  à  TAcadémiè 
fon  Obfervation  fur  un  Perroquet  qui  avoit- 
pondu  à  Paris.  H.  171^.  p.  ^^*  — p.  3<î-  Don- 
ne un  moyen  d'empêcher  le  mauvais  effet  de 
rhuile  de  Hêtre,  dont  Tufage  donne  à  ceux 
^  en  mangent  dçs  douleurs  d*Eftomac.  ihiéL 
p.  3î.  —  p,  48.-  Fait  part  à  l'Académie  de 
quelques  Relations  àJ^  effets  du  Simarouba. 
H.  J7ii?'  P*  ^9'  —  p«  ^p. 

Mémoires  imprimés  de  Mr.  Danty^  ttlfndrÂ, 

jy  Eiabliflfement  d'un  nouveau  Genre  de  Plante , 
„  que  je  nomme  E-vonimotdes  ^  avec  laDefcnp- 
„  tion  d'une  nouvelle  Efpèce.  M.  x7itf.  p. 
„  %90.  ■«—  p.  3^8. 

\^  Defcription  de  deux  nouvelles  Efpèces  de  Ld^ 
i,  mmm  cultivées  au  Jardin  du  RoL  M.  171 7. 
„  p.   7:6%  —  p.  34<f. 

>,.  Etabliflement  d'un  nouveau  Genre  de'  Plante, 
„  que  je  nomme  Cynogloffoïdes  ^  avec  les  DeP 
„.criptions  de  deux  de  fes  Efpèces.  M.  171 8. 
„  p.  155.  —  p.  314. 

',>.Pefcription  de  deux.  nouvelTes  Plantes»  dont 
„  l'une  eft  un  chardon  tmlé^  &,  l'autre  une 
„  ^mbretti.  M-,  171p.  p    1^4^  —  p.  114. 

„,Etâblifl^êment  d'un  Genre  de  Plante,  appelle 
,,  Euphorbe,  avec  le  dénombrement  de  fes  Ef- 
„.pèces,  de  deux  defquelles  on  donpe  les  Def- 
'r>jCïiptions  à.les.rigures.    M-  17*0*  P-  3H- 
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M  -—  p.  499' 

liWAiLïi  (Mr.  Détnt^  £).  „  Etabfiflfement  d'u» 
„  nouveau  Genre  de  Plante,  que  }e  nomme 
„  Mono^>ermatchoea ,  a^^ec  la  dacription  d'à- 
„  ne  de  fe  Efpèces.  M.  17*1-  P*  *77.  —  p. 

,,  Defcripdon  d'ode  nouveîle'Efpèce  d*£rucâ. 

,,  M.  17x4.  p.  ipç.  —  p.  41». 
fsocHnoMEs.  „  Sur  les  Courbes  Ifochrones,  &  fur 

9,  celles  de  la  pliis  vite  Defcente.  H.  171 8.  p. 

M  T^  — *  p.  ^9. 
lïochronifme  de  la  CycloTde,  ce  que  c'eft.  H. 

4711.  p.  81,,  —  p.  11^. 
BoPiMmxitBs  (FiGUnEs).  Ce  que  c'eft.  H,  1717. 

).  lOi.  — .  p.   13^. 

Sxif  les  îfopérimètres.  H.  170^.  p.  si.  — *  p. 
,•  85. 

Le  Problème  des  Ifopérimètres  rendu  plus  gé* 
nétal ,  A  propofé  par  Mr.  J^qf^es  BematUli. 
H.  170^.  p.  69,  Ç$  ffêiv.  — ^  p.  ^6,  Ç$  fui-u. 
Réfolu ,  après  avoir  encore  été  rendu  plus  gé- 
néral par  Mr.  Jean  BernmUi  (bft  Frère.  $biâ. 
^  70»  C?/«^'v.  —  p  87.  Ô»  /Wt'.  Idée  de  la 
Théorie  de  Mr.  BetnoutU  far  cette  matière. 
ibid,  p.  71,  Ci  (hsv  — *  p.  89,  Ô*  faiv. 

„  Solution  du  Problème  propofé  pair  Mr.  fa^ttts 
„  Bernoulli  fur  les  lifopé  ri  mètres  ,  &c.  Par 
„  Mr.  Jean  BerHmlii.  M.  lyotf.  p.  ^st-  — ^  P* 

•   V  304. 

^  Sur  les  Ifopérimètres.  H.  1718.  p.  48.  —  p; 
,»  tfo. 

„  Remarques  fur  ce  qifôn  a  donné  jufqae- Ici  de 
„  Solutions  àt*s  Problèmes  fur  les  liopérimè- 
„  très  avec  une  nou\;elle  Méthode  courte  & 
„  facile  de  les  réfoudre  fans  Calcul,  laquelle 
„  s'étend  auffi  à  d'autres  P'-oblémes  qui  ont 
„  rapport  à  ceux  là.  Par  Mr.  Je^n  BernotiUè^ 
„  ProfeflTeur  à   Bâle.  M.  1718.  p.  ioj.  —  p. 

^  n  113. 

JtiN&iuiius  (Mefures).  Comparaifon  des  Ancien* 

Des 
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DE  L*ACADEMIE.  1^^5.^—1714,  305 
nés  avec  les  Modernes.  Suit.  1718.  p.  149,  (S 

ft^iv  •—  p.  184,  û?  y«/x». 

Juob'b  (l'Arbre  de).  Excepté  cet  arbre  4  le  Sy- 
comore de  Bellon ,  il  y  ei»  a  peu  dont  le  fhiit 
naiflë  immédiatement  de  la  tige  fur  (a  longueur. 
M.  1700.  p.  138,  —  p^  177.  (p.  ipi). 

Julien  TApoftat  a  tenu  prefque  la  même  route 
oue  Cyfus  dans  fou  Expédition  contre  les  Fér- 
iés. M.  i7ii.  p.  <î3. — p^Si.  Ancienne  Mu- 
raille qu'il  trouva ,  laquelle  avoit  fervi  autre- 
fois à  mettre  TAfTyrie  â  couvert  des  courfes 
étrangères,  ihii.  Autres  chofes  remarquable! 
qu'il  trouva  encore  for  fa  route.  $h'$d. 

|lnius  (Mr.).  Son  Obfervatio»  de  TEclipfe  de 
Soleil  du  IX  Mai  i7o<^,  faite  à  Leipfick.  M. 
170^.  p.  470.  —  p.  ^10. 

}upiT£R.  ,,  Sur  les  mouvemens  Jupiter  &  de 
«  Mars.  H.  170^.  p.  ^5.  —  p.  11^. 

^  Les  rïydothéles  du  mouvement  de  Jupiter. 
^y  Par  Mr.  Marjîdi,  M.  170^.  p.  61.  —  p. 

Sa^  feconde  in^lité  fe  peut  trouver  quelquefoii 
immédiatement  par  les  Obfervatioos.  M.  1704. 
p.  3to.  —  p.  417- 

^  Dbfervatioti  du  ekaitgement  des  Taches  &  des 
rt  Bandes  de  Jupiter.  H.  16^9*  p.  78*  —  p. 

.%   9S'  (p.    104). 

Utilité  JiQ  ces  Obfervatio^s.  /W. 

^  Obfervation  de  trois  nouvelles  Taches  de  Ju- 

„  piter.    Par  Mr.  Cafftm.  M.  1^99*  ?•   105. 

,,  —  p.  143.  (p.  I4<5). 
Hévolution  de  deux  des  trois  Taches  nouvelles. 
,   $Ud,  p.  lod.  —  p.  147.  (p.  150).       Change- 

mens  qui  arrivent  aux  Bandes  de  Jupiter.  mA^ 

g.  i©4-  —  P-  i4t-  (P- 148  )• 
ur  le  Retour  d'une  Tache  de  Jupiter.  H. 
„  1708.  p  ^o.  —  p.  lOp. 
^  Obfervation  du  Retour  de  ia  Tache  ancienne. 
„  Par  Mr.  MarMdi.  p/l.  1708.  p.  135.  —  p. 

Jt, 
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JopiTfR.  Hiftoire*  des  apparitions  de  cette  Ta-^ 
che.  M.  1708.  p.  15^,  ÇS  fuiv.  —  p.  30$,  ÇS 
fmv. 

„  Sur  une  Conjonftion  de  Jupiter  4  de  Saturne. 
M  H  170 j.  p.  89.  —  p.  110. 

Période  de  la  Conjonftion  de  ces  deux  Planètes 
cntr*ellcs.  ihid,  p.  po.  —  p.  110,  £5/*'^» 

„  Sur  une  Conjonftion  de  Jupiter  avec  le  Cœur 
>,  du  Lion.  H.  1706,  p.  no.  -^—  p.  151. 

„  &rr  le  Mouvement  de  Jupiter.  H.  1718.  p.<^. 

■    „  —  p.  83. 

Com})araifon  de  diverfes  Obfervations  anciennes 
&  modernes ,  d'où  il  réfulteroit  une  accéléra- 
tion dans  le  Mouvement  de  cette  Planète.  M. 
1718.  p.  31P,  €f  fuiv,  —  p.  405»  6»» /«/V. 
Les  Obfervations  donnent  lieu  de  penfer  que 
fon  Mouvement  s'accélère  depuis  Tan  240  a- 
vant  j6fus-Ctfrift.H.i7i8.  p.  6$.  —  p.  87.    Incli- 
naifon  de  fon  Orbite  à  lEcliptique.  M.  17^7. 
fk  147.  —  p.  i8p.      En  combien  d'années  il 
a  fait  plus  que  fept  révolutions  entières.  H. 
1718.  p*.  6%,  —  p.  8^      En  combien  d'années 
il  parcourt  les  douze  Signes  du  Zodiaque.  M. 
1718.  p.  }I8.  ' —  p.  403. 

9,  Sur  le  Retour  d*une  Tache  de  Jupiter,  &  fur 

•  „  une  Tache  d'un  de  fes  Satellites.  H.  1714. 
,,  p.  ^6,  —  p.  72. 

„  Retour  de  la  Tache  ancienne  de  Jupiter»  a- 
„  vec  rObfervation  d'une  grande  Tache  dans 

•  ,,  le  quatrième  Satellite.  Par  Mt.  AUraldi.  M. 
,,  T714.  p.  13.  —  p.  28. 

,^  Sur  deux  Eciipfes,  Tune  de  Venus,  l'autre  de 
„  Jupiter  par  la  Lune.  H'.  171 5.  p.  54.  -—  p. 

'      ,t  71. 

^-Réflexions  fur  diverfes  Obfervations  de  l'EclIp- 
„  fe  de  Jupiter  &  de  fes  Satellites  par  la  Lu- 
>,  ne,  faites  à  Rome,  à  Marfeille,  à  Nurem- 
,,  berg.    Par  Mr.  CaJJini.  M.  171 5.  p.  2.45.— 

•  '^  P'H3. 

\U)yez  OBSEavATioNs  &  Satellites. 

Ju- 
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D^E  L'ACADEMrE.  1^^^.-1734.  307- 
lupiTiR.  Le  mouvement  de  Saturae  eft  peut-être 

altéré  par  Jupiter,  fuivant  la  configuration  d^ 

ces  Planètes.  M.  1718.  p.  8^.  — p.  ni.    Ob- 
.    fervation  des  Satellites  de.  Jupiter  en-  Mer.  M. 

I7J2..  p,  503.  —  p.  414.      Examen  de  cette: 

Opinion  par  les  Obfervations.  M.  1718.  p.8tf, 

es  ffhf,  —  p.  1 1 X ,  Gf  f^sv, 
jy  Sur  le  fécond  Satellite  de  Jupiter.  H.  17^9-  p. 

,,   ^3«  —  P«  8^. 
^  Déclinaifon  du  fécond  Satellite  à  regard  de 

^  rOrbe  de  Jupiter.    Par  Mr.  MdtMi.  IVl 

„  i7ii>.  p.  ?53-  —  p.  551- 
^  Sur  la  féconde  Inégalité  des  Satellites  de  Jupl- 
.   „  ter.    Pî^r  Mr.  GrAnd']€An.  M,  1731.  p.  415. 

Jupiter  &  Saturne  ne  fe  peuvent  connoître  que 
par  les  parallaxes  annuelles  de  leurs  Orbes  » 
qui  font  auifi  leurs  fécondes  inégalités,  ou  par 
la. règle  de  Kjt^^^y  qui  s*étend  à  tous  les  corps 
célefles  mus  autour  dun  centre  commun.  H. 
1717.  p.  61^  — p.  79.  Pourquoi,  fi  Ton  con- 
noiflbit   aflez  éxaftement   les  mouvemens  def 

.  Lunes  ou  Satellites  de  Jupiter  &  de  Saturne 

.  pour  y  reconnoître  leurs  plus  grandes  &  plus 
petites  didances  à   regard  de  leurs  Planètes 

'  principales ,  il  faudroit  faire  de  nouveaux  mots 
pour  exprimer  leur  Apogée  &  leur  Périgée. 
H.  17x5.  p  ^^-  —  p-  5>i.  Jupiter  eft  la  mieux 
connue  de  toutes  les   Planètes.   H.  17^9»  p. 

Co.  —  p.  81. 

y^  Sur  le  premier  Satellite  de  Jupiter,  &.  fur  les 
„  Tables  que  feu  Mr.  Ca$m  en  a  données.  H, 
,»  1717.  p.  108.  —  p.  149. 

Tems  auquel  les  mouvemens  des  Satellites  de  Ju- 
piter ont  été  obfervés  avec  un  peu  d'éxaéUf- 
tude.  ihti.  Pourquoi  le  premier  Satellite  eft 
le  plus  utile  &  le  plus  employé  des  quatre. 
ibtd,  p.  108. — p.  149.  Jtjpiter  fe  meut  réel- 
lement dans  une  Ellipfe  autour  du  Soleil,  & 
ion.  pas  dans  un  Cercle  concentrique  au  Soleil; 
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H.  I7i7.  p.  lOf.  —  p.  If  I. 
|o7irBR.  Qqelk  feroit  l'atitité  <t*avoiv  par  ôbfer* 

vation  le  moment  d'une  Immeriion  avant  Top* 

po(icioQ  ie  Jupiter  ,  &  te .  moment  d'une  £- 

fteifion  après  cette  môme  opponuoil.  t^fl  p. 

'M.-— p.  H^.      ' 
,,  Explication  des  Tables  du  premier  SételHte  de 

»  |upit!er,  avec  des  réftésttons  iàf  le  mouve- 

„  ment  de  ce  Satellite.    Par  Mx.M^Mdi.  £i 

„  17^17.  p.  j%o.  —  p.  493. 
FOuraueî  les  Afkonomes  ne  s*accomient  pas  dans 

la  utuation  du  Pérthélie  dcr Jupiter.  /W.p.jî<^. 

— *•  p.  fcH.    Pourquoi  lorfoiie  Jppiter,  vu  do 


Solâil ,  fe  trouve  dans  les  N€ôU(6  des 
tes,  la  durée  des  Eclipfes  e(l  la  plus  grande 
de  toutes.  thU  p.  351.  —-p.  5 lô.  Connolt 
ftmce  néceffaîre  pour  avoir  la  durée  des  E- 
clïpfes  du  premier  Satettite  àt  Jupiter  par  tout 
\eà  dégrés  de  foa  orbite  oà  cette  Planète  fe 
trewve.  ^>^.  p.  3^3,  3^4.  —  pi  ci  *. 

9,  I>e  ta  grandeur  d^es^  Satellke?  de  Jupitèi',  A 
„  des  erreurs  qui'  fe  gliflfent  <fans  les  ôbfef^â- 
„  ttons  de  ces  Satellites.  Par  Mr.  MtrMî.  H. 
y%  Ï7r4'  P'  70.  —  p.  9^.  M.  1734-  P-  3<^*-  •* 
>»  p-  45^^-  . 

Le  diamètre  de  Japiter  eft  d(k  fois  ph»  graûd 
que  celui  de  la  Terre.  If.  1714.  p.  7i«  -^  R* 
^.  Ce  qu'eft  le  dlamôtnrde  fon-  pkis  gtwd 
Satellite  it  cdui  de  la  Terre,  théi.  Ofcwr^a- 
tions  des  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  fai^ 

^tes  à  Parl5,  avec  les;  CotWpondàfltes  feite*  ^ 
Gféen^cb  #é/i/.  p.  $69.  — ^  p.  f05>. 

JusQuiAMB  i^Plante),  mingée^en  faladc,  fo  mau- 
vais effets.  H.  170^.  p.  fo  —  p.  ^3. 

JosstEu*(Mr.  ^f>  donne  à  r Académie  îa,^'*: 
criptton  d'une  Mine  de  .Cuivue  &  de  Vitnoi 
des  environs  de  Lyon.  H.  1 709.  p.  4*.  —  P* 
çx.  Donne  au  Public  un  Ouvrage  dé  Botani- 
que du  Père  Bamlitr.  H.  171 4.  p.  4J.  *^P* 
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fussisu  (Mr.  4ê).  ComBUBique  à  fActdéhrie 
«MIC  ObiewatMD  de  Mr.  i«  Bêcdffdt^ ,  Me  è 
Bocaa>te!ey  en  Nomandie*  fur  410  TomtilloB 
jde  F^u  «ouUac  fiir  Tenet  Ac.  EL  i7H*  P* 5* 
—  p.  6. 

M^moties  Inpiteés  4e  Mr  i^  Jmifiem. 

f,  Defcriptîon  du  Cwjf^mum  ^ijf^iff^um  ^ 
^  Minte  ^R  nouveau  «Geare.  M*  iri£.p.  xS/. 

^„  Hiftoire  du  Caffé*  M.  171 3.  p.  tpi.  -^  p. 

;,  péfcTiption  de  deux  Sfpèces  de  €idHe-La& 

,,  M.  I7I4-P    378— P.45>0. 

„  Ciefeription  du  Cïtmt  EpiaeuK  du  Jardin  du 
,^  Rei ,  appelle  «n  Latm ,  c^f#/  Pernvianms 
„  Téd^am.  /w».  705.  M.  171^.  p.  14^.  —  p. 

„  Hiftoire  du  Kj^  itAkdtftt,  M.  1717-  p.  7|» 
„  —  p.  9U 

„  Obraratioti  fur  la  manière  donc  une  Ptlîefms 
,,  langue  s'ac<)uite  d<s  fondions  qui  dépendent 
,,  <fc  cetOiiane.  M.  1718.  p.  tf.  —  p.  6, 

„  Examen  des  caufes  des  Impreffions  des  Pljja- 
„  tes  fnarquées  fur  certaines  Pierres  des  enri- 
^  ron^  de  Saint- Cfaauffi  ont  dans  le  Lyoïmols. 
„  M»  1718.  p.  1«7.  —  p.  3<^V 

f>  Réfléxiops  (or  p*ufieurs  Obfenrations  concer- 
y,  nant  la  nature  du  Cjfs.  M.  i7i5«  p.  82.  -— 
,.  107. 

^  01»ferTatk>ns  fur  ce  qui  k  pratique  aux  Mi- 
„  nés  d'Almaden  en  Efpagne ,  pour  en  tirer 
,,  le  Mercure,  4  (ur  le  caraftère  des  Maladies 
„  de  ceux  qui  y  travaillent.  èh$tL^.  34^  —  p. 
,,  4n. 

^,  Hiftoire  du  Cachou.  M.  1710.  p.  340.  —  p. 
»"»  440. 

„  Recherches  Phyfiqucs  fur  les  Pétrffîcatîons  qui 
„  fe  trouvent  en  France  de  diverfes  parties  de 
„  fiantes  éc  d'Animaux  étrangers .  A  Supplé- 
„  ffiCBC  tux  dites  Recherches  I%y(lques,  M. 

I7î'i. 
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„  I71I.  p.  ^9.  Jix.  —  p.  8^»  4^9' 
Jossiiu.  (  Mr.  ^*).  „  De  l'origine  &  de  la  for- 
„  matiott  d'une  forte  de   Pierre  figurée,  que 
„  Ton  nomme  Corpe  d'Ammon,  M.  17^^-  -p- 

„  De  rorigine  &  des  ufeges  de  la  Pierre  de  Fou-' 

r,  dre.  M.  1713.  P.  ^»  —  p.  7. 
i,  De  rpriçine  des  Pierres  apellées  Yeux  de  Ser- 

„.pens  a  Crapaudines.    fbfd.  p.  105.  —  p. 

t,   19^  r 

„  Obfervations  fur  quelques  OflTemens  d'une  Té- 
„  te  d'Hippopotame.  M.  17x4.  p,  ao^.  —  p., 
»,  30p. 

:,,  Expériences  faites  fur  la  décoéHon  de  la  fleur 
„  aune  efpèce  de  Chryfanthemum ,  très  com- 
„  mune  aux  environs  de  Paris ,  de  laquelle  on 
„  peut  tirer  plufieurs  teintures  de  diflërentes 
„  couleurs,  ihid,  p-  353.  *—  p.  ^o^. 

i>  Hiftoire  de  ce  qui  a  occafionn^é  &  perfeélioa- 
„  né  le  Recueil  de  Peintures  de  Plantes  A 
„  d'Animaux  fur  des  feuilles  de  Velin  confer- 
„  vées  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  M.  1717* 
„  p.  131.  —  p.  i8p. 

„  De  la  néceffitë  des  Obfervations  à  faire  fur  la 
„  nature  des  Champignons,  &  la  Defcription 
.„  de  celui  qui  peut  être  nommé  Champignon 
M  Lichen.  M.  1718.  p.  i6î,  —  p.  580. 

i,  De  la  néceffité  d'établir  dans  la  Méthode  nou- 
„  velle  des  Plantes  une  Claffe  particulière  pour 
„  les  Fungus.  à  laquelle  doivent  fe  raporter 
„  non  feulement  les  Champignons,  les  Àga- 
„  ries,  mais  encore  les  Lichens;  à  l'occafion 
„  de  quoi  on  4o.nne  la  defcription  d'une  ef- 
„  pèçe  nouvelle  du  Champignon  qui  a  une 
^  vraie  odeur  d'A4l.  /M.  p.  377.  —■  p.  ^31.     , 

^,  Kecherches  d'un  Spécifique  contre  la  DyflTen- 

„  terie,  indiqué  par  les.  anciens  Auteurs  fous 

.  „  le  nom  de  Af^rer,  auquehl'Ècorce  d'un  Ar- 

„  bre  de  Cayenne,  appelle  simurotfhsy  peut 

„  être  comparé  &  AiMlitué.  M*  i7%9*  p*  3>'- 
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DE  fAGADEMIE.  i<J5>i>.— I7H-  5ïi. 

*»  —    p.  4*. 

JussiEu. .  (Mr.  de).  „  Examen  des  caufes  qui 
„  ont  altéré  TEau  de  la  Seine  pendant  la  fé- 
„  cherefle  de  Tannée.  i75i-  M.  1755.  p.  351. 
1, — p.  4«8. 

JosT-AD-CoRPs  de  fix  pièces,  de  Tinveotion  du 
Sieur  de  Cay ,  Maître  Tailleur  de  Paris ,  aprou- 
vé  par  TAcadémie.    H.  17x0.  p.  114.  —  p. 

^  in- 

Juxtaposition  ou  Apposition.    Voyez  Croîtri. 


K. 


|r  Ali  d'Alicante  <le)  eft  une  Plante  qui  n'a- 
voit  point  été  décrite  avant  Mr.  de  jfu/- 
ptH,  M.  ^7^7'  p.  73.  —  P- P3-  Groffeur 
&  figure  de  fon  fruit,  ih'td,  p.  75.  —  p.  9^. 
Pourquoi  on  ne  peut  pas  dire  que  la  Fiante 
que  Gajfar  Bauhtn  a  nommée  dans  fon  Vinax^ 
Xâli  minus  ,  ulterum  y  {o\t  Celle- ci.  ihtd.  En- 
droits où  fe  trouve  cette  Plante.  *hid,  p.  7^.  — 
p.  96,  P7,  Pourquoi  elle  mérite  plutôt  le  nom 
de  i<Ât  èi  alitante ,  que  tout  autre  nom.  ihtd. 
La  Soude  qu'on  en  tire  fait  une  partie  confi- 
dérable  du  commerce  d*Alicante.  ihid.  Ce 
qu'on  fait  p>our  la  multiplier,  ihid.  p.  77»  "^p* 
$7.  Pourquoi  on  peut  la  femer  dans  les  ter- 
res à  Bled,  fans  qu'elle  lui  nuife.  ihid.  Com- 
me fe  fait  la  récolte  de  cette  Plante,  ihid.  — 
p.  j>8.  Maife  d'un  gris  noirâtre  tirant  fur  le 
bleu,  fort  pefante,  fonante ,  parfemée  hitérieu- 
remeiît  de  petits  tous  ,  laquelle  fe  forme  de 
Tes  cendres,  ihid.  Quelles  font  les  marquer 
qui  fervent  de  différence  particulière  à  cette 
5ouda-pour  laxliftinguer  de  toute*  les  autres  ihid. 


dby  Google 


$11  TABLE  DEîlSIBT^OlllTiS 
Jali  p"MicA»Tt  (le).  Arts  dans  Jcfijuels  cette 
Soude  eft  recherchée.  M-  1717-  p.  ??•  —  p. 
^K.  Préférée  à  toute  autre  par  les  Véni- 
tiens, les  François,  &  ceux  qui  fe  piguent  de 
/aire  les  Glaces  les  plus  jfoes.  fhfd.  Le  Sa* 
voo  dans  lequel  elle  entre,  pafTe  pourlepïu» 
pur  ft  le  plus  teau.  /W.  p;  78.  ^—  p.  s^%. 
Avantage  de  la  Lef&ve  qu^on  en  fait  pour  dé« 
^raîfler  &  Uanchir  les  I>raps  &  les  £tofe^ 

thid, 

Kali.  „  Hiftoîre  du  Kali  d'Alicante.  Par  Mn 
„  d€  Juffiem,  M.  17 ï 7.  p.  73.  •—  p-  9t* 

Expériences  de  Mr.  Kend^i,  Médecin  du  Roi 
de  Pologne,  fur  un  Bleu  feinblable  à  celui  de 
Prufle  ,  qu'il  a  tiré  du  Kalî  &  de  la  Soude. 
M.  1715.  p.  X35,  ^  fui'u\  —  p.  3^^,  ($  fuiv. 

Kalofhyllodemdrom  ,  en  François  Arbrb.au- 
3EAo-noMXA<îB.  Sa  Defcrfption.  M.  i?!}-  p. 
2Q7.—  p.xSi.  Etioiolcgie  de  fon  nom.  sb$d. 
Ses  Efpeces.  $hid,  Qf  fusv. 

Kam-Chep-Fo,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Kiamfi-  Sa  Latitude.  H.  1699,  p.  84. 
«-p.  103.  (p.  11%). 

K/Lo  LiM.  Nom  <}ue  les  Chinois  donnent  à  une 
jnatièrç  dont  ils  font  la  Porcelaine.  M.  i?!.?. 
j>.  19%'  —  p.  171.  Où  fe  trouve  cette  terre. 
Md.  p.  15^3.  ^--p.  t7*.  Expérience  fidte  pour 
favoir  il  le  <^  //»  eft  un  Talc  pulverifé.  shfd. 
p.  ico.  p—  p.  irSa..  x8  3, 

Kaiujb*.  Voye?  Succu?. 

KtGLBR  <le  Pèçe)  Jéfuite,  Préfideot  des  Mathé- 
matiques à  Pékin.  Ses  Obfervations  de  la  Cçh 
jnète  de  17x3  ,  -&  de  quelques  Ecli|)faB  des 
Satellites  de  Jupil&er  fîûte  à  Pdôn  en  17^4» 
.&  i7«,5.  M.  172*^-  p.  2.37,  &  fmiv,  —  p.  33*» 

K*»u.  (Mr.)  prend  la  défenfe  de  Mr.  i^e»fm 
contre  Mr.  u$hntts,  m  i^et  de  rkurentioQ 
du  Calcul  DifférqftUel.  H.  i7i^*p^i^o,($/Miv. 
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DE  L*ACADEMIE  10^.-1754.  jij 
KtHcis  en  Bothnie.    Sa  Latitude.  M. .  1700.  p. 

45.  —  p.  58.  (p.  6i). 
Kbplbh  a  introduit  le  premier  les  Ellipfes  pour 
orbites  des  Planètes.  II.  1700.  p.  s^. —  p.  m. 
(p.  154).  Peûinteur  ou  eflbrt  des  Planètes 
vers  le  Soleil,  pour  leur  faire  décrire  rEHlpfe 
de  JÇepler.  M.  1700.  p.  ti8,CJ/«/v.  ^p.tgo, 
(g pkv.  (p.  514.  €?/«>v.)'  Leur  peumteur 
iuivant  rHypothèie  de  Setb-^étrd.  ibid.  Rè- 
jle  de  KefUr  prouvée  par  la  Découverte  db 
es  Obfervations  àc»  Satellites  de  Jupiter  & 
de  Saturne.  H.  170^*  p.  n8,  ^  furu. — p. 
i4P^  £9  !^*'v*  Sa  Règle  donne  les  raports  des 
diftances  des  Planètes  au  Soleil.  H.  170^.  p. 
57.  —*  p.  III.  Sa  Règle  du  mouvement  des 
Planètes  n'eft  pas  démontrée  s  friwi  par  les 
loix  du  mouvement.  H.  1707.  p.  ^7- — p.  111. 
Mr.  KflUm9t  entreprend  de  démontrer  la  Rè- 
gle du  mouvement  des  Planètes,  en  y  appli- 
quant la  Théorie  des  Forces  Centrales.  H. 
1707.  p.  100.  —  p.  115.  Hypothèfe-cje  4>- 
fler  fur  le  mouvement  des  Planètes.  H.  1710. 
p.  106.  —  p.  140.  Cette  Hypothèfe  eft  Phy- 
fique  &  Agronomique,  pouvant  non  feulement 
fonder  les  calculs,  auxquels  il  fuffit  de  fe 
rencontrer  avec  les  phénomènes ,  mais  encore 
fournir  rexplication  de  la  mécanique  des  mou* 
vemens  céleftes.  ibid.  Son  Hypothèfe  de  1« 
Lune  étant  déterminée  par  les  dernières  Ob- 
fervations  ,  n'efl  pas  recevable  ,  à,  pourquoi. 
éb$d,  p.  107.  -^  p.  141-  M.  1710.  p.  197.  — • 
400,  ô^  fmiv.  Pourquoi  cette  Hypothèfe  réuf- 
fit  dans  les  autres  Planètes.  H.  1710.  P.  log. 

—  p.  14t.  A  felt  TExcentricité  de  la  Lu- 
ne trop  petite.  M.  1710.  p.  %97.  —  p.  400. 
ComparaiCon  de  plufieurs  Obfisrvations  éxaftes 
de  Tupiter  A  de  Mars,  avec  les  Tables  Rju- 
ddphines  de  Kefler,  M.  170^.  p.  61.  e^fmiv. 

—  p.  77.  Erreur  de  fes  Tables  Rudolphlnes 
fiir  Saturne  en  1671^  &  1^75.  &c.  H*  1704.  p. 

T$m.  II.  O  79» 
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314,  ô*  yW/v.  —  p.  411,  fi»  fftiif, 
XipLER.  Caufe  &  corràlibns  de  ces  Errcuw.  Wt 
1704.  p.  31Î,  ÔP  /iMv.  — p*  44>  ô'/^mV.  Crut 
avoir >obfcr\ié  5.fur  le  SoWil  en  1^07.  H.  1707. 
p^s^.—  p.  107.  Avoue  eofuite  fa  méprife, 
refliàe  dans  la  fuite  le  calcul  qui  Tavoit  trom- 
pé, à,  prédit  fureoaent  la  Conjoo&ion  EcUp- 
tique  qui  devoit  arriver  le  7  de  Novembre 
\6\i.  Afd.  p.  8^.  —  p.  107.  ParoU  étre^  le 
premier  qui  ait  parlé  des  Lunettes  \  deux 
Verres  Convexes.  M.  X7'7.  p.  8d,  —  p.  io8. 
Teros  auquel  il  a  £sût  imprimer  fon  Traît6  de 
Dlôptrique.  ihitL  Son  Sentiment  fur  l^  caufe 
du  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer.  M.  1715. 
!>.  171.  —  p.  5^4.  Son  Idée  fur  la  Hauteur 
de  rAtm«fpbère,  &  fur  la  figura  du  Crepuf. 
cule.  ihid,  p.  tfo,  6^  fmsv,  —  p.  78,  Qfifmru. 
Sa  Méthode  de  trouver  la  Hauteur  de  l'At- 
mofphère  p^  la  grandeur  de  l'Arc  de  Dé- 
premon  du  0  fous  l'Horizoa  lors  du  commen* 
tement  ou  de  la  an  du  CrepuiCcule.  H.  1713^*^ 
p.  <5,  Ô^  fmlif.  ^  ^%^  ç$  fm:».  Cçtte  Mé- 
thode perfedionnée  par  Mr.  (U  la  Hin.  ièid. 
p.  6.  —  p.  8.  Hauteur  de  l'Atmofpbère  qui 
en  refulte.    iUd.  p.  8,  Q^faîv.  —  p.  11,  (^ 

y  Sur  la  première  Equation  des  Planètes  dans 
^  THypothèfe  de  ^efUr*   H.  ly^y*  p.^^.  — 

».  p.  «S- 

Attribue  la  caufiç  du  Flux  &  du  Reflux  de  la 
Mer  aux  corps  du  Soleil  &  de  la  Lune,  qui 
attirent  les  eaux  de  '  la  Mer  par  une  vertu  à 
peu  près  femblable  à  ceUe  ae  t'Aiman.  M* 
1713.  p.  171.  — p,  3^4.  Jugement  furfea 
Syftême.  /W.  p.  i7«»  £^  /«'v.  — ?  p,  37».  ^ 
fmsv.    Il  détennine  la  hauteur  de  rÀtmofphé- 

.  te  par  les  Crépufeules  fuivant  Tidée  des  An- 
ciens, qui  ne  copfidéroi^^t  que  des  raiûosdi* 
reOs  qui,  reoGOQtfoienc.  l'Aûia^hère»   apr^ 

avoir 
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DE  L'ACADEMIE,  i^pp.— •1734.  '|tç 
avoir  touché  la  Terre»  fans  avoir  égard  à  la 
refraûioo.  M.  1713.  p.  6q.  —.p.  7^. 

Kbpljr.  Quelle  hauteur  il  lui  dooue.  fl^idC  Pré- 
tend que  la  matière  de  rAtmofobcrc  eft  ho- 
mogène ,  &  que  ùi  furface  eft  suffi  tien  termi-» 
mée  que  celle  de  rOcéan«  >W.  p*  Cf«  —  p. 
83. 

Kbwcringius.  Comment  on  fait  voir  qu'il  s'eft 
trom^  lorfqu*il  a  prétendu  qu'il  n'y  w  point 
de  WmbWles  Polypes  «  qu'ils  ne  fe  forment 
qu'après  la  mort,  &  qu'ils  ne  font  ni  charnus^ 
ni  adhérens.  M.  i7H'  P  4^4. -*-  p.  607. 

KinMis.  Sa  defcription,  M.  1714.  p.  43^.  •**  p. 
ctfx.  Diiërens  noms  qu'on  lui  a  donnée,  êhd. 
Tems  auquel  on  le  cueille.  /*/</;  Chêne  fur 
lequel  il  le  trouve.  /^W.  p.  435,  -^  p.  ^6$. 
î>efcription  de  *cet  Arbre,  ihd.  Auteurs  qui 
ont  prétendu  que  certaine  efpèee  de  Vermis- 
feau  piquoit  cet  arbre  pour  en  tirer  fa  nourri- 
ture,  y  faifoit  naitre  une  Coque  ou  Veffie,  qui 
fe  remplifleit  enfuite  d'un  fuc  qui  devient  rou- 

'  ge  en  meuridant ,  &  que  cet  Infede  s'envelop- 
poit  auffi  dans  la  Coque.^  i^^d.  p.  43^,  437.  -^ 
5^4.    Expofition  du  fentiment  de  ceux  qui  ont 

-  avancé ,  que  les  Vermi0èaux  qu'on  trouve  daoi 
le  Kennes  doivent  leur  naiiTance  à  l'Arbufte 
fer  lequel  on  les  trouve.  /*/W.  p.  437.  —  p. 
5^f.  Autre  opinion  de  ceux  qui  ont  voulu 
que  le  Kermès  dût  fon  origine  4  quelque  por- 
tion de  femence  ou  petits  Oeufe ,  que  cerraiins 
petits  Animaux ,  qui  habitent  onlinairement  « 
à  ce  qu'ils  prétendent ,  fur  l' Arbufte  où  it  fe 
trouve,  y  avoient  dépofé.  ièid.  Pourqool 
Mr.  Niffile  préftpc  ce  dernier  fentiment  sKix 
deux  autres.  w/A  &  fm'o.  —  #W.  Q  Jui'u. 
Petits  points  blancs  que  l'on  voit  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  Mai  fur  dîfl^rens  en- 
droits de  TArbufte  où  fe  trouve  le  Kermès , 
tant  à  la  tige  qu'aux,  branches ,  à  leurs  aiflël* 
les^  *  même  aux  feuilles.  MA.  p.  43 «•  —  \\ 
O  X  566. 
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KiuMss.  Li<iueur  rouge  «  &  tout-à  fiidt  femblable 
à  du  (ang,  que  rendent  ces  petits  points  lor£- 
qu*on  les  écrafe.  M.  1714^  P-  4J8.  —  p.  ^6S. 
De  quelle  manière  ces  petits  points  groffiflènt, 
A  deviennent  en  groffilTant  une  Coque  blan- 
chittre  placée  fur  une  efpèce  de  Duvet- blanc 

'  itid.  Nombre  prefque  infini  de  petits  Oeafs 
fort  rouges  &  fort  vermeils  que  Ton  trouve 
enfuite  dans  cette  Coque.  ilfiM.  Petit  Animal 
fort  rouge  renfermé  dans  chaque  Oeuf.  tM. 
Figure  de  cet  Animal,  jhfd.  Comment  ces 
petits  Animaux  fortent  de  leur  Coque.  tht4. 
p.  43«.  «^^  p.  5^7-  Si  ils  ^ennent  âes  ai- 
les comme  on  Ta  prétendu,  ihtd.  Tems  au- 
quel on  cueille  les  Coques  éx  Kermès,  ihid. 
p.  439.  ^—  p.  5^8.  De  qiielle  manière  on  les 
prépare  «  lorfqu'on  veut  s'en  iervir  pour  la 
Confeftion  Alkermes.  fhU:  SS  /*'v.  Grand  u- 
£ige  du  Kermès  dans  la  Médecine,  shèd.  p. 
440.-^  p.  56p.  Médicamens  dans  lefq^els  il 
entre,  itid.  Son  analife.  ihid.  Combien  il  eft 
recherché  pour  la  Teinture,  ihid,  p.  440^  441. 
— -  p.  s^9%  570. 

;>  DiCTertation  Botanique  fur  l'Origine  &  la  na- 
,,  ture  du  Kermès,  par  Mr.  NiJPole  de  la  So- 
;,  cieté  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 
„  M.  1714.  p.  4M-  *—  P«  5^1-      • 

KcuMEs  Minéral.  D'où  vient  la  variété  des  ef- 
fets de  ce  remède.  M.  1714-  P-  417.  —  p.  s7a* 
Expériences  qui  font  voir  que  plus  le  Kermès 
contient  de  Kégule  aifé  à  reflSifeiter,  plus  il  eft 
émétique.  /^/W,p.4i  i ,  ô»/Wv. — p.  5  80,  ÇS  fusv^ 
Comment  fe  fait  la  préparation  du  Kermès  mi- 

.  néral  ,  publiée  par  ordre  du  Roi  en  1710. 
^yid.  p.  414.  —  p.  ^S4.  Ce  qu'il  faut  feire 
pour  avoir  du  Cinnabre  par  le  Kermès  &  le 
Mercure  /W.  p.  417.  •^-  p.  ^87.  Moyen  de 
dégager  l'Acide  vitriolique  du  Kermès.  #W.  -^ 

•  p.  5SS, 

Kii^ 
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DE  L'ACADEMIE  i^^.— .1754.  ît? 

Kbrmbs  Minerai.  Comment  on  &it  voir  que 
cette  poudre  qu*ona  jpu  regarder  comme  ua 
Soufre,  eft  la  partie  métallique  même  de  T An- 
timoine. M.  1734.  p.  43i«  —  P-  S9$> 

fi  ObCenration  Hiftorique  &  Médecinale  fur  une 
,>  Préparation  d'Antimoine,  apdlée  communé- 
„  ment  Poudre  des  Chdrtremx ,  oU  Kermès  M^ 
„  nérdl.  Par  Mr.  Lemery.  M.  17*0.  p.  417. 
„  — ^^p.  T4Ï'* 

Toyei  PouDRi  dis  Chartrbux. 

KvTA.  Kivière  qui  arrofe  Makolskoi ,  &  qui  va 
fe  perdre  dans  TOby.  M.  17^7 •  p.  jn.  —  p. 

.  437*  Dents  &  Os  d*£lephaiit  au*OR  trouve 
dans  les  Montagnes  qui  font  au  Nord-Eft  de 
cette  Rivière,  ihsd. 

KtAM-CHiu  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Xanfi. 

St(  Longitude  IH.  1699.  p,  83.  —  p,  Io^,  (p. 

Sa  Latitude     r    m). 

KiEL,  Ville  du  Duché  de  HoUtein.  EcUpfe  de 

Lune  obfervée  à  Kiel  par  Mr.  Rehyer^  le  i% 

'  Février  1701.    M.  1701.  p.  70.  -^p.  9^,  (p. 

50  ).    Eclipfe  de  Soleil,  du  13  Septembre  169^ 

'  obftrvée  dans   cette  Ville  par  Mr.   Rehjer. 

H.  1700,  p.  10^.  —p.  135.  (p.  147).  M.1701; 

t,  8^.  — .  p.  1 1 1,  (  p.  1 1 tf ).       Différence  de 
on^tude  entre  cette  Ville  &  Paris  tiré  de 
cette  Obfervation.  H.  1700.  p.  108.  —  p.  13 5, 
(p.  147).    Obfervation  de  rEclipfe  de  Soleil 
du  3  Mai  1715,  faite  à  Kiel  par  Mr.  Rehjtr. 
M.  1715.  p.  3^54. —  p.  S45»  34^* 
Km  TE  TcHiM.  Ville  de  la  Chine  où  Ton  tra« 
vaille  le  plus  en  Porcelaine,  &  où  on  fait  la 
plus  belle.  M.  i72'7«  P«  ^9^.  —  p.  171. 
KiNAKWA  Sporia,  URius.Ac.  Voycz  Chacriu 
KiRCH  (Mr.  Gêttfrii).  Son  Obfervation  de  TE- 
clipfe  de  Lune},  du  n  Février  1701,  faite  à 
Berlin.  M.  1701.  p».  71»  (S  f^stf.  —  p.  91,  Cf 
fstiv.  (p.  97 y  ô^  fusv.).    Son  Obfervation  de  la 
CoDjonâion  précife  de  Ssitumt  avec  une  Etoi- 
O  3  le 
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ie  fixe,  le  17  Janvier  1^79%  ^  JLcipfic^.  ^ 

Î704.  jp.  ^li^.  —  p.  414. 
K;a.ch  ObfarvatioQ  qull  fit  à  Berlin  en    1707 

d'une  Lumière  SeptentricHiale.  M.  1717*  p-^y* 
^—  p.  38.  II  y  obferve  la  Cpmète  de  i7^5». 
M»  171^'  p.  5^7-  — fp-  530.  Obferve  la  -Co- 
mète qui  fut  appecçue  près  de  Leipûck  te  fis 
.^e  Septembre  de  Taaaée  1^8^.  M.  175'.  p.. 

33^  *-  p.  472.. 
KisTi.  Ce  que  c'eft.  M.  i7«^3.  p.  i^3»  £5/^'^. - 

—  p.  i«7i  Û^  /^^.  Hydropifie  enkillée,  ce 
que  c*efl:,  &  manière  de  la  coanoicre.  ihùi. 
^  fttfv.  Kifte  ou  Sac  d^lFlf dropiûc  enkiftée 
Ibrti  par  la  Ponftion.  H.  1718.  p.  17,  &*  fatv*^ 

—  p.  133,  Ô»  futif.  Kiftes  des  Hydropides 
«f^ùftées,  fe  fondent  en  iférofités  parfattemant 
femblablcs  aux  Eaux  ,  &c.  H.  171V.  p.  $9»  — ^ 
Cl.  4S>.  Ki(les  trouvés  dans  des  Tumeuts  de^ 
Toilmons.  M.  173 2..  p.  2.<^i»  &*fitfv,  —p.  3511» 
i0  fmiv.  Différentes  Couches  qu'on  y  remar^ 
<}ue ,  &'qui  fe  féparent  d'elles-mêmes  dans^ 
leurs  bords,  ihtd.  p.  i^x.  —  p.  .J54.  Fluide 
4ont  ils  avoient  été  formés,  ^fi/.  p.  2^^  — ^ 
p.  3  58.  Pourquoi .  la  face  ioterne  de  cet>  Kis- 
tes  etoit  parfaitement  unie  &  ^ale.  fh$d.  p.. 
2,^7.  —  p.  5(îo.  Kifte  trouvé  dans  le  Foye. 
éhfd."^  p.  3^1.  Erreur  de  ceux  qui  préten- 
dent que  tous  les  Kiftes  des  Tumeurs  enkiftées 
font  da  parties  organifées  ,  c'cft-àrdirc  des 
,4Glaades ,  des  Cellules ,  des  Véftcules  agrandies, 
ou  des  Vaideaux  limphaiîques  dilatés.-  fhfd.  p. 
t7o.  t**-  p.  3^4»  4^S- 

Unah  ou  Alcanna.  Voyez  Alcanna, 
Knopperf  (Mr.  le  Baron  de).  Machine  dé  fixi 
invention  à  vanner  les  Grains  1  approuvée  par 
PAcadémte.  H.  171^.  p.  78.  —  p.  97* 
KoERSMA  (Mr.)  avoit  parlé  avant  Mr.Ci^rr^' de 
la  Courbe  formée  par  Textrémité  du  Diamê* 
tre  d*un  Cerde,  dont  Tautre  extrémité  par- 
coart  Ift  demie  Circonférence.  M.  x7o^  p.  %?> 
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Krbmss  ,  Ville  de  Ift  Bafle^ Autriche.  Dent  qu'on 
y  trouva  en  1^44,  laquelle  pefoit  vingt-trois 
onces.  M.  172.7.J).  s^^.  —  P-  4^9.  Tems  au- 
quel elle  fut  afliegëe  Tiar  les  Suédois,  fhtd. 
Squelette  entier  d'un  pîétendu  Géant  trouvé 
au  haut  d*une  Montagne  volfiae  de  cette  Vil-- 

le.  thfd.  p.  ji6.  —  p.  4^0. 

XnEZA  (le  Père).  Son  Obfervation  de  rEclipfe 
de  Soleil,  du  13  .Septembre  i699y  faite  à  Ma- 
drid. M.  1701.  p.  81.—  p.  107.  (p.  iij)« 

KitiEGSBissEN  (Mr.).  Horloge  particulière  defoa* 
invention ,  qui  fert  de  Calendrier ,  &c.  aprou- 
viéepar  l'Académie.  H.  172-^.  p.  ^5.  -^  p.  JP4. 
Pendule  à  Equation,  d'une  conitruélton  nouvelle 
&  ingénieufe ,  aai&  de  fon  invention ,  à  approu- 
vée par  1  Académie.  H.  1731.  p.  ii7«— p- 1^^» 

EuNCKEt,  Ghimifte  de  TElefteur  de  Saxe,  ccmi* 
munlque  à  Mr.  Homherg  fon  Phofphore.  H. 
^715. .p.  g^.  —  p.  it  j.  Prétend  que  les  Sels 
alcalis,  quoique  provenant  de  différent  Végé- 
taux ,  font  abfolument  les  mêmes ,  excepté 
<pe  les  uns  ont  pour  bafe  plus  de  terre  que 
les  autres ,  &  que  cette  terre  efl  plus  ou  moins 

foffière.  M^  i72'8.  p.  J84»— ^  P-  ^42"  SI  ce 
ntiment  eft  bien  fondé,  ihtd.  Procédé  qu'il 
donne  comme  un  moyen  fur  pour  reconnoitre 
un  alliage  cuivreux  dans  le  Plomb.  M.  1755* 
p.  3 15.  —  p.  43^.  Remède  dont  il  fe  fervoit 
pour  des  douleurs  très  algues  qu'il  relTentoit 
dans  le  bras  droit.  M.  1754  p.  451.—  p.  $9^. 
Comment  il  fe  guérit  de  la  Goufte.  thid.  p. 
433-  —  ?•  î^î-  Ce  que  c'eft  que  les  Tablet- 
tes connues  en  Allemagne  fous  le  nom  <te  r^- 

blettes  de  IQtm^eL  ihtd, 
KunDWANowsKi  (Mr.),  Gentilhomme  Polonoîs, 
&  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Saxe,  pré- 
fente à  r Académie  un  Mémoire  intitulé  :  Pfi- 
hUnus  fur  la  Lum'ttre,  H.  i^Jt.  P.  PS»  —  P* 
X54.  Extrait  de  cet  Ouvrage,  i^ii.  Ô*  A^'f. 
û  4,  La* 
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L. 


LABruiNTHi  DE  Candis.  Sa  defcrîptîon  par 
Mr.  Tournefort,  M.  lyox.  ^.  117.  —  p.  ipo. 
(p.  301).  Il  efl:  peu  vraifemblable  que  ce 
foit  une  ancienne  Carrière,  dont  on  ait  tiré 
les  pierres  pour  bâtir  les  ViHes  de  Gortine, 
&  de  CnoflTe,  comme  Bellon  &  quelques  au- 
tres Modernes  Tont  pcnfé.  thid,  p.  119.  —  p. 
3^1.  (p.  304,  30O.  Qualité  des  Pierres  de 
ce  Labirinthe.  ihid.  De  quelle  manière  c» 
Pierres  croiflent  &  s'augmentent  ihid.  p,  ixi. 
—  p.  %9^.  (p.  508). 

Labour.  Efpèce  de  Moulin  à  Vent  pour  labou- 
rer la  Terre  fans  Bœufs  ni  Chevaux ,  inventé 
far  le  Sieur  LdJJife  Menuifier  de  Farmoutier  en 
^cardie,  aprouvé  par  l'Académie.  H.  17x6. 
p.  69.  —  p.  ^4. 

Lac  renfermé  fous  une  IVJontagne  près  de  Gré- 
noble  y  &  qui  paroit  large  d'une  lieu.  H.  x7o#. 
p.  3.— p.  4   (pc4). 

Voyez  Crotte  de  Notre-Dame  de  §4  Sdlme. 

LACERTA  Indica  S^Mdmmbpt  Aldrovamdi ,  mon- 
trée à  l'Académie  par  le  Père  Gwye.  H.  1703* 
p.  3^.  —  p.  47*  Particularités  de  cet  AiiîmaL 
ihïd,  = 

Lachuimalb  (Fiftule).  Ce  que  c'eft.  H.  171 3. 
p.  13.  —  p.  31.  Voyez  Fistule.  Points 
Lacrimaux,  ce^ue  c'dX.  ibid.  Sac  Lacrimal, 
ce  que  c'eR.  ihid. 

Lacqub  (Gomme).  L'Huile  d'Olive  ne  la  dis- 
fout  point ,  de-  n'en  tire  aucune  teinture;  H. 
17Ï0.  p  45.  —  p.  ^9.    Expériences  qui  prou- 
Tent ,  qu'elle  n'dl  pas  fort  réfmeufe^  à  qu'el- 
le 
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le  n'abonde  pas  en  Souffre.    H.  1710.  p.  4^* 

^  —  p.  s9.  : 

Lacqob.  Sur  la  Lacquc.  H.  1710.  p.  44.  —  P* 

^  i7'    Elle  dl  de  pluâeurs  efpèces.  ébid.     Ce 

que   c'eft   que  la  véritable,    ihid.  —  p.  58. 

I)k)ù  elle  fe  forme,    éhid.  ÇJ  fmiv.  — •  p.  î8, 

^  fmi-o.    Comment  elle  fe  prépare.  H.  i/io. 

p.  45.  —  p.  58.    Eft  un  Mixte  moicn  entre 

la  Gomme  &  la  Kéfine.    ihU.  p.  45*  £5>^*t^« 

Lacqob  (la  Gomme)  a  toujours  été  recfaerchéet 
foit  pour  les  Teintures,  foit  pour  d'autres  ult- 
©&».  M.  1714.  p.  1^1.  —  p.  M^»  M7.  Pour- 
quoi on  n*eÀ  pas  encore  éclaire!  de  la  ma-> 
mère  dont  elle  eft  produite*  i^ià.  Le  nom 
de  Gomme  ne  paroit  pas  lui  convenir. /^/W.  p« 
t$x.  —  p.  i<7.    D'où  lui  vient  le  nom  de 

-  Lac  ou  Uc,  thid.  Nommée  Trtc  dans  le  Ro- 
yaume de  P<»u  &  de  Martaban.  ihU,  Si  cet- 
te  Gomme  e(t  produite  de  ces  petits  rameaux 
où  on  la  vpit  attachée,  ihid.  Si  c'efl  Tou* 
vrage  de  certains  Infeéles,  des  Fourmis  volan- 
tes «   ou  des  (Impies  Fourmis,  ou  enfin  fi  les 

'  Mtons  de  la  Lacque  ne  font  autre  chof&  que 
des  branchaga  que  les  habitans  ont  foin  de 
piquer  en  tetr<;  en  grande  xjuantité  pour  fer- 
vir  de  foutien  à  l'ouvrage  de  ces  petits  Infec- 
tes, ih'td.  p.  113.  —  p.  158,  Raifofts  qui  por- 
tent à  croire  que  la  Lacque  n'ott  qu'une  ef- 
Îèce  de  Cire  recueillie  &  formée  par  certains 
nfeéles  en  manière  de  Rudies«  dont  tes  Al- 
véoles font  remplies  de  leur  EiTain.  Md.p.iis^ 

'  —  p.  i6u  Elle  n'eft  point  produite  par  les 
arbres  fur  lelquels  on  la  trouve  «  mais  elle  f 

'  €(t  apportée  d'ailleurs  par  des  Infeâes.  0M4 

f>.  I^7.  —  p.  1^3-     Ce  cpi'on  doit  penfcr  de 
opinion  de  ceux  qui  difent,  qu'il  y  a  delà 
-  <xomme  Lacque  qui  découle  des  feuilles  d« 
:  «ertains  Arbres,    fifsd.  —  p.  1^4.     Conjeâure 
ftir  U  I^icque  ça  maOè.  >M.  p.  ns.  «-p,  1^4, 
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Lacqub  (Gomme)  Efpèce  de  Lacque  de  coukur 
€l\AmMe  inioe  foncé,  qui  poRe  des  Al?éoles, 
mats  qui  n'a  pokit  reça  aflèz  de  chaleur  peur 
prendre  la  couleur  roi^e  det  parties  inimalesqui 
j  font^ontemies.  M.i7i4,p.ii8*'*-^*itf5.  Au- 

Xre  qiôce  de  Lacque  d'une  couleur  plus  obf- 
one  à  l'extérieur,  mais  entièrement  rouge 
lorfqu'on  r^arde  la  lumière  à  travers,  éh^d. 
D'où  lui  vient  cette  Mie  couleur.  Md.  Troi« 
fième  efpèce  en  morceaux ,  mêlée  de  terre  * 
de  bois  »  A  où  à  peme  peut- on  découvrir 
quelques  Alvéoles.    4hûL  p.  iip.  —  p.  itf^. 

'Quatrième  efpèce,  qui  àt  |4us  approchante 
de  notre  Cire^  que  de  la  Lacque  ordinaire.  #^V. 
Cinquième  efpèce,  qui  eft  en  graine  décachée, 
&  de  couleur  rougefttre.  fM.  Sixième  ^pè- 
xJt,  qui  dl  en  groâè  malTe  ou  psàns,  reflem* 
liflans  à  un  amas  de  petits  grains  réunis  ea« 
{em\Âe  &  de  couleur  brune,  thid.  Quelle  eft 
la  principale  partie  de  cette  Gomme.  #A/V/.  — 
p.  16^9  167.  Pourquoi  la  Lacque  qui  eft  *ea 
branches,  eft  la  plus  edimée  pour  les  Teintu- 
fca  fhid.p.  130.  —  p.  ié7.  Pourquoi  celle 
iltt  Royaume  de  Ben^le  m  plus  cto'e  fur  les 
Hèux  que  celle  qui  vient  du  Royaume  de  Pe- 
gu.  ébfd.  De  quelle  manière  on  en  tire  la 
Teinture  rougè.  ihsd.  Ce  que  c'eft  que  tou« 
ter  les  Lacques  employées  dans  la  Feinture. 

.  ihd.  p.  13L  **»  p.  itfS.  Préparation  de  Lac- 
que pour  t)eindre  en  rouge  les  peaux  de  Ma- 

.  roqniti.  fhidé  ^^f^i6p^  Ce  que  c*^  que  la 
iL/kujpie  i  tftiiile^  iM.p.  ï^i.  -*- p.  170.  Prin-  ' 

V  dpes  ^i  km.  «contenus  dans  la  Lacque.  irhid. 

]UcTE*£$  (Veines).  €on}eaure  de  Mr.  Hdt/ttiMs 

fur  la  route  que  tient  te  Chyle  pour  aller  des 

'feteflins  grêles  dans   les  Veines'  Laftées.  H. 

171 1.  p.. 28.  •*—  p.-3ff,  37.    Paî  qudie  méca- 

.  iftque  le  Chyle  entre  dans  les  Vèiùes  Laâées 

:  ijui  ramaient  qnm  4es  Tondues. des  IdtefUns. 
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DE  L'ACADFMIE.  itf>^.— 'I7J4;  j»f 
H.  1714.  p.  18,  (S  fmv^  —  p.  41. 

lîACTucA.  Voyez  Laitue. 

LrADAKOM  qu'oii  tecueille  en  Chypre,  da  cM 
de  Baflâ,  qui  eft  ranciennc  Paphos.  M.  17  31. 
p.  311.  —  p.  4r(f.  Très  fUjet  à  être  falfifîé 
I>ar  le  mélange  de  matières  propres  â  augmen- 
ter fon  poids,  ihid,  —  p.  417. 

ISAfFiTAu  (le  Père),  Jéfuite.  Sa  Découverte  dtf 
Gin-Seng,  ou  Garent  Oguen  de  Canada.  H. 
1718.  p.  4*.  £5/*''».  —  p.  ^3»  ô*  >'v- 

Eagny  (ribciff^/  -R(»/e/  i/<?).  Lieu  de  fa  naiflùn- 
ce.  HL  1734.  p.  107.  ■—  p.  14^.  Progrès 
qu'il  fît  dans  fes  premières  Etudes,  ihid.  Son 
goût  pour  les  Mathématiques,  ihid.  Il  ^eiie 
en  Droit  à  Touloufe.  thid.  p.  108.  —  p.  n.7. 
Il  réfifte  aux  promefles  les  plus  flateufcs  d'u- 
De  puiflante  protcélion  que  lui  fait  Mr.  de 
rieubet.  Premier  Préfident  du  Parlement  de 
Touloufe  pour  l'attacher  à  fon  Barreau,  ihid. 
Progrès  qu'H  avoit  déjà  fait  dans  les  Mathé- 
matiques à  rage  de  18  ans.  ihid.       Il  e<itr« 

•  dans  TAcadémie  en  i^p^.  ihid.  —  p.  14g. 
W  eft  nommé  en  1 697  ProfeSeur  Royal  d'Hy- 
drographie à  Rochefort.  ihid.  H  obtient  du 
B.oi  la  permif&on  de  faire  une  Campagne  filr 
Mer ,  afin  de  connoitre  par  lui-même  le  Pi- 
lotage, ihid.  p.  10^.  —  p.  148.  Il  obtient  du 
Duc  d'Orléans  la  charge  de  Soudireéleur  de 
la  Banque  Générale,  ihid.  p.  iio.  — *  p.  1^0; 
Il  fe  rencontre  avec  Mr.  Leihnits  fur  Tidéè 
fingulière  d'une  Arithemétique  qui  tt'anrok  qu« 
dexix  Chiffres,  ihid.  p.  11 1.—  p.  15 r.  H  fait 
de  la  mefure  dei  Angles  une  fcienee  à  part , 
ibu$  le  nom  de  Goniométrie.  jhid.  Un  de 
fè3  gratîds  objets  étoit  la  C^cîométrle ,  ou  lûe* 
Xure  du  Cercle,  ihid.  Et  coihraent  il  la  trou- 
voit.  ihid.  &>  f»itf.  Sur  quoi  il  f«  rencontre 
encore  atcc  Mr.  Leihnits,  ihid.  —  p.  151.  Ses 
ûuvragies,  ihid,  p.  ux,  &*Jtiiv,  —  p.  i^j,  Ê5 
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Lagmy  {ThomésFdttttt  de).  Il  demande  la  Vé- 
.   térance.  H.  1734.  p.  113.  — p.  154-'  Sa  mort 
fhsd.    Ce  qu'il  répondit ,  dans  les  derniers  mo- 
Biens  de  fa  vie  où  il  ne  connoiflToit  plus  au- 
cun de  ceux  qui  étoicnt  autour  de  fon  Ut,  à 
une  perfonne  qui  s'avifa  de  lui  demander  qud 
étoit   le  Quarre  de  Douxe.  ihid.    Son  caraàfe- 
icttâd.    Imagine  TArithmétique  Binaire  pref- 
.   <tu*en  même  tems.  &  (ans  avoir  eu  connoiflàncc 
de  celle  de  Mr. Leiènits,  H.  1705. p.  61. — 0.7^. 
Idée  de  fa  méthode  générale  pour  la  réiolu- 
tion  des  Equations.    H.  1705.  p.  84,  ô»/i»/V. 
.   —  p.  Ï03,  C5>/V.    Entreprend,  par  raportà 
U  Navigation ,  une  nouvelle  Trigonométrie  R 
X703.  p.  ^i.  —p.  7^«    Envoie  à  TAcadémie 
des  Remarques  lur  la  condrudion  des  Cartes 
,    iHjdrogrdfhiques)  réduites.  H.  1701.  p.  88,  ô^ 
fuiv.  —  p.  11^,  C^/Wv.  (p.  117,  O  fi^f-v.). 
i,  Réponfe  à  fes  Remarques  fur  la  conftruébon 
,   „  des  Cartes  Hydrographiques,  &  des  Echelles 
^  réduites.    Par  Mr.  de  chaz^elUs.  M..-  170Ù 
„  p.  150.  —  p.  197'  (P-  10^). 
Trouve  en  Poitou ,  à  dix  ou  douze  fîeues  de  la 
Mer,  des  Coquillages  pétrifiés,  &c.  H.  1714. 
p.  8.  —  p.  10.    Médite  une  nouvelle  Scienct 
ces  Raports,  ce  que  c'eft.  H^  171^.  p.  3<^,  ©» 

.  fufv.  -—  p.  44,  &•  y«/V. 

Lifte  des  Mémoires  imprimés  dé  Mr.  de  Ldrny. 
,,  Conftruftion  nouvelle  &  géométrique  dies  Car- 

„  tes  réduites  &  à^  Echelles  de  LaUtude.  M. 

„  170J.  p.  ^5.  —  p.  117.  H.  1703.  p.  9%,  -^ 

V  p.  ri  3. 
„  Suite  de  la  Conftruftion  nouvelle,  &c  Hid.  p. 

^  ^f,  —  p.  iii. 
„  Réponfe  aux  Remarques  de  Mr.  de  Chutjtlles 

„  fiir  fon  Mémoire  hydrographiqtie.  M:  1704. 

„  p.  100. — '  p,  173. 
f>  Supplément  de  Trigonométrie  contenant  deux 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE.  i<f^^*— ^754^  ît? 
„  Théorèmes  généraux  fur  les  Tangentes  & 

-  „  les  Sécantes  des  Angles  multipliés.  M.  170^. 
„  p.  XS4,  —  p.  53^     ,  '       . 

Lagny  (Mr.  dé).   „  Méthode  nouvelle  pour 
„  former  A  réfoudre  toutes  les  Equations.  Pré* 
„  mlére  Partie.  /M.  P.  %77'  —  P-  î^7. 
,,  Sur  une  propofition  de  Géométrie  Elemèntai- 
*     „  re.  M.  1706.  p.  31p.  —  p.  41*-        .     ^ 
„  Principes  généraux  pour  la  réfolution  des  E- 
,,  quations  Numériques.    Seconde  Partie,  tlriéi, 
„  p.  i96.  —  p.  381.  H.  170^.  p.  43>  ô^>>v# 
„  —  p.  Ç},  Ç$  fui'v, 
;,  Traité  de  la  Cubature  de  la  Sphère ,  ou  de  la 
„  Cubature  des  Coins  &  des  Pyramides  Sphé- 
„  riques ,  que  Ton  démontre  égales  à  des  Py- 
„  ramides  Reftilignes.  M.  i7i4«  P-  '¥>9.  —  p.. 

,;  Mémoire  fur  la  Quadrature  du  Cercle,  &  fur 
„  la  meûire  de  tout  Arc,  tout  Sedleur,  &  tout 
„  Segment  donné.    M.  17 ip.  p.  ijf.  — p. 

. ,.  i7<f. 

'^  Méthode  pour  réfoudre  indéfiniment  &  d'une 
,,  manière  complète  en   nombres  entiers  lei 

-  „  Problêmes  indéterminés ,  quelque  quantité' 
„  qu*il  y  ait  d'égalités,  &  à  quelque  d^é 
„  qu'elles  puiflfent  monter.  M.  17^0,  p.  178, 
»»  —  p.  X5X. 

;,  Traité  des  Progreffions  Arithmétiques  de  tous 
„  les  D^rés  à  Tlnfini.  M.  17^^-  P-  ^•^4-  — ,P« 

„  Méthode  générale  pour  transformer  les  Nom- 
,,  bres  Irrationnaux  en  Séries  de  Frayions  ra- 
„  ticmnelles  les  plus  fimples  &  les  plus  apro- 
„  chantes  qu'il  foit  pôffible.  L'on  expliquée 
5,  cette  occaffon  un  endroit  important  HlArM^ 
„  mède  ,  qui  paroît  n'avoir  pas  été  erftendii 
„  par  fes  Commentateurs.  M.  i7*3»  P-  T$.  — • 
^  p.  78. 

:,  La  Goniométrîe,  ou  Science  nouvelle  de  me-  ^ 
„  furcr  Ips  Angles  reaUigQCs  &  (phériques.,  A 
0  7  à»  «• 
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ty  m  général  lés  Aoc^  lîfiéatfes  formés  par^ 
n  deux  lignes  qudconqes  fur  une  fiirface  queU 
,>  conque,  de  jnéine  que  les  Angles  folideS' 
V*  i|uelconques.  M.  17x4.0.  %4i.  —  p.  354. 

IftàGKv  (Mr. de).  „  Second  MéiMire  (ur  la  60- 
,,  niométrie  purenmot  Analytique  «  ou  Métbo* 
y,  de  nôuvelùr  à,  générale,  pour  «léterminer 
9»  ézafteroentt  lor^*il  eft  poffible,  ou  indéfi- 
n  nteent  près ,  lof-faue  Teautâitude  dk  ùnpof- 
r,  (AÀtr  Ift  vj^r  des-  trois  Angles  de  tout 
„  Triangle  redHligne^  fott  reélangle,  folt  obli- 
9>  quangle,  dont  les  trois  côtés  font  donnés  • 
9,  en  nombre^,  &  cela  par  \é  foui  Calcul  aaa- 
>,  lytique  ians  tabiiss  des  Sinus  ^  Tangentes  &- 
^  Sfecanles.  M.  i7î'f.  P.  j.»î'-  ^^P*  40*- 

>».  Troiffème  M^noire  for  la  G^niométrie  pure-- 
„  ment  Analytique. M.  1717-  p.  12.0.— p.  171. 

9f  Mémoire  fut  le  Calcul  analytique  &  indéfini 
^  des  Angte  des  Triangles  «ftUignes  &  ^hé- 
;„  riques ,  indépendamment  des  Tables  des  Sf- 
„  fttffy  4  for  XçsMinimmm  &  les  Mdximum 
„.  de  ceCalcoL  M.  i7tp.  p»  14*  -~*  P-  '^* 

^  JNAémolte  for  Tufage  qu'on  ^jjeut  faire  en  Qio^ 
^,  métrle  àts  PoHgoi^s  reâilignes  atitbtnéti* 
„  quWftcnt  réguliers,  par  rapport  à  la  Mcfu- 
^  re  des  Lignes  Courbes ,  avec  pluficurs  nou- 
„  veaux  Projets  pour  perfedionner  laTrigono- 
9  métric  4  la  Cyctométrie.  Md.  p.  joi.  *-P* 

î»  4î'7- 

J^AiNBs  GiuLssEs.  Qucllcs  fout  celles  auxquelfcs 
Ofi  donne  ce  nom.  M.  17^%.  p.  ii7>— p.^^»^ 
Remarques  fur  les  fabriques  des  Laines.  'M. 
p.  jxô.  —  p.  4^1. 

I^Aiflsss.  Marais  auxquels  on  dotine  ce  ndm  en 
France,  A  poorquoi.M.i7io.p.4ifk— «-p-SI^- 

JLAit.  Obfervation  par  laqucHe  H  paroît  que  le 

'  L-tit  s^aigrit.  dans  TEftomac  par  un  levain  na- 
ture à  cette  partie,  &  que  c'eft  ce. levain  qui 
faU  b  dig^îôm  H.  1711.  p-U^.*— p.57»  3*' 
Iftaidde  q^ndoMâ  i  ne  ti?re  4ûe  de  I^ 
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de  Vache,  en  qui  Tévacuation  du  vendre  a^ 
jmt  été  entièrement   fupprimée  ,  on  kii  tirai 
ée  l'Anus  une  infinité  ëe  |>etites  Pierres ,  qui- 
ne  pouvoient  avoir  été   formées  que   de   lâ~ 
Graiffis  Âi  Lait  fur  laquelle  un  violent  Acide 
des  loteftins  avoit  ag^  H.  i73i-  P'  3 ^—  P*  4^* 
Eait,  Le  Lait  des  Femmes  Européennes  qui 
vont  à  Batavia  devient  falé.   H.  1707*  p*  i^* 
««-  p.  i4«    Analyfe  du  L^td^Aneflè,  de  Che*- 
vre,  &  de  Vache.  M.  1712'.  P*  *7*>  €5  A^v.. 

"—  P*J55»  &•  /*^- 

t^AXTBr  Ce  que  c'eft  queIa^4i/«ou£4#r^«M  dani 
les  Carpes.  M.  i753«  p.  »o».—  p.  ipi- 

Iattbusb  (Hydropifte),  cauiëc  par  une  Chute 
fax  la  Tête,  &  comment.  H.  1710.  p. 40,  ô^ 
/nwv.  —  p.  54.,  &^  (uh* 

,;  Sur  une  Hydropiae  Laiteufe,  {ohfervie  fât 
„  Mr.  VtrmageJ^édecim  de  U  JPdcult$.  déports). 
„  H.  1700.  p.  II.— p.  M  (P-  IÇ).    .,      ,, 

Obfervation  &.Con}e£lures  fur  cette  mauere  ial« 
teufie.  élfid.  ÔP  fuiv.  ~  p.15,  ô»/Wv.  (p.ïff 
Qp'fmiv.). 

Laitiion  ,  en  Latin  Sêmhftis.  Genre  de  Plante 
^  produit  des  Fleurs  dont  le  Calice  e(l  icaiU 
leux.  M.  17".  p-  19^'  -^  P-  2.5^.  Ses  Et 
peces  &  fes  variétés,  ihid,  Q  fmv. 

)Laitub  ,  Lactuca.  En.  quoi  cette  Plante  diffèi-' 
re  du  Laitron.  M.  i72'i-  P-  ^91-  —  p.  »5>» 
fc5P.  Ses  Efpèces  &  fes  variétés.  $htd.  (sjus'm. 
L  uiage  de  la  Laitue  commune  guérit  un  H^m* 
ne  qui  avoit  une  démangeaiibn  univerfelle  à 
la  Peau.  H.  1705.  p.  çj,  Ô»/Wv.  —  p.^ô. 

Lambecius.  DaTcription  qu'il  donne  d'une  DenC, 
qu'il  avoit  vue  dans  lai  Bibliothèqite  de  l'Em- 
pex^Mx  à  Vienne,  laquelle  pefoit  vingj-fcuît 
onces.  M.  i7a'7  p.  ^^y  —  P;  45i>'  ^  fl^ 
c'eft  que  cette  Dent.  /i/V^.  Tait  mention  d'u- 
ne autre  Dent,  qui  pefoit  vit^-trois  onces, 
Â  qui  avoit  été  trouvée  en   1^44  à  Ikiemba 
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Lambirt.  Incruftation  aiûfi  nommée  par  le  Corn* 
te  de  Mdrfigliy  &  qui  paroit  écre  un  LUhem 
Ou  moufle  pierreufe  de  couleur  de  chair.  M. 
1708.  p.  103.  —  p.  131. 

Lamb  :  une  Vd* Acier  aimantée  foutieftt  un  pitw 
grand  poidf  lorfquelle  eft  ptus  longue.  H.  1703. 
p.  lo.  —  p.  14.  Râifpn  de  ce  Phénomène 
luivant  Mr.  Defcdrtes.  Raifon  contraire  de  Mr. 
Carré ,  conforme  à  l'expérience,  èbid.  &f  fàtiv. 

—  p.  X4,  (^  fu$v. 

Lamimeh  le  Plomb.  Machine  préfentée  par  Mr- 
FayoUe  Ingénieur,  pour  laminer  des  Tables  de 
Romb,  approuvée  par  l'Académie.  H.  171%. 
p.  108.  — jp.  149. 

tAMiUM.  „  Defctiptlon  de  deux  nouvelles  Ef- 
„  pèces  de  Ufmium  cultivées  au  Jardin  du 
,»  Roi.  Par  Mr.  Dd»tj  d'ifnard.  M.  1717.  p. 
„  i^«.  —  p.  34^. 

i^^MlUM  Italtcum ,  maxiinHm ,  flwe  dmplo  fur* 
fureê.  Defcriptîon  de  cette  Plante.  M.  17 17.  p. 
^69.  —  p.  347.  Sort  odeur  puante.  Htd,  p. 
£71.  —  p.  3Ç0.  Par  qui  cette  Plante  à  été 
découverte,  ihid.  —  p.  351. 

LAWVM  rillofum ,  Cdtdrid  foUê  ,  flore  diUite 
furfHTdfcentù.  Défcription  de  cette  Plante.  M. 
1717.  p.  171.  —  p  3ÇI.  Où  croît  cette 
Plante.  ihU.  p.  X73.-—  p.  35t.  Par  qui  die 
a  été  découverte,  ihid. 

I^AMIUM  vulgdre ,  dllmm ,  /sve  Archdffgelicd 
flore  dlbo.  Park.  Theat.  ^04.    Vertus  de  cette 

•    Plante.  M.  1717-  p.  2'75-  —  p»  i^'^- 

Lamoïîb.  Pourquoi  on  a  détourné  le  Lamone  « 
qui  fe  rendoit  auparavant  dans  le  Ph  d$  /»r>* 
mdr;  H.  1710.  p.  itfi,  —p.  116.  Pourquoi 
il  a  hàuCTé  Ton  lit,  &  eft  devenu  plus  haut 
gue  n*eft   le  Pô  dans  fes  plus  fortes  crues. 

tbid, 

Lamoriih  (Mr.),  di  la  Société  Royale  de 
Montpellier.  „'  Mémoire  fur  une  nouvelle  ma- 
^»  Dière  d*opérer  U  Fi(luleLacBmale<  M*  17^9^ 
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DE  L'ACADEMIE.  i^^>.^i^54.  5>^ 

„  p.  421.  —  j>.  5P0.  * 
Lamûriesl.  ,)  Mémoire  où  l'on  donne  les  rai- 
„  fons  pourquoi  les  CherauxnevomifTenc  point, 
„  Par  Mr.  Lamorier.M.  17^$.  p.  511.  — p. 

Lami?es.  Nouvelle  Conftruftion  de  Lampes,  pour 
éclairer  une  Ville  «endant  la  nuit,  inventée 
par  le  Sr.  Favrcy  a  approuvée  par  TAcadé- 
mie.  H.  1703.  p.  13^.  —  p.  167. 

Lamproye.  Conformation  du  Criftallin  de  TOeil 
de  ce  Poiflbn.  M.  1730.  p.  16,  —  p.  17. 

Lampsana,  Lampsans.  Genre  de  Plante  qui 
produit  des  Fleurs,  dont  le  Calice  eft  garni 
d*un  chaton.  M.  172.1.  p.  iio.  —  p.  174.  E- 
timolQgie  de  fon  nom.  thsd>  Ses  ETpèces.  ihid. 

Lamy  (  le  Père  Dom  Frdmcois) ,  Bénédiftin.  Sa 
Difpute  avec  le  Père  MaUhranée  fur  TAmour 
de  Dieu.  H.  1715.  p.  104,  (S  /i»>v.  —  p.  139; 
&fmiv.  Son  erreur  fiir  Tinfoription  des  Corps 
R^uliers,  &c.  M.  1715.  p.  ^07*  —  p.  ^97* 

Lancisi  (Mr.),  Premier  Médecin  du  Pape  ; 
découvre  &  fait  imprimer  les  Tables  Anato* 
mlques  &£ufiéuhims.  M.  171 5.  p.  xi^«  -—  pw 
3 II,  H.  1717-  p.  !?•  — *  P»  iï.  M.  1717.  V* 
an.  —  p.  2.73.  Son  fentimcnt  ftir  un  Vo- 
miifèment  d'Urine.    H.  171 5.  p.  13.  —  p.  17. 

Lahde  (Mademoifelle  de  U),  fille  de  Mr.  de  là 
Ldnde  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi. 
Ce  qu'on  lui  attribue.  M.  1700.  p'.  i8o.  —  p. 

35<^.  (p.  35^4). 

Landes  (les)  brûlées  en  Provence,  en  Langue^ 
doc  &  dans  les  Ifles  de  Grèce  pojufTent  beau- 
coup de  Pavots  noirs  aux  premières  pluies 
dAutomne.  M.  1707.  p.  53.  —  p.  7^. 

Lang  {Latfrence)y  Auteur  d*un  Voyage  à  la 
Chine,  où  il  ftit  envoyé  par  le  Cz^  Pierre 
Premier  en  i7M»  M.  1717-  P«  31 3-  —  P»  44ï- 
Ce  qu'il  raporte  de  certains  Os  qu'il  appelle 
0/  de  Maman  ^  lerquels  fe  trouvent  aux  envi- 
rons 
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rons  de  UKiTière  Jenifei-A  oroebe  de  Mku^ 
'Cafe»!  le  Idag  dts  rivages  a  dans  tes  creuxr 
que   laitTent   dditô-  les  Montagnes  de  grands 
fBorceaux.  de   terre»  ooe  le  cours  litipééueuz 
des  Rivières  emporte  dans  le  tems  du  dégel» 

M.  17^7»  p.  513.— p.  441- 

liAMGFNMAMTii.  {nierime  Amh'fuifé)^  MeAibre 
de  l'Académie  Impériale  des  Sciences,  fait  in- 
férer dans  les  Ephémérides  de  ceue  Acadé- 
mie Textrait  d'une   L^tre  qoi   lui  aroit  été 

.    écrite  par  fe^m  cUmfini ^  xoachmt  quelques^ 
Os  d'Ufle  grandeur  extraoKlknûTe..  M.  172-7*  p. 
5*7.  —  p.  461,  4^1. 

BAMGKis..Ëciipre  de Soldl  obfervée  à.Langi*ts, 
le  14  Septembre  1708,  pac  Mt  dt  TamannUe. 
M*  1708.  p.  41^.  —  p.  ni-  Sa  Hauteur  de 
Pote  obfervée  par  Me.  dt  TéHfcarviUé.  ihii.  p^ 
417.  —  p.  55*.' 

SlikHcuB  r>  ObTervations  fur  les^  mMvemetis  de 
f)  la  Langue  du  Pivert.  Par  Mr.  Mer^-VU 
*,  iToy.  p.  8^  -*-;p.  107. 

Mepriies  de  Mfi.  BièrelU  &  PtrrdM  fur  cet  AH 

tide  Und,  p.  %^y> &^  f/àkf. " — f);  ili,  fi^^/iw^ 
n  ObfcTvatioB  for  la  matriô»  dont  utlc  Pilbefâni 
^y  LdMgue  s'acquite  des  fonélions  qiJi   dépen- 
n  dent  de  cet  Oiganc.    Par  Mr.  de  JmSktt^ 

♦,  M.  1718.  p.  6.  —  p.  6. 

SntUnencè  en  -forme  de  Matmnelon  qui  étoit  au 
milieu  de  rôfpace  que  la  Langue  occupe  or- 
dinairement fhfd,  p.  .7.  •*—  p.  7.  Pourquoi  la 
Maflication  paroidbit  difficile  en  cette  Fille. 
fUd.  p^  8.  -^  p.  5.  Précaution  qu'elle  prenoil 
dans  la  manière  d^avaler  tes  boîflots.  ilfid.  p. 
S,  p.  —  p.  9,  10.  Autre  ercmpte  d^ne  bou- 
che fans  Langue-,  rapporté  par  Mr.  Rùlmd 
Chirurgien  à  Saumur»    ibfd,  p»  p.  —  p.  11. 

'  Quelles  font  les  parties  qui-  peuvent  ftippléer 
m  défaut  de  la  Langue,  tbid.  p.  11.— *p.  ii, 
x);  Facilité  avec  laquelle  un  Enfant  mutilé 
de  laXangue^  dont  jpMQ^mkrêifr  Pé$réf  s'ex- 

prU. 
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primoit  nettemeDt  «  en  approchant  le  bordi 
d'une  écuelle  du  tronçon  de  ce  qui  lui  rdloit 
de  cette  partie.  M.  171 8.  p.  ii.—  p.  14. 

Lamgoe  Fhilosophiq0b  Sl  univerfelle  méditée: 
par  Mr.  Leihnits,  H.  171  tf.  p.  I  il.  —  p.  148., 

Langdbdoc.  Obfervations  faites  pour  déterminer 
la  fltuation  des  principaux  endroits  de  la  Cô* 
te  du  Lat\guedoc  &  de  diverfes  Villes  de  cet«» 
te  Province.  Suita  des  M.  17LS.  p.  150.—^ 
p.  1^0. 

Laiigues  db  Serpent  pétrifiées  trouvées  en  An^ 
jou  dans  une  Carrière  peu  profonde ,  fort  ,é-. 
loignée  des  Rivières  &  des  Etangs.  IL  170c. 
P-  35-  —  p.  4^  Ce  que  c'tft  que  <:cs  pie- 
tendues  Langues.  Aid. 

Langueub.  caufée  il  un  CbafTeur  par  le  Piquant 
d'un  Porc-épic ,  qui  lui.  étant  entré  au-deflbus . 
de  répaule,  tefibitit  au  bout  de  cinq  ans  pair 
la  partie  antérieure  de  fon  anps.  M«  i7^7*p-^. 
5/3.  -"^  p-  5  S^*  Explication  de  ce  phénomène*. 
iifid.  ÇS  ff^rvi. 

Lanibrante  ,  Loa^ANTHus.    Voyez  LouanthUS^, 

ILannb  (Mr.),  Conful  en  Candie 'écrit  au  Con* 

i  fiil  de  Tunis  au  fujet  d'une  nouvelle  lue  for^ 
mée  à  ài&xg,  milles  de  ceUe  de  SantérinL  H* 
1707.  p.  II.  — ^p.  ij. 

i,APEiaoNiB  (Mr.)»  de  la  Société  Roiale  de^ 
Montgellier.  „  Ôbfcrvation  (ur  les  petits  Oeu&> 
,,  déroules  &ns  Jaune,  que  Ton  appelle  vuU 
„  gaîrement  Oeufs  de  Cocq.  M.  1710. .p.  5^3., 
^  —  p.  ^^9. 

Lapin.  Quelle  eft  la  convexité  antérieure  &  pof- 
lérieure   du,  CrKtallin  de  rOeil  du  Lapin.  MU . 
1730.  p.  10.  —  p.  u.    Sa  largeur,  dt.  fon  é- 
paiflèur.  $h$di 

Lapis  Asterias  .ou   PiiRa.»  AstroÏtb.    Pour- 
quoi elle  eft  aiÀfi  nommée.    M«  170^*  p^^if*. 
—  p.  300.  (p.  51a;.  313).  ^  ^^, 

l^IS  LyN£IS  ,  ou   PlBILRB  B&LBMNITB.  Sa  Defr 
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Lapis  Lyncis»  ou  Pierre  Bbiemnite.  Sa  (IruChi- 
re  fuppofe  des  germes  ou  des  moules.  M. 
1701.  p.  12.4.  —  p.  199'  (p.  3 12')-  Pourcyioi 
on  voit  quelquefois  de  ces  fortes,  de  Pierre* 
dans  les  Rochers,  ihd.  p.  114.  -—  p.  19^, 
300.  (p.  3it). 

Lapis  Seleniteç.  Efpèce  de  Talc  auquel  on  don- 
ne ce  nom.  M.  1701.  p.  2.24  —  p.  x^p,  \^ 
511). 

Lappa  Plante  ainfi  nommée.  M.  1718.  p.  154. 

"  —  p.  196.  Origine  de  ce  nom.  >W.  p.  155. 
—  p.  iP7.    Voyez  Bardanb. 

Larchb  {Nicolas) y  Chirurgien  de  l'Hôpital  des 

'  Incurables  de  Rome,  envoie  à  Marms  ^urt^ 
lims  Sevérinus  Vhiftoire  d'une  Main  difibnne 


par   des  tumeurs  accompagnées  d'un  abfcès» 
M.  1710.  p.  451.  —  p.  588. 

Larinx.  Ce  que  c'eft.  H.  170^.  p.i^.  —  p.' 10. 
LesMufcles  du  Larinx  ne  peuvent  fervir  aux 
différentes  ouvertures  de  la  Glotte.  'th$d.  Ufa- 
de  ces  Mufcles,  ihtâ.  ô^  fuiv.  —  p.  x©, 
>/v.  Tumeur  à  côté  du  Larinx  caufée 
par  une  plume  avalée.  H.  1700.  p.  40.  —  p. 
4P.  (p.  1 1  )•  Les  Cartilages  du  Larinx,  &  tes 
anneaux  cartilagineux  de  la  Trachée  &  d'u. 
ne  partie  de  Tes  Bronches  entièrement  ofB- 
iés  dans  un  Vieilliard.  H.  170^.  p.  i^.  —  p. 
31.  Les*  mufcles  propres  des  cartilages  du 
Larinx  ne  donnent  aucun  mouvement  à  ta 
Glotte,  qui  ne  foit  contraire  à  la  formation 
.  de  la  Voix  ,  ou  qui  y  contribue  immédiate- 
ment. M.  170^-  P'  3^4-  —  p-  ^07,  T08. 

Larmes.  De  quelle  manière  le  mouvement  de 
rOeil  favorife  l'écoulement  der  Larmes.  M. 
1754.  p.  135.  —  p.  i8tf.  Et  comment  elles 
fe  répandent  univerfellement  fur  tout  le  glo- 
be de  l'Oeil.  ihU.  Quelles  font  les  forces 
qui  pouffent  les  Larmes  dans  le  :Nés.  $hii.  p. 
158.  —  p.Ni8s>.  En  quoi  les  organes,  qui 
fervent  à  récoulcaieRt  des  Lannes,  font  cbaa- 

ftés, 
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gés.  lorfqu'ils  font  attaqués  de  la  Fiftule  la- 
crimale.  M.  1734.  p.  14e.  — p.  i^z,  Ss^  fmtv. 
Larmes.  Ce  que  c'dl  que  la  Maladie  qu'on 
peut  nommer  une  Rétennon  de  Ldrmes.  ikid.* 
p.  141.  —  p.  1^4.  Tumeur  que  font  les  jar- 
ines  lorfqu'eUes  font  reteàues.  ihid.  p.  143.  — 

p.  19^> 

Lasmier  (Mr.)i  Chirurgien  de  Paris,  cft  un  des 
premiers  qui  ait  découvert  la  véritable  natu- 
re de  laCataraâe.  H.  17'^s*  P-  8-  —  p.' 11. 

Lassisb  (le  Sieur),  Menuifierde  Farrooutieren 
Picardie.  Efpèce  de  Moulin  de  (on  invention 
pour  labourer  la  terre  i^n$  Boeufs  ni  Chevaux; 
ai^ouvé  par  i! Académie.  H.  1715.  p.  6^.  —i  . 
P-  ^4>  9^' 

Latier*  Nom  qu'on  donne  au  Verre  qui  fort  des 
fontes  de  fer.  M.  17-^4-  p.  3^2^-  — •  P-  s<^4. 

Latitude.  ,  Conftruâion  nouvelle  &  céométri- 
y,  que  des  Cartes  réduites  À  des  Echelles  de 
„  Latitude.  Par  Mr.  de  Lagny.  M.  1703.  p. 
„  5>5-  -^  p-  117. 

,»  Suite  de  ce  Mémoire,  ihid.  p.  99.  —p.  m. 

Défaut  des  anciennes  inventées  par  SnelUns  ÇjriU 

hrard),  ihid.  p.  97,  "^  p.  iio. 

^,  Sur  l'Inégalité  des  Dégrés  de  Latitude  TerreC- 
,f  tre ,  &  fur  celle,  du  Pendule  à  Secondes .  o«i 
.,  fur  M  figure  de  la  Terre.  H.  17x0.  p.  6^» 
„  —  p.  Z6. 

Degrés  de  Latitude  Terreftre.  Leur  diminution 
Jk  i'EQU^teur  vers  les  Pôles ,  &  l'accourdflè- 
ment  du  Pendule  vers  TEquateur,  duquel  on 
avoit  déduit  rapplatilTement  de  la  Tene  par 
'fcs  Pôles .  tendent  tous  deux ,  fuivânt  la  dc- 
Hionftration  de  Mr.  de  Mdira»,  à  établir  le 
même  Syftéme  9  ou  à  donner  à  la  Terre  la 


figure  d'un  Sphéroïde  allongé  par  les  Pôles. 
H.  17x0.  p.  66.  —  p.  87,  (s  fui'v.  Précis  de 
la  Théorie  de  Mr.  de  Maiiit»  fur  cette  Matiè- 


re, ihid.  &^  fuiv.  —  p.  88,  ($  fmiv. 

Reclierches  fur  la  dimioution  dçs  Dégrés  Ter- 
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9,  r^es  en  allant  de  l'Equateur  vers  les  Po« 
,,  les,  où  r«n  examine  les  conféquences  qui 
^  en  réfultent,  tant  i  l'égaTd  de  la  figure  de 
i,  Ul  Terre,  que  de  la  peânteor  des  Corph  & 
5,  de  racGourdfTement  du  Pendule;  Par  Mr. 
,1  de  Mkèrdft.  M.  i7%o,  p.  X3i.-  —•  p.  i^x.  i 

ïiATiTUDBs  en  Mer,  jufqu'à  quel  degré  de  pré- 
cifion  0»  peut  les  avoir:  H.  t7^u  p.  104.  «^ 
p.  14^.  La  Latitude  d'un  heu  terreftre 
n'dt  pas  fi  aifée  à  bien  ôbfenrer  qu'elle  le 
paroit  d'abord.  M.  173 S»  P»  ^^$'  —  P«  311-^ 
Ce  qu'il  faut  feire  pour  obferrer  cette  Lati- 

'  tude.  i^tid.  Pourquoi  il  eft  plus  aifé  de  s'arf*- 
furer  de  la  difiërence  en  longitude  d'un  liai 
1  un  autre  fur  Terre,  que  de  la  lattode  de 

-  chacun  de  ces  lieux.  éM.  p.  xt^.  •—  p. 
513-  . 

Ï^ATITUDBS   DIS  VlLLBS.      YofCtVltLU. 

Î,AVAL  (le  Père)  Jéfoite,  Profettëur  Ro^l  d'Hy- 

•  drbgraphie.  Corr.  traite  avec  Mr.  CAJfini  la 
wiatière  des  Réfraftions.  H.  i/o^v  p.  loi,  6^ 
jfr/v.  —  p.  117,  ëf /Wv.  H.  1707.  p.  8p.  — 

S',  m.  Obferve  le  Difque  de  la  C  coloré 
ans  une  Eclipfe  totale  de  cette  Planète.  H. 
1703.  p.  83.  —  bv  101.  Raifon  de  ce  FhéN 
TMwnène.    MA.  ô^  yW/v.  —  p.  101 ,  fi^  /Wv. 

♦  Réflexions  de  Mr.  cafjîm  -fur  fes  Obfervations 
faites  à  Marfeille ,  4c.  M,  170^.  p.  78,  €f  >#w. 
—  p.  i>«,  Ç^fmiv. 

;,  Réflexions Tur  fes  Obfervatîon  ftîtcs  à  la  Ste, 
„  Bâumo  «  &  aux  Montagnes  des  environs. 
„  Par  Mt.  CaJJtm  le  Fils.   M*  1708.  p.  45^ 

'^Envoie  à  Mr.  Caffhi  diverfiss  Obfervations  Af- 
tronomîques,  avec  la  relation  d^in  Phénomè- 
ne lumineux^' qui  avoit  été  vu  à  Marfeilleft 
àf  Montpellier  le  x^  Décembre  1704.  H.  170^. 
p»  54.  —  p.  44,  Trouve  que  la  réfraftion  va- 
rie fouvcnt  d'un  Jour  à  fautrcii  H.  1710.  p. 
lOf,  —  p,  145,  0/nw. 
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Xaval  (le  Père).  Jéûike-,  cwr.  Son  Obfervûtk» 
de  VEclipfc  de  C  du  19  Juillet  171 1,  faite  i 
JVÏaifcUle.  M.  1711*  p.  xjtf.  -»  p.  $05,  30^. 
Son  Obfefvation  de  rEclipfe  de  ^  cfu  5>  Sep- 
.  tembre  171&»  iaite  à. Toulon.  M.  i7x8«  P**77f 
Ô»  /»#v.  -^  p-  3  5^.  Son  Obdsrvatîpn  de  TE- 
c^jpûs  deSdeil  du.  j  Mai  171 5,  faite  à  Mar- 
seille. M.  I7M*  P«  ^S**  —  P«  343-  Son  Ob- 
iervation  de  TEcUpfe  de  Jupiter ,  &  de  fei 
:Satellites  par  la  Lune^  fa|te  à  Marfeilte  le  xy 
Juillet  1715.  M.  171 5.  p.  148.?—  p.  337- 
Sa  PoTitlon  de  TEmbouchure  du  Pleure  Mif- 
fiffipi  eacaminée^  M.  n^^'  p.  ^4^.  (S  Z^^'^.  — 
P*  3S3»  Ô»  /«m  L'Obfervation  de  Mr.  Sdrom 
de  rEclipfe  totale  de  Lune»  du  s  Août  1719^ 
iaite  à  la  Nouvelle  Orléans  4ans  la  LouiGan- 
De,  décide  la  Queftion  entre  Mr.  Delifle  &  le 
Père  Lé$%i4h  (ur  la  Longitude-  de  TlOe  Dau- 
phine  en  Ëureur  du  premier.  H.  i73o-P*  104. 
—  p.  141. 
Obfenrations  AftroQoiDiques  du  Vère  LdvdJ  rap- 
portées dans  les  Mémoires^  l'Académier 

£  C  Lif  P  s  £  s    £>  E    LVJtTE. 

Du  xt  Bévrier  1701  »  à  MarfieUte   M.  1701. 
p.  69.  -F  p.  88.  (p.  m)* 
^3  Décembre  1703  ....   M.  i704» 

p^  i4>  (S^fmfu  -^  p»  i7>  Q^fmi'y- 
%i  Oetohi^  170^'é    .    .   .    .    M.  170^ 

p.  5I1.  •»*  p-  .^^T« 

5  Avril   1708    •    .    •    .    •    M.  1708. 

p.  185,  éfi.fMiv^  •»-  p.  138,  £?  /Wf^ 
2^  Septembre  1708  •    •    •    •    M*  1708* 

p.  418.  -i-p.  533- 


iCLIFSEs'vE    sSl 


E  i  L. 


Do  13  Sfiptemteeitf^p,  àNhrftHle.    M<  i7^u 
?•  7^•^^  *a4*  (p.  MO). 

La« 
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hxY AL  (te  Pèie).  Jéfiiite,  Cêrr. 

ECLIPSES    DE    SOLEIL. 


Dtt  1%  Mai  1706.  .    :    . 

p.  4<f5,  CSfMiv.  —p. 

14  Septembre  170s. , 

p.  Al 6.  —p.  531. 

XI  Mars  170^.    •    • 

p*  95.  —  p.  117. 


.•   .    M.  r7o^. 
^04,  Srfmrv. 
•    •   M.  170S. 

.    .   M.  1705. 


ECLIPSES   DE   PLANETES  ET  D'E^ 
TOILES  PAR  LA  LUNE. 

De  Mars  par  la  C>  le  10  Mars  1707,  àMarfeHlei 
M.  1707*  p-  'ipj.  —  p.  M^» 

Venus \e  ^$  Février  i7«><-    .    • 

M.  1 7o«.  p.  107,  Qpfuro.  —  p.  1  ^7^ÇS  fidv. 

Ancara  ....  le  5  Septembre  1707*  •  • 
M.  1708.  p.  1.  —  p.  1. 
Conjonâion   de  Saturne  &  de  Mars ,  &  leur 
Comparaifon  avec  Aldebaram ,  obTervée  en  Sep- 
tembre 170^,  à  Marfeille.  M.  1707.  p.  iij,  ^ 
fuiv.  —  p.  1 5P>  (S/tùv. 

OBSERVATIONS    DES  SATELLITES 
DE  JUPITER.    . 

Emerfion  du  i  Je  %9i  Août  i7oi,à  Pau  en  BéamJ 
M.  1701.. p.. i^-^ p.  17.  (p.  17). 

•  .    .    •    .    le  13.  Septembre.    •    *    .    .    Z 
$M.  .    . 

•  •    •    .    •   le  14.  •   • • 

ihid.       .    . 

;    ...,  le  1». .:..-....  : 

ihid. 
Ç    .    •    .   .  'le  x^  Juin  170S,  au  Saint  POon» 
.   M.  1708.  p.  4^1.  —  p.  5^1. 
;»..,.  du  X,  le  30  Septembre  170I9  à  Pao  en 

Béarn.,M.  1702.  p.  X4,  ^  p.  z8.  (p.  x8). 

La- 
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Layal.  (le  Père),  Jéfuite»  Cwr. 

OBSERVATIONS  DES  SATELLITES 
DE  JUPITER. 

Immerfion  du  i,  le  4  Juin  1701,  à  Pau  en  Béant 
M.  1701.  p.  14.  —  p.  18.  (p.  18). 

le  iiluillet  •  •  à  St.  PauUtrois* 

Châteaux.  $M.  —  p.  i^.  (p.  ip). 

*o : 

ihîi. 
; 18.  ...;.,..  : 

ihid.  p.  15.  —  p.  19,  &  f^iv.  (p.  ip,  fr  ftiiv.\ 

Son  Obfervation  de  la  Hauteur  du  Pôle  de  la 
S^te  Baume  &  du  St.  Pilan  s  Montagnes  de 
Provence.  M.  1708.  p.  4^1.—?^  çpi,&»/i»/v. 

I^AYANDB.  Précaution  qu'on  doit  prendre  lors- 
qu'on veut  diftiller  cette  Plante.  M.  17^.1.  p. 
f5i.  — -  p.  199.  Réfine  de  Ion  épi.  ihid, 
L'Eflence  de  Lavande  mêlée  avec  TErprit  de 
Vin,  à  parties  égales,  &  au  poids  d*une  on- 
ce ,  s*y  joint  très  intimement ,  &  ne  produit 
aucun  changement  au  Thermomètre.  M.  17x7. 
p.  iitf.  —  p.  i^y 

Layatbra.  ôenre  de  Plante  lUnfi  nommé.  M. 
170^.  p.  8^.—  p.  107.  Sa  defaiption.  ihid. 
Efpèce  de  ce  Genre,  ihid.  Origine  de  foa 
nom.  ihfd. 

Laudahum.  Apoplexie  guérie  par  un  grain  de 
Laudanum.  H.  i7«3*  p*  ^7''^\^'  ^9»  Longue 
Hydropifie  guérie  par  plufieurs  crains  de  Lau- 
danum, ihid.  — >  p.  69.    Voyez  HYDnonsiB. 

Lavuqmes.    Voyez  Tbllikbs. 

Lavbmbms.  Homme ,  tombé  en  Apoplexie ,  gué- 
ri par  plufieurs  Lavemens  de  Cafié.  H  1701. 
p.  %9'  —  p.  39.  Cp.  3^).  Valvule  qui  retient 
les  Lavemetis  dans  les  gros  Inteflins ,  &  qui  les 
empêché  de  paffer  dans  les  grêles.  H.  1717. 
p.  XX,  x5.  —  p.  17,  C?/*^-  Les  Veines  Mé- 
laraîques  qui  fie  dyftriteent  aux  gros  Inteftins 
Tffh  II.  P  poui- 
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pourroient  pomper  ta  partie  la  plus  fubtile 
des  Bouillons  pris  en  Lavement ,  a  la  porter 
dans  le  fang.  H.  1717-  ?•  m.  —  P-^p-  * 

Latemens.  Hiftoire  d'une  Fanme  de  xo  ans, 
qui  avoit  été  faignée  10  fois  en  fix  mois,* 
qui  aiant  pris  un  LaveoKnt  avec  de  r£«Mle« 
vie  &  du  Camphre  9  Teatit  au  même  inftant 
l'£au~de-vie  dans  fa  bouche,  fut  toqt-li.coqp 
yvre,  ne  rendit  point  le  Lavçment,  &  urtna 

^  beaucoup^  H.  1700.  p.  $6.  —  p.  47*, (P-  4^)' 

7,  Sur  lesLavemens  nourriflans.  H.  171 7.  p.  n. 
,,  —  p.  25.  .    . 

Laviir.  (Mr.).  Machine  de  {ba Invention  pour 
remonter  les  Bateaux,  approuvée  par  TAca;- 
demie.  H- 1707,  p.  Mî*  ■"—  P*  ^i>4« 

Laviq^om.  Ce  que  c'eft  que  ce  CoquiUige.  M. 
1710.  p.  4^6.  -—  p.  582.  Mécanique  de  foa 
mouvement  prpgrefflf.  ihid,  p.  44^.  ô*/Wv. 
—  p.  583,  CP  (ukf,  H.  1710.  p.  jtr  £?/Wv. 
•—  p.  14»  £^>>v.  Si  ce  Co<i»ill4ge  eft  une 
efpèce  de  Ckamé  ou  ChAmt,  M.  1710.  p.  44^. 
— •  p.  581.  En  quoi  il  reffemble  auiCi^/- 
Us  hèAtttts.  ih$d.  Endroit  où  il  vit.  M» 
Qael  goût  il  a.  ihid.  —  p*  ^83,  Couleur  de 
&  Coquille.  #^^^.  Commeot  on  conooit  tes 
endroits  où  il  fe  tient.  .#W-  Partie  qu'il 
emploie  pcmr  s'eafoacer  dans  la  boue  «  &  P<vr 
fe  rapprocher  enfuite  de  la  furface  de  Teaù  ♦ 
lorfi^u'il  a  envie  de  quitter  fen  ancien  trcw. 
fhU.  p.  447.  —  p.  Ç84.  Comment  il  gliffe 
fur  la  bo«e ,  lorfqoe  fa  Coquille  eft  couchée  for 
le  plat»  ihid,  p.  44i>.  —  p.  58^  Tuiaux  dont 
il  fe  fert  pour  fe  confervcr  une  conMnunia- 
.  tion  avec  l>au  du  milieu  de  la  boue  d^is  la- 
quelle il  eft  enfoncé.  /W.  p.  450.  —  p.  ^88. 
Dans  quelles  occa(ious  il  allonge  &  raccourcit 
ces  Tuiau^.  ihid.  p.  4ÇI.  —  p.  58a. 

tAORÈNT  (Rivière  de  St.).  Carte  que  Mr.  des 
MJjês  en  a  donnée ,  &  qui  comprend  le  coaw 
de  cette  Rivière,  depuis  fon  embouchunti»- 

quau 
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qu*aal«ac  Onc«rk>.  H.;i5^^.  p.  zs.^^p.  io%- 

i  (P-  JCI4)- 

Xauiunt  (Rivière  de  St.)«  Cette  Carte  trouvée 
fort  éxa&e  par  rAcadémie  ,  &  d'une  grande 
utllicé  pour  la  NavigatioQ  de  la  Rivière  de  Sc« 
Laurent.  Md. 

XiAVAHM.  A  GiiAMDiâ  rtuiLLBe.  Mr.  PoU  en  tire 
tme  Huile  du  goât  &  de  Todeur  d'Amandes 
amère»,  &  qui  mâée  avec  du  Sucre  fin  puU 
verifé  farme  tlne  poudre  excellente  pour  les 
dpideurs  d'ECtomâc.  H.  i7i3*  P*  jp*  —  p.  55. 

JLjofxinLrTin  9  T1HU8  OU  TvNNos.  DefcripCiott 
de  cette  Plante.  M.  17^^^  p.  i^^u  —  p.  170. 
,  Voyes  TiHos. 

LAZii'riyB  (  Vertu)  des  Tanarins ,  c#njeAure 
pour  l'expliquer.  M.  16^9*  p.  100.—  p.  13^, 
£5  /Wv.  <  p.  141,  ô^  /Wv,  ). 

Lecomtb  (le  Père).  Phénomènes  qu'il  a  obfcr- 
vés  à  Siam  &  à  la  Chine.  Smtn.  M.  1731.  p. 
jt.  *-  p.  45. 

Lbbowehhobck  (Mr.)  n'a  pu  obferver  la  circu- 
lation du  (aag  dans  fes  Infeftes.  H.  1707^  p. 

,  y.  —  p.  II. 

tEiBNiTz  (Mr.)  refont  un    ProUême  propofé 
par  Mr.  rivim^,  &  qui   conHCteifr  à   trftf^ 
-tttr    S  art  de   ftttcer  une    K^tiH  hemifphérsquji 
de  quatre  fenêtres  »  tilles  que  U  yeute  fut  ^. 
felmmwt  tfum^Me.    H.  1703.  p.  .i4ç^  -—  p. 
178.    Raporte  cpe  dans  le  Pals  de  Bruniwic 
aux  aivirons  d'CHiéroda,    dans  \t  C^miià  de 
Mansfeld  aux  environs  d'Eiflebe  >  &  en  beau* 
coup  d'autres  endroits  d'Allemagne ,  on  trou- 
ve des  veinea  d'Ardoife  horizontales  à  peu 
-près,  oà  il  y  a  des reprdentations  très  exac- 
tes &  très  finies  de  diverfes  fortes  de  Ppif<. 
.  ^ns  ou  de  Plantes  ,   qm  paroïTent  dan^  leur 
kH^eur  À  dans  leur  largeur  naturelles»  mais 
&âs  «ucime  ëpa^feur.- H.  rro^i  p.  roj  ir. -^ 
p.  Il,  II,  13V   Comment  H  rend  taifon  de  ce 
Fhàioioèn^.- *V.        .  .  ..... 

i  P  %  Lbib* 
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LiiBNiT*  (Mr,).  OWcnratMMi  qui  (emhïe  d*t- 

bord  contraire  à  Ér^n  Syftéme.  H.  170^.  p.  10^ 

n.  —  p.  11,  II,  13.    Ecrit  à  Mr.  TAbbéiP/- 

iffom  fur  une  Lumière  Béréale  ,    qu'on  avait 

'  Tue  à  Berlin  &  dans  les  Païs  TOifms  lefixde 

Mars  de  Tannée  1707-  H.  1707.  p.  n.  -«  ^^ 

,     13.      Son  Idée  fur  Tor^ine  des  Pierres  que 

Ton  trouve  empiiemtes  de  Figures  de  Plantes , 

d'AiïiHiaux,  &c.    H.  170^.  p.  11.  —  p.  13. 

Donne  un  moien  de  tes  iœicer.    thfd.  p.  10, 

XS  fmv.  —  p.  II.     Confuke  TAcadémie  fur 

la  reforme  que  les  Protedans  d'Allemagne  voti- 

loient  apporter  à  leur  Calendrier.  H.  1700.  p. 

I iç.  —  p.  1  vp.  (p.  174).    Réponfe de  FAca- 

demie  à  Mr.    Leihnits,    éltJd^p,  iif,  i$  fuiv. 

—  p.  160.  (p*i7<J).  Invente  en  mémetems 
^ue  Mr.  Nevfoft  le  Calcul  différentiel.  H.  1704. 
p.  15,9.  —  p.  160.  Communique  à  l'Acad^ 
mie  Ton  Arithmétique  Binaire.  H.  1703.  p.  ^o. 
— -  D.  74.  Projeuc  une  Caraélériftîque  (Scien* 
ce  des  Caraftères);  ce  que  c'eft  en  général  que 
cette  Science.  M.  1 703.  p.  ^9?  '—  p.  1 1 1.  E- 
crit  à  Mr.  P^lfté  Bignon  fur  TAurore  Boréa* 
le  vue  à  Berlin.,  le  6  de  Mars  1707.  H.  J707. 
p.  II.  •*«-  p.  15.  Travaille  à  un  grand  Ou- 
.  vrage  appelle  Lt  sd^eé  de  i:infm.  H.  1701. 
p.  ^4.  —  p.  84.  (  p.  85  ).  Lui  &  Mr.  Ktm^ 
.  fm  Qwx,  les  premiers  recherché  les  pefanteuis 
ou  e^rts  des  Planètes  pour  leur  £aire  décrite 
autour  du  Soleil ,  \<^  Orbes  qu'on  leur  a  fup« 
pofés  juiqu'icL  M.  1700..  p.  11.5.  -w-  p,  t^o.  (p. 

u  Education  de  l'Arithmétique  Binaire,  qui  fe 
,9  fert  des  ièuls  Caraâeies,  o ,  &  i ,  avec  des 
,,  Remarques  fur  fon  utilité,  &  fur  ce  qu'elle 
„  donne  le  fens  des  anciennes  Figures  Chinoi- 
n  fies  de  Fohy.  M.  1703*  p.  8ç.  ^—  p.  lo^. 
Explique  par  un  principe  nouve^  pourquoi  l'Air 
.  àài\Gox.  plus  l^er  lorfqu'il  pleut  ou  doit  pleu* 
«eir.  H,  171 1.  p.  4>  ^  /^^  —  P*  4#  ©•  y*»v. 

Lbu*, 
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BE  L'ACADEMIE.  U99.^^i7U*  54i 
l>iBNiTz  (Mr.)  propofe  une  Expérience  qu^ 
appuie  fonr  principe ,  &  qui  dl  exécutée  avec 
âiccès  par  Mrs.  Rdmaz^zJm  ai  de  Redumur^ 
H.  17Ï I-  p.  T*  —  P«  ^«  Etend  Kulage  du  Cen- 
tre de  gravité  trouvé  par  le  Père  GtMtn  à  la 
dmendon  à^  Surfaces  formées  par  le  Déve- 
lopement  des  Courbes  quelconques.  M.  1714. 
p.  78.  —  p.  100.  Sa  Règle  démontrée  par 
Mr.  y  dû  gnon.  ihid.  ëf  fuiv.  —  p.  100,  é^ 
ffûv.  Communique  à  P Académie  l'Hiftoire 
d'un  Cbieaqoi  parloit.  H.  171^.  p.  3,  Ç3  fntu. 

—  p.  4.  5a  Naiflànce,  fcs  Parens.  H.  171^. 
p.  ^4.  —  p.  11^.  Sa  grande  Ardeur  de  tout 
lire,  &  fes  fuccès  dans  fes  premières  Etudes. 
fhid.    So&  Talent  pour  la  PoêQe.  ibid,  p.  jr^, 

—  p.  11^.    SesTaiens  pour  la  Politique,  ihid^ 
.  Pi  9^ y  Ô»  friv.  —  p.  1 17,  (Sfmif.    Ses  Ecrits 

mr  cette  matière.' #W. —  p.  118.  Les  Prin- 
ces de  Brunfwîc  le  deftinent  à  éaire  THif- 
toire  de  leur  Maifon.  $h$d.  p.  ^8.  —  p.  nol 
Parcourt  à  cette  occafioa  rÂllemagne  &  TI* 
talie.  ihfà.  Publie  fon  Codt  duDrùr  dtsGém. 
ihid. —  p.  iio,  i»i.  Publie  en  1707.  (Sf^f'^* 
les  Mémoires  fur  FHiftoire  de  Brunfwic.  ihsd. 
p.  ï  00.  —  p.  111.  Prétend  avoir  découvert 
.  dans  la  fuite  de  fes  Recherches  la  véritable 
Origine  des  François.  Son  Sentiment  attaqué 
par  le  Père  Toumemine  Jéfuite.  ihid.  p.  lox. 
-—  p.  ix^.  Ses  Etudes  de  Jurifprudence,  & 
Ces  Ouvrages  ea  cette  Partie,  ibid.  ÇS  fuiv,  — 
p.  115.  £ft  reçu  à  Nuremberg  daus  une  So- 
ciété de  Cbimiftes.  ibid.  p.  104.  —  p.  117, 
Publie  le  Traité  de  Mdrims  Niz^^Uns  contre 
les  Scholaftiques,  &  y  ajoute  une  Préface  & 
(èit%  Notes,  ibid.  p.  10^.  —  p.  12,8.  Dédîe 
deux  petits  Traités  de  Phyfique  à  T  Académie 
&  à  la  Société  Royale  de  Londres,  ibid.  p. 
leef,  ô^  fmiv.  •—  p.  1 50,  fip  fmiv.  Principe 
fur  lequel  il  prétendoit  établir  une  nouvelle 
Science  de&  Eorccs»  H.  171^.  p.io8.— p^ifi. 
'  P  3  '  Leib- 
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LiiBNiTz.  (Mr.)  admettoit  quelquefois  le$ 
Caufes  finales  en  Phvfique^  H.  17x6,  p.  log» 
— -  p.  131.  Hiftoire  de  tes  Contdlations  avec 
Mr.  Ntvtdn  au  fujet  de  rinvention  du  Calcul 
Différentiel,  ihid.  p.  109,  tS  fuh.  —  p.  135, 
6^  ff^s'v.  Commençoit  à  tri^ailler  à  un  Cam^ 
merc'mm  MafhemMticmm ^  qu'il  devoit  oppofer 
à  celui  d'Angleterre  qu'il  condamnotc.  ihd.  p. 
1 11.  —  p.  137. ,  Avoit  entrepris  un  grand  Ou- 
vrage dg  UScitnct  de  1^ Infini,  ihid.  p.  115-  -^ 
p.  1 4c.  Son  Amour  pour  le  Bien  public  le 
portoit  fouvent  à  àt:&  Ouvrages  utiles  à  la  Pra- 
tique. ih$d.  —  p.  141.  Projettoit  une  Méra- 
phyfique  toute  nouvelle,  ihid.  p.  11^.  —  p. 
141.  Son  Harmonie  préétablie,  ce  que  c*eft. 
iV$d.  &  fufv.  —  p.  141,  Çg  fnfv.  Ses  Mona- 
des, ce  que  c'eft.  ihU.  p.  117,  C?  Jniv.  —  p. 
ï  44»  £^  f^^'^'  Ses  Ouvrages  de  Théologie.  /  W. 
p  I i8i  &fuiv.  —  p.  I4V,  ÇSfmv.  SesDifpu- 
tes  avec  Mr.  PeUffûn  fur  la  Tolérance  des  Reli- 
gions . iM.  p.  1 1  p.  1 —  p.  1 4  ^*  Sa  Théodîcée,  où 
il  répond  à  Mr.  £d)le.  iUd.  p.  i  lo,  ($  fuiv.  -^ 
i4«,  &"  fftiv.  Son  Projet  d'une  Langue  uni- 
verfelle.  /ï/V.p.  m.— p.  148.  Ses  Voiagesen 
diflPérens  tems.  ihid,  p.  m,  (S  fuiv. —  p.  14^, 
&  fuh.  Entre  à  l'Académie  en  16^9.  ihtd. 
p.  113. —  p.  i^o.  Refufe  de  fç  fixer  à  Pa- 
ris à  caufe  de  la  Religion,  ilrid.  "Infpire  à 
r£le6leur  de  Brandebourg  le  deiïein  d'établir 
la  Société  des  Sciences  de  Berlin,  ikid.  Il  en 
eft  fait  Préfident  perpétuel,  ilffd»  —  p.  151. 
Vouloit  en  établir  une  femblable  à  Drefde.  ilftd. 
p.  124.  —  P'  1^1-  Eft  confulté  par  leCt^r 
en  171 1.  iM.  Sa  faveur  à  la  Cour  de  Vien- 
ne, stf^d.  p.  114.  — p.  151.  Sa  Mort.  îlfid,  p. 
1x5.  -^  p.  1 53.  Sa  manière  de  vivre  &  d'é- 
tudier. #W.  p.  ii<f,  Gf  /«^*v.  —  p.  153,  £5 
fMtv.  Mr.  £(^ard  promet  une  Vie  complète 
de  Mr.  tûhnitsy  ft  un  Corps  entier  de  tous  fes 
Ouvrages,  ihid.  p.  ii8.  —  p.  15^.    Son  Eloge 

par 
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DE  L'AGA^EMlE.  x^^j».— 1754.  î4S 
par  Mr.  de  FomtemUe.  H.  171^.0.94.  — p.  11  \. 

Leiénits  (Mr.).  Extrait  de  fa  Théorie  for  la 
Réfiftance  Abfolue.  M.  171p.  p.  i^o,ô'»  ftiiv. 
—  p.  XII,  (3f»fv.  Sa  Manière  de  mefurer 
la  Force  des  Corps  en  mouvement.  H.  17x1. 
p.  8i.  —  p.  10$.  Son  Sentiment  adopté  par 
Mr.  H^olphmt^  attaqué  par  Mr.  le  Chevalser  de^ 
ZjomvilU,  H.  17x1.  p.  8  X,  Ç$  fftf'v.  —  p.  104» 
6^  fMtt/.  Adopte ,  y  étant  obligé  ,  l'opinion 
de  Mr.  de  Fermât  fur  la  KéfraéHon  de  la  Lu- 
mière. M.  173^5.  p.  jSr.  —  p.  54X. 

tBiPf icK.  Eclipfc  de  Soleil  obfervée  à  Leipnck, 
le  IX  de  Mai  170^,  par  Mr.  Rivinus  &  ^#- 
»##/.  M.  170^'  p.  470.  —  p.  ^10.  Eclipfe 
de  Eune  obfervée  dans  la  méfme  Ville,  le  17 
d'Avril  1707.  Par  Mr.  Rhjinms.  M  1707.  p. 
171.  —  p.  1 1^.  Obfervation  faite  à  Leipfick  de 
la  ConjondiOQ  précife  d'une  Etoile  fixe  par  Sa* 
tume,  le  17  Janvier  1^75,  par  yix.içnck  {Gptt^ 
ftid).  M.  1704.  p.  31^.  —  p.  4x4.  Eclipfe  de 
Jupiter  par  la  C  obfervée  à  Leipfick  le  iod*A-  , 
Yril  1^8^.  M.  17ÏI.  p.  i5,Ûf/«^f.  p.2'4,Ê^/jW'r. 

Lbiakgb  (Mr.)  préfente  à  TAcadémie  plufieurs 
Propofîtions  fur  la  manière  de  paver  plu«  fo- 
ndement les  Rues  &  les  Chemins,  qu*EUe  ap- 
Crouve.  H.  17 17.  ?•  85.  —  p  lop.  Chariot 
rifé  de  fon  invention  approuvé  par  l'Acadé- 
mie. H.  171p.  p.  81.  —  p.  100. 

LiMîHE  (Mr.),  Conful  au  Caire.  Son  Mémoire 
adreifé  à  l'Académie  fur  le  Sel  Ammoniac. 
M.  17x0.  p.  i^i.  —  p.  X4p. 

LvMERY  (Niicptas),  Hiftoire  qu'il  rapporte  dtin 
Alchimide  tellement  accoutumé  à  Tufage  du 
Mercure  •  qu'il  mangeolt  du  Sublimé  doux 
comme  du  pain.  H.  16^9,  p.  57.  —p.  69. 
(p.  7^)«  Rapporte  que  deux  perfonnes,  qu'il 
avoit  connues  ,  ayant  demeuré  cinq  ou  fix 
heures  &  pendant  un  tems  fort  chaud  dans 
un  lieu  où  il  y  avoit  beaucoup  de  Rofes  pà-« 
les,  elles  furent  purgées  pendant  douze  heu- 
P  4  '  res 
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res  avec  tant  de  violence  par  haut  &  par 
bas,  qu'elles  crurent  en  mourir*  H.  1699*  p. 

^  Wf  58-  —  P'^9'  (p.  7^). 

Lbmbrt  {NicoUs).  Conjeâure  fur  la  caufe  de 
ce  phénomène,  ibid.  Trouve  dans  ia  Veûcu- 
le  du  Fid  d'une  femme  ]ufi]u'à  %i  lierres , 
qui  étoient  entièrement  à  fec ,  (ans  quli  y  eût 
aucune  iiqueur  mêlée  avec  elles.  H.  1703.  p. 
3^.  —  p.  44.  Caufe  de  ces  Pierres,  ihfd. 
Kjiiibns  qui  l'ont  porté  à  conclure,  que  le  Bo- 
rax n'étoit  ni  acide,  ni  alcali,  mais  un  Sel 
(aie  ou  moien,  compoGé  de  ces  deux.  ihid.p. 
4P.—  p.  ^o.  Remède  qu'il  conjeôure  devoir 
être  bon  pour  la  Gravelle.  $h$d.  p.  50.  —  p.  ^i. 
Rapporte  rhiftolre  d'une  Dame,  qui  depuis 
l'âge  de  vingt- quatre  ans  jufqu*à  quarante,  a- 
yant  fait  quatorze  couches  ,  en  avoit  eu  (ix 
d'extraordinaires ,  par  les  diâërentes  envies  donc 

,  elle  avoit  été  frappée.  H.  1704.  p.  xi.  —  p. 
i6.  Fait  rapport  de  l'un  de  ces  accouche- 
mens  monflrueux ,  lequel  avoit  été  d'une  fille 
parfaitement  bien  formée  à  l'extérieur,  &qui 
n'avoit  ni  Foie,  ni  Rate,  ni  Intedins,  mais 
feulement  une  maCTe  charnue  qui  communiquoit 

.  avec  l'Eftomac ,  &  n'avoit  point  d'autre  ou- 
verture vers  le  Fondement.  Aid,  Il  donne 
l'Analyfe  des  Cloportes.  H.  170p.  p.  38,  6^ 
fmiv,  —  p.  48,  ©•  fmv.  Il  a  reconnu  (ure- 
ment  contre  l'opinion  de  quelques  Auteurs  » 
que  les  Cloportes  fon  vivipares,  &  croit  qu'il 
y  en  a  de  deux  efpèces.  thid.  Son  Analyfe 
des  Plantes  marines ,  &  principalement  du  Co* 
rail  rouge.  H.  17 10.  p.  48,  Ç5  fuîv.  — ^  p.  ^3, 
0  /#/V.  Moyen  qu'il  bropofe  de  retirer  de 
la  Cire  la  teinture  de  Corail  qu'elle  a  prife. 
ihid,  p.  ^1.-—  p.  ^8.  Il  a  épuifé  dans  ion 
Traite  de  Chimie  tout  ce  qui  r^arde  les  Dif- 
folutions  A  le  Magiftère  du  Corail,  ihid.  p.  54. 
—  p.  70.      Juge  que  le  Corail  doit  être  bon 

.  pour  abforber  les  Acides ,    &  qu'il  doit  être 

beau- 
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Dfi  L'ACADEMIE,  i^y^.— 17J4.  34$ 
beaucoup  meilleur  éunt  fimplement  réduite» 
poudre  ,  qu'après  avoir  pafle  par  des  opéra- 
tions chimiques»   où  il  s'ed  cnargë  d* Acides, 
qui  ont  déjà  confumé  unç  bonne  partie  de  h 
▼ertu.  H.  1710.  p,  48,  ô^  /Wv.  —  p.  63,  Çg 
fuiv, 
Ebmery  (Mr.  Nicplds)   fait  voir  à  l'Académie 
une  Pierre  trouvée  dans  la  Veffie  d'une  Ca- 
valle ,  &  qui  pefoit  13  onces  7  gros.  H.  1700. 
p.  41.  —  p.  5^"'  (P-  54)-    Il  apporte  i  TAf. 
femblée  deux  petits  Lièvres  joints  enfembie 
depuis  la  tête  jusqu'à  la.  poitrine,  ibid,  p.  41. 
-^  P«  53«  (P«  %^)-    Confulté  pour  une  Fille 
attaquée  d*une  extinélion  de  Voix  ,    &  cui'it 
guérit  en  lui  faiCant  prendre  dès  Herbes  Vul- 
néraires en  gulfe  de  Thé.  H.  1700.  p*  43.  -^ 
p.  55   (p.  s8)«    Rapporte  que  deux 'ou  troi*^ 
remmes   avoient  été  abfolument  guéries  du 
même  mal  par  le  même  remèdt.  H.  1701.  p.^ 
7x.  —  p.  ifo.  (p.  ^4).    Examen  qu'il  fait  de 
l'eau  d'une  Fontaine  pétrifiante,  qui  e(t  à  Cler- 
mont  en  Auvergne.  H.  1700*  p.  3a.  —  v.y^^ 
.  (p.  79),    Rapporte  Thiftoire  rfun  Malaae  qui 
erachoit  parmis  des  flegmes  aCTes^  épa^s  des  £• 
bres  blanches,  groITes  comme  le  tuiau  d'une 
plume  de  Poulet,    mêlées  d'un  peu  defang, 
formées  ea  branches  ou  ramifications ,  &  re- 
préfentant  parfaitement  la  figure  des  Veines  <^i^ 
*  paroiflent  fur  les  Poumons.    H.  1704.  p.  13.. 
-^  p.  i8,  19.    Dit  avoir  vu  une  Pierre  d'un» 
-  pouce  (te  diamètre,  4  d'un  pouce*  demi  de 
long,  qui  étoit  dans  les  Intolins  d!une  Fem* 
me,  &  ea bouchoit  éxaélemenc  le  paflTâge,  de 
forte  qu'elle  faiCoit  refluer  les  matiètcs.  ihtd,. 
p.  >4;  —  p.  319»  ^o.    Rapporte  une  Obferva- 
tîon  touchant  une  branche  de  Prunier  encée 
ùxx  un^Coignaflier.    H.  1704.  p.  41,—  p.  ço. 
Examine  une*  efpèce  de  Sel  Ammoniac  natu- 
'.  fcl  tiré  du  Mont  Véfuve.  IL  1705.  p.  66.  — ^ 
H* 
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1.BMES.Y  (Mr.  Nkôl^s)  examine  les  Eaur  minérales 
4e  rez^Uy  en  Bourgogne.  H.  170^  p.  66.  — 
«4-  De  même  que  celles  de  Carenfac  dans  le 
Bas-Rouergue.  ihtd.  p.  e-j.  —  p.  8^  Prépare 
une  efpècc  d'HkIromel,  qui  reflfemWe  parfei- 
tement  à  du  Vin  d'Ëfpaâne.  H.  1707.  p.  55. 
—  p.  44.  Fait  voir  de  TUrine  de  Vache 
qu'il  avoit  diftillée,  &  qui  étoit  bleue  'ou  ver- 
te, &  d'une  odeur  peu  agréable.  M.  1707.  p. 
4S-  —  P-  5^-  Travaille  à  un  grand  Ouvrage 
fur  r Antimoine  ,  qu'il  lit  dans  l'Académie , 
&  qu'il  fait  imprimer.  H.  1699.  p.  ^8.  —  p. 
70.  (p*  77).  H  1700.  p.  <fi.  —  p.  78.  (p.  gi). 
H,  170J.  p.  ^3.  —  p.  6^,  H.  1704.  p.  40.  — . 
p.  4^»  H.  170^.  p.  41.  —  p.  ^i.  Fait  impri- 
mer  pour  la  neuvième  fois  fon  Traité  de  Chi- 
mie. H.  1701.  p.  75.  —  p.  P4.  C  p.  9^  ).  Sa 
Naiffance,  fes  Parens.  H.  171^.  p.  tj.  —  p. 
96:  Etudie  par  goût  naturel  la  Pharmacie 
chez  un  de  fes  Parens  à  Rouen,  ihid.  Vient 
à  Paris  chez  Mr.  GUzjgr ,  Démonftrateur  de  la 
Chimie  au  Jardin  Royal,  ihid.  Eft  mal  fatisfait 
de  la  prétendue  Science  de  ces  difiérens  Chl- 
miftes ,  &  fe  réfout  à  voiager  &  vifiter  les  Sa- 
vans.  fhid.  Va  à  Montpellier ,  &  s'y  fait 
beaucoup  eftitner.  iyid,  ($  fuixf,  —  p.  sfj.  Re- 
tourne à  Paris  en  1^71,  &  paroît  avec  éclat 
aux  AflfemWées  qui  fe  tenoient  chez  Mrs.  Somr' 
diioi  &  J»fiei,  ihid,  p.  74—  p.  97-  Eft  con- 
nu &  eftimé  de  Mr.  le  Grand  Prince  de  Cdn- 
dé.  $hid.  —  p.  5>8.  Se  fait  recevoir  Maître 
Apotîcaire  à  Paris,  4  ouvre  des  Cours  publics 
de  Chimie  :  afiluence  de  Curieuîc  4  d^EcoIiers 
à  fes  Cours,  i^id.  6»  fuiv.  —  p.  yg.  Pofle- 
dôit  feul  dans  Paris  le  Magiftèrc  de  Bifank  ; 
ce  que  c'eft.  ihid.  p.  7ç.  —  p.  99*  Publie  en 
i^7ç>  fon  Cours  de  Chimie.  Prodigleufc  fortu- 
ne de  cet  Ouvrage.  îht^.  p.  7<^.—  p.  100.  Paf- 

•  fe  en  Angletcrm  cnr  1^83,  ècaufe  de  la  Re- 
ligion, &  y  falue  le  Rcv  çjfârUs  II.  iiid.  ^  77^ 
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—  p.  lOO. 

isMERY  (Mr.  Nicolds).  L'Elcéleur  de  Brande- 
bourg veut  l'attifer  à  Berlin ,  mais  Inutilement. 
H.  1715.  p.  77»  -^  p  101.  Prend  le  Bonnet 
de  Dodeur  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de 
Caen.  li/^  p.  77.  6^/wv.  —  p.  loi.  Se 
réunit  i  TEglife  Catholique  en  i6%6.  $bid.  p. 
7S.  -^  p»  105.  Publie  (à  Pharmacopée  unlver- 
felle,  &  fon  Traité  des  IJrogues  fimples.  ihid. 
p.  75».  —  p.  104.  Entre  a  l'Académie  en 
lépp,  en  qualité  d*Affocié  Chimifte,  &  iuc- 
cède  4ans  la  même  année  à  Mr.  BomdtUn 
dans  la  Place  de  Cfaimifle  PenQonnaire.  ihid. 
p.  81.  — •  p.  107.  Travaille  à  fon  grand 
Traité  de  TAntimoine,  qu'il  publie  en  1707. 
ihid.  Ses  Infirmités,  fa  Mort,  ihsd,  ($ [mv. 
—  p.  107,  &»  /Wv.  Son  Eloge  par  Mr.  d$ 
Fmtemlle.  ihid.  p.  75.  —  p.  96.  Donne  à 
r  Académie  de  nouvelles  Opérations  fur  le  Co- 
rail.   H.  ifii.  p.  35-  —  P-  4S'       Donne  à 

.  lAcadémie  la  I>eicription  de  la  Leffive  &  du 
Savonage.  H.  i7n-.P-  si.  — p.  104. 

Lifte  des  Mémoires  de  Mr.  NtcoLu  Lemery  Im- 
primés dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 

„  Explication  Phyfique  &  Chimique  àts  Feux 
„  foutenaios  ,  des  Tremblemens  de  Terre ,  des 
„  Ouragans,  de/  Eclairs  &  du  Tonnère.  M. 
„  1700.  p.  ICI.  —  p.  131'  Cp«  140). 

„  Du  Camphre.    M.  170Ç.  p.  3».  —  p.  47.  H. 

^  170^,  p.  5p.  — —  p»  74» 
„  DuMid  &  de  fon  Analyfe  Chimique.  M.  170^. 

„  p.  v7%.  —  p.  352"  H*  i7o<5.  p.  16.  — p. 

„  45. 
%  De  rUsine  de  Vache,  de  fes  efets  en  Mé- 
'   „  decine  &  de  fon  Analyse  Chimique.  M.  1 707. 

„  p.  35*—  p.  41- 
^  Réftàions  &  Expériences  fur  le  Sublimé  cor- 

^  TOfif.     M.    1705.  p.  4Î'-  —  p*   V^'  W.  I705>. 

,>  P-  34>  s^  /^^^-  —  p-  42-»  ô*  r»^*^. 

IjmiKi  (Mr.)  le  FUs ,  donne  une  dçfcriptlon  de 
P  6  dif. 
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différentes  didUlations  du  G)cblearia.  H.  1700. 
p.  60.  —  p.  77.  (p.  81  ). 

LiMERT  (Mr.)  le  Fils,  rapporte  le  cas  d'une 
femme  hydropique  ,  dont  l'eftomac  defcendu 
vers  la  région  omtûlicale,  fe  trouroît  chargé 
d*environ  deux  lirres  d*une  chair  dure ,  Se. 
H.  1701.  p.  14.—  p.  31.  (p.  31).       Fait 

,^  l'hiftoire  d'un   homoie  d'un  poU  noir ,  qui  , 

"'tfamh-pris  certaines  Tablettes  vomitiFes,  per- 
dit au  bbùTde  quelques  mois  Ton  poil .  lequd 
de  noir  qu'il  étoiFltoMOt  enfuite  blond,  ilêsi. 
p.%9.  —  p.  3«*  (p.  38).  ^es  AQaiyfes  des 
Plantes  fermentées,  la.  Scrophulaire  aquatùaiie» 
les  Poids  verds,  les  Rofes  A  les  Guignes,  tlid. 
P'  38.  (3  fmiv.  —  p.  5©,  Ç$  fmv.  (p.  ^o^  ô^ 
fmv.).  Examme  les  Eaux  de  Paiîy,  &  les 
trouve  différentes  de  ce  que  les  avoit  trouvées 

'  Mr.  DtitUs,  &  pourquoi  H.  1701.  p.^5.  — * 
p  79.  rp.  82r).  S(m  Analyfe  des  Grofdlles 
Mmentéet.  H.  i7«5«  P-  45.  —  P-  Vî-  Fait 
des  Obrerrations  fur  le  Creflbn  aquatique ,  à 
l'occafion  de  fon  travail  fiir  les  Plantes  Ant»- 
Scorbutiques.  H.  1701.  p.  7^*  —p.  pi.  (p, 
f4  ).  Découvre  une  V^étatlon  de  rer,  qu'il 
nomme  ^rhrt  de  Mars.  H.  1707.  p.  31.  —  Ju 
3P.  Son  Sydéme  for  la  V^étation  du  Fer. 
H.  1707.  p.  3^  C5  Awv-  —p.  3^t  ^ft^tf. 
Raporte  à  l'Académie  une  Conformation  de 


îole  extraordinaire.  H."  1 701.  p.  V4.  &  f»^tu 
' —  p.  ^9'  (p  71).  Donne  au  Pubtic  fon  Trof^ 
té  des  Ahmens^  ûm  Nm  trêtnre  far  wdre  0 


fifdfément  is  diffénmct  (S  ie  chêix  qm*9n  dêit 
faite  de  chacmn  d^enx  tn  pdrticMlier ,  Us  hms 
(S  Us  mauvais  effets  ^/t*iis  fettvemt  fredtûre^t 
Us  ffintifes  en  tjmei  sU  akemdemt ,  U  temu ,  tJ^ 
g€  ($  U  temferamemt  ùm  iU  comvienment^  H* 
I70X.  p.  4^.—  p.  ^o.  (p-  ^O-  Jugemeut 
for  cet  Ouvrage,  ihid.  Publie  fà  Differtatim 
Jmt  U  Hûmrrhmre  des  Os.  Idée  de  cet  Ouvra- 
fc.  H.  1704.  po^,  6^./»^-rr  P»  44>  (Sfi^* 
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Lbmehy  (Mr.)  le  Fils,  emploie  avec  fiiccès  un 
Bain  d'Eau  chaude  à  faire  fortir  une  petite 
Vérole  H.  171 1.  p.  30.  —  p.  3g.  Sa  Penféc 
fur  la  manière  dont  on  £dt  le  Sel  Armoniac 
dans  tes  Lieux  d'où  on  nous  l'envoie.  H. 
.  171^.  p.  19,  ô^  f^fv,  —  p.  3^,  6^  furu.  Dé- 
couvre par  bazard  la  vertu  du  Plomb  d'être 
fonere  lorfqu'il  a  une  certaine  figure.  H.  171^. 
p.  X  -^  p.  X.  Son  Syltéme  fur  la  formation 
des  Monftres.  H.  17^ A*  P«  J-i-  —  p*  ^-p.  ô^ 
fuiv.  Exécute  &  donne  à  l'Académie  la  fo-' 
lution  du  Criftal  de  Tartre  par  le  Borax  an* 
noDcée  par  Mr.  le  Fèvre.  M.  172'S.  p.  184*  —• 
p.  401. 
.  Lifte  des  Mémoires  de  Mr.  Lemery  le  Fils,  Im- 

Eimés  dans  les  Mémoires  de  fAcadémie. 
iverfes  Expériences  &  Obfervations  Chimi- 

"  „  &  Phyfiques  (èr  le  Fer  &  fur  TAiman.  M. 
^  i704r.  p.  ii^,  -i— D.  148.  H.  1706,  p.  31,  f$ 
y,  fmiv.  —  p.  4o.  C5  >'v. 

^  Que  les  Plantes  contiennent  réellement  du  Per, 
,,  &  que  ce  Métal  entre  néceiTairement  dans 
y,  leur  CompoTition  naturelle.  M.  170^.  p.  411. 
„  —  p.  %X9.  H.  170^.  p.  38,  (3  fM$v.  —  p. 

.  „  47,  ©•  >/v. 

,»  Expériences  nouvelles  fur  \éi  Huiles  ,  ft  fiir 
,,  quelques  autres  matières ,  où  l'on  ne  s'étolt 
,9  pdnt  encore  avifé  de  chercher  du  Fer*  M» 
^  1767.  p.  T-  — p'^- 

,,  Rjéfléxions  &  Obfervations  diverfes  fur  une 
,,  V^tation  Chimique  du  Fer,  &  fur  quel* 
9,  oues  expériences  faites  à  cette  occafion  avec 
,,  différentes  Liqueurs  Acides  &  Alcalines,  a« 
^  vec  diâërens  Métaux  fubftitués  au  Fer.  ihid. 
„  p.  %99*  —  p.  388.  H.  1707.  p.  lù  &  fifivi 
,.  —  P-  $9,  C5  f^fv. 

^  EclaircilTement  (ur  la  Compofition  des  (fiflëren^ 

,^  tes  efpèces  de  Vitriols  naturels,  A  Explica- 

,,  tionPhyfique  dcfenfible  delà  manière  dont  fe 

„  forment  te  Ancres  vltrioliques.  M#  1707.  p. 

P7  »i  53». 
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,»  53«-  —  p-  71  ^  H.  1707.  p.  40,  c^/wv.— 
„  p.  50,  epfrtv. 

LiMinY  (Mr.)  te  Fils.  „  Nouvel  Eclalrciflèment 
»»  fiir  la  prétendue  produfHon  artiâcielle  du 
n  Fer,  publié  par  JBedfer,  &  foutenue  par 
„  Mr.  Geoffrêj.  M.  1708.  p.  37<r.  —  p.  481. 
„  H.  1708.  p.  4i^  Çg  furv,  —  p.  75.  &  ft^v. 

)>  Conjefhires  &  Réflexions  fiir  la  madère  du 
„  Feu  ou  de  la  Lumière.  M.  170^'  p.  400. 
»  —  P-  S^-o-  H.  1705».  p.  6,  (SJmh.  —  p.  7, 

„  Mémoire  fur  les  Précipitations  Chimiques ,  où 
„  Ton  examine  par  occafion  la  Diâblution  de 
ju  l'Or  &  de  l'Argent .  la  nature  particulière 
„  des  Efprits  Acides ,  &  la  manière  dont  TEf- 
„  prit  de  Mitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans  la 
,»  rormation  de  l'Eau  Régale  ordinaire.  M. 
,,  17H.  p.  5<î.  —  p.  7*. 

\y  Conledures  fur  les  Couleurs  différentes  des 
„  Précipités  de  Mercure.  M.  i?!^'»  p.  î'-  — 
n  p.  46. 

\i  Examen  de  la  manière  dont  le  Fer  opère  iur 
>,  les  Liqueurs  de  notre  Corps ,  A  dont  if  doit 
,,étre  préparé  pour  fervir  otilement  dans  ta 
„  Pratique  de  la  Médecine.  M.  17 13-  p.  îo. 

.  u  —  p.  41* 

,>  Second  Mémoire  fur  les  Couleurs  différentes 
„  des  Précipités  du  Mercure.  M.  1714. 'p.  15p. 

>*  —  P-  53^- 
^,  Explication  mécanique  de  quelques  différence» 

,,  affèz  curieufes  qui  réfultent  de  la  Diffbhitioa 

„  de  différens  Sels  dans  FEau  commune.  M. 

y,  r7i<î.  p.  154.  —p.  100. 
'„  Premier  Mémoire  iur  te  Nitre.  M.  1717.  ?• 

„  31.  —  p.  3P. 
„  Second  Mémoire  fur  le  Nitre.  ihid.  p.  i%u  — 

„  p.  iç<f. 
^  Sur  la  Volatilifation  vraie  ou  apparente  des 

,,  Sels  fixes,  ihid,  p.  %^6.  —  p.  517. 

\y  Réflexions  Pbyfiqucs  fur  le  défaut  &  le  peu 

«  d'u- 
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„  d'utilité  des  Analyfes  ordinaires  des  Plantes, 
„  &  des  Animaux.    M.  171^.  p.  173.  —  p. 

Lbmiry  (  Mr.)  le  Fils.  „  Second  Mémoire  fur 
»y  les  Analyfes  ordinaires  de  Chimie ,  dans  le- 
„  quel  on  continue  d'examiner  ce  qui  fe  paflë 
„  dans  ces  Analyfes ,  Taltération  qu'elles  apor- 
,,  tent  aux  fubdances  des  Mixtes,  &  les  £iv 
„  reurs  où  elles  peuvent  jétter ,  quand  on  ne 
„  fait  pas*  en  faire  ufage.  M.  1710.  p.  ^g.  — « 
„  p:  12,1. 

„  Troifîème  Mémdre  fur  les  Analyfes  de  Chi- 
„  mie,  &  particulièrement  fur  celle  des  Vé- 
„  gétaux  ,  où  Ton  examine  ce  qui  s'élève  de 
,,  leur  partie  faline  par  la  dillilatlon.^  iM,  p. 

.,,*t^tf.  —  p.  II 6. 

„  Obfervation  hiftorique  à  médicinale  fur  une 
„  Préparation  d'Antimoine  ,  appellée  commu- 
„  nément  Pomdre  des  ChartrtuXy  ou  IÇtrmts 
„  Minerai,  ihid,  p.  417,  —  p.  541. 

V)  Quatrième  Mémoire  fur  les  Analyfes  ordinai- 
yy  res  des  Plantes  &  des  Animaux ,  où  l'on 
„  continue  d'examiner  ce  que  deviennent,  A 
„  l'altération  que  reçoivent  les  Acides  de  ces 
,9  Mixtes  pendant  &  après  la  didilatton.  M. 
,«  1711.  p  .XX.  —  p.  x8. 

;,  Sur  un  Foetus  Monftrueux.  M.  17x4.  p.  44. 
,.  —  p.  <î3. 

yy  Obfervation  nouvelle  &  fin^iulière  fur  la  diflb- 
yy  lution  fucceffive  de  plufieurs  Sds  dans  PEau 
„  OMnmune.  thid.  p.  33X.  —  p.  475. 

„  Second  Mémoire ,  ou  Réflexions  nouveHes  fur 
„  une  Précipitation  fingulière  de  plufieurs  Sels 
•„  par  un  autre  Sel,  déjà  rapportée  en  17*4» 
„  &  imprimée  dans  le  Tome  de  la  même  an- 
„  née,  fous  le  titre  d'Obfervation  nouveHeA 
„  curieufe  fur  la  Diffolution  fucceffive  de  dif- 
„  fércns  Sels  datïs  fEaii  commune.  M.  i7'^7- 
„  p.  41.  —  p.  ^6. 

j,  Troifième  Mémoire  ou  Réftéxioi»   nouvelles 

«  fur 
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„  fur  une  Précipiutioo  (ingulière  de  pluGeur^ 
„  Sels  par  un  autre  Sel ,  d^a  rapportée  en 
y,  1714,  &  imprimée  dans  le  Tome  de  la  mê« 
»,  me  année,  fous  le  titre  d'Obrenration  nou« 
„  velle  &  curieufe  fur  la  Diflblution  ûiccenife 
M  de  diâërens  Sels  dans  l'Eau  commune.  M. 
„  1717.  p.  %i^  — p.  501. 

LcMBHY  (Mr.)  le  Fils.  „  Expériences  &  Réflé- 
^y  xioQs  fiir  le  Borax,  d*où  Ton  pourra  tirer 
f,  quelques  Lumièrçs  fur  la  nature  &  les  pro- 
>/prietes  de  ce  Sel,  &  fur  la  manière  dont  il 
»>  agit,. non  feulement  fur  nos  Liqueurs,  mais  . 

.  ,f,  encore  fur  les  Métaux,  dans  la  fufion  de(^ 
„  quels  on  l'emploie.    Premier  Mémoire.  M. 

^  j,  1718.  p.  X73.  —  p.  îS7. 

„  Second  Mémoire  fur  Te  Boraïc  M.  17*^.  p- 
,»  ^9^.  —  p.  400. 

^^  Sur  le  Sublimé  Corrofif  ;  à ,  à  cette  occafii^r  ; 
^  fur  un  article  de  THidoire  de  TAcadémie 
„  Royale  des  Sciences  de  l'année  itf^o,  ou  il 

.  „  s'agit  de  ce  Sublimé.  M.  1754-  P*  «-S^-  — * 
ft  p.  3T9- 

Lbmikt  (Mr.)  le  CoéUt.  Ses  Mémoires  Imprimés. 

,»  Réflexions  Phyfiaues  fur  un  nouveau  Phof- 
„  phore,  &  ûir  un  grand  nombre  d'£xpénen* 
M  ces  qui  ont  été  faites  à  fon  occafion.  M. 
„  1715-p.  13. —  p.  5^ 

„  De  l'aÀion  des  Sels  fur  diâférentes  matières  in- 
„  flammables.  M*  171 5.  p.  ^^.—  p.  130. 

^  Expériences  fur  la  diverûté  des  matières  qu£ 
y,  font  propres  à  faire  un  Phofphore  a\rec.  l'A- 
„  lun.  M.  1714.  p.  40^.  —  p.  52^. 

.J;EMiiucATfi.  Courbe  ainfi  nommé  par  Mr.  £er^ 
mM,  H.  1731-  P-  45-  —  P*  ^3-  Ce  que- 
c'eft  que  cette  Courbe,  ihid,  La  Lemplfcate- 
finie  peut  être  regardée  comme  formée  de  deux 
Ovales  qui  fe  nouent ,  &  la  Lemnifcate  infini- 
ment pôite .  comme  formée  de  deux  Ovales^ 
^  -  devenues  infiniment  petites,  ihid, 

LiMluscEiLos.  A  qfioi  Mr.  de  SrâmpUn^e  a^ 

doxi^ 
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doDDé  ce  nom.  H.  i7ji-  p.  51.  —  P-  71. 
Lbma«  Oflemens  d'El^bant  qu'oa   trouve   fur 

les  rivages  de  cette  Rivière.  M.  i7^7*  p-  311* 

— -  P-  437. 
LBMT1U&.   Mouvement  d*une  certaine  Lenteur 

eft  nul  Phyfiquement  H.  1707.  p.  14^.  —  p. 

\%6. 

Lentibulaihb.  Voyez  Lbhtibulas.ia. 

LzMTiBULARiA ,  LiNTiBULAiRE.  Genre  de  PlarW 
.  te  aquatique  »  dont  la  Fleur  e(t  complète  > 
roonopetale»  irrégulière  &  androdne.  M.  171^- 
p.  II.  —  p.  18.  Ses  Efpèces.  md.  p.  %x.  — 
p.  ^8,  x^.  Origine  de  fon  nom.  ih$d.  p.  13. 
—  p.  30. 

LENTICVLA  faluftrh,  UtifMd^  funéldtd  ,   forte 

.  de  Plante.    Les  Grains  que  Ton  trouve  fur  la 

côte  de  cette  Plante  font  remplis  d'une  pouC- 

fière  très  fine.  M*  1700.  p.  3^«  ••*■  P-  47»  (?• 

50). 

l^ENTiLLi.  „  ,Manière  générale  de  déterminer 
„  géométriquement  le  Foier  d*une  Lentille 
,9  formée  par  deux  Courbes  quelconques»  de 
^  „  même  ou  de  diâférente  nature,  telle  que  puif- 
„  fe  être  la  raifon  de  la  R.éfra£Uon,  &  de 
9,  quelque  manière  que  puiflent  tomber  let 
,,  Relions  de  Lumière  fur  une  des  Faces  de 
.  ,.  cette  Lentille,  c'eft-à-dire,  foit  qu'ils  y 
„  tombent  divergens ,  parallèles  ou  convergens. 
y^  Par  Mr.  Gmfnée,    M.  1704.  p.  %^  —  p. 

»»  31- 

Lbutisqots  ,  Arbres  ainfi  nommés.  Manière 
dont  on  tire  le  Maftic  en  larmes  des  Lentif- 
ques  dans  llûe  de  Scio.  M.  1705.  p.  343»  Ô* 
fuiv.  —  p.  ^^51,  ÇS  fHi'u. 

LioNiBus  {ElUs  à).  Son  Obfervatîon  du  Paflk- 
(e  de  Jupiter  proche  de  T  Etoile  du  Front  du 
Scorpion,  faite  en  1^17.    M.  17x0.  p.  313» 

(g  fm/v,   —  p.  411,  Sf  f/th. 
IMONTOPETAIDN  fÀiis  VaSd  pmflici  iundjce»-^ 

têtus.  Sa  Defcription  donnée  a  l'Académie  par 
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Mr.  MâfcbdHt.  H.  171 7.  p.  37.  —  p.  47- 
LEOMTOPETALON  fùUh  cofiét  ram^fét  inndfeem^ 

tihms.    Sa  Defcription  donnée  à  TAcadémie 

par  Mr.  Marchant,  H.  1717.  p.  37-  •—  p-  47. 
Liovicios;  Obfervation  de  cet  Auteur.  M.  170^. 

p.  jp.  —  p.  47. 

LEPAS  OU  Oeil  de  Sùuc^  forte  de  Coquille  ma- 
rine. M,  1700,  p.  1^  —  p.  37.  (p«  40). 

Voyez  Oeil  he  Bouc. 

Lepine  (Mr.i/0-  Machine  d'Arithmétique  de  fon 
invention  approuvée  par  l'Académie.  H.  172.^- 
p.  103.  — p.  138. 

Lephe.  „  Sur  un  moîen  de  préfenrer  les  Arbres 
de  leur  Lcpre,  ou  de  la  Moufle.  H.  171^.  p- 
31.  —  p.  38. 

Lercaro  (Mr.),  Doge  de  Gènes.  Son  étroite 
amitié  avec  Mr.  Cdffini  devient  l'occafion  de 
l'application  de  Mr.  cajjîni  à  rAftronomie.  H. 
I7IX.  p.  84,  —  p.  107. 

Li-Roy  (Mr.),  Horloger  de  Paris.  Pendule  de 
fon  invention ,  qui  marque  le  vrai  lieu  du  So- 
leil dans  TEcliptique  ,  &   le  tems  vrai  ,  ap- 

^  prouvée  par  TAcadémie.  H.  1717.  p.  s^ — 
p.  iio. 

LfSPiNiERB  (le  Sieur  J^feph),  Aflembl^^c  de 
vingt  Machines  diffîérentes ,  fait  par  lui  ,  & 
approuvé  par  TAcadémie.  H.  i72'^.  P-  7i*  — 

p.  )00. 

LissivB.  Defcription  de  TArt  de  feirc  la  Lefflve 
ÔL  le  Savonage ,  donnée  à  l'Académie  par  Mr. 
Lemery.  H.  1711.  p.  81.  —  p.  104. 

Lessiver  les  Cenz^res.  Signification  de  cette  ex- 
preffion.  M.  17J.S.  p.  jpi.  —  p.  551. 

LuTARGii.  Pourquoi  dans  les  Létargies  le  batte- 
ment lent  du  Pouls  eft  confidérablement  aug- 
menté .  lorfqu'on  expofe  de  Tefprit  de  Sel  am- 
moniac ou  quelque  autre  liqueur  fort  fpirîtueu- 
fe  au  nez  du  malade.  M.  1707.  p.  166,  —  p. 
m.  Relation  d'une  Létargie  extraordinaire 
communiquée  par  Mr.  4e  Crouz^s.  H.  171^. 

P- 
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p.  11,  ©•  fusv.  —  p.  18,  Ç$  fuiv^ 
lriTTB.ss  Fkançoisis  (nouvelles)  agréablte  à  U 
vue ,  &  décrites  géométriquement   par  Mr. 

JOMgtê»,  H.  16^9'  p.  H8,  (Sftâfv.  —  p»   X4^, 
&fMiv.  (p.  1^8.  Ô»  >/v.)' 

Levb'bs.    Voyez  Dioubs. 

Lever.  „  Sur  unç  manière  de  lever  la  Carte 
d'un  Païs,  (frofofée  par  Mr,  ChcvMitr).  H. 
1707,  p.  113.  ^—  p.  141. 

Levier.  ,,  Déroondration  du  centre  de  Balance- 

.  yy  ment  ou  d'Ofcillation  tirée  de  la  nature  du 
„  Levier.  Par  Mr.  BtrmomlU  ProfeflTeur  à 
,,  Bâle  HH,,  170}.  p.  78.  --*  p.  9^. 

Lft  force  d.e  toutes  fortes  de  Machines*  quel* 
ques  que  foient  leurs  compoTitions  ou  leors 
rouages ,  peut  fe  réduire  à  celle  du  Cevier 
(impie.  M.  1715.  P.  78.  —  p.  110. 

LioPOLDi  (Mr.  j4coh).  Pompe  très  nn^Uère& 
très  utile  de  fon  invention,  étudiée  &  devi- 
née par  Mr.  dm  F4y.  H.  17*5.  P*  78»  ô^  /*w- 
f— p.  103,  C?  ÎHfv» 

Lsynrs.  De  quelle  manière,  &  à  Taide  de  quel 
«lufcle  s'éKCcuto  le  mouvement  par  lequel  les 
Lèvres  s'avacent  en  debcH^  le  plus  qu'il  fe 
peut  en  faifant  une  efpèce  de  Tuiau  cilindrl* 
que  &  tenant  la  bouche  fermée.  H.  17^7*  P* 
13.  —  p.  xg.  Explication  d'un  autre  mduve« 
ment  ou  le  Tuiau  formé  dans  le  premier  mou- 
vement n'eft  plus  ciiindrique  en  devant,  mais 
s'évafe  en  forme  de  Trompe  à  pavillon  9  le 
bord  de  la  Lèvre  fijpérieure  fe  retrouflant  en 
enbaut  ,  &  celui  de  Tinférieur  en  embas»  la 
bouche  demeurant  alors  entrouverte.  iM.  Ce 
que  c'eft  qu'on  appelle  faire  U  fetsfê  b9Uf)Be. 
$hid.  p.  14.  —  p.  19. 

;,  Sur  les  mouvems  des  Lèvres.  H.  1717.  p*  i5« 

„  —  p.  17- 
Ezplication  de  ces  mouvemens  doimés  par  Mrs. 
MéUnt  &  Stmêc.  H.  1717.  p.  i3>  Ô*  >/«.  ^--p. 

18, 
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iS,  6^  fmiv. 
Lit.  Nom^  qu'oQ  donne  à  une  efpèce  de  Va^ 
nHIe.  H.  1711.  |>.  f^.  —  p.  s».      Conditions 
qu*dle  doit  avoir  pour  être  bonne.  Hfid^  —p. 

«3. 
Lbtdi.  Sa  Latitude  &  fa  Lonritude  tirées  die» 
Obferyations  de  Mr.  Zmmffsc.  m.  1714*  P«  i5^« 

iy  fmixf.  —  p.  454. 

ly  Obfenrations  pour  déterminer  la  (Bfiërence  des 
f,  Méridiens  entre  Paris  &  Leyde,  &  entre 
^.  Paris  &  Upral.  ParMr.  Mdrddi.  M.  1714* 
„  p.  i^tf.  —  p.  %%%. 

Lbzard  des  Indes  Orientales  montré  à  l*Acadé- 
mie  par  le  Père  Gomyt.  H.  170J.  p.  19-  -—  pir 
47.    Particularités  de  cet  Animal,  ihid.    Ex- 

Eirience  de  la  reproduélion  de  la  queue  d^ua 
ézard  Verd  apporté  à  l'Académie  par  Mr. 
Thevent.  M.  i7rî'«  p-  ^17*  6^  ft»fv.  --^p,  310. 
L^ard  à  double  queue  obfenré  par  Mr.  àImt^ 
ebamt.  H.  1718. p.  14,  ô^/»/v.  —p.  30.  La 
reproduélion  qui  fe  fait  dans  les  Queues  de 
Lézard)^  coupées,  n'*  rien  de  û  merveilleux^ 
Bi  de  fi  difficile  à  expliquer  »  que  celle  des 
jambes  des  Ecrevifles.  M,  1711.  p.  157.  —  p. 
|io.  La  queue  coupée  à  un  Lézard  ou  à  un 
Serpent ,  leur  revient  iuivaat  Arifhte.  H.  171  a. 
p.  1^.  —  p.  8r,  %z.  La  ûueue  ayant  été 
coupée  à  un  Lézard  vert,  elle  lui  revint,  & 
aulleu  de  vertèbres  on  y  trouva  un  cartHage 
de  la  grofleur  d'une  groâfe  épingle,  ihid. 

LiAKE  (la)  &  la  Liane  laiteufe  ou  Apocynt  & 
celle  appellée  Gri6ê  de  Chat .  Plantes.  Leur 
Defcription  envoyée  de  la  Martinique  à  l'A- 
cadémie par  le  Père  Breton  Jéfuite.  H.  1703. 
57.  —  p.  70.  H.  1704-  p.  4*-  —  P-  51- 

XJBER  (le)  des  Ajrbres,  ou  leur  Parchemin.  Ce 
que  c'eft.  H.  171 1.  p.  48,  ÇSfuiv,  —  p.  6z. 
Tout  le  bois  d'un  Arbre  eft  formé  du  Liher 
ou  de  l'Ecorce.  H.  171t.  p.  4^  --*  p*  ^.  Il 
faut  le  concevoir  comme  compofé  de  pluiieurs 

fur- 
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îfiir&ces  ou  coudies  cilindriques  ft  conceatri- 
mes ,  dont  le  tiiTu  eft  réticulaire ,  &  dans 
quelques  Arbres  réellemeot  extenfiUe  en  tous 
fens*  H.  I7Ï  t.  p.  49*  —  p.  ^j. 

jLiSER.  Sur  la  fin  de  l'Autonne  le  Liher  A  dé- 
jà adhérent  à  TAuUer ,  &  en  Hiver  on  ne 
l'en  détache  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Hid. 
p.  so.  —  p.  ^ç. 

X^iBUATxdM  de  la  Lune,  ce  que  <feft.  H.  1703 J 
p.  «1.  —  p.  loo.  Expliquée  par  Mr.  Caffimn 
H.  i/it-p.  105.  — p.  ij^,. 

'„  Sur  la  Libration  de  la  Lune.  H.  i7ir«  p.  ^ 3. 
^  —  p.  67. 

A  deux caufes  générales,  l'une  Phyfique,  &  l*au« 
tre  Optioue.  Idée  de  Mr.  de  Mairam  à  ce 
fujet.  M.  171^.  p.  ^^j  S^frfV'  —  p.  50,  £5 
fmv.  Mr.  de  Mairéut  prmnet  d'expliquer  la 
caufe  Phjfique  &  réelle  qu'il  conçoit  entrer 
^ans  les  apparences  de  ia  Libration  de  la  Lu- 
ne. H.  172-1.  p.  *v.  —  ?•  «*'•  De  l'apparence 
de  la  Libradon  de  la  Lune  à  l'égardi  des  E- 
toiles  fcz!^^  M.  17*1.  p.  114.  —  p-  Î4P-  De 
l'apparence  de  la  Libration  de  la  Lune  à 
l'égard  du  Soleil,  ihid.  p.  11^.  —  p.  1^2,. 

;,  De  la  Libration  apparente  de  la  Lune,  ou  de 
,,  la  Révolution  de  la  Lune  autour  de  fon 
,,  Axe.    Par  Mr.  Céjfim.  ibid.  p.  loS.  •—  p. 

Voycr  Limi. 

Lî€«Tus  a  écrit  fur  la  découverte  de  la  Pierre 

de  Boulogne.  M.  1730.  p.  îX4-  —  p.  74^* 
Ltchek  ,  forte  de  Plante  qui  compofe  un  Genre.  " 

Ce  que  c'eft»  &  origine  de  (on  nom.  H.  171 3. 

p.  41. —  p:  57. 
'^  Nouvelle  découverte  des  Fleurs  &  des  Grai-  1 

„  nés  d'une  Plante  rangée  par  les  Botaniftes 

^  fous  le  genre  du  Lichen.  Par  Mr.  Mdnbdnt. 
•    „  IVL1713.  P-  «'30.  —  p.  307. 
j,  De  la  néceifité  des  Obiervatîons  à  filtre  fur  la 

•,  nature  des  Champignon?  >  &  la  Deficription 

>i  de 
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>«  de  celui  oui  peut  être  nomoké  Ctamflgsiom 
ff  Uchax    Fax  Ml.  de  jMffiéH^  IVL  17^%.  p. 

Lichen.  „  De  la  oéceffité  cT élabiîr  dasi  la  Mé- 
j>  tbodè  ii#6v^  àtà  Planter  une  Clafië  par- 
„  ticiiUètei  pour  les  Fiingius ,  à  laq^eUe  doi?eQt 

.  ,t  fe  raporter  non  £eifle»ent  les  Champignons, 
,y  les  Ajgarics»  mais  encore  les  Lichens;  à  Toc- 
«9  caûOn  <te  qnd  or  donne  ladefcripUon  d'une 
9,  e|>èce  nouvelle  de  Chanpignen  r  qui  a  une 
„  vraie  odeur  d'Ail.  Par  Mn  de  Jt^^».  M. 
»,  i7t».  p.  J77*  *—  Pi  ^51. 

Se  piait  beaucoup  (ur  les  Arbres.  M.  171^.  p. 
ig#,  i-^  p.  %6i.  De  quitte  manière  fe  fait 
IHtaaeifianeat  de  ce^  Planées,  ihid.  Comment 
elles  végitent  fur  les  corps  les  plus  durs.  iksd. 
p<  i8tf,  187.  —•  p.  ft^r.  Pctiteffe  extraordi- 
naire de  quelques-^nea  de  ces  Plantes.   êHd^ 

—  p.  x6%.     Côideur  gfife  qu'elles  donnent 
aux  Murs  (ur  Idquels  elles  s'attachent.  Md. 

.  Moyen  de  rendre  la  figbre  de-  ces  petites 
Plantes  plus  fenfible.  ihiâ.  p.  188,  i8p.  — -  p. 
%€^.  Qudd  font  les  MurS  les  mieux  expoies 
pour  leur  mukipiicatiOR.  àhidé  p^  i  »y.  — ^  p. 
2rtf5.    Les  ^d<ii^  de  Chaos  \&^  font  con* 

t   trâres.  Aid,  p  i^|.  ««^  p.  %7o.     Etplîcatioa 

.   des  Figures  de  ces  Plantes.   îM.  — *  p*  2.71. 

hJCHEN  Petréttêf  C.  S.  ou  Mar^antia.  pell^M  , 
Plante.  Ses  fleurs  &  fes  Graines^  découvertes 
piÉ  Mît  Mitrehjuft.  M.  I7i5«  p.  J-Ji»  ô^/wv. 

—  p.  fo8r  H.  171 1.  p. '41,  ^  ftiiv,  "^  p.  57, 
€5  ftêi^.   Vertus  dp  eccte"  Plante;  M.  t7»3«  p* 

î-s^  —  f^  MJ*  ... 

tiCHKIS  Stciêla,  gl4hr4,  pfetâdê-Meldmthn  jMte. 
Defcriptién  de  cette  Plantey  donnée  à  l'Aca- 
démie par  Mr.  Mmrémnt.  H.  I70«^  p.  i^.  — 
p.  84. 

LicHTsctiBiD  (Mr.)  a  trouvé  quelques  nouvelles 
propriétés  de  la  Parabole  |>ar  riapoit  aax  Pen- 
dulea.  M- 1 7^7*  p«  49*  ^^  p^  ^K 

Li- 
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IwicoiiHB  ,  Struéhire  de  la  Licorne,  foflûe  donc 

Thêm^u  Martb»Un  ik)us  a  donné  la  defcriptîoil. 

M.  i7%7'V'}ot.  —  t>.  433. 
LicosTiNB,  Oblervation  dexet  Auteur-  M.  X7%u 

p.  x^%. —  p.  31Î. 
LriEBKKEcHT  (Mf.)  Profe(&ur   de  Mathésiati' 
ques.    Auiores  B<M:éales  qu'il   a  obfervées  à 
Gieflèn  en  Allemagne-  Smht.  M.  1731-  p»  117. 
—  p- 1^1,. 
X1E61  (le)  Arbre»  fe  dépouille  de  fiem  écotce» 
&  en  reprend  une  nouvelle  «  à  h  manière  dea 
Serpens.  H.  171 1.  p.  43.  —  p.  t^. 
Lieu,  Terme  de  Géométrie  Ce  que  c'cft.  H. 
i7of.  p.  loi.  —  p.  ii8.    Origine  d'un  Lieu , 
ee  que  c'eft.    ihid.  —  p.  ii^*      Jj^  Serions 
Coniques  font  les  Lieux  o4.  tous  les  Problèmes 
ifidéterminés  du  deuxième  degré  fe  rédoifent, 
À  pourquoi*  iMé  p«  103.  — ^  a  i$o. 
^,  Remarques  fur  la  conSruftion  des  Lieux  Géo« 
r  »  Boriques  &;des  Equations.    Par  Mr.  éUlé 

,,  H$r€,  M.  17 10,  p.  7.  —  p.  ^- 
^  Sur  169  Lieux  qui  ie  forment  par  le  concours 
.  f  »  des  Tangentes  de  la  Cycletde  &  des  Seâions 
.  -^  Coniques-  H.  1704.  p*  4^-  —  p-  î^. 
\y  Defcription  d'un  Lieu  çé(»éD:ique,  où  font 
.t,y  tes^  Sommets  des  Angja^:  ée»xïù  fomés  paÉ 
y^  deuic  Tou<cbanitQs  d*ime  CycuoideL    Par  Mr. 

„  de  U  Hirt.  M.  1704.  p.  lo^.  —p.  %%\. 
^  ConftruâioQ  générale  de»  Lieux  où  ibnt  les 
„  Sommets  de  tous  le»  Angles  ^;aux»  droits, 
y,  ai^  ou  obtus,  qui  fout  formée  par  tes  Tou* 
„  chantes  des  Seéllocis  Coniques.    Par  Mr.  de 

,,  U  Hift.  M.  1704.  p*  2rX«c  — *•  p.  ip8. 

Lieu  de  Tendance  ées  Graves  par   rapport  au 
.  Glob&^ou  Sphéroïde  Terreftre.  ^-.1710.  p. 

2.331»"— P- ^^4- 

LiBvuE  monftrueux .  ou  pluitÀt  ^ux  L^è?ies  joints 
ensemble  depuis  la  tété  ji^qu'à  la  poitrine,  qui 

.  n'avoieot  q)j|une  .tête»  &  qu'une  âtœ^  quoi- 
qu'ils euucat  quatre  oreilles.  £L  i-^eo..  p<4'« 
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,  —  P-  T3-  (P-  T<^). 

Luthb    f>ris  à  la  main  par  un  Chaflëur,  lorf- 

Îue  ranimai  double  marcboit  dans  un  bc^ 
L  1700.  p.  41.  —  p.  53.  (p.  5^ ).  Ce  qu'on 
leur  trouv^.  en  les  ouvrant  i^id.  Quelle  eft 
la  convexité  antérieure  &  poftérieure  àa  Cr^ 
tallin  de  TOeil  du  Lièvre.  M.  1730*  p.  w» 
•^p.  II.    Son  diamètre.  #^/4^. 

LiBVRB,  ou  Chat  Mahin.  L'Accouplement  dn 
Mâle  &  de  la  Femelle  obfervé  par  Mr.  de 
ReoMmur.  H.  1715.  p.  11. —  p.  14.  A  que» 
il  reCTemble.  ihid.  L'ouverture  de  la  partie 
féminine  fituée  prefque  au  milieu  du  dos  de 
la  Femelle.  ihU.  La  partie  mafculine  du  M&- 
le  tournée  en  fpirale,  à  peu  près  comme  cel« 
le  des  Canards.  ihU, 

LiBviLB  (Mr.  le)  propofe  à  l'Académie  ime 
Chaiie  de  Pofte ,  qui  iè  change  en  Pbaétoa 
quand  on  veut.  H.  1731.  p.  118.  —  p.  1^8. 

LioAMENs.  Deux  gros  Ligamens  ronds  dont  te 
Anatomiftes  n'ont  point  traité  y  attachés  par 
un  bout  fur  la  crête  de  l'Os  des  Iles ,  par 
l'autre  bout  fur  la  crête  de  l'Os  Pubis,  dé- 
couverts  par  Mr.  pomfjirt.  H.  1705.  p.  ^u  — 
p.  6^^  6^,    Leurs  u{^es.  ihid. 

LioATUftB.  Par  qui  la  Ligature  des  vaiffeiux  t 
été  mife  premièrement  en  ufage  pour  anto 
les  Hémorragies  qui  accompagnent  les  plaies. 
M.  175  !•  p-  8^.  —  p.  114.  Grands  avanta- 
ges de  cette  pratique,  ihid.  La  Ligature  ar- 
rête le  iang  en  pliOant  &  ferrant  le  vaUTeau, 
comme  £ait  le  cordon  avec  lequel  on  lie  un 
fec  ihid.f.  88.  —  p.  iitf.  Pourquoi  il  arri- 
ve aflèz  wuvent  une  légère  Hémorr^  après 
la  chute  de  la  Ligature,  shsd.  p.  8^.— -p.ii8- 
Pifférence  qui  fe  trouve  entre  la  réunion  d'un 
▼aifTeau  procurée  par  la  Ligature ,  &  celle  qui 
eft  procurée  pv  la  Coropveffion.  ihèd.  p.  90. 
—  p.  130.   Inconvénicns  de  la  JJgaturc  M* 

Li- 
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LiGEniE  (Mr.  de  Id).  Son  Secret  coiBfiuménKQt 
,appellé  Foudre  deà.  Chartreux  ,  ce  que  c'cft- 
H.  1710.  pi.  51.  —  p.  tf/.  Ce  Secret  venait 
de  cUtthet,  &  fe  trouve  dans  fes  Ouvrages ,: 
&  dans  le  Traité  de  l' Aatimoioe  de  Mr.  X#« 
merj,  ihid,  r—  p.  ^8. 
Lignes.  Les  Lignes  droites  ou  courbes  ne-  font 
pas  formées  par  des  points,- qui  étant  ians  é-> 
tendue,  même  linéaire»  ne  font  capables  d'au* 
cune  multiplication.  H. .  1717.  p.  lou  —  p. 
1 40.    Principes  fondamentaux  de  Texaroen  der 

'  Lignes  du  quatrième  Oritre.  M.  1730.  p.  1*4. 
—  p.  134.  Solution  de  ce; Problème ^  Une 
Ligne  du  quatrième  Ordie  étant  doimée,  trou* 
ver  fi  elle  a  des  points  doubles  ;  Qp ,  ce  'qui 
ed  la  même  chofe,  TEcpiation  alg^rtque  d\i« 
ne  Ligne  du  quatrième  Ordre  étant  doanée,' 
connoitre  i\  cette  Equatioii  exprime  la  natu- 
re d'une  Courbe  qui  ait  des  points  doubles, 
&  trouver  les  valeurs  àes  Abfciflfes  &  des.  Or- 

*  données,  de  la  Courbe  en  aueftion  ,  corcef- 
pondantes  à  ces  points  doubles,  /^i^.  p.  40t«' 

—  p.5»5.  Autre  Problême,  &  fa  fôlution;. 
Les  points  d'interfedion  d*uQe  Ligne  du  qua- 
trième Ordre,  dont  on  a  l'Equation,  étant 
donnés ,  déterminer  Ç\  ce  point  tfinterfeôion  ^ 
eft  un  point  double  de  la  première  ,  de  la 
*  féconde,  ou, de  la  troifième  efpèce.  #^/W."p. 
415.  —.  p.  59.3',  Démonftration  de  cette  Pro- 
pofition:  Les  Dgpes  du  quatrième  Ordre  peu- 
vent être  coupées  par  une  Seftion  conique  en 

,  huit  points  fimples,  uns  powoir  Têtre  en  un^ 

.  plus  grand  nombre  de  points,  ihid,  p.  430.  •— ' 
p.  <îif.,   Autre  Propofitîon  démontrée:  Une 
Ligne  qui  a  quatre  points  doubles  ne  fauroît 
être  du  quatrième  Ordre.^#i/W.  p.  433.  «-.n, 

'  619.    Problême  &  fa  folution  :  Une  Ligne  ou 

quatrième  Ordre  étant  dojnnée,  ou,  ce  qui  éft 

la  même  chofe  , .  rEquatîon  qui  e^rime  le 

•rapport  des  Ordonnéies>aux  AbCciflfes  d'un  Axe 

Tm.  II.        ^  ^     Q  qucU* 
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qqdcnwMe  dé  cette  Ooufb6  étant,  éonnée  «' 

trbuwr  u  cette  Courbé  •  an  peint  triple.  ML 
.  ry^t.jp.  ^. -à.p.51,  , 
Lt6|««  (MoftJtFiqoes.  „  S^CQ^des  Remarqaei  fur 

^  \m  lÂt^H  6é««6tri(|ues.    PAr  Mr.  RètU. 

,,  M.  i7oir»  p.  174.  —  p.  151.  (p.  144).  M. 

^  Métkdê6  ^x  tîMi^er  les  Fôfers  des  Litoei 

*  ii  X»oàÈ^}m  dt  toos  les  Genres.    P&r  Mr. 
.  ^^  ^llè.  M.  170*.  0.  484.  —  p.  i*T|. 

lAÉnë  tft  Téhditiée  qes  gra\^es ,  ce  «luè  c'eft  daas 
A  Tt^le  delà  i^re  âe  li  Terre.  M.  17^0. 

•  p,  vi%.  —  p.  lf%^  €►  /fc/tr. 

;^  »ir  M  IMtitS  éà  TrdffiètAe  Ordre ,  m  Cm- 
4.  6ès  Al.SetoftA  H.  1719.  p.  37.  —  p.  4^ 

;;  Wf  î«  tJiJ^^  èâ  IV  Ordre.  H.  17^1.  p.  4^ 

'  ,.  -^  p.  *i.  H.  i>^».  p.^3.  —  p.  88. 

,;  Ti^fité  è&  L!^  Au  Troifième  Ordre ,  oa 
^  ^  (Xùi\àè  dtt  fecofid  Genre*     Par  Mr. 

♦  V,  iVî?iè.V.  M.  17^9,  p.  15^4.  —  p.  i?!. 

;;-  Sur  uoç  TftéWe  |énéf aie  des  Lignes  du  Qui- 
„  trfènïe  Ordre.  H.  1750.  p.  ^8.  -«—  p.  93* 

^  Ebcâilften  des  L^hes  du  Quatnème  Ordre,  eu 

'  »>  Çèùr1)e  dà  trèi/îème  genre    Par  Mr.  fMe 

„  ile  B^àgèlégne,  M.   1730.  p.  1^8.  —  p.  1^. 

,V  Ékâifteh  dès  Ligues  dii  Quatrième  Ordre,  fe- 

„  fcQnde  Partie  de  la  Seftion  I ,  dans  la<yje!le 

^,  bta  traîte  en  généra  des  Lignes  du  Quâtriè- 

„  Inè  Ordre  ^i  ont  deîr  poidts  doubles.   Par 

' ,,  Mt.  f^ÀHi  de  SiUgi^i^.  Uiâ.  f.  5<J3-  *-^ 

;?  Eitâtnèh  ^e^  I-^ë*»*  ^«  QuatHèàle  Ordrf , 
„  trôfitthe  Partie  dfe  1$  Seftîon  L  làm  latjuél- 
i,  le  on  traite  derf  Ofctïktlchis,  êé  Leïrtni». 
„  tes  îtffîfriment  petites,  dés  poiftts  fTiiîto,  4 

•  „  enfin  d'une  nouvelle  efcècë  dè^t^ôifti  ïwlfl- 
„  dîè  ih\^iQMe,  dortt  fesL!gnc$  èiOuatrttAc 
„  'Ordre  font  fofeettlbfés.    Kr  I^r.  rAbbé  Me 

;  ■  Manière  «fehgèidttt  tiàfe  WQ^pi  teftfe  teb. 
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DE  L'ACADEMIE  i^^j-ii^754.  ^f^ 
f^  tes  les  Lignes  du  Troffième  Ordre.  Paridr* 

„  Nfc$le.  M,  175  !•  p.  4i>4*  —  P«  ^^4- 

Licms.  ,,  Sur  ks  Lignes  courbes  t)ui  foot  pxoJ 
»,  près  ,à  former  tes  Vooties  en  JDûme.  Pat 
„  Mr.  SoMf^er,  M.  1734    P  !*>•  —  p.  ap4J 

Table  des  difuen^oos  de  toutes  les  L^nes  cour-' 
bes,  ^i  eft  propre  à  former  des  Dooies.  $hid. 
p.  i«Y«  •**  P«  *'2'^« 

Xit»s<B.  Si  on  peut  ajouter  foi  it  ceux  qui  raJ 
fxntent ,  qu'il  7  avdt  on  homme  ducanc  les 
Guerres  Pumques ,  dont  la  vue  étott  fi  -boono 
Â  fi  longue ,  que  de  ddOSis  une  hauteur  voi^ 
fine  du  Cap  LiHbée,  il  comptxxt  tous  les  VaiC« 
feausc  qui  fiaifoient  voile  du  Port  de  Cartl^ge» 
&  en  avertiOToit  les  fiabîtaos  de  la  Ville  de  JLU 
ntée.*M.  1714-  P-  ï8^-  —  P-  H7. 

LiLLB,  Ville  de  Flandres.  CompaiEj^n  de  !« 
quantité  d*£au  ide  Pluie  tombée  4  Lille  ft  k 
Faris  pendant  fix  années.  H.  if^^.  !p.  &t.  — ^ 
p.  15:  (p.  X7). 
CiMA  au  Pérou.  Sa  Latitude  M.  1711.  p.  141;» 
.^—  p.  185.  Tremblemens  de  iensef  fra}tien3 
«  cette  Ville,  /^a/.  p.  141.  —  p.  i«4.  Ob- 
servation faite  À  Dma  de  TEchpfe  de  Lune 
du  mois  de  Décembre  1715*  par  D9m  Pidrm 
ptrMtiét ,  comparée  à  celle  qui  a  été  faite  } 
PaVis.  M.  Ï7I4-  P-  4^01.  —  p.  %t9.  Sa  Latiw 
tude  'ti  fil  LoAgttooe.  M.  r72>9.  p.  3^4.  «-*  p; 

5  3^' 
i,iiy»AÇô«s.  Lâurs  Coqiiilies  font  toutes  touméef 
d^tm  même  ftns  «lans  xme  même  «fj^èce  ^  & 
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5^4    TABLE  DES  MEMOIRES 
pofent  au  tems  de  raccouplemenc.  H.  lyof* 
p.  4P.—-  p.  ^9- 

Limaçons  (les)'  Comment  fe  fait  cet  accouple- 
ment, thd.    Combien  de  fois  ils  ont  coutume 

«*de  s'accoupler,  thid.  p.  50.  —  p.  60.  Et 
combien  de  tems  dure  cet  accouplement,  ihii, 
p.  50.  *—  p.  tfx.  Engourdiflëment  ou  elf>èce 
de  tranfport  où  ils  fe  trouvent  pendant  ce  tems- 
là.  iM.  Particularité  remarquable  touchant 
leur  matière  féminale.  éhd.  Condftance  de 
cette  matière,  ilffd.  p.  51.—  p.  61.  Oeufs 
des  Limaçons,  &induflrie  avec  laquelle  ib  les 
cachent  en  terre,  thid,  —  p.  ^1.  Pourquoi  û 
on  les  ouvre  peu  de  tems*  avant  qu'ils  pon- 
dent «  ou  ne  leur  trouve  point  d*Oeufs ,  .mais 
feulement  de  petits  Embryons,  ilffd,*  Nefor- 
tént  point  de  leurs  œufs  fans  être  déjà  revê- 
tus de  leur  Coquille,  qui  a  alors  un  tour  de 
fpire  &  un  peu  plus.  M.  1709.  p.  37p.  —  p. 
4P4.  Pourquoi  la  nouvelle  Coquille ,  qui  fe 
forme  vis-à-vis  le  Collier  du  Limaçon  en  |i 
place  de  celle  qu'on  a  ôtée*  n'efl  pas  demé- 
me  couleur  que  l'ancienne,  ibid.  p.  381.  —  p. 
498.  La  queue  des  Limaçons  n'eft  point  ad- 
hérente au  fommet  de  la  Coquille,  éb/d,  p. 
5 8 if.  —  p.  503.  L'Atmofphére  de  leur  tranf- 
piration  s'épaiffit  autour  d'eux,  &  leur  forme 
.  une  enveloppe  vifible,  dont  leuï  corps  cftle 
moule.  H.  170p.  p.  18.  —  p.  n.  Où  fe  trou. 
vent  touiçurs  phcées  U  t£te  &  la  queue  d0 
Limaçon  dans  fa  Coquille  #i/Z.p.  is^rr  p- 
{,3.  Explication  des  raies  fpirales  tracées  fur 
4i  Coquille  ^des  Limaçons ,  principalement  fur 
celles  aune  certaine  efpèce  de  petits  Limaçons 
de  Jardin.  /W.p.  ip,2,o. — p,  *4,  ly.  Aouoî 
on  donne  le  nom  àtcMtr  du  Limaçon.  i¥id. 
Petit  couvercle  que  font  les  Limaçons  au  com* 
mencetnent  de  Tbivcr  avec  leur  bave ,  pour 
fe  renfermer  entièrement  dans  leurs  Coquii/es. 
M*  1709-  p-  17V*  —  p.  ^^.  1 

Li- 
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BE  L'ACADEMIE.  iOj^— 1754^    ^ë^ 

t» MAÇONS.  Différence  qu'il  y  a  entre  ce  couver» 
de  à,  la  Coquille.  M.  170^.  p.  373.  —  p.4Stf'. 
'Tranfpirent  une  fubftance  vîfqueufe  Apierreufe. 
H.  i70iï.  p.  r8,  —  p.  11.    Comment  fe  for- 
me leur  Coquille.  /*/^-  (S  f/tiv.  —p.  ii,  ^ 

„  Sur  la  Génération  des  Limaçons.  H.  170S.  p; 

„  48.  r—  p.  58. 
Sont  Hermaphrodites,    shfd.  ÇS'  Juiv.  —  p.  r^^ 

'^  Ju'sv, 

„  Infedcs  des  Limaçons.  Par  Mr.  de  R^dnmm. 
„  M.  I7fb.  p.  305.—  p.  410. 

Leur  Analyfe.  M.  1711.  p.  171.  .1—  p.  -^^5.  ob- 
fervatlon  de  Mr.  de  Maimn  fur  là  (Iruéhire  de 
FAiguillon  des  Limaçons  ,  4  conjeâure  fur 
fon  ùfage.  H.  1714*  p.  34»  *  A/^-  —  p.  45^, 
&  fmv. 

Limaçon  de  Mr.  Pafcal ,  forte  de  Courbe.  Ce 
que  c'eft.  H.  ^708.  p.  7p.  —  p.  ^y. 

LmAaLB  de  Fer  ne  le  diflbut  pas  toujours  tou- 
te entière  par  TEfprit  de  Nitre,  &  pourquoi. 
-M.  1707.  p.  304.  — p.  3P4. 

LiMB.  Fruits  compofés-d  Orange  j  de  Citron  êc 
*  de  Lime.  H.  1711.  p.  ^i.  —  p.  6^. 

LiMBs.  Machine  pour  tailleries  Limes,  inventée 
par  le  Sr.  du  Verger ,  &  approuvée  par  TA- 
cadémie.  H.  1699.  p.  no.  —  p.  14p.  (p. 
161).  Machine  de  Mr.  P^rdonel  HoxXogtr  ^ 
pour  tailler  de  grandes  Limes ,  approuvée  par 
'  l'Académie.  H.  171^.  p.ro].  —  p.  138. 

LiMETTB.   Combien  une  orîce  d*Efprit   de  Vin 
peut  dîfïoudre  d'Eflfence  de  Limette.  M.  1717.  ^ 
p.  117.  —  p.  i6t:, 

LiMNoPBUCR ,  en  François  Pin  dqHdtique  ,  oa 
Peffe  d'eau.  Genre  de  Plante  dont  les  Fleuw 
font  incomplètes,  monopetales,  régulières  A 
androgines.  M.  1719.  p.  14.  — p.  19.  Efpè. 
ce  de  ce  Genre,  ^iâ.  p.  i^.  —  p.  ip  Xe 
cafaétere  de  cette  Plante  n'a  rien  de  commun 
avec  celui  que.Mn  Rai  nous  donoç  de  T^- 
.       Q3  .      ■       fui, 
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3€€   TABLE  BESMl&MOÏRES 

rfumm  M.  ï7^P*  Pi  M.  —  p»  ip.    Otiglnc 
foo  nom.  iM.  —  p,  lo. 

'IJMXDO^UJ^  mêmtdfHinm  fiir^  ex  àdU  dilute  vi^ 
%eSpentf  y  Pkoos.  ,v  Sa  Defcr^iQji  donnée  i 
^  r  Académie  par  Ô^ncA^^c/.  H.  1:705.  ^*M* 
»»  *-  p.  70,  M.  170^.  p.  551.  —  p.  517. 

LiMPUB  (  la)  €i  coHipprée  de  deux  fortes  de  paf^ 
fies,  les  unes  fibreufes,  ou  filaraenteufes  ft 
totichuâs,  1^  anves  aqueufes,  dans  leilqMettfli; 
nagent  les  premières.  M.  173t.  p.  i^5>  »^- 
^•—  p*u«^ 

Lw  (l'Huile  de>  c^nHen*  du  ïer.  M.  1707.  p^ 
iPu  —  p.  5.  Unie-  à  tAi^lle  augtnoMft  piT 
die- même  &  de  fe»  piopre  fbnd  la  qofiotilé 
<tes  p;ur(ie&  ferrugineufo.  M.  ïToa.  p^  3^*^-  -** 
485>.  Sert  à  développe»  rfauJues  panks  fer*- 
gineufes  contenues  dans  1* Argille ,  &  ^  fi»* 
le  fecours  de  l'Huile  de  Li» ,  <Hi  (fe  qud^ 
autre  mati^  iemblable,  ne  fe  inanîMeroient 
1^^  pat  le  même  àé^  de  feti.  iUi,  Bxpér 
itence  oui  te  prouve  dfune  maaiète  feofiUe.^ 
«(M  Kaiibns  poup  lefq^lles  l'Huile  de  Litr 
iprodiik  cet  ef{e€.  #^V.  éT/^nr.  Comment  m 
prouve  que  FiSaile  de  Un  fert  de  foacbnt  i» 
ïer  *W,  p.  3»i.  —  p.  45».  Etant  mêlée  Ir 
.vee  un  Fer  caché  par  des  acides,  eHc  coniik- 
bue  à  l'en  dépouiUer  plus  parfaitement  en  te* 
enlevant  ave«  elle  en  l^ir.  thiâ,  U6ge  qn^ 
4(n  &k  pour  cbaffer  plus  aifésnent  &  pto  par- 
faitement des  acides  incorporés  dans  un  corps 
tmeux  &  métallisé.  ih$â^ 

î^iNAftiA  H^trét  folffs ^  CtL  ou  Cîm^ddr't^f^' 
'^.•Plante.  Sa  Defcription  donnée  à  T Acadé- 
mie par  Mr.  MârMf/tnt.  H.  17^4.  p^  4ï*"*'P* 

XtNAMA  Imte/tt  v^igaw  f.  B.  Plante.  Sa  Dtl* 
crîption  donnée  à  FAcadëmie  par  Mr.  MM-- 

ckanp.  H.   170&.  p.  6$,  — •  p.  »4.  _,.u!^ 

LiNôAu  près  du  Lac  de  Confiance.  Obfervauan 
de  l'EcBpfe  de  Soèeil  du  9  Mii  1711 ,  ^  ^ 
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Lindau  par  Mr.  Gmfi.  M*  1715.  p^ls^*^ 

.    P-  544- 

£4?«G^Ti«fuif»  Leur  defcfiiitian.  M.  17».^.  p.  «72* 

.    — p.  $pt. 

EiHscHoT  (^Jtan-Hmjfhemsy  a  oQvcft  aqx  Hot- 
toDdofe  le  chemin  «es  Iode»  OiieDiftltt.  M- 
i7*o.  p.  J75.  — ^  p.  4âx.  Tcpw  «iqud  il  a 
fait  fes  deux  Voys^cs  au  Nord  par  k  Détroit 
4e  MaflSiu.  smn.    M.  1731-  P*  t4.«irp.p*  iif(. 

X.IOI4.  Cco]câure  fur  la^  caufe  de  U  i^raftie  ar- 
deur de  cfli  Atmal ,  A  de  la  «èvm  coptl- 
mitUe  qyToi  lui  atlÀbue.  H.  i704«'P«  Mf  "^ 
p.  30. 

I.10M  (Ville).  Vppi  I^foii. 

I^iiDMi,  quaiiitee  eifiécrée  Lcvpft,  kiir*è)iie 
par  Mi^  lÀmt.  Ce  que  c'eft.  ti.  170^*  P-  ^3*' 

\m\  (Mr.>.  LicenOé  m  Médockie  de  la  fa* 
.  oké  de  Saris,  comiauDique  à  FAcadéioie  la 
•  iLâatiœ  de  ptofieim  Ruchea  *  Masdies  à 
Mica  pctfiiéea,  <p'it  avdt  nouyéea  fiir  lea 
Aioaugiief  de  Siàut  dant  fr  Haacc  Egypcct 
HL  1705.  p,  3^,  e^>/«».  —  p.  4t»  C3  /«w.. 
Envoie  à  r Académie  U  Defeiipckm  do  Mmmgm 
9HÙnmt  MeUfmfts  nfkcfiti  Bêfc  rar,  f6»f: 
ipi'M  af^  m  à  Maltbe.   îl/idL  p.  éUr^  «i . 

Jponvm    «nai^B^ ,  01»  ErHaa.  ,^  KedmcbV 
^  cbMidque  iur  la  compcikloii  dTme  Uqneor 
9»  trèt  volatile,  coMue  fous  le  oon.  d*£fiber. 
9t  1^  Mrs.  du  M^md  &  C7fv(^«   M.  1734^  p» 
„  4»»  —  p.  t^. 

At  qui  on  doit  l'invention^  de  cette  Liqueur.  U$d^ 
-*-•  p.  57-  De  quoi  eKe  eft  cémpoCéer  iéiif, 
p.4s.-^  p.  ^7'  Propriétés  qu'on  lui  attribue. 
ik$4.  p.  4).  «^  p.  5P,  tfo.  I^flérem  procédés 
par  lesquels  Mr.  Or^ê  eft  parrenu  ft  ftitre 
cette  Liqueur.  #M.  p.  dfi,  ^  p.  tfj-  Dliwfes 
autres,  manières  de  le  préparer*  Mé%  p.  4<^t 
Q4  •  C5 
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1*t     TABLE  DÈS  MEMOIRES 

ô^  fuiv.  —,  p.  tf  4,  C5  /»/«'. 
LiQoiuiL  ithsrb'e  ou  Ether.  Recherche  qu'en 
.  a  fait  Mr.  HelUt^  à.  extrait  d'une  de  Tes  Let^- 

très  fur  cette  matière.  M-  1734.  p.  5o,C?/«^- 

—  p.  69,  €^  fmi'o, 
•LiQUBORs.  Ce  que  c'eft  que  le  Froid  &  le  Chaud 

dans  les  Liqueurs.  M.  1700.  p.  117.  — p.  151. 

(p.  1^3)* 
9>  ObfervatioDs  iur  les  DKTolutions  &  fur  les  Fer- 

„  memations  que  l'on  peut  appeiler  Froides^ 

:  j)  parce  qu'elles  font  accompagnées  du  refiroi- 

^^.dHftpient  des  Liqueurs  dansilerquetles  elles 

„  fe  paflfcnt.    Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1700.  p. 

„  lie  — p.  I41,  (p.  1^3). 
IHfiolutions  Froides  &  ians  Fermentation  de  U 

ÎHipart  des  Sels  dans  piuûeursLiqueurs.  ihid. 
'ermentatlons  Froide  de  certains  Sds  itons 
plufieurs  Liqueurs.  Md.  p.  ii£.  —  pé  14!^.  (fb 
154).    Le  Sel  Mann  mêlé  avec  des  E^ts 
'    Acides  échauffe  les  Liqueurs,  ^id.  p.  113.  — ^ 
'    p.  14^.  (p.  157)*      Les.  Sels  fixes  purement 
.    Alcalis  échauffent  apffî  les  Liqueurs,  ^id.  p. 
114.  —-p.  14a*  (p.  15P).    Expériences  fur  la 
Force  étonnante  de  la  Dilatation  des  Liqueurs. 

M.  17 10.  p.  6^  &*fMSv.  ~  p.  8.  K 

^  Que  tes  Expériences  fur  lesquelles,  on  fe  fon« 

„  de,  pour  prouver  que  les  Liquides  fe  con- 

99  denfent  &  fe  refroidi^Ient  d'abord  avant  que 

!    ^  de  fe  dilater  à  l'approche  de  la  chaleur^  qp 

:    „  le  prouvent  point ,  &  que  cette  Coodenfa- 

.  . ,»  tion  apparente  eft  purement  Teffet  de  ia  Di- 

.w  ^  htation  du  Verre  &  dès  Vaifleapa  qui  cpd- 

,,  tiennent  ces  Liqueurs.    Par  Mr.  ^montons. 

^  n  M.   l70^P-75*  —  P-  lûo. 

Expériences  d'^lfboMfe  sorelli  &  d*Jf^cVoSius  fur 
ce  fujet.  fhd.  p.  76.  —  p.  ros  &>  fuèv.  Ta- 
ble de  la  quantité  de  philieurs  Liqueurs  Chi- 
:  iniques  ccMnprife  dans  TArécMnètre  en  Eté  & 
€n  Hiver.  M.  1699*  V:  47,  Q^fifiv.  —  p.  73» 
SSfmPv.  (p.  <?7,  ©•/Wv.). 

•  Lt* 
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DE  L'ACADEMIE.  iO^.—t7J4-  î<5> 

Liqueurs.  ,.  Sur  les  Corps  c^i  nagent  dans  les 

„  Liqueurs.    H.  i7t><o.  p.  150.  — ^  p.  x^t.(|^ 

Le  Mercure  pefe  plus  qu'aucune  autre  Liqueur. 
.  H.  1701.  p.  8.  —  p.  xo.  (p.  Il), 
M  Sur  rAfcenfion  des  Liqueurs  dans  les  Tuyaux 

•  „  Capillaires.  H.  17^4.  p.  i.  —  p.  i. 

„  Sii^r  le  Volume  des  Liqueur»  miléea.  H.  171 5« 
.  „  p.  18.  ■—  p.  15, 

Expériences  de  Mr.  du  F^j  to  l'Afcenfion  dfiê 

i  Liqueurs  dans  les  Tuyaux  CapiUairef^  H»  I7>4* 

p.  1,  £^  fuJv.  —  p.  z,  &f0sv.    Le  Mcrcwe 

s'y  tient  plus  bas,  ou  au-delTous  do  nivesu. 

..#i/W.  (:$  fu,v,  —  p.  5,  &fimf,    KaUbQs  4e  C(5 

^  Phénomène .  &  penfée  de  Mr.  ^0  Hâitami  à 

ce  fiijcrt.  tbid.\t,  n,  CJ/i»/tf.  —p.  1$,  ^  Jmv. 

„  'No'jvdle  Hypothèfc ,  par  laquelle  00  eipliqpe, 

,,  r  Elévation  des  Liqueurs  dios  les  Tiiyaux' 

,,  Capillaires, &  TabaiiTement  du  Mercure 4ans 

,«:  les  mêmes:  Tuyaux  plonjgé^  dans  ces  Lîqt)i« 

,.  des.    Par  Mr.  Pettt  Médeciûi  M.  i7M*  P* 

•  .,  5^4-— >  154.  '    l 

„  EflTai  fur  le  Volume  qui  réfote  de  cei^  de 

»  deux  Liqueurs  mêlées  enfcnït)le;  ou,  fairw 
„  û  deux  Liqueurs  oiélées  enCemble  ont  un 
9,  volujne  égal  à  la  forame  des  Volumes  qu*d« 

.  „  les  avoient»  prifes  féparément  ou,fi  elles  en 
,,  ont  un  plus  grand  ou  un  plus  petit  que  la 
,,  fomme  des  deux  premiers.  Par  Me  Rùtf^ 
^  mftr,  H.  17^3.  p.  1^5.  —  p.  tA%é    F 

Piiatations  des  Li<^.eurs  différeutçs  ne  ftmt  pas 
entr'elles  dans  le  tnême  râport.    HL  17J0.  p. 

'^:  Sur  Tindamniation  de  certaines  Liaueurs  buf'^ 
,  „  leufes  ou  ïulphuteufes  par  les  Acides.  H.^ 

,,  1716   p    i8.— •«.  39. 
Si  le  volume  d'une  Liqoear  compofée  d'Efprit 
,  de  Vin  dt  d*£au  eiï  égal  au  volome  d'Eau  & 

lu  volume  d'Efpric  de  Vin  pris  féparément  , 
-  «u.fi  il  cil  mpindfe.  M.  1753*  P*  i^7'  "^  P* 

Digitized  by  LjOOQIC  ^ 
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ijÊÇfuwns.  Vrte  Li^^uair  dont  les  ptnies  font 
plus  tenues  en  peut  diffoudre  une  dont  les 
fÊ^s^  toAt  pb»  groSères,  &  peut  ditrtferlle^ 
molécules  cto  cette  Liqueur.  M.  1733.  p.  1^7. 
«^pi  dt|i^  fowfma  il  eft  difficile  de  ^afii- 
Ter  avec  ppéàftoa  àss^  diioinutions  de  l^oiuiDe 
^  Myftm  m*  Lkfnearsi  qaï  fermentent  tK>p 
¥hrement  &  trop  (ubltement  enfemble.  ébid, 
fi  i^.^^  f.  %4i.  D*oô  peut  venir  la  diffli- 
mRle»  (k^  ^voÈfit  cfo'im  obferve  dm»  deux 
I>fMiUrr  après  Mue  Hiêl^ge  ihid.  p.  183.-^ 

f^  M^3.-  «^^ 
I,iQ9m7«0  ««-CosEf^HOMAïK.  Mr.  Vieugêns  pn^ 
'  Wte  «^  Tr^  4»  cette  matière.  H.  171 5.  p. 

;,  MétlMir  pM»  CéntMftre  A  déterminer  aa  ]ur- 
„  ttt  la  ^aWi  de^  Liqueurs  Spiritueufes  qui 
^  pen«M  le  noi»  drSaci-^de-Vie  &  d'Efpric 
,^  de  yirt.     Rr  Mr.  Gê^gr^  le  Cadet.  M. 

L?QUioRs  FonTis,  iT  Skritosus^.  Hommc  qui 

'  Ae  ftr  ndi^ilRto  prëf<;ue  ()ue  d'Eau  de  vie  d^ 

'  dé'  RidtdBa;  ft  <^  qû*ioit  ébfôtva  aprèâ  fia  mert 
i  KôovittWe  <te  feft  ccfrps.  H.  1704.  p:  i^.  — 
f .  3fo^,  t*.  ï)«for<frô  tWuté  daniï  U  tête  d'«n 
Mnnifie(>  ûfA  ^9fm  fait  un  fbn  «fAtod  ufis^  du 
Vifl  «  dès  Lkii^Ur^  Scfitiâ^Sufiesiv  A  oui  av^it 

I    ^  peMftnIf  deur  wùné  <fes  accès  de  FKfénéfie 

fort  viotens.  M;  170^^.  p.  510.  -—p.  e^t  ^4. 

M^lHpfeî^^  effets'  que  prôdttifaiÉ  ces  Liqàeur^f» 

,    shètL  fi  t^i.  — *  p.  <îtf4i    Eibérieftcç  ^i  peut 

convaincre  de  certe  vérité:  èhfi. 

X^-iHimm^  %H>  lâ^€e^  <i«i  liage^tj  dans'  là*  IW 
,,  quld«*  Ht  iTbo.  p.  i-<^.  -^  I*.  H%.  (p.  loj). 

Etat  de  eettc  queftion-.    iéid.  p.  i^i.  -*-^  jp.  i^i. 

"  (p.  iid)i  Jtes  PSWès^  fowe  dma*  i^ër  dTSi^ 
Wles  Phyficïen^  TavW  Aé  prlittt»ettent.  H 

1-703.  p.  i4.*-'p.  i>. 

«>  ebiervatiens  fur  r£vap»nit!o#  qtil  ifriVe  ilbz 

,>  Li-, 
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,     »»  Itiquides  pendant  le  grand  Froid,  avec  ieà 
.  ^,  Rânfrques  (ur  quelques  eâets  de  la  Gelée. 
„  Par  Mr.  Gauterm  de  la  Société  Roiale  de 
„  Montpellier.  M.  170^.  p.  45X. —  p.  584* 

XiQiriDE.  Un  Corps  étranger  plongé  dans  un  Li« 

.  qqide,  peCe  avifc  ûç  LiqHule ,  &  fait  partie  de  fon 

poids  total  tant  qu'il  y  efl  fout'enu»  a  au  contnire 

ne  fait  plus  partie  du  poids  du  Liquide  fi  le  UM:^^ 

çfiSk  d'en  être  foutoQu  &.tomb^][I.i7ii*P'4t 

.  CJ  fmv.  —  p.  4,  ÔP  fmv.  Application  cfe  ce 
nouveau  Principe  de  Mr.  Leshnhs  auï  Varia- 

.    rions  du  Baromètre,  m  l'Air  devient  plus  lé^ 

•  ger  lorfqu'ii  doit  pleuvoir,  ihid^  Expérience 
qui  appuie  ce  Principe ,  propdSée  par  Mr.  teib^ 
n'tts ,  &> faite  avec  ficc^s pa^ Miv.  ijmdz^x^mi 
à:  de  ReaurnuK  ihid.  p^  f.  -^  p.  6. 

XiQUiDiTfi'  (la)  B*e&  vraifenablaUemeot  produite 
que  par^la^matière  du  i&a^  ÏI.171U  p.  4S.— ** 
pu*  57»  * 

LiSBoNMB.  Sa  Latitude.  È/t.  1700. 'p;  17^»  fijt. 
yîif/v.  _  p.  izç.  (p.  *44).  Sa  Longitude». 
éhid.  p.  175,  &  faiv.  ^  p.  %ij^&fwv*,Xp» 
%4^,  Ç$  fmhf.).  Déciinaifoa  de  l'AilB^  à^ 
Lisbonne  en  i<P7.  i^d^p-i?^-  -*P»  1*^.  (p. 
M^)'  X)fâ€rence  de  ta  longi^r  du  Pendule 
à  I^sbonne  &  à  PaxiiS.rèhid.  Erreur  des.  Car- 
tel fur  la  pofition  de  cette  Vill^'^iV.  p»  ^^74* 
-*-  p.  114,  C^  f^^^'  CP^*'43>^Ô»  /ii#v.). ,  St 
3D^gitudeà  régatd  de  Paris.  M.i7i4«p-4iOt 

C^/im^. -—Pi  s  8i>.  ©»/*#♦.       . 

ÎI9U  (Mr.  de).  Vote?  ^n.^m  f  Mr.)^ 
isxBk  (Mr.),  Médecin  de  la  Softe^RoUlé  de  - 
Siûhdre^ ,  déciiiVfe  4  Mr.  ée  Tomrt$rf$rt  le  ^- 
eiet  diei  Gcnum  vérit^^et  iTAagîetaTe.  ^ 

I^iTMOTdittifc  Voyea  Rbii^b, 
Jii'téPitixi^i  lbrt>«  de  Pliiat^  M^lpioeç  ligffou^ 
fefti  itvélues  d'ftne  Seor(^  iDollatfe.  ]^.  1700. 

fli  fc«.  — p*  ^6.  (p.  J5>>. 
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57^     TABLÊDES  MEMOIRES 

Marine.  M.  1700.  p.  53.  —p.  4^-  (p-  4^% 
Sentiment  de  plufieuis  Curieux  fur  cette  Plaa- 

•  te.  $hid. —  p.  43-  (P-  4^)- 

UÎXyVHlTON  AmernÂnum  maximum^  fullttm , 
tuitrcmlis  jurfum  (feé^antihus  êhptum,  Infi.  Rei 
Htfh.    Si  Defcriptîôn.  ihU*  Sf  fmi-u,  —p.  43, 

-  fS  fuiv.  (p.  47'  ^>>v.).  ., 
XiTOVUtrOiT  Amerïcdnum^  maximum^  dnertum^ 

€wtHt  fmtêan.  Inft.  Ref  Herb.  Sa  Defcriptîôn. 
ihid.  p.  34»  C^  >'^-  —  P-  44>  0  >'^-  (p- 
4<5).  ... 

I^ourquoi  les  Anciens  ont  donné  ce  nom  à  cer- 
taines Plantes  marines  ,  qui  font  prefque  de 
bois.  H.  1710.  p*  ?o.  —  p.  p2.    De  combien 

^'^  de  parties  tts  fortesde  Planter  font  compofées. 
ihid.  Nature  de  leur  écorce.  ihià.  De  quel- 
le manière  leurs  rameaux  fe^  plient,  ihid,    Ef- 

^*  pèce  de  Plante,  qui  n*eft  qu'une  écorce,  & 
,  inic  Ton  trouve  attachée  pour  Tordinaire  à  des 

'    Lttppfcàton ,  qui  '  ont  perdu  leur  écorce  natu- 

■  îelle,  ou  eft  tout  m  en  partie,  ihid,  p.  73.  — 
p.\î?S-    Defcriptîôn  de  cette  Plante.  thU.  Ef- 

'  pèce  de  Litophiton  ,  qui  porte  un  fi  grand 
"noft^brède  rameaux -cawUaires  ,qu*ils  femblent 

*  coropofcr  une  «fpèoe  de  feuillage,  ibtd,  p.  73. 

-  .^  p.  ^6,     Defcripiion  d'un  Litophiton  fans 

•  écorce. ''^**^^*    Œfpèce  de  Litophiton  terrdlrc 

Îul  avoît  végété  fur  ïin  Tronc  d*un  petît-Sra^ 
ItMé  près  de  terre  ^  obfervé  &  décrit  pat 
Mr.  Marchant  \l:  17x1.  p  4*»  €^  ^*f^-  —  P* 
53,  éffrtV'  M.  iT^u  P-  loi,  Cf  >^v-—  p. 
1 50,  Ç§  fttiv,  - 

LiTTRï  (Mr  ).  Ses  recherches  fur  les  Parties 
de  la  Génération  dans  VHotfOïe.  H.  1700!.  p. 

19,  e^/Wit;. p.  ^8.  '&  fif^-  (p.  39. £?/««;.). 

Son  fentiment  ftr  l'adion  dn  VflBtti«»ie  daHs 

le  VomHTemcnt.  #^/<i    II  kMtfîentMUiele  O^aû 

'     de  IHoîttme  a  de  petites  Glandes:,- A  qu^l  y 

I  autour  de  la  Couronne  des{corps  gros  com- 

■  sietti^  iîErte'Ône  depôfC>Ioni»4i^^&deftiii- 
•    *  gnc. 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE.  1^5^.-1754,  57, 

*  gnç,  de  figure  cilindriquc ,  pofés  parallèlement 
félon  la  direélion  du  Gland,  A.  éloignés  les 
uns  dts  autres  d'un  tiers  de  ligne,  &  qu'en 

-les  preflànt  on  en  fait  fortir  une  matière  blan- 
che ^  épaiffe.  qui  fe  forme  en  filets,  comme 
celle  qu'on  exprime  des  Glandes  des  Paupiè- 
res. H.  1700    p.  19'.  C^fMSv.  — p.  38,  Ô»  fugv. 

(p.  3Pi€5/«K'0. 

L  TTRB  (Mr.)  obferve  que  les  extrémités  des 
Veines  hypogafliques  font  percées  de  trous  af- 
fez  fenfibks.    /^/V.  p.  ^J--  —  p«  4i»  (p.  44  ). 

.  Fait  voir  une  Rat  te  d'homme  entièrement  pé- 
trifiée, dfd,  p.  5p.  -^  p.  îo.  (p,  s3  )•  Voyez 
nat/e.  Il  montre  une  partie  de  la  membrane 
d'une  Ratte  d*Homme  devenue  oflTeufe.  ihtJ. 
—  p.  51.  (p.  53)-  T'ait  voir  dans  le  cqeur 
cTun  homme  de  10  ou  ixans,  qui  s'étoit  noie, 
le  trou  ovale  ouvert,  /hfd,  p.  40.  —  p.  52. 
(p.  55).  Montre  un  Fœtus  humain  monf- 
trueux  ,  qui  avolt  au  derrière  de  la  tête  une 
cfpèce  de  Bonnet ,  &  auquel  on  ne  remarquoit 

.  ^ue  la  bafe  du  Crâne.  /^/V.  p.  45.  —  p.  58. 
(p.  <îi,  di).  Ouvre  un  homme  mort  d'apo- 
plexie, dont  le  Rein  gauche  étoit  prefque  en- 
titrepaent  confumé  par  un  abfcès.  H.  .1701.  p. 
x6.  — p.  34.  (p.  34)-  Tait  voir  les  mem- 
branes, qui  envdoppoient  un  même  FœtuS  hu- 
main, deflechées.  sb/d.  p.  19.  —  p.  38.  (p, 
^  38).  A  quoi  il  rapporte  la  Noirceur  des  Mau- 
res, fhd.  p.  31,  $%.  —  p.  41.  (p.  41,  4  ). 
Trouve  en  diffequant  un  Cadavre,  une  Hernie 

;   compofée  d'Inteftin  &  d'Epiploon,  4  dont  le 
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groffldfi  >  c|Q*ellés  rempurTôiént  entièrement  eii^ 
quelques  endroits  la  capacité  de  ces  Boyaux , 
a  ne' permettoient  plus  le  pa(fige*des  matiè- 
res qui  y  dévoient  couleir  HL  1705*  p.  42..  — -- 
p.  51. 

LiTtRB  CMf.)  apperçoit  à  rÔFaifê  gauche  do- 
Cadavre  d'une  femme ,  une  tumeur  groflë  coih- 
me  une  petite  Cerife,  revêtue' de  la  metAbr^nei' 
commune  de  l'Ovaire,  ihid.     Trouve  au  de- 
dans de  i*0#aire  droit  d'une  femme  de  38  ans;' 
dt  dans  la  cavité  d'une  Cellule  charnue,  ua. 
corps  de  figure  ovale  ,  long  de  dix  lignes,  lar- 
ge de  fept,  &  épais  de  quatre,  aiant  la  cou- 
leur &  la  confiftance  de  chair,  H  attaché  patr 
un  petit  pédicule  au  fond  de  la  cavité,  ikid,  p. 
43.  —  p.  ^1.    Pait  voir  un  petit  Chien  mort, 
qui  n'avoit  qu'Un  Oeil  fans  paupière,  fitué  au. 
tiiiUeu  de  la  partie  inférieure  de  lâ  face,  à  la 
manière  dont  on  peint  les  Cyclopes ,  &  auquel 
Ou  ne  reitiarquott  ni  nés,  ni  gueule,  ni  mstàx^ 
ne  ouverture  pout  y  fappléet.  fM.p.  43,  44. 
--  p.  V3.    Oôvre  le  Cadavre  d'une  Fenime  ck 
^o  âns>  qui  étoit  d'Une  (iprodigieufe  maigreur, 

'  que  fes  ttkufcles  les  plus  gros  n'etoient  pas  plus- 
épats  que^des  méidbtanes  >  &  qu*à  peine  a- 
toient-ils  confertré  quelque  teinture  de  rouge.^ 
H.  i;^4.  t>.  t«.  '^'  p.  a.  Obtente  dans  le 
lùémè  Stijet  que  les  deuit  Tfompeè  de  la  Ma- 
tt^t  h'a^oteht  tii  rutie  ni  fâutre  aUcunè  m^ 
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DB  L'ACADEBltS.  i^fi.^'^^n^  rrt 
qu'à  la  fuperfide  du^  Vagin. ,  H^  1704.  p.  %^, 

LxTtus  (Mr.)  paiie  d'une  Tumair  formée  to 
les  Côtes  du  côté  dioît,  &  doirt  il  fortit  par« 
Biis  du  pw  &  d'autres  madèreb,  des  Pierres 
de  lai  fignnf  de  Cacbets  è  trois  faces,  à  àfvt^ 
me  coaleBv  tinrot  finr  le  Bot.  thé.  p.  xt^  --*p.. 
$4f  3f .  Oufre  le  Cadavre  d'to  Hcnmiet  9ii» 
sàmi  ea  Mnéuu;  oente*  dete  ]oiirs  une  ûp^ 
f  refion  drtiriDe  cmîéé  par  lAle  gtande  Miik^ 
inatiiki  da  col  de  la>  YeiBe»  «rina  ciffuHe  un 
ffix^r  Mds  lèMcmentr  «oote  â  goûte,  &  coo- 
lAmtelMÊKiit  pendant  mx  jours ,  au  bout  des* 
âuels  il  moorvtw  Utid.  p.  ip.  ^^  p.  5^,  ^^ 
Otnrie  Ib  Cadif  re  d'un  mfmtier  à  qui  il  treu- 
il dtns  I'£ft«Mc  en  Utoère,  fîtué  à  un  peu- 
ce  ft  déni  du  Piiore.   i^fd,  p.  fo.  *>— p.  yj^ 

Hom- 


Ce  41/il  dé&eorrit  d^ans  le  Cadevre  d'un  : 
met  fe)et  quelque  teiÉs  avant  fii  nort  à  des 
Civiques  &  à  tind  doufair  dans  la  région  du 
Teêti  à  quf  tio^mt  après  avoir  reûdii  par  les 
(Oies  ^vSÊÊMLé  àt  Corps  fefhUables  à  de  peU- 
té^  Vettes.  dàfd*  p.  yi.  -r.  p*  3  a.  Fak  voir 
éês  grtiis  glmdelecat  dans  b  Dure^jmëre  d^un 
HonMe  <te  fc^aomef  i»s  iîM  fain  ;  A  mion  fii- 
bS^èiÉfifMl  êiom  noti  vlatente.   ##i^  p.  ^i,  3?* 
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j7tf     TABLE  DES  MEMOIRES 

P-  S^-»  55-  T-  p.  ^^-  . 

LirTRB  (Mr.)  obfervc  un  autre  Polipe,  qui 
boucboit  l'embouchure  du  Ventricule  droic 
dans  un  enfant  de  neuf  jours,  H.  170^.  p,  ^5. 

—  p.  67.  Rapporte  l'biftoire.  d'un  garçon  de 
▼ingt  ans^  qui  etoit  devenu  fur  le  cbamp  muet 

.  &  fourd,.pour  avoir  été  ferré  fortement  àli 
gorge  par  un  homme  robuilfe  «  avec  qui  il  s'é- 
•  toit  battu,  ibid.  Ce  qu'il  découvrit  dans  le 
-  Cadavre  d'un  ûâminel  jeune  &  fort,  qui Rê- 
vant être  xaoé  ,  &  voulant  prévenir  îfoa,  ju- 
gement, prit  isL  fecouOTe  de  cpimze  piedj  dans 
le  cachot  où  il  étoit  en^mé:,  &  alla  donner 
de  U  tête  contre  le  mur  oppofé  1  jce  qui  le 
fît  tomber  fur  la  place  roidc  mort.  ikitL  p.  ^4- 

—  p.  tfS.  Ouvre  le-  Cadavre  d'un  enfant, 
dont  toutes  les  fonéHons.  de^  Tame*  s'étoienc 
altérées  à  tel  point .  qu'il  étoit  venu  à  ne  plus 
donner. aucun  ûgne  de  perception  .  ni  -de  mé- 
iïioire,  non  pas. même  de.goût,  <i'ip<iorat,  ni 
d'ouie,  dcc.  /wV.  p.  vv«  -^^Pu  Jo»  Fait  voir  le 
Péricarde  d'un  homme ,  ft^ement  adhérent 
au  cœur  en  toute  fon  étenckie.    H..  170^.  p. 

;   11.  —  p.  x7.    Oavrfe  le  Cadavre  d'une  fem- 

,me  morte  après  douze  heures  d'Yvrefle.  #^><^« 

p.  15.  —  p.  1^.    Et  celui  d*un  Viellard  de  8© 

ans  qui  mourut  d'une  chute  au  bout    d'une 

demî*heiKe.    ihitk  p-  it>  *^  —  P»  5^»  5^- 

Trouve  dans  unejemme  morte  quatre  mois 

.  après  être  accouchée,'  le  Pavillon  de  la  Trom* 

pe  droite  de  la  Mat^ce  attaché  par  toute  fa 

,  circonféreEice  à  l'Ovaire  du  même  côté ,    ai 

:   embradàni  un  Oeuf»  .dpnt  une  partie  étoit  hors 

de  l'Ovaire,  ihid,  p»*itf,  —  p.  31.   ,Di(re£lioQ 

.  qu'il  fait  d'un  Chljen ,  dont  il  trouva  l'Efto- 

'^  mac  dans  la  Poitrine  ,  i|  placé  au  deflfus  du 

,  IWjaphragmLS.  ihià    p.  17. —  p.  33-    Apporte 

à  l'Aciidéniie  \^^  porfii^  de  la  Cornée  opaque 

;  )0inta  il  toute  ifa  partie  tranfpaiienie .    à,  hxt 

»6 
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DE. L'ACADEMIE.  1^^9.^.1734;  377^ 
mé  par  une  Cataraftc  ou  PelHculc  unie  à  tou- 
te la  circonférence  interne  du  cercle  de  Plris^ 
^ui  eft  opaque  ,  4  aflfure  la  Compagnie  que 
le  Criftaliin  de  l'Oeil  de  la  perfonne  d*ou  II 
s^voit  féparé  ces  membranes ,  avolt  confervé 
P>éme  jufqu'après  la  mort  toute  (a  tranfparen- 

ce.  M.  1707.  p.  49Ç,   496.  —  p.  6^9- 

LiTTRB  (Mr.)  ouvre  un  enfant,  à  qui  il  ne 
trouve  aucun  veftige  de  Rein  gauche ,  ni  d*U- 
letère  du  même  côté.  H.  1707.  p.  15.  —  p. 
51.  Trouve  dans  une  Femme,  qui  avoir  por- 
té  fes  enfans  du  c6té  droit ,  que  le  Ligament 
large  &  le  Ligament  rond  de  la  Matrice  da 
côté  droit  étoient  plus  courts,  plus  compac- 
tes, &  plus  gros  que  ceux  du  côté  oppMi 

.  que  la  Matrice  étoit  plus  groflfe  au'à  l'ordi- 
naire ,  &  panchoit  un  peu  du  côté  droit.  H. 
170p.  p.  tç.  —  p.  31.-   Examen  qu'il  ÏBit  de 

:  4eux  Coeurs ,  qui  avoient  appartenu  à  un  feul 
Poulet.  #^/^.  p.  %6.  —  p.  5^,  33.;  Trowre 
dans  le  Cadavre  d*un ,  Enfant  mort  |e  Keâum 
divifé  en  deux  parties,  qui  ne  tenoient  l'une 
à  l'autre  que  par  quelques  petits  filets.  H.  1710- 
p.  3^.  —  p.  47.  Propofe  une  opération  chi- 
rurgique  fort  délicate  pour  les  cas  ,  où  l'oa 
auroit  reconnu  une  femblable  conformation. 
flfid,  p.  <7.  —  p.  48.  Trouvée  dans  une  Fem- 
me le  Coeur  ians  Péricarde ,  &  enfermé  abfo- 

•  lument  a  nud  dans  la  cavité  de  la  Poitrine. 
H.  i7it.  p.  î7.  —  p»  47.  Trouve  en  ouvrant 
la  tête  d'un  jeune  homme  deux  petits  corps 
oflèux  fitués  à  un  pouce  l'un  de  l'autre  au  cô- 
té droit  du  Sinus  longitudinal  fupérieur  en^re 
quelques  plans  de  fibres  de  la  Dure-mère.  H. 
1713.  p.  II.  —  p.  is,ap.  Croit  que  dans  u- 
ne  Femme /qu'il  av^it  ouverte,  le  défaut  d'u- 
ne des  Valvules  Sigmoïdes  avoit  été  la  cmife 
d'une  mort.prefque  fubîte.  éyid.  p.  xi.  — p. 

.  30,  .Remplit  la  Place  d'Anatomifte  Penfion- 
naire,  vacante  par  la  mort  de  Mr.  dM  HamtL 

H. 
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H.   iTOtf.  pt  15 X.  *i^  p.  IM. 

KiiTTiiB  (Mr.)  croki  que  rOurtcnse  cA  une  pà^ 
tàe  qui  ii*t  d'iif^  qae  dans  te  JPcKos.H*'  1701. 
p.  i|.  —  p.  »8.  (pwxi^).  S«  OfeifeivationS' 
to  ce  Syftàae.  md^S^pûrf.  — p.  xg,0/Wtr,. 
tf^  jo»  (SfMni.X  Ctwt  que  te  Fœtus  potft-^ 
roic  fe  nourrir  uniqueineDt  des  Liqueurs  qo^* 

*  le  Cordon  Ombilical  lui  fournit,  iéui  p.  14.—^ 

-  90.  (p.  31).  Découwe  TAtlamoIde clans  plu- 
(kufs  Foetus  Hunwins.    ièiJ.  p.  1^.  _  p.  ^g. 

-Ir.  |d).  m.  i7<yi.p-  7«.  —  p.  "^.  (p.  iia). 
:  Fait  voir  à  rAcadêime  les  Gtiocbs  d^un  Fbie 
<  Humain  plus  groffes  qu*à  l'ordinaire.  H.  1701. 

-  f.  5 1-  —  p.  ^4.  (p-  ^^).  IW»  dfoit  dnitt^ 
Romme  en  gvand  dèfovdre*  oitfervé  par  Hik 
Uid  p.  51,  €y  >;^.  —  p.  64.  (a  tfS).  Dé- 
couvre ans  le  mène  Sujet  le<  Péricarde  tfès^ 
étroitemeat  uni  â  toute  là  Surface  du-  Cssur. 
*'^- P'  T4  —  P^ ^^-  (P-  70);  3i8s  Dtrftfti^ns' 
*9  Cadavres,  de  trois  Peft^mies  foortes  fubite^ 

Jfc^'v.— p.  51,  ft^jitfV.  3t,8P/fe«^.  38;^  r#w, 
(P«  $Bt  Ofith.  %€,  CJ  /Wv.  3^>.  Ouvre  utt. 
Xn(^t  ^  D^roit  ni  Kein*ni  Ut^tfere^uche.. 
'  M.  1707.. pfc  1^,  Cy  fmiv,  —  p.  )i-,  ^  fm-u. 
Son  Syffénfê  fur  le  VomUIhaent.  H.  1700.  p. 
17*  —  p.  3^.  (p.  37).  Son  Sentiment  far  la 
Htuaeion  particulier  de  la-  Glande  Pituitaire. 
H.  1707.  p.  17.  —  p.  II.  Son  Syftéme  fiit 
îa  forraatk)rrderi*^<fiopifiè  du  Péritoine,  ihid. 
p.  II.  —  p.  ttf.  Fait  voir  par  des  Expâien-» 
ees  fur  des  Chiens,  que  l'Eftomac  a  un  Levain / 


naturel  q»  Ifett  à  h  digeftion.  H.  171^  P-  ^9. 
-^p.  37.  Et  qucTEau  du  Péricarde,  de  cein- 
te des  Ventricules  du  Cerveau-,  qu'on  trouve 


ordinairement  dans.  les  .Cadavres  y  eft  naturel- 
Icroent,  A  doit  y  avoir  des  uh^JM,    Com- 
munique à.  ^Académie  fes  Obfervatîons  (brune- 
Groffefle  extraorditiaire ,  &c.  H.  171  î-  p.  î,  ©• 
fifhf,  —  p.  é,  ^  fim. 

Lit* 
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LxTTiiK  (^r.}«  Sçs  QbfenratiQns  fur  les  Noies* 
a.  171  i?.  p.  14,   Ô*  fuiv.  —  p,  37,  ç$  fm$v4 
.  Ses  O^mtioqs.  (ur    FuAge  des  «règles  de$. 
fmmo^   Hu  i^ï^cu  p.  15,  CSfi^'^  —  P-  i'» 
/^'fuiv.     Son  ObfervaUoo  fur  une  dimculté 
4fi  ttfpirer  4(  û^  une  Jauniflè  venues  de  la. 
;»ème  taufe    It  xj^^*'  p»  18.  "^P*  *^'    ^' 
Naiflance,  fcs  Parens,  (es  premières  Etudes.  H.. 
.»7*S-  P^  119- —-P»  17J.    Va  étudier  la  Mé- 
decine à  MôntpelUei;  >  &  viçnt.  enfuite  à  Paris. 
.>iM-.*^  IN  ^?4-.    Se?  tr^tfe$  dausi.ftm  ap^ 
©licition  à  diflfequer  dès  Corps.  /*>/,  p.  .130^, 
:  W/^v^  f-  ^7^Ji  hiv^     Eâ  rcai  Doc- 
^feuf  Ivégeutde.  ^  Facultû  de  Fans.  ihd.  p.  1 3  iv. 
*-^-,  p,i?4L     Eï^tq^jr  tAcftdéroie^  m  qqalké 
*Elèv6  de  Mr.  dM  iUmtU  èiàd,  p.  i  ji.  —  p^ 
X77.    M^a4ie  ext^apidinalre  dont  U  goécit  0- 
ne  Femme-  iM.  ^  iji.  ii  I»**'^  — j>.  iTfi 

S£wV.    £ft  i^M^  M^edp  du  Cbâtdet 
^  p.  ^55.  --^  p.  18  r.    Sa  lVIor(;  Sk)(n  Carao 

Ij^  ikH.    Soa  .^iQg»  Btf  ^.  dâ-  Fmt^mêUu 

ikii.  |.  IIP.  —  p.  X7^« 
£4fte  CDronoiogi(|ue  deS'  Mémoirea  iœpiiinéi  (te- 
^  Whr.  LfrT«ï. 
'^  Qbfervatioii  fiir  ium^  nouTelte  efpèce  d'HemiCi 

„  M.  1700.  p.  >^^8.  —  p.  3^^^.  (p*4*i>. 
'^  SeferlptioB  de  l'Urèue  de  rHomme  demoBi^ 

,,  trée  à  T Académie  ,  le  3  piiUet   1700,  M». 

„  1700.  p*  30f.-*r  W  î^7i  (P^  43^5  >•  ^ 
yf  Obferyattoiv  fur  un  Fœtus  Hum^  mûnftniiu£ 

„M.  1701.  p.  78.  —  p.  "ç.  (^  ^^o). 

;^.  ÇM^^zx^m  ^r  l>^  ovaires  d^  lei  Tronuies. 
„  d*une  Femme,  &  fur  un  Fœtus  trouvé  dinsf 
.  „  l'un  de;  fo  Qvaifes.  ihU.  p.,  lOjib.  — •  p.  143. 
,>  Cp*  X45>)- 

;^  QKervatioQs  (bf  )e  Cospa  d'une  FmniBe  groflh- 
„  de  huit  mois  de  fon  premier  enfant  morte 
,^  lubkemçnt  d'une  CînJK^  ihid*  p.  i^u  -*  p. 

jt  Qfate^ttOQap^  lur  ibM  Pifi^«  %X9Xiim  dans. 


M   *^ 
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3So     TABLE  DÉS  MEMOIRES 

•  „  les  Parois  de  la  Veffie  d'un  Garçôa  de  vingt 
„  ans.  M.  1701.  p.  1^.  —  p.  34-  Cp.  34)^ 

LiTTRE  (Mr.)-  >»  Obfervatîon  fur  an  Fœtas 
„  Humain  trouvé  dans  la  Trompe  gauche  ete 
„  la  Matrice.' /^/i/.  p.  ibs.  -^p.  177.  (p.  t^c^). 

„  Hiftolre  d'un  Fœtus  Humaih  thré  dû  Ventre 
„  de  fa  Mère  parle  Fondement  Md.  p.  134. 

•  ,.  —  p.  113.  (p.  $16). 

,;  Obfervatîon  fur  une  Hydroplfie  particulière. 

'  «  W[.  1703-  P-  90^ —  P-  "ï- 

,;  Obfervatiohs  fur  les  Plaies  deyèntre:M.i70î. 

„  p.  31.  —  p.  40.  ' 

,;  Obfervatîon  fur  les  Reins  tfuh  Foetus  'Hilmaia 

„  de  neuf  mois.    ^M,  p.  m,  —p.  r4^.  EL 

'  „  lyoif.  p.  4s,  ©•>*v.  -r-  p.  57,  Ô»  yir/w, 

;,  Obfervation  fur  la  Matrice  d'une  Fille  de  deux 

„  mois.  M.  1705.  p.  39i:.  —  p.  ço^.  H. ,1705. 

'   ,,  P-  47.  (S  ff^'-^'  P-  ^9,  ti  /*/xr. 

,;  Obfervation  fur  un  Anévrîfme.    M.  1707.  p.' 
'  \,  17.  —  p.  il.  •    ,  1  ' 

,;  Obfervation  fur  laOande  Pitùitaire  d'an  He;h- 
.„  me.  ihid,  p.  115.— p.  1^1.  H.  1707.  p.ïtf, 

-  „  ©•  /»/V.  —  p.  I5>,  (5  /Wv, 
;,  Obfervation  fur  une  Hydropifie  du  Péritoine. 

„  M.  1767.  p.  SOI. p.  66J.  IL1707.  p.iO,t 

,.  8^  /ki#v.  —  p.  %%y  as  fi^i'o, 

',  Sur  tin  Fœtus  Humain  monftrueux.  M.  i7o^, 
•  „  p.  9.  —  p.  9. 
„  Obfervations  fur  la  Gonorrhée.    M.  171 1.  p. 

,,  ICI.  —  p.  itfi.  H.  1711.  p.  11,  g^yw/v. .i— 

„  p.  i8.  ô*  /W/v. 
,*  Sur  un  Anévrifme.vrai,  M.  1711.  p*  78.— p. 

M       ICI. 

„  Obfervations  fur  une  Efpèce  d*  Enflure ,  appeU 

„  lée  Emphyfème.  M.  171 3.  p.  4.  •—  p.  v»  ' 

„  Sur  THydropifie  appellée  Tympanite.  /W.  p. 

s  ï'3î*  p.  314. 

„  Sur  une  Hernie  rare.  M.  171 4I  p.  loo.  —  p. 

.♦    1T9- 

;,  Sur  des  VaHTeaux  particuliers  ebfervés  dans  dea 

„  Corps 
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y.  Corps  morts  de  Perte  de  Sang.  M.  1714.P; 

,.  317.  ^— p.  41^. 
LiTTRE  (Mr.).  „  Sur  une  difficulté  d'avaler.  M. 
.,     ,,   171e.  p.  18},  —  p.  13^. 
^,  OMervations  fur  un  Fœtus  monflrueux  qui  n't- 

,/Aroit  qu'un  Oeil.  M.  1717.   p.  iS-ç.  —  p. 

^  S'il  y  a  du  danger  de  donner  par  le  Néz  des 
„  Bouillons,  de  la  Boirtbn,  ou  tout  autre  Li- 
„  quidé.M.  1718.  p.  x^8. -r—  p.  ^77, 

„  De  la  PiflTolution  des  Pierres  de  fa  Veflîe  dans 
,*  des  Eaux  communes*  M.  1710.  p.  43^.—  p. 

Livre'es,  Nom  qu'on  donne  à  certaines  Chenil- 
les /  qui  après  avoir  détruit  TEpidérme  des  Poi- 
res, mangent  entièrement  ce  qu'on  appelle  le 
Corps  muqueux.  M.  i73o*  p.  30^.  -^  p.  440. 

"LixiviELs  (Sels)*  „  Mémoire  fur  la  fprmatîoo 
„  des  Sels  Lixivîels.    Par  Mr.   Bourdeltn.  M. 

.    „  1718.  p  584..— p  <4r/  .    .         , 

LoBi  du  Foie.  Sur  un  Lobe  du  Foye  qui  .s'é- 
tant  prolongé  couvroft  une  partie  de  la  Rattc 
à, laquelle  il  étoit  attaché,  &  fur  l'effet  qu« 
cette  conformation  peut  produire  dans  lesjau* 
niltes  ,  o5fervé  par  Mr.  Maloct.  H.  i7i7.p«t3, 
Ç$  fuiv,  —  p.  3  X  >  ©^  /«/v. 

Lochies.  Tumeurs  confiderables  occafionnées  par 
la  fupprdÇon  des  Lochies  dans  différentes  par- 
tjiss  du  corps  dans  Tenace  de  quelques  jours. 

V  M.  1718. p.  42-3-  ^~  P  S9^*  ?97' 

tocK.  Ce  que  c'eft,   fou  ufage,  fa  défeftuofité. 
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IfOcAKtTFtMEs  (tes)  foht  faut  dans  les  gran^Nem- 

hreSy  fuivant.  Mr.  de  Lsgnj.    H.  1703-  P-  ^i. 

.  •-i  p.  TU.      Logarithmes  naturels  do  rÀritb- 

métique  Binaire  fubffitaés  aux  Lonrithmes  «a- 

cîens,  Ac.  par  Mr.  it  L/tgt^,  HiS.  p.  ^4.  — 

.  7^'       Tels  qu*on  lés  a  talcnlés»  à  quelle 

lyperbok  répondcot-il^?  H.  170^.  p.  t9.  — 

1>.  m.  Atirotent  dû  iiépondte  l  lllypetb^ 
e  Eqailatète.  ihd.  —p.  tu. 
LoGAKiTHMiQOB  (Courbe).  Potirqooi  tioQ  oom« 
mée.  H.  1701.  p.  tfi.  —  j^.  Si.  (p.  S)  }.  Ce 
oue  fc'eft.  tt.  1704.  p.  5^.  ^  p.is.  ife  peut 
«tre  rei^ifiée.  H.  1701.  p.  S4.  —  p.  to^,  <p. 
tio  ).  Sa  RdfttâcfttM  dépend  de  la  Quadra- 
ture de  rHyperbolfc  M.  1701.  p.  tisi,  -*  p. 
xîi.  (p.  110 ).  Spirale  (ifone de Coiirbe)>  u 
propriété  effentlelle.  H.  ir7ô>.  p.  *7.Sf^^'v. 
—  P-  ^ï.  Ûf/iirfv.  Sa  Détretoppée,  ce  qUe 
feft.  t^fd.  —  p.  gj.  Spirales  noûVriles,  troii- 
Tées  par  Mr.  K^nfnon.  H.  1704.  p.  ^^,  ô» 
Juiv.  —  p.  5<r,  ©ï  Juiv,  M.  1704.  P.  114,  (S 
fuiv.  —  o.  i<f7,  ^f^iv.  Propriétés  de  Cette 
Courbe.  H.  tyn.  \>.^%  Ô^i^s^.  —  p.  7^*  ^ 
Mv.  Pourrait  être  décrite  par  points,  fl  U 
Tfai^rice  Tètôît  géométriquement  ihid.  p.  isi. 
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DE  L'ACADEMIE.  1^51^.— I^J4.  Hj 

Mr.  h  Chrodur  de  Lmniilt.  M.  17x5.  p*  S>^ 
Ô»  /»#v,  —  p.  1 17. 

Londres.  Eclipfe  de  Jupiter  par  la  d  oMervée 
le  10  Avril  itfttf,  à  Londres.  M.  i7^i.P.  1^, 
&  /»yt^.  •«—  p.  14.  Edipfe  de  4  ptr  la  (t  ob- 
fervée  à  Loiidres  le  7  Mai  xtfS^.  M«  «7«x.  p. 
XI,  Cy  fmv.  —  p.  18. 

^  Examen  *  cotnparaifoa  de  k  grandeur  de 
,»  Paris,  de  Londres,  k  de  quelques  autres 
„  Villet  du  Monde,  œdenoes  &  modernes. 
„  Par  Mr.  Deijfii  Fainé.  M.  17^5*  F-  4S.  ^p. 

SimenfioDs  de  cette  Ville  en  y  comprenant  Weft- 
jninfter  &  Southvark.  thid.jj^.  ^%.  ^  p.  74. 

^  Rematqoa  iur  un  Ecrit  de  Mr.  Dovdll^  qd 
„  <e  trouve  dans  les  Tridfaftlons  Philofopbi- 
^>  ques  de  la  Société  Royale  de  Londres,  no. 
tf  401,  année  172'tt  touchant  la  comparaKon 
„  qu'a  faite  Mr.  Deliffe  de  la  grandeur  de  Pa- 

^  „  tls  avec  celle  de  Londres,  «ans  les  Mémoh 
iy  res  de  l'Âcadéinie  Rxiyalè  d<es  Sciences,  an- 
„  née  171Ç.  p.  48.  —  p-  ^«.  Pât  Mr.  de  MâPm 
,;  ram.  M.  1730.  p.  ^«1.  i^  p.  toi. 

LôNocHAMPs  (M.  C.  Mênfier  de).  Ses  Obfei:^ 
vaUons  du  Flux  &  Reflux,  faites  &  Breft  en 
X711»  A  1711.  M.  I7I**  p.  «8f  S^ftfro.  *—  p. 
ixç. 

LoHGifvnks.  Pourquoi  lesi  Edipfes  de  Lune  don- 
nent fadlemeùt  les  diâ^encés  de  Longitude 
de  diffiSrens  lieux.  H.  1700.  p.  xbj.  -i-  p.  13 x. 
(p.  X4t,  143).     Les  Ëdipfeft  dé  SoIeH  n'ont 
été  iufqu'à  firéfetit  de  nulte  UÛ^  pbur  U  con- 
hoiOlinoe  dés  L&ngltiidés. 
151-  (p-  145)*    KH^a  ât 
tfe  les  Bcllplks  de  Lune  ( 
m.^p.  I3i.(p.  t+0.    < 
tôrtint  pour  m  Nai^iÉadbh 
freli  âftque  Indtl^  qiib 
]>^fit  du  Qlobè  ^rnj&è  ^ 
'l7lA^t>*»^-«>'i5!î. 
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LoJGiTUDES.  Comment  ce  point  fe  peut  déter- 
miner. H.  iiiz.  p.  9^'  —  p.  ijî.  Moyen  de 
déterminer  par  les  mouvement  célcftes  une 
différence  de  Longitude,  fhid.  p.  loi.  —  p. 
141,    Recompenfes  prdmifes  par  le  Duc  d'Or- 

.  léans  à  qui  trouveroit  les  Longitudes  for  Mer. 
ibid,  p.  loi.  —  p.  142..  La  détermination  ^es 
Longitudes  (ur  Mer  fuppofe  une  defcriptiOQ 
du  Globe  terreftre  éxafte.  fh/d.  —  p.  143.  Eq 
quoi  confifle  la  plus  grande  difficulté  pour  fai-  - 

[    re  cette  découverte,    f^îd.  p.  103.  —  p.  144. 

.'  '  Ce  qu'il  y  auroit  de  mieux  en  Mer  pour  a- 
voir  les  Longitudes  par  obfervation  célefte./^^A 
p.  105.  —  p.  147. 

,,  Détermination  du  Tems.  auquel  le  mouvement 
,  du  Soleil  en  Longitude  eft  égal  à  fon  mou- 
„  vement  en  Afcenfion  droite.  Par  Mi;.  J^d- 
,,  rejtf,  M.  1704.  p«  134.  —  p.  185.  H.  1704- 
„  p.  6t.  —  p.  7<î. 

Xa  diflérence  des  Longitudes ,  fe  détermine  par 

.  les  Eclipfes  de  Lune,  &  comment.  H-  1700- 
p.  ipç.  —  p.  134.  (p.  14^).  Les  Anciens  ne 
les  trouvoîent.que  par  les  EcUpfes  de  Lune. 
H.  170 ç.  p.  m.  —  p.  1Ç3.  Les  Eclipfes  de 
Soleil  crues  infuffifantes  pour  cet  ufage  ,  & 
pourquoi.  H.  1700.  p.  105.  —  p.  13^-  (?• 
143).  Mr.  Cd/Jîfts  les  y  fait  fervir  le  premier. 
Analyfe  de  fa  Méthode,    fi^fd,  8p  fuiv,  — p.^ 

,  131»  Qpffêiv,  (p.  143,  &  f/àiv.).  H.  170Ç.  p, 
HZ.  —  p.  154. 

i,  Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  les  Longîtu- 
.,  des,  H.  170Ç*  p.  1X1.  —  p.  1.55* 

i.  Méthode  de  déterminer  le$  Longitudes  des 
„  Lieux  de  la  Terre  par  les  EclipCçs  des  £- 
„  toiles  fixes  à  des  Planètes  par  la  Lur^,  pra- 

. .  „  tiqqée  en  diverfes  ObCervations,-   Par  ftdt. 

.    ^  Cajftm  le  Fils.  M.  170S-  p.  t5>4.  —  p-  MT* 

^  Sur  la  Londtude  du  Détroit  de  Magellan.  Par 
„  Mr.  l>^/firg  m.  171^-  p-  «^-  -*•  p.  J 10.   • 

^,  Sur  la  recherche  des  toMitudcs  en  Mer-  H. 
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LtmdiTOMs.  Atteiitk>a  à  âiive  lorfqti'on  dédiit 
let  Loi^tucks  do  Lieux  ia  ObfarvatiMit  des 
Edlpfes  d6  Lune,  &  des  Eclipfes  4te9  «acdli- 
tes.    H.  171^.  p.  '^Sy  ÇSfmv,  —  p.  to*,<j[ 

9>  Sur  ta  Lon^tttde  de  rXmtoaehore  de  k  Ri- 
„  viôre  Sdint  LoaU ,  tiomtiiée  oomtmmément 
„  le  Beuve  Mififfii^.  P«t  Nlr.  z>i/#jfe.  M. 
M  I7î»<f.  p.  i'4^.  —  p-  555* 

Méthode  pour  trouver  ies  Longitudes  far  Mer, 
propofée  par  tto  Aiîtear  ^oi  t  caché  Am  Mn^ 
a  ap^c^véc  par  l'Académie.  H.  17*4.  p.  ^<. 
—  p.  151. 

i>  Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  les  Longïtu- 
„  des.  H.  173  5-  P-  7^.  *—  p.  I^^ 

LoNoittjDBs  DM  Villes  .  Ac.  Voye2  Vti.i«s.  ' 

Longomontakus*  Son  Obfervations^  de  la  Comè-. 
te  qui  parut  en  itfoy. M.  1731.0. 3^5.- — p.  441. 

L^NGUBiL  (Jean  RM  de).  Voyez  Maisons 
{le  Vrèfiàent  dey 

LoNôuBOR  du  Pendule  iîmfple.    Voyet  PsttooLB. 
LORANTHOS  ,'en  François  Lamietémte.  I>e(<5tlptûin 

de  ce  Genre  de  riante.  M.  1711.  p.  toi.^^ 

p.  ^74-  'Etfmologife  de  ion  nom.  $M.     fiet^ 

EfpèceS.  èhifd.p,  tôt»,  -—-p.  174. 
LonBNziKi    (Mr.)   a  f ait  tm  petit  TïaîW  flic 

la  ftruaure  de  4a  Torpille.    M.  1714.  p.  j^^v" 

LouBTB.  Sa  Latitude  obfervée  J>at  fe  î^ère  p^^^. 
,M.  1714.  p.  i«o.  •--  p.  t|4.  ■ 

Lonofe  rieMatédhal  de)  fc  met^tre  les  «atiis 
de  fyi)re  Jofmfpôùt  être  tàiié,  à  ^ûetirt'u- 
près  TOpérÉtion.  M.  173^.  p.  içir.  — ,p.  zr^, 

LoTEKXBs.  Manière  de  tirer  \é  Loteries,  pro- 
'^ée  Mt  mt.^ètAMtmr,  approuvée  par  TA* 
xadëime.  H.  1705.  p^,  141.  —  p.  f^i  ite* 
-ttode  deHânér  ^It  fecoftde  A  dernière  S^mte 
de  la  Loterie  de  Lorr^ne,  &c.  appf^i^  par 
TAcMéMd  fi»  ifô>«'fH  i*yî  —  ^r^Ki^ 
^s*//.  ^  iC  LoT- 
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Ï^OTTi.  PoiflTon  qui  avoit  la  âgure  d*une  Lotte,' 
A  du  Feutre  duquel  il  fortic  par  uue  mem^ 

;  brane  rompue  ^^  Petits  vi^aus.  H.  1719-  p. 
40.  —  p.  50.  -  Conjeâure  de  Mr.  de  Jmf^em 
fur  ce  Foiàbn ,  qu'il  crut  pouw>ir  être  le  Ga- 
lems  Pèfas  de  RomdeUt.  ihid,  G)nformatioa  du 
CritbUâQ  de  îOeil  de  U  Lotte.  M..  1730.  p. 
i^.  —  p.  17.  Convexité  de  4a  partie  anté- 
rieure m.  poftérieuie  de  ce  Criftallin.  ihid. 
Diamètre  de  fa  clrconfereoce^  ion  axe  ou  é« 
paiflëur,  &  (a  peûmtair.  èbid. 

Lo9iEt.«  (Mr.  d€  la).  Envoyé extraocdinatre  au« 
près  du  Roi  de  Siam.  Sa  Méthode  de  coof- 
tfuire  les  Quarrés  Magiques  à  la  manière ^Sia- 
roeiOe.  M.  170s*  p.  1^7.  C^  f»iv.  —  p.  iig, 
&fm$v.  Rapporte  de  Siam  une  Méthode  de 
calculer  les  Mouvemens  Célettes,  que  Mr.  c*^- 

.  fini  débrouille  4  explique.  H.  17U-  p.  loi. 
—  p.  130.  Obfervation  qu'il  a  faite.  Smife. 
M.  1731'P.  3i. —  P-  43- 

LoYBRA  (Dom  Fr4nci(c$  de  Sey^ds).  Idéç.  (le  cet   "" 
Auteur  fur  la  C9ufe  des  Variations  de  l'Ai- 
guille Aimantée.  M.  1705.  p*  103,  Qpftùv.  — . 

LoQis  (St).  Obfervatioq  de  la  Hauteur  du  Fo- 
ie du  Fort  St.  Louis  par  le  Père  Femllée.  M. 
1708.  p.  10^  8^  fuitf^  —  p.  ri. 

LooLia'  (Mr.).  Divifion  de  fon  (Chronomètre. 
M.  1701.P.  31s- —  P«  4IY-  (p.  4ï'8).  Sono* 
mètre  de  fen  invention , .pour  accorder  trèr 
facilement  un  ClaveffiQ,>approMvé  par  VAca- 
^aiè.  H.  i05>- p«  ixi.— r  P-  iço.  (p.  i6i). 
A  imaginé  ja  manière  de  reeler  le  papier  de 
.  Mufique  avec  des  Pattes.   M,  1731.  p.  xa3. 

,—  p.  t47.  t^    '. 

Loof .  Quelle  eft  la  coovexsté  ultérieure  &  pof- 
térieure  du  Cridallin  d^  TOeil  du  Loup.  M* 
j^$o.  p.  10.  — *  p.  10.  Sop  di^unètre)  d  û 
jieuoteiir.  #W. 

ï^upi,  fort<5  de  Tumeur,  peutjArç^^ç  twîa  ef- 

■      *.  -  ;  ^   ,  pé- 
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DE  L'ACADEMIEU  x^p>.— .1754:  ^îf 
pèces,  feîon  les  Médecins/  &  pourquoi  H» 
1705,  p.  ^^,  Ç^  pffv.  —  p;  28,  (è/#>v. 

Loupe.  Quatrième  efpècc  nommée  lipome^  inJ 
troduite  par  Mr.  L/ure.  ibid.  p.  13.  — .  p;  xt j 

Sur  une  Loupe  ou  Tumeur  extraordinaire  à  la 
Cuifle  d'un  Homme ,  commiioîquée  par  MrJ 
Gttifard  Médecin  de  la  Sale  tn  Sevedne.  H.^ 
1728.  p.  ip,  ÇS  fttiv,  —  p.  25,  Q  /Wv.     ^ 

L0UTR.B.  Conformation  du  Crîftallin  de  TOeif  dé 
cet  Animal.  M.  17}^.  p.  16.  —  p.  ip.  Con-? 
vexité  de  la  partie  antérieure  &  poftériéure  do 
ce  Crift^ûlin.  èhid.  Diamètre  de  fa  circonfo-' 
rence,  fon  axe  ou  ^paifleur,  &  £a  peûntcur^' 

iUd. 

L0UVAR.D  (le  Père) ,  Religieux  Bénédiftîn ,  com- 
munique à  l'Académie  un  fait  fîngulier  con- 
cernant un  Puits  de  la  Ville  de  Rennes.  H, 
Ï701.  p.  18.  — p.  21.  (p.  22).- 

LowER.,  célèbre  Anatomifte.  Son  fentiment  fur 
Tufage  du  Trou  Ovale  dans  le  Fœtus.  H.  1699. 
p.  %6.  —  p.  30.  (p.  35)*  A  cru  Icff prémîerg 
mouvemens  du  Cœur  inexplicables.  Il  171^. 
p.  14.  - —  p.  19»  Mr.  Vêtuffens  les  explique. 
ihid.  A  ûémoîitré  que  toutes  les  fols  que  le 
cours  du  rang  e(l  intercepté  par  la  ligature  des 
vaiffeaux,  il  le  fait  des  épanchemens  de  féro- 
fité.  M.  i72'4-  P-  42'i-  —  p-  <îÔ3.    Expérience 

•-de  cet  Anatomifte.  M.  1717-  p.  7.  —  p.  s. 

LouYiGNY  (Mr.),  Intendant  de  Breft  envoie  ï 
l'Académie  une  obfervation  touchant  àeax  filJ 
les  qui  fe  tenoient  par  rdlomac.  H.  1701.  pJ 

^  27,28.  —  p.  3<^.  (p-  30- 

LouTiLLE  {^difues  Emgtme  d^ AlhntfHU  ^  CbttfM^ 
lier  ^tf).  Tems  de  ûi  naiflance.  H.  1732.  p. 
131.  —  p.  f84-  Ses  parens.  ihid.  On  le  dcf- 
tine  à  TÉglife.  tbid.  H  déclare  qu'il  ne  veut 
point  être  Eccléfîaftique.  it^id.  De  quele  ma- 
Bière  il  fit  iès  Etudes.  ihU.  mit  à  douze  ans 
les  Elemens  d'Euclide  qu'il  cnt«id  d'un  bouc 
â  l'autre  bm  dlfBculté.  ihid^ 

R  2  Lov- 
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XouviLLB  ijd^s  Eugène  tC AlUnvill^ ,  ChcvX' 
lier  de)  entre  dans  la  Marine,  &  fe  trouve  â 
la  Bataille  de  la  Hougue  en  1690.  H.  175^- 
e.  liï,  —  p.  i8ç.  Il  paffe  au  Serrice  de  Ter- 
îe«  a  eft  rait  Capitaine  dans  ie  K^iment  da 
Kol.  #W.  Il  pafle  à  la  Cour  ^Elpagne,  & 
m.  Ûkt  Biigadier  des  Armées  du  BLoi  d'Efpagnc 

«affcr  en  Prance,  où  il  reprend  le  Service. 
%d.  Il  eft  pris  à  la  Bataille  d'Oudenarde  ♦ 
absolument  ciépouillé  de  tout ,  &  envoyé  prf- 
foanier  en  HâUaode.  iUd.  Il  eft  échangé  au 
bout  de  deux  ans.  ilfid.  II  obtient  un  Brevet 
tle  Cotond  à  la  fuite  des  Dragons  de  la  Reine 
avec  une  Penfon  dé  é^qoo  livres,  ihid.  Il  re- 
inet  fx^xt  les  mains  du  Minlftre  de  la  Guerre 
(on  Brevet  ^e  Colonel  &  les  Appolntemens. 
y^y.  .^  p.  i8f.  Il  fe  dévoue  aux  Mathéma* 
tiques ,  &  principalement  à  T Aftronomie.  ih$d, 
Jl  va  à  Marfeille  pour  y  prendre  éxaftemcnt 
la  hauteur  du  Pôle.  ihid.  Il  fait  en  171s  le 
voyage  de  Londres  exprès  pour  y  voir  TEclip- 
fe  totale  de  Soleil,  Hnd,  Il  fixe  fon  {éjour 
«Sans  une  Ivlaifon  de  campagne  à  un  quart  de 
lieue  d'Orléans,  ihid,  p.  135-  —  p.  187.  Il 
porte  4  Pi^ris  tous  les  ans  fes  Obfervations 
pour  les  communiquer  à  l'Académie  dont  ii 
^it  Membre,  ihid.  De  quelle  manière  il  re- 
eevoit  fes  amis.VA/V.  p.  134-  —  p.  188.  Dé- 
couvertes qu*il  ^  fîûtes  dans  TAttronomie.  ihtd, 
^  jr^V-j,  — p.  185»,  c^  fiêiv.  Il  fe  mêle  de  la 
-ïcélèbrc  queftîon  des  Forces  wif es.  A  fe  déi- 
clarê  contre  Mr.  Leihnitz»^  ihid.  ïl  eft  atta- 
#ié  en  17  3  î'  de  deux  accès  de^fièvrè  léthar- 
«que.  ihid,  -^  p*  i^i..  Comment  il  r^ardoit 
te  iwix.  ihid, .  Sa  port.  i^id.  p.  13^.  —  p. 
i^i.  Son  caraftère.  ihid.  Rapporte  i  VAca- 
4à5nîe  quel<iues  efieta  finguliers  du  Tonnère, 
&  explique  comment  le  lonnère  peut  ùire  de 
glands  effets  fans  brûler.  H.x7i4-P-  7iQ  f^^- 


dby  Google 


î>t  L'ACADEMIE  us^f.-^iné^  ^\i 

touYiLu  (Mr.  le  chev4U<r  4p)  pMerve  une 
Aurore  Boréale  à  Carré  prèi  4*Orleao«,  le  lo 
Février  1710.  Jî,  1710.  p<  4,  ^  fm^v.  -ipr-  p.  f, 
ôi*  fuiv.  Examine  avec  Mr^  Sanlm^  une  fo^ 
lution  géométrique  de  la  difllcuUé  fer  la  Roue 
é'ArifiM,  envoyée  à  VAcadéiole  pat  Mn  dB 
Maird»,  k  ajoute  qqel<)ues  raifonnemeas  qui 
confirment  cette  Solution.  IL  171  f.  p.  31;  — 

.  p.  40.  ConjeQure  que"  VOWlqu^  de  rjEcUp-' 
tique  eft  toujours  dlcpit>wée  depuis  les  plus  an-' 
ciens  Adronomes  jufqu'Â  noMs.  P];éds  ifi  t^ 
Raifons,  H.  171^^  ?•  ^8.  ^  ffiiv.  —  p.  8fc 
Croit  cette  diminution  d'une  minute  en  100 
Ans.  H.  î7x^«  p.  4*-  — ^  pi  ^o-  Ses  Preuves 
fur  cette  queftion.  /M^  £?  Çhs-u.  Applique  le 
pïémler  le  Micromètre  au  Quart  de  Cercle  Af- 
tlropomique,  Avant^g^  de  cette  Application; 
M.  1714.  p.  ^u  ÇSfifiv.  —  p.  8j.  Ô».>/v. 
Situation  de  ion  Qbferval^ire  à.  Véaaxà  ife 
rOb(ervitcvre"Rpyal.  M,  171^.  p,  14^^  &  ^; 
—  p.  i|ïp,  ^  (tHv.  S'oppofi^  ai^  fentlment  c)e 
I«/Ir.  te$hnifs  ixx  la  manière  ^e  meiuir^r  la  For« 

*  ce  des  Corps  en  mowemeoi;,  H.  tif^u  p.  «1, 

'  6^  }f*iv,  —  p.  104,  ô^  ff^iv. 

WWmpirçs  imprima  dç  ft|r.  k  Qhmiii^  ^  -MP^ 

^.  Application  du  j^icromètie  à  la  Lunette  as 
^  Quart  de  Cercle  A(honomi9uet  ce  qui  4or!« 
,r  ne  le  n)oien  d'y  faire  une  diyifion  d^ne  |)ou« 
,  >,  vellc  •  efp^ce  1  ^xàucoup  plqa  précife  çn  p|||*$  r 
^.  facile  que  l^  ^vUion  ordinaire.  M*  i7H*  f •  '^ 
,»  «ç.-r-p.  «^.  ,  _ 

^.Obiervation  faite  à  Lopdres  de  rEclipCs  tpt^' 
^,  le  du  Soleil  &x  %  Mal  171%%  nQpveau  (Uf. 

,»  M.   171^  p.  «^.  -^  p,  if7t 
^  Obfervations  de  l'Eclipfe  d'AUfcbarw  pat  b 

„  Lune,  faite  à  Orléans  J^  j^yovfiet  171^ Jis 

,,  foir.  M.  17;  8.  p,  17.  **•  p.  i-o, 
,,  Defçription  d'un  ûouyd  lnftriUQ9pt  Adi^ûnçi^--' 
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9,  que  pour  Qbfenrcr  ûtcilement  &  éxaâemeitt 
„  les  Afcenfions  droites  des  Aftres.  M.  17  ij?* 
>>  p.  188.  —  p.  14^. 
LocvttLB.  (Mî.  U  Chevdier  de).  „  Conflruftioa 
„  d  Théorie  des  Tables  du  Soleil.  M.  17 '^o. 
^,  p.  j^.  ^m^  p,  ^^. 

\i  ObfcrTatiax  des  Hauteurs  Méridiennes  du  S6- 

^  leîl  au  Solftice  d'Eté  de  cette,  année  172.1. 

„  M..  1711.  p.  1^7.  —  p.  ii8. 
";»  EciaircifTement  fur  une  difBcuIté  propofée  aux 

„  Mathématiciens.  M.  17%%.  p.  70.  —  p.  ^4. 
„  Ecfairciflement  fur  une  difficulté  de _^ Statique, 

^,  propoiée  à  l'Académie.  >^/A  p.  118.  —  pi 

,*  I74« 

',  Obfcrvatîon  éxaéle  du  Diamètre  du  Soleil  en 
„  Périgée.  M.  i7M-  P-  Jv—  P-  ^• 

„  Méthode  exafte  pour  déterminer  partie  Cal- 
,,  cul  la  grandeur  d*une  Eclipfe  de  Soleil  dans 
^  un  tCDQs  donné,  ihid/^»  181.  —  p.  1^3?. 

»,  pbfervation  du  Diamètre  du  Soldi  en  Apo* 
,•  gée,  faite  en  171.4.'^'^/^.  p.  31^.. —  p,  471. 

„  Obfemtîon  de  l'Eclîpfe  de  Lurie^  du  ij  Fé- 
',,  VTier  171.^,  qui  a  été  totale  avec  demeure  à 
'„  Carré  près  Orléans.  M.  17^'^.  P-  i^.  —  p. 

^  Sur  la  Théorie  des  Mouvemens  variés ,  c'eft- 
,,  à-dire  ,  qui  ibnt  continuellement  accélérés  , 

.  ',,  ou  continuellement  retardés  avec  la  manière 
,>  d'eftimer  la  Fojce  des  Corps  en  mouvement. 
,,  #M.  p»  154.  —  p.  115. 

toxnrois  (Mr.  l'Abbé  de)  envole  à  l'Académie 
la  defcription  &  la  figure  d'un  En&nt  monf- 
trueuxi  né  dans  la  Ville  des  Mafures.  H.  170^- 

ÎKi9>  —  p.  3^.  Sa  NaiflTance.  H.  i7i8.-p« 
01.  —  p.  11^.  Son  Education,  fes  premiè- 
res Etudes.  ih$d,jp.  10 1,  Ç^  fmv.  —  p.  ii7i 
er  fM0v.  Eft  pourvu  à  l'âge  de  ^  ahs  de  la 
Charge  de  Maître  de  la  Librairie ,  &  de  celles 
de  Gard^  de  la  Bbliothéque,  &  du  Cabinet 
dtes  Libres  •  &  Médailles.  #W.  p.  xox.  —  p- 

11^ 
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DE  L'ACADEMIE.  iô^—i7}4-  fH 
I  ttf.         .     '  'i 

touvois.  (Mr.  TAbbè  de>;v»  ctv  Èdie,  ^  y 
acheté  un  grand  nombre  de^Lhrre»  jpouf  le 
Koi.  H.  1718.  p.  io5.--p-.^3tixy.  SesTrsvittx 
ibus  Mr.  l'Archevêque  de  BJieiois  fon  Oncle. 
éhds  p.  101.  -^  p.  1x8;  Enrichit  cosildëni- 
blement  la  Biblimfaèque  du  Koi  il^id.  p.  104. 
^—  p.  130.  Entre  Honorjwte  à  VAcadéinie  en- 
16^^.  ihd.  Entre  dans  VAcadémie  Françoi- 
fe ,  &  dans  cefle  des  Infcnptioos.  i^fd.  £(t 
nommé  en  17 17  à  TEvéché  de  Ckrraoat,  que 
fa  mauvaife  fanté  ranpéche  d'accq>ter.    éhd. 

.   Meurt  .en  171^ .  après  TOperatioa  de  la  Picr- 

.  re.  fhd.  Sagef!e  de  fon  Teftament  Md.  *— 
p.  131.  Son  Eloge  par  Mr.  de  JFêmnntlU.  ikid. 
p.  101.  —  p.  l±6. 

LoxoDROMiE  (Courbe  Lcncodroml^e).  Ce  que 
c'cft.  H.  1701.  p.  87.  —  p.  1 1 4.  (  p.  1 1 5  ). 

LuDOLF.  Sentiment  de  cet  Auteur  fur  l'Ifle  de 
Mëroé.  M.  1708.  p.  1^9*  —  p.  474- 

LoooLF  {Henr$GHfliaumé)i  AutetiT  d'une Gran- 
maire  RuffieDoe  M.  172'?-  p*  s^o.  —  p.  4$^. 

I   Ce  qu'il  raporte  louchant  VTvnre.iHd.^^p^ 

457. 

LuDovicï.  Remède  .que  ce  Médedn  indique  coo-^ 
tre  la  Colic^e  Néphrétique.  M.  173  3»  P*  ^^K 
%6^.  —  p.  368. 

iuBTTB.  Obferwtioa  fur  un  .Homaie  qui  s^ea^ 
péchoit  de  fentir  les  mauvaifes  odeurs,  en  fei* 
iant  relever  fa  Luette,  en(brte  ;]u*elie  bouchât 
la  comœunicatton  du  Palais  avec  le  Nés.  H. 
ï7ii.  p.  j»,  &•  >nn  —  pi  4^ 

LuvrA.  Genre  de  Platite  ainft  nomipé,  &  dont 
Jes  fleur»  ^t  des  bâffins  divifés  en  cinq  par* 
1^  jufques  vers  leur  centre.  M.  lyotf.  p.  §4. 
—  p.-iot.  Sa  defcriptloa  ihèd.  E(pèce  de- 
ce  Genre;  ihîd. 

LuisAHs  (les  Vers)  font, les  fiemelles  cte  TEfpè- 

.  4:e,  les  mâles  ne  font  point  luifans.  H.  171^3* 
p.  ^—  p»  i"i»  i*^-  Voye*  Vias.. 

El  4  Z'7« 
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m     TASLB  DES  MEMOIRES 
Lvuni^B  aOez  cltiie  vue  à  Aiz  fur  la  fia  du 

•  CrémÉiàié  éx  Uts  ^  FOucft-ÛKi.otidl,  &  à 
levée  dPcnviros  vtegt<iaq  àé§fés  fur  l'iion- 
son.  M«  17)  !•  p>  5'  -^  p«  ^.  Cette  mèae 
Lomlèm  voe  à  mu  près  de  la  même  naît- 
re eo  diven  endroits  de  Provence  &  de  Lan- 
guedoc. #^V.    Lufliîère  vue  à  Toulonlè  k  l'en* 

'   droit  où  te  Soleil  s'Àoit  couché..^.  173  <  P^ 

.     tf.  — -  p.  7.     Si  celte  Lundftre  eit  la  même 

qu'on  vit  k  Paris  le  même  jour.  îM.     La 

:  SDacièfe  de  la  Lumi^e  peut  s'introduire  dan»- 
les  autres  principes ,  ks  changer  de  figure  ^ 
lo  «gmenter  de  poids  &  de  figure  ,  à  les 
•  '  joMte  dMfémamient  enfemble  pour  en  pro- 
duire tous  les  Mixtes  qui  nous  tombent  Rnts- 
les  fens.  M.  1705.  p.  8^.  —  p.  11^.  Elle  eft 
la  plus  petite  de  toutes  tes  matières  fenfiblea» 
ébJd,  p.  po.  -—p.  11^.  Pourquoi  tous  les  au« 
très  corps  ne  font  pas  capables  de  la  pouC» 
fer  ft  de  la  mouvoir.  /^/V.  Tout  l'Univers 
tSt  rempli  de  cette  matière,  itid,  p.  ^t.  -—  pw. 
iiu  Son  aftion  fur  tous  les  corps  poreux. 
éM.  p.  91.  *—  p.  ïxu  Elle  pcw  rendre  urt 
corps  plus  fixe  &  l'augmenter  confidéraUe» 

•  ment  de  poids.  /M.  p.  ^.  -*-  p.  114.  Elu 
périences  qui  femblent  le  prouvera  «é#</.  6^ 
jMsv.  —  p.  iiç,  a  fui^.    Lumiève  que  rend 

*'mi  mopceaQ'd'Âmtre,  de  Goome  copal,  dt 

.  Cire  d'Efpagne,    ou  de  Soutire,    frotté  dans 

:  robfcurite.    M-  1754.  P»  5^8.  •—  p.  tf^8,  tfyp. 

.  Pouroud  fi  on  prend  une  Boule ,  ou ,  pour 

plus  ae  commodité  >  -  une  pomme  de  Canne 

'  d'Ambre ,  A  qu'on  la  frotte  par  deflbs  ave^ 

la  main ,    on  apperçoit  entre  l'Ambre  &  la 

mabi  une  Lumière  continue  pendant  le  frot* 

fement,  &  qu'après  l'avoir  légèrement  frottée 

deux  ou  trois  rois»    on  enlève  fubitement  la 

•  main  de  deflUs  (ans  la  gltdbr  >  ft  qu'enftiite  eïk 
aproche  te  doigt  du  bord  d6  JPette  pomme  » 
ftuis  même  la*  toucbefi  0»  voie  un  petit  Cy- 

lin»* 
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.  âckke  d'uQ^  Lmière  tri^  vifre  oui  fof|  d«  l' Am* 
bre,  va  frapiii^^r  k  $toi£t,  a  retournant  ^u 
doigt  à  TÂolbre,  fe  iié{rare  (ur  la  (Urfaçe  9a 
rakms.  briUans  ^(^poCés  en  forqie  d'éventail»  ^ 
«Urparoît  dani  TinÔant.    ^.  i734«  P*  5o4(.  «r-* 

LvMiK&B  que  rend^^  k^  Pi|in:ei  préci^C^  kaf.' 
.  •  ^'on  les  frotte,  thià.  p*5U,  —  p.  703,704. 

pas  toujours  une  (^mple  Luipièr« ,  elle  eS  qujol*- 
quefeîs  «p  £sM  réel  d  feaCble.    .(^/^«  p.  sif* 

-  ^-*  a  711»    Une  ligne  qu^Icon^e/xlioite  ou 

.couiDe,  evpofâs  i  raâîon  dun   point  lunii- 

.  Aeux,  ou  d'une  I^umlète,  la  reç<Ht  èàStéxtw^ 
ment  en  Tes  ëiSérens  points ,  félon  le  rapport 
de  leurs  didances  ^  la  Lumière.  H.  17}^*  P« 
9S*  —  P*  135*  Fprmulç  générale  tell^qye 
quand  on  a  une  Courbe  quelle  qu'elle  foit  » 
expofée  à  un  point  lunûneuxy  &  la'  diftan<9 
ou  poftcion  de  ce  point  par  rapport  ^  teute 
Courbe /on  ak  mifikôt  la  Courbe  à  la  Lumiè- 
re qui  en  réfulte.  thU,  p.  ptf*  —  p,  1 5^.  Qjl^I- 
qMe  Syltéme  que  ron  iuive  touchant  la  prp- 
^gation  (te  la  Lumière  y    ^  peut  toujours  â- 

.  ina|iner  l'aélion  des  R^or^  lumineux   fur  la*   * 
furtace  d*i3.n  Païs ,  cotpme  te-  xJioc  d'un  fluide 
gui  fe  meut  en  ligne  droite  C(?ntrc  un  plan.- 

.M.  i7tp.  p.  J05.  —  P.  137.  Exemples!^ 
font  ^oir  que  le  SoleU  oe  (JiMiroit  éclairer  per- 
p€ndiculairèment ,  ou  à  p^  p^ès,  ks  furiaces 

.f»arUcpiières\&  lat^^rajl^.de  la  Terre,  que  les 
-corps  de  4a  fuperQcie  defquels  elles  ibnt  par- 

.-^^  nç  p«Mbiifeiït  4e9  m^stt%  da  côté  oppp^' 

fè    &  des  ombres  d'fu.tànt  {rius  grandes,  que 

-    le  Soleil  iértf  plus  bas»  #i/i.  p.  107.  — *  p.  1 35^' 

GottcUtiocis  à  obfenœr  lorfq^'c^  veut  &ire  Ten- 

.  dre  de  la  Lun^ère  %  certains  Corps  frottéâ 
lluns  fphfeuritè.  H.  i7®7.  p.  2.  -—  p.  i.    L'Gt 

.  èpitté  confie  le  Verre  ^  j^^t  le  plus  propre 
itt  tous  les  Métaux  à  produise  ^e^.elSçt.  M* 
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LuMiEx^B.  Vhracité  de  la  Lumière  q^e  rend  fe 
Diamant.  H.  1707.  p.i.  —  p.  z.  Expérien- 
ces Êrîtes  fur  ce  (b)et  par  Mr.  Cdjpfti  le  Fifs. 
éM,  p.  3.  —  p.  3.  La  matière  de  la  Liimté- 
xe  eft  toajoors  ayante,  &  le  feul  prindpe  ac- 
tif de  tous  les  Mixtes.  M.  i7«5-  p.  «PtC^/^w» 
—p.  iijT,  S^fitiv.  La  matière  de  la  Lumiè« 
re  Ce  peut  introduire  dam  les  autrea  Principe» 
Chimiques,  les  changer  de  figure,  les  augmen- 
ter de  poids  &  de  volœne,  ac  ihid.  p.  5^1,  £5 
/Wxr.  —  p.  l%%,  6^  fmifi.  M.  170^.  p.  x^i,  €? 
/if/v.  —  p.  537,  {5  yWnr.  La  matière  de  ta 
Xumière  a  la  force  de  pouflèr  des  Corps:  Ex- 
périence de  Mr.  Hêmherg  fiir  ce  fuiet.  H.  170s» 
p.  11.  —  p.  1^. 
yy  Conjeétures  &  Réflexions  for  la  madère  du 
)',  Feu  ou  de  la  Lumière.  Par  Mr.  Ltmery 
„  le  Fils.  M.  1709.*  p.  400.—  p.  510. 


>> 


Sa  Vitefle.  M.  ^699.  f>.  17.  —  p-  4«-  (  p-  40  \ 
La  feconde  inégalité  des  Satellites  de  Jupiter 
donne  Heu  de  croire  fon  mouvement  fucceffif» 

•  H.  1707.  p.  7*«  —  P«  ^8.  Son  mouvement 
fiicceffif  ne  fatisfait  pourtant  pas  éxaâeroent  à 
la  deuxième  Iné^é  des  SateMites  de  Jupiter» 
Iclon  Mr.  AUraldi,  &  pourquoi  H.  i707«  p* 
79,  &  Jm$v.  —  p.  99^  Qf  >#tr.  M.  1707.  p* 
S%.  —  p.  40- 
Jf  Confidération  ifor  la  deuxième  in^galitédu  mou-.' 
„  vcment  des  Satdlitesde  Jupiter ,  à,  fur  THf- 
„  pothèfe  du  mouvement  fucceffif  de  la  Lu- 
„  mière.    Par  Mr.  MàrMdi.  M.  1707.  p.  ^f. 

„  —  p.  31. 

\y  Sur  la  Luinière  &  for  les  Couleofs.  H.  i^y^ 

„  p.  17.  —  p.  i>.  (p.  *i). 
Nouveau  Syftème  du  Père  Mdkèrémdk  for  l» 

Lumière,  fur  te  modèle  tie  celui  du  Son.#fA/. 

6^  >/V.  —  p.  i^,  ÇS  Jmkf,  (pfc  '%Ur(S  fttèif.). 

RelTemblance  de  la  Lumière  ft  de^  Couleurs 
avec  le  Son  &  les  To»s.  M,  15^^.  p.  %€.  i-* 


dby  Google 


DE^ L'ACADEMIE.  i<f^/;— 1734;  5ff 
ILoMuiiE,  jyoà  Tient  la  feafatioD  de  la  Lun^ 

fe.  M.  1^99»  p.  14.  —  p.  44.  (p.  3Ç  ). 
yf  Réflexions  Au  la  Lumière   &  les^  Couleurs^ 

•r  &  la  génération  du  Feu.  Par  le  Père  MÀlle*^ 

„  hrdttcht.  fkfd.  p.  il.  -—  D.  41.  (p*  5x). 
D'où  vient  la  Lumière  dtt  Phosphore  de  Mr. 

Sernêulli,  M.  170-1.  p.  143,  ÇSjfuiv.  —  p.  18S, 

Ô»  fmixf..  ip.l9fj(S  /«^v. ). 

»,  Sur  la  Lumi^e  des  Corps  frottés.  H.  X707«p; 

„  I.  —  p.  I. 
eircmiftancet  à  obferver  dans   les  £jQ^eocei> 
.   qu'on  en  fait.  fhid.  p.  x.  — -  p.  t.  ' 
^  Sur  la  Courbe  que  cjéciivent  tes  jR^ions  de  I» 
.  „  Lufflièfe.   R  ^70i^-  f.  14.  -^  p.  71.  Cp*' 

Sa^  RéfraÔlon.^    Voyez  R-sniAcTtoNi 

Coloœne  de  Lumière,  oWiervéele  ix  Maf  1701^ 
au  maUn,  par  Mr.  de  U  Hirt.  M.  1701.  p;. 
vt%.  —  p.  178.  (i*^).  Couronne  de  Lumiè- 
re que  Ton  volt  autour  des  EclipCes  totales  du. 
Soleil,  d'où  produite.  M.  i7o<f.  p*  tçi.  ô* 
fmiv.  —  p.  3x^.  Idée  de  la  Réflexion  %c  de- 
Hi  Réfraflîon  de  la  Lumière  ;  &,  cornaient  en* 
pâiTant  d*un  Milieu  plus^  denfe  dans  un  moins> 
denfe,eUe  fc  rompt  &  fe  réfléchit  en  mé&ie 
nûfon.  iu(qu'à  une  certaine  incllBaifôn  à  la^ 
quelle  la^  réfraâion  man^e  tout  à  coup ,  A- 
âi  la  réflexion  ièule  a  lieu  jufqu*au  paraOéUr. 
sue.  M.  171^.  p;  10^,  C^  Sm-u,  —  p.  141,  êj' 

.  /w«v  Un  Lieu  de  la  Terre  en  reçoit  fenû^ 
blement.  moips  du  Soleil  en  Hiver  qu'en  Eté.- 
H;t7j^.p.7,  e^>#t^ — ^,9.  M^I7I3>.  p.  107.. 
p—  pfc  13^    La  Lumière  dû  Soleil  fur  la  Ter- 

.    fç  n'èft  pas  fenfiblement  diminuée  >    lorCjuc 

y  dans-  une  EcHpfc  cfc  cet  Aftré  la  moitié  de  fon» 
Biique  eft  couverte.  KL  171^.  p.  107.  —p. 
x^^,  €5  /««v.     La  Lumière  fe  nîeut  plus,  ai- 

.  ,  fément  dans  le  Verre  que  d^ns  TEau ,  &  dans 
PEau  que  dans  TAir»^*  en  général  dans  Je 
SDÎli^^  ^^^  f^  ^^  ^  s*9p^rocbant  de 
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«Otrc  ilItîtDlé,  PrAiéfÊte  Jur  U  Lmmtèrt,  * 
préfenté  à  rAcadéitii.e  par  .Mr.  iÇurê0Mtffmt^ 
kfy  QcDtWhommt  P^om^,  &  Capitaine  dans 
fe  Régitncnt  de  Saxe.    H.  17$*-  p»  ^î.~p. 

timitnB  BoRiAii  dU  SsïTfeMTRïON'Ai.  „  Jour- 

;  .,,  na!  dt>bfervarfons  des  Aurores^  Bôréates , 
„  qui  ont  été  vuea  à  Pans,  ou  aux  environs?, 
,,  dans  îe  cours  dei  années^  ^751»  '7335  avec 
„  piufieuTS  Obfervations  de  la  Lumière  Zodia- 
\y  cale ,  dans  les  mêmes  stonées.  Par  Mr.  de; 
„  Mairdff.  M.  1733.  p.  477»  — •  p.  <?44- 

'^  Journal  d'Obfervations  dès  Aurores  Boréales, 
„  qui  ont  été  vues  à  Parts ,  ou  aux  environs , 
„  à  Utrecht ,  &  à  Pett^bourg,  dans  le  coury 
„  d$  ruinée  1734;  avec  quelques  Obfervatlonr 

*  ^  de  la  Ltnhière  Zodiacale.  Par  Vk.  étâiaù 
,,  ratt.  M.  t7U-T^  t^7.  -^  P*  7«9. 

Ce  que  c*eû.-  SuJn.  M.  173  ^ .  p.  5  •  -^p.  5.  Rîor. 
fluoi  on  ne  fauroît  dotKer  que  cette  Luaiîèie  ne 
»)ît  4ans  rAtmôfphère  térreftre.  tM%  p.  40. 
—  p.  ^4.  Régiofv  qu'elle  «ccupe  âim  l'At- 
mofpli^te.  #*>^.  p.  n.  -—  P-  7<y.  Examen  de 
l'opinion  commune  qui  attribue  la  Lumière 
Boréale  aux  Vapeurs  &  aulr  exbalaKbns  ter. 
leflres.  ihid  p.  «^.  —  p.  $p.  De  l'H'ypothè- 
ie  des  Glaces  ft  des  fle^ca  tk  te' 2Me  i'a. 

Uiie 
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\mii  pour  la  formation  de  l'Aurore  Boréale* 

M.  173 1.  p.  10.  —  p.  9^K 
L«MIBKX    BoRSi^LI    OM    SePTSMTRIOUAIV.   Dîffiî* 

reos  noms  qu'on  lui  a  dûnoés;  ihtd.  p.  76.  — » 
104.    Explication  de  divers  Phénomènes  qui 
.eompofent  ou*  qui  accompagnent  TAurore  Bo* 
.réale.  ihitL  p.  %6.  — •  p.  118.      Pourquoi  clic 
jpaioit  ordinairen^ent  du  côté  dU  Nord.  #i#W.p« 
^4.  .-^  |u  1 50*    De  ia  BécllBaifoo  occidenta- 
le,.de  llieure  de  ton  apparitibà  ,  de  l'ordre 
lucc^ffif  des  Pbéattmtees  qui  raccomp^ignent, 
&.  duitems  qu'il  iui  faut  pour  te  former.  /W- 
.  p.  loç.  —  P-  144-       Riîfons  qui  portent  à 
,  croire  que  la  matière  des  Aurores  Boréales  eft 
du  moins  en  grande  partie  cdle-li  même  mV 
s'eft  aflembiée  pendant  le  jour,  ou  qui  a  été 
écbaufiée  par  les  raiens  du  Soleil  peu  de  tems 
atrant  leur  apparition»  dans  la  Région  de  no- 
tre Atmoipbere  qui  leur  ell  propre.  ih$d.  p. 
.  iio.  <—  p.  15t.    Du  Segment  obicur  qui  bor-- 
de  l'Horizon  Ams  h  plupart  des  Aurores  Bo- 
réales «   de  l'Arc  ou  des  Arcs  lumineux  qui" 
1^  accompagnent»,  &  des  Créneaux  qui  en  ta- 
t^roropent  quel^cfois  le  Limbe,  ihid,  p.  1  i-x, 
^  — •  p.  154     D*(w  vient  l'ampUtude,  &  eu  géné- 
ral» la  grandeur  de  l'Arc  des  Aurores  Boréales. 
$6id,  p.  ir5.  -*-  p.  1^8,  xfp.    La^  matière  Bo^ 
.  i^le  raHèmblée  uniformément,  à  même  hau- 
.  teur  dt  à  même  latitude,    produit  néceffalre- 
.  mont  w  I^QSibe  régulier,  ou  une  circonféren« 
ce  de  cerde  parfak .  conf e;ntrique  aux  ParaU 
^  Mu  Terredres,    ou  ayant  du  moins. comme 
.eux  <on  centre  fur  J'axe  de  la   Terre.    H^ 
î  p.  lié^i--*-  p,  15^.    AitroresBpréâles  les  plus 
X,  iSmfliF^mibles  poiv  la  r^uJarlt^  &  h»  limier 
r  lim  tacmiinéea  de  )'Ar<;  ou  des  Arcs.  ihd.  1^. 
n'ii7*-^  p.^j^i   i/îz.      Du  fflence  qui  renie 
:  «tans  x^m  lea  rhénomènes  de  rAnrôiiB  ^ 
.„r4rtft.  ^^.  f*  i*f.  -^  pu  1^7.    D'où  viennent 
fis  Ê^laiiv  d  les  .Vibraiâons  Si»^M  leioarqu^t 
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quelquefois  dans  les  Aurores  Boréales.  M.  173  r^^ 
|x.  m.  —  p.  167. 

LVMIEHB    BORIALB    OU    SsFTBNTX.IOMA£I.    E(pèce 

d^  Fumée  qui  fe  méfe  incfiftin^emeot  avec 
'  toutes  les  parties  de  ce  Phénomène,  ihd,  p». 
123.  —  p.  tjo.  Ce  que  c*eft  que  cette  r*. 
pidité  qu*on  dit  avoir  remaniée  sjans  les  par- 
ties de  l'Aurore. Boréale.  A^.  p.  nç.—  p^ 
171.  Si  n  efl  vrai  qu*on  démêle  ^dquefoi» 
des  bruits  particuliers  dans  le  cours  des  gran- 
des Aures  Boréales,  des  (iffiemens,  &  uneeT- 
gce  de  murmure.  /W.  p.  i%6.  —  p.  174.. 
u  concours  des  Râlons  &  de  la  matière  de 
ce  Pbénomènp  au  Zéntt,  ou  près  du  Zénit^ 
Â  de  la  Couronne,  thf'd.  p.  117.  —  p.  17^. 
Aurores  Boréates  obfervées  par  Grégoire  de 
Tours,  ihid.  p.  iiS.  —  p.  177,  I78»  Raiibos- 
qui  donnent  liea  de  croire  que  la  Couronae* 
de  l'Aurore  Boréate  eft  un  objet  purement 

*  optique,  une  (impie  apparence,  qui  peut^- 
fuker  d*un  affemblage ,  ou  d*une  dlftrlbQtion» 
particulière  des  Colomnes  ou  des^  pelotons  de 
fa  matière  Zodiacale  qui  tombe  dans  notre 

•  Atmofphère;  ihid.  p.  151.  -^  p.  181.  De  1* 
denlïté ,  4  de  la  tratifparence  de  T Aurore 
Êoréale.    ih$d.  p.  13c.  —  p.  iW.      Pourquoi^ 

'  leette  tranfparence  doit  paioltre  fort  grande. 
ihid,  p.  140.  —  p.  1^4.  Aurores  Bbréales  » 
où  malgré  la  darté  de  f  Arc,  &  la  fiiméeé-»^ 
paiflë  du  Segment,  on  ne  lalfTolt  pas  dé'dif- 
tinguer  fort  bien  les  Etoifos  à  travers,  èhid.  p. 
i4r.  — *p«  ip^.  Des  couleurs  de  l'Aurore 
Boréale.  ih$d.  p.  141.  --p.i^.  De  la  coirf- 
titution  de  Tair ,'  &  dçs  autres  crrconftante^ 

'  favorables ,  ou  contraires  à  la  formaclofi  60  à. 
râpparitton  dé  T Aurore  BdréaJe.  Md:  p.-  14^. 
—  p.  ICI.  Dtes  divers-  genre»  d-Aurofes  Biof- 
réalès.  #i//.  p.  14p.  —  p.  107;  Quelles  font 
celles  qu'oa  peut  r^rder  comme  ^lnde^  ft^ 

'  Comelètes/  i$idt  —  p.  i.©!,-     ^  "  -     . 
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I^uMiBHB  BôMAts  oa  SBFmiTfttoMAtB.  Qutiles . 
ibnt  les  Aurores  Boréales  àVibrationt  de  fci* 

•  mîère,  ou  à  Eclairs.  Smitê,  M.  173»*  P-  150. 
—  p.  X08.  Autres  efpèceiw'  i^/d.  y  "elle» 
font  celks  qu'on  appelle  Aurores  Boréales 
Tranquiles; /t/^.  p*  1^1.— ^p^  xio.  Quelles 
fout  ceHes.  qu'on  peut  aoromer  Horiaontales» 

•  /^/u^.  pï  i^r.  —  p.  iiif.    Aurores.  Ocddeota^ 
ks,  Orientales,  AMéricUonales»  qui  peuTent  - 
être  nomfliées  Irr^ulières.  $h$d.  p.  mx.— ^  p» 
XII.    ClrcenfHince  qui  peut  caraâérifer  les  Au- 
fùres  Boréale  Irrégulières.    î^id.  —  p.  *ix- 

Suelles  font  les  Aurores  Boréitoe  Infonnes. 
si.  p,  155.  —  p  21  j.    Ce. que  c*eft  que  œl- 
fes  qu'on  nomme  Indécifes.  îhid.  p^  1^4.  —  p» 

-  XI 4.  Des  Apparitions  4e  l'Aurore  Boréide  , 
^tant  qu'dla  dépendent  de  retendue,  delà 
pofition,  &  de  la  figure  de  rAtmoTphere  So- 

•  Wre.  ikid.  p.  155-.  —  p»  xitf.  Pourquoi  TAu» 
lore  Boréale  peut  être  regardée  dbmme  u» 
Phénomème  CoTmimie.  fkîd.    Et  eo  quoi  ce« 

'  jdendant  elle  didère  des  Phénomènes  Cofmique» 
proprement  dits.  Hfid.  Htftoire  de  FAurore 
Ëoriéaie,  é^  Mémoires  qui  nous  en  reftent , 
de  fes  reprifes,  &  de  fes  interruptions,  èhid. 
f.  i<^.  «i*— p.  %i%.  Idées  effiraiantes  qu'on  a 
attachées  d  toutes  les  apparences  d^  l'Aurore 
Boréale.  ^V.  p.  1^4.  (s  fmv.  —  pv  xîc  ô» 

'  fitkf.  Ordre  Chronologique  des  reprifes  de 
l'Aurore  Boréale,  c^  l'on  peut  compter  de- 
puis le  c<»Qmencement  du  cinquième  Siècle 
|af<pi'à  aujourdhui.  ihid.  p,  itf6,  &ftmf.  -r— *p» 
M^*  (Sfif^*  Des  Aurores  Boréales  dont  pa 
iât  le  )our  ou  \c  mois,  ihid^j^.  17J.  -^  p.  »43» 
Dénombrement  par   ordre  Cfaranolo^que  des 

'  apparitions  de  t*Aur(»:e.  Boréale  dont  on  a  coa« 
soiflknce»  dt  dont  on  fait  le  jour  ouïe  mois, 

'"  depuis  le  ccHnoieacemeiiC  du  fixième  Siècle  \aU 

.  ^'à  kl  an  de  i'anriée  i7$^i  t  «rec  quelqttes  def. 

-  -jaripciiM»  4  dp»  xmmp^Jkid.pkij^  i*-p.  54^^ 


dby  Google 


^stk   T^BLEDES^HEMOïIli^ 

.  quoices  à  tirer  par  rapport  à  TÂurore  Boréa* 
le.  Smife.  M,  X73î«  p^  ^14.  Q^fi^tv,  —p.  apg, 
^  ffuv.  De  la  coif efpondance  des  reprifes  de 
TMr^re  Borélle  avec  les  apparitions  de  la 
Lumière  Zodiacale,  ou  aiFec  lo$  accroiiTemens 
de  lAtiBlofplièreSQiaire-  fhd.  p.  xi^,  Ofifsh. 

—  p.  504,  Sfftâév.  De  la  correfpondancc- 
dos  «p(«u^iooâ  de  TAurore  Boréale  avec  les 
difèrentes  fituations  du  Globe  terreftre,  par 
rafœort  au  Sobil  à  i  TAtmofpbère  Solaire. 
tha.  p.  at8.  —  p.  317,  Aurores  Boréales  oui* 
OQC  été  obfervé^  autour  dei  Nmids  &  aes 
Limites  de  TEquateor  Solaire.  sh//i,  p.  tj^.  "^ 
p.  9  2.6.  Aurores  Boré^to  obfervées  dans  l'Af- 
cendance,  &  dans  la  Defcendance  #W.p,  13p. 

—  p.  Sîî'-  Aurores  Bwéales  obfervées  autour 
tes  deux  Equinoxes^  ^hd.  p.  xai.  -^  p.  551. 
Aurores  Boréales  obfervées  autour  &  ,pro€Îie 
dés  deux^  Nœuds  de  l'Equateur  Solake.  ^^^-9' 
3,45. *^p. 358..  Voyereniore.H. i73i.p.i,é^ 
fmJv.  —  p.  i,(3fmM^,  Sur  les  changemcns  que- 
TAurore  Boréale  peut  <:attfer  dans  l'air.  Sutte. 
M.i73i-p.2'5i«-^p-3'?i'  Sur  quelques appa- 
rcnc^  de  l'Aurore  Bocéate.  ih$d.p:  153.  —p. 
l^u  Sur  Tappareoce  des  Aurores  Boréales 
pour  Içs  hs&itans  des  Terres  ArfkU^ies.  /^/^. 
p.  154. »T*#-p^  14.  Pouix)uoi  ces^  bibitans  poar- 
Toient  bien  oé  pss  vqkt  toi^joui»  leur  Lumi^e 
Septentrionale  auffi  deufe  qu'elle  nous  le  pa- 
loïc  d'ici,  ni  plu(je»rs>  de  fes  plaiàidmtiies  aufi 
bien  «arqués,  léid,  p;  15^  •  ♦—  p^  3  54,  Les  iwi-' 
i>itaw  du  âKicolaQd  f»^ve)tjit  paax  l'prdliBai^ 
te  bieA-dMin£temeut  TJ^-ou  ia  PaliiSide  lu- 
ntoept^,  ^  dans  tosAuupres  BoràiMss  beau- 
coup plos  isoBiaiëos^aitKoiç'  d^  Pote,  que  ne 
le  kmc  4a*  pli^rt  iSe  cèks  qui  ^  font  se* 
masquer  ici,  ai'  biaa  ils  n'en  voieBt  que.  des^ 
fA^m  injDéjieures  ,  tm  Àtc ,  &  un  «^nicni; 
xsooçeBtckipes  aux.  nètxm.Ai  qploMS&itiGa- 
'iobés.  /^/<^*  p.  %^6.  *— p/  3iÇ5,  'L»i 


dby  Google 


DB  t'ACADEMIR  itf5^^--*ï7S4.  4« 

LoMI^i    BpI^BAL»   eu  SBPTENTft¥49Al.E.  Suf  te» 

Aurores  PoUire»  Antarâiques.  ^mt.  M.  37)1*^ 
.p.  t^s.  —  p.  35^*  Si  la  lréq»«Eice  de»  Au- 
.  Tores  Boréah^s  ne  pouriûic  paa  derenir  fi  grta- 
,  det  quelle  BUiroK  enfin  I  la  lecbercbe  de» 

caufes  de  ce  Pbéoocnène  à  certains  égards ,  ou  1 
.  lui  fergic  moins  fovoraUe  qu'une  fréqiîeoce  mo- 
yenne. MéL  p.  157.  •— p.  J58.    Si  la  Luae  eft 
lavoTibleou  c4»n(raiFe  à  noa  Auiores  Boréaks^ 
.  ihd.  p-  zf  5.  -^6.î7o*    Obfervée  d«ïs  le  Piin- 
;  tems  à  dans  l'Âutos^ne  de  rannée  1731»  pat 

Mr»  Maraldi.  M»  1751-  p^  çii,  — •  p.  71^^ 

M  Obfervadoiis  de  quelles  Aurores  Borësles  ; 

. ,,  qm  ont  paru  pendant  l'Automne  d&  1731  ii 

„  Breuillepoot  en  Nonoondie ,  Diocèfe  d*£* 

'  5»  vi«ux.  Par  Mr.  de  Md'tf^m^  Md^p,  379*  «*-^ 

n  P   531* 

Salution  de  ce  Problème  :  Trouver  par  une  feule 
Obfervation  la  diftance  de  TAurOre  Boréale»* 
.  en  fiippo&ni  qu^dfe  eft  produite  par  une  ma- 
'  tiire  lumineufe,  qui  forme  un  Cercle  parallèle 
'  à  rEqoaoeur.  #*/W.  p»  4^4.  —  p.  tf 5  3.    Lumiè- 
re Boréale  vue  à  Ûeriin  &  dan»  les  Païs  voi« 
fins  le  7  de  Mars  de  l'winee  1707.  H.  1707; 
:  B.  II.  «^  p.  13.    Sa  dafalption.  ikid. 
^  Sur  m»  Lumière  Septentrionale  ou  Hoiinxita- 
,,  le.  H.  171^.  p.  ^.  —  p.  ^*  H.  171 7«  p.  3» 

.  »»  -^  Pt  3v:  H.  17I«.   p;  li  *— '  p^  IV  H,   ifl^ 

„  p.  I.  —  p.  X.  H-   i7iO.  p.  4r.^  p.  t. 
n^OWervatiotts^une    Lumièrr  Septâmionate; 
•  „  Par  Mr.  Mdrsldi.^M^  171 A  p.  9f.  -^  p. 

„  m. 
^  Sur  une  Lumière  Septentrlonalr,  A  fat  une 
.  ,»  autre  Lumière.  H.  1730.  p.  tf.  —  p.  g. 
,»  Sur  la  Lumière  Septentrionale.  H.  1711.  p.  $• 

,,  —  p. lî.  H.  171^.  p.  3.  —  P«  4- 
l^iruitHE  HoaizoNTALs.   »,  ObGeTTatioas  d'une 
>,  Lumière  Horizontale.     Par  1^.  MardUi. 
^  M.  171 7.  p.  1*.  «-^  p-i7^ 
Son  étendue;  i^#i^ 
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40^  TABLE  DES  MEMOIRES 
LuMtiRB  Hot.i!£oMTALc.  Comment  on  prouve  qùer 
la  matière  qui  étok  U  caufe  de  cette  Lumière» 
étoit  phis  éloignée  ^e  la  Terre  que  les  Nua- 
ges» M.  17 17.  p.  13.  —  p.  ip.  Autres  Phéno- 
mènes de  cette  nature  obfervés  par  les  Anciens. 
i^id.  p.  17.  —  p.  5^.  Obfenrations  qui  font 
voir  que  Tapparitiôn  de  ces  Lumières  eft  ac- 
compagnée d  un  air  doux  &  tempéré ,  même 

•  en  Hirer  A  dans  des  Climats  froids,  md.  p. 
jo.  — -  p.  57,  58.       Si  il  y  a  lieu  de  croire 

:  que  ces  Lumières  ne  foîent  vidbles  que  dans 
les  tems  de  fechereflë,  &  qu'elles  en  Ibient 
,  plutôt  la  fuite  que  les  indices,  ihid. 
LoMisRi  DU  SoLtzi.  Pourquoi  plus  l'Atmofpbè- 
.  re  eft  haute,  moins  'tes  chemins  de  la  Lumiè- 
^  re  qui  la  trarerfe ,  font  longs  par  rapport  au 
chemin  vertical  le  plus  court  de  tous.  M.  17x1* 
p.  18.-— p.  13.  Si  rAtmofphère,  aiant  quin* 
ze  lieues  de  hauteur  r  intercepte  la  quinzième 
partie  de  la  Lumière ,  lorlqu'elle  décrit  le  che- 
min vertical ,  ou  que  le  Soleil  ed  au  Zénit  & 
au  Méridien ,  eHe  intercepte  toute  la  Lumière 
.  iorfque  le  Soleil  eft  à  Thorizon.-  H.  172-1.  p. 

♦  19'  -p-  p.  *4.  Quel  ett  dans  le  chemin  ver- 
tical le  rapport  de  la  lÂimière  abfolue  à  la 
Lumière  interceptée  par  rAtmofphère.  ihêd^. 

.    p.  ly.  —  p.  15. 

LuMiEi.8  2I0DIACA1.S.  Ce  que  c'eft.  Smitt,  M* 
173Î.  p.  § •  —  p.  ^  Circonftance  des  plus 
cflëntielles  à  l'apparition  de  rAtmofphère  So- 

.  lalie  dans  la  Lumière  Zodiacale.  ilrU.  p.  ^.  — 
p.  4.  Cette  Lumière  varie  quelquefois  réelle- 
ment,, &  quelquefois  feulement  en  apparence. 
ihid.    Tems  auquel  ont  été  faites  les  prémiè- 

.  res  Obfervations  de  Mr.  Cétfflmi  Uir  la  Lumière 
2^iacle.  thid,  p.  10.  —  p.  1 2..  De  la  réalité 
A  de  la  viabilité  de  la  Lumière  Zodiacale,  tbid. 
p.  II.  -r-  p.  15.  Circonftances  qui  en»>échent 
quelquefois  qu*oa  ne  Tappercoive.  ihid.  p.  11, 
12.  —  p,  14.    Ancieaneté  de  cette  Lumtoe. 
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DE  L'ACADEMIE.  1699*^^173^*  40J* 
SMfte,  M.  I73I»  P«t5«  —  P-  iP« 
LuMiBHB  ZoDiAcALS.  De  îsL  mtuxt  ou  de  (a 
matière,  ihîd.  p.  17.  —  p.  ii.  Pourquoi  oa 
peut  la  comparer  à  la  Vo3e  Laôée.  Aid.  p. 
18.  —  p.  14.  Couleur  rougeâtre  apperçue 
dans  la  Lumière  Zodiacale  en  1707.  SMfte^ 
ihsd.  p.  ip.  —  p.  14,  Singularité  remarqua- 
ble du  tiflli  apparent  de  cette  Lumière.  Aid. 
—  p.  iî.  De  fa  figure,  ilid.  p.  10.  .^— 
p.  %6,    De  (a  (ituation.  ihid.  p.  13.  -»  p.  31, 

•  jFonne  de  Lance  ou  de  Pyramide  cu'eBe  con- 
fenre  pendant  tout  le  cours  annuel  de  la  Ter- 
re, iiid.  Quelle  eft  l'étendue  de  la  Lumière 
Zodiacale.  /^/W.  p.  if.  — -  p.  33.  Son  mou- 
vement, ihid.  p.  19*  —  p.  }9'       Ses  change- 

'  mens  réels  ou  apparens.  ihd.p.  30.  —  p.  ^r. 

*  Conféouences  à  tirer  par  rapport  à  Ja  Lumiè- 
re Zodiacale ,  ou  à  vAtmoiphère  du  Soleil  vue 
db  la  Terre ,  &  les  irrégulancés  ou  variations 
fimpleûient  apparentes  qui  peuvent  naître  de 
fes  diflërcns  afpeôs.  idd.  p.  lop.  —  p.  i^r. 
Pourquoi  il  eft  à  préfumer  que  la  Lumière 
Zodiacale  a  été  fouvetit  dans  les  Siècles  paf- 

'  féf  plus  étendue,  plus  denfe,  &  plus  vidue» 
Qu'elle  n'étoit  du  tems  de  feu  Mr.  caffimi^ 
A  qu'elle  n'eft  du  nôtre.  iM.  p.  iii.  — p, 
^07.    Pottrquc^  cette  Lumière  difoaroit  qud- 

^quefois  totalement  à  nos  yeui.  iM,  p.  14^. 
— -  p.  34^.  Sur  le  tems  de  chute  de  -la  ma- 
tîferc  Zoiîîacate.  Md.  p.  15s.  —  p.  5^0.  De 
la  matièf^  Zodiacale  qui  tombe  fur  ta  Lune. 
ihid.  p.  1^1.  -^  p.  3^3.    Quels  Phénonèoes 

'  piroduiroit  cette  matière  fur  la  Lune.  ikid.  p. 
xtf3.  —  p.  j^7.  Si  les  Phénomènes,  que  la 
matière  Zodiacale  pourroit  produire  iur  la  Lu* 
ne,  feroient  vifibles  pour  nous.  ihid.  p.  1^4* 
•-«  p.  3^8.  Sur  les  effets  de  la  matière  Zo- 
diacale autour  des  Planètes  Inférieures,  ihid. 
p.  16%.  -«*«  p.  374.  Sur  raugmentatlon  de  maf- 
fe  dé  la  Terre»    &  dei  Planètet  I^férieunes, 

pat 
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4^4     TABLE  PS  S  MEMaiRÊS 
par  raccmnaUtioB   de   la  matière  Zodiacate 

I^MUM  Zodiacal».  Sur  Qoe  andeDoe  Obferva* 
tigo  (i*UDê  Comète,  ou  de  la  Ltunière  Zodia- 
cale, dhd.  p.  t77>  '«-v  p«  )SS.  Vofcz  encore. 
H.  I73*-  p- 1»  (5A^.  —  p.  i,C?/iw. 

Luuiinusi.  ÇObjeu)  vuf  de  loin»  paroiflcnt  plut 
ffznii  qo  ils  oe  devrpieot ,  &  pearqiuri.  H. 
- 1^99*  p.  7f .  -^  p.  97»  (P-  ^o6  ). 

Louiniox  (  Pheocnène)  oblervé  à  MarieiUe  à 
àMentp^lier.  «.  i705-  p»  Hi  0  fMiv.^^  pr 

LoMiHEvx   (: Baromètres).  M^bode  fure  de 

leodre  les  BiroiDètres  .Lumioeut.  H.  1713. 

p.  13»  €^  >'î»-  -^p-  i«»  (S  /mïv.    Difpo- 
.  te  entre  Mr$.  SérmoM  &  ffsrtfufyr  fur  la 

Lnml^ie  du  Baromètre.  H.  17*5.  p.  ly».  -•- 

p.  *04-    Voyet  Bai^qmbtris. 
l^MiUMnt  ( Anneau).  «  l^xpllçation  de  l'Ap- 

*  „  oeao  Lminoux  qui  paroU  autpor  du  DKqie 
,,  de  la  Lune  dans  te  £c|ip£^  de  Soleil  qui 

*  „  font  tocilcs.  P»  B4r.  <*  /-#  ^W.  M*  i7if' 
♦,  p.  itfi.  — ^p*  tij. 

^  RéfléxloQs  Ait  TE^rience  que  j'ai  sppoit^ 

.  „  à  TAcadémie  d'up  Anneiux  Ljumiaewc  fem- 

«»  Wable  à  celui  que  l'on  appelât  autour  de 

n  i>  Lune  dans  les  Eclipfes  totales  du  SoiaiL 

.  ,,  Par  Mr.  D0p00  le  Cadet  Mf,  1715»  P*  ï^^- 

LvMAiat  (le  Mois)  GrégoiSen  eft  confirme  â 
cekil  qui  fe  tire  des  mdlleares  TiMes  AAtP^ 
ttoniques.  M.  1703.  p.  49.  — ^  p.  9#. 

^  Des  équations  des  Mtris  Lunaire  A  dei  An* 

*  „  nées  Solaires.    Par  Mr.  Caffim.  M^i7d4'P«* 

,*   14^.  —   p.  tOT. 

iuNAisoMs.  Le  Cycle  de  19  Années»  corrigé 
par  l'Equation  du  Calendrier  Grégorien ,  refii- 
tue  les  LunalToQS  auffi  éxaftement  que  les* 
meilleures  Tables  Aftvonomiqt^.  H.  i7«4«  P* 
7h  ô*  >'«•  *^p*  90,  (S  fmivi 

LU* 
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DE  L'ACADEMIE.  i^i>^.-*i754.  40^ 

iMfJARlA  mA)9r,  Siliqua  ro/uhdfore,  y.  Bduk, 
Defcription  de  cette  Plante  donnée  a,  TAca- 
détnie  par  Mr.  Mdnhant,  H.  I7$i.  p.  44.  .— 
p.  61. 

îLuNB.  Pourquoi  les  EcKpfeà  de  Lune  donneat 
facilement  les  différences  de  Longitude  de  dif- 
fërens  lieux.  H.  1700.  p.  103. —  p.  151.  (p. 
141,  143).  Comment  les  premiers  Aftrono- 
liies  ont  jugé  que  la  Lune  recesroit  fa  lumiè- 
re du  Soleil ,  &  qu'eHe  devoir  être  d'une  tha- 
tifire  folide.  M.  170^.  p.*  108.  —  p.  13  y. 
Mcrveilies  que  Galilée  a  découvertes  fur  le 

^  corps  de  cet  Adré.  ihid,  p.  11  o.  —  p.  137. 
Sentiment  des  Pytagoriciens ,  qui  croyoient  que 
la  Lune  étok  une  féconde  Terre ,  dont  la  par- 
tie blanche  étoit  la  Terre,  &  les  Taches  obf* 
cures  les  Mers,  ihsd,  p.  m.  —p.  140.  Quel- 
le eft  la  hauteur  de  fes  Montagnes.  H.  1706. 
p.  lop.  —  p.  1 3  6,  Ses  Cavités  ou  Lacunes,  ihtd. 
Comment  on  a  reconnu  que  cette  Planète 
nous  préfentoit  toujours  la  même  face.  M. 
17x1.  p.  108.  ~  p.  141.  Hypothèfes  qui  fer- 
vent à  expliquer  toutes  les  variétés  de  la  li- 
bration  apparente  de  la  Lune.  1^/^.  p.  lop.— 
p.  143.    Pourquoi  il  n'y  a  que  la  Lune  oui 

.  ait  un  Apogée  &  un  Périgée  proprement  dit. 
H.  1713.  p.  ^^.  —  p.  pi-    Elle  êft  moins  ré- 
gulière que  tous  les  autres  Corps  céleftes  con- 
nus, éhid.  p.  ^8.  —  p.  P4.    Elle  n*a  pas  cou- 
jours  un  mouvement  ^gal  à  diftances  égales  de 
fon  Apog^     "   *      ""  ■ 
écarts ,  noi 
fuffiroient 
auroit  fup 

dans  fes  a 

3uoi  la  I 
e   vue   1  ^ 

dans  Tom^ 
—  p.  171. 
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'  40^     TABLE  DES  MEMOIR^ES 
LvMB.  A  ouoi  on  doit  attribuer  cette  lumière ," 
dont  la  Lune  eft  éclairée  dans  (es  Eclipfes.  M. 
1713.  p.  m. -*- p.  17%.    Principes  dont  dé- 
pend la  détermination  de    la  durée   de  nos 
Eclipfes  de  Lune.  H.  1717.  p.  114.  ^ — p.  M  7^ 
6^/Wv.    La  révolution  lunaire  vraie  ou  ap:. 
parente  autour  de  la  Terre  ne  quadre  pas  a- 
vcc  la  révolution  annuelle  ou  folaire.  M.  1717. 
p.  7^.—  p.  108,  io5>.      L'excentricité  &  la 
figure  à  peu  près  elliptique  de  TOrbite  de  la 
Lune,  &  fes  différentes  diftancesde  la  Terre, 
font  la  principale  caufe  de  Tinégalité  de  fon 
mouvement.  M.  1717.  p.  87.  —  p.  113.  Au- 
tre caulc  de  fon  irrégularité.  /^/^.    Quelle  eft 
la  diftance  de  la  Lune   à  la  Terre  dans  fon 
Apogée.  /W</.  p.  90,  —  p.  11^.    Pourquoi  s'il 
Y  avoit  des  habitans  dans  la  Lune,  ou  dans 
une  Planète  Secondaire ,  ils  auroîent  des  ref- 
iburces  que  les  habitans  des  Planètes  Princi- 
pales  n'ont  pas  pour   fe  convaincre  que  leur 
Globe  eft  en  mouvement,    ibrd,  p.  ^i.  —  p. 
ii8.    Pourquoi,  Ci  la  Terre  tourne  autour  de 
la  Lune ,  elfe  achève  (a  révolution  périodique 
autour  d'elle,  dans  un  tems  précifénient  égal 
à  celui  que  ta  Lune  fa  Planète  principale  em- 
ploie à  tourner  fur  fon  propre  centre.  /^/W.  p. 
104.  —  p.  147.    La  tune'ne  paroit  point  a«- 
voir  de  rotation.    H.  171^.  p.  6%,  —  p.  83. 
La  pefanteur  de  la  Terre,  qui  tourne  autour 
du  Soleîl,  fe  rapporte  au  Soleil,  mais  la  pe- 
fanteur de  la  Lune,  qui  tourne  autour  de  la 
'  Terre,  fe  rapporte -à  la  Terre,  &  pourquoi. 

ghsd.  ^H-  p.  84. 

;,  Sur  TAtmofphêre  de  la  Lune.  H.  1734.  p.  ^8. 

^  »»  —  P-  9^. 

Raifons  qui ,  prouvent  que  la  Lune  n'a  poînt 

^  d'Atmofphère ,  ou  que  fi  elle  en  a  une  •  die 
nous  eft  infenfible,  foit  par  fon  peu  de  hau- 
teur ,    foit  par  la  foibleffe  de  fes  rëfraûions. 

$1fid.  p.  €sf\  —  p.  ^4; 
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D'E  L'ACADEMIE*  i^^p.— •1734.  407 
LuNB.  Les  KaioDs  de  la  Lune  coacentrés,  n'ont 

aucune  chaleur,  mais  beaucoup  de  clarté.  H. 

l<^^i>*p.  94'  '—  P  "<^*  (P«  n-s)- 
9f  Expérience  fur  la  chaleur  que  peuvent  nous 

„  caufer  les  Râlons  du  SoLeU  réfléchis  par  la 
Lune.    Par  Mr.  de  U  Uiu le  Fils.M.  17P5. 


,jp.  34<r.  —  p.  455- 
Lu        " 


La  Lune  plus  grande  au  Méridien  qu*à  l'Hori- 
zon. H.  i<î^p.  p.  77.  •—  p.  P4-  (p.  lo}).    Sur 
*    {a  grandeur  apparente  à  l'Horizon  &  au  Méri- 
dien. H.  1700.  p.8.  —  p.  II.  (p  10).    Embaras 
des  Phtlofophes  pour  expliquer  cette  apparence. 
èhii.  (p.  II).    Explication  de  ce  Phénomène 
donnée  par  Mr.  Dtjcartes,  détruite  par  le  Père 
CouyeA  pourquoi./ J///.  Sentiment  de  mx.Gaffendè 
qui  pretendoit ,  que  la  Prunelle  qui  oonftamment 
eft  plus  ouverte  dans  robfcurité ,  Tétant  da- 
vant^e  le  matih  &  le  foir,  parce  que  des  va- 
.   peurs  plus  épaUTes  font  alors  répandues  fur  la 
Terre  ,    &  que  d*ailleurs  il  en  faut  traverfer 
une  plus  longu<2  fuite  pour  regarder  à  l'Ho- 
lizon ,  rimage  dé  la  Lune  entre  dans  l'oeil  fous 
un  plus  grand  angle,  &  s'y  peint. réellement 
plus  grande,  ihid,  d.  $»  —  p.  ii.  (p.  11).  Ob- 
jeélion  contre  ce  Sentiment  ihsd,    Conjeaure 
du  PtxeGouje  ih'td.  (p.  il).       Sa  Parallaxe 
Horizontale,  ce  que  c'eft.  H.  1703.  p.  80,  ($ 
fuiv.  —  p.  99,  es  f*^'^'    Importance  de  fa  dé- 
.    termination  éxafte  dans  les  JEclipfes.    ibid.  p. 
78,  ©p  Jfi'fv.  —  p.  5>s,  (3  /«'''^-    A  un  mou- 
'  vement  de  libration,  &  quel.  ihsd.  p.  8x.  •— 
p.  100.    Ses  Taches  n'ont  pas  toujours  la  n^é* 
me  difpofîtion  ,    par  raport  au  Difque  de  la 
Lune  ibid,  ^  fusv.    La  Lune  prefente  tou- 
jours la  même  face  à  la  Terre.  H.  170c.. p. 
iio.  —  p.  i^.    Ce  que  c*eft  <que  fa  libration. 
âhid.  ^  iHiv,  —  p.  151,  (Sfuiv.    Ses  Taches 
*  varient  de  difpoGtion  à  l'égard  de  fon  Centre , 
&  pourquoi.  M.  1703-  p-  5'— P-  ^«    Métho- 
de d'obferver  cette  Variation.  /W, 

.    Lt- 
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4^1    TABLE  DES  MEMOIHES 

Î^WB.  Méthode  de  détetminer  fon  Diamètre  ù 
parent  par  obfetvatîoa.  M.i7a3^p.<^.— p.  <J. 
Son  moinreÉnent  ftir  fon  AtE  èti    un  Bu)is» 
<:ompârë  i  celiii  qjiV)ti  attribue  pit  conjcau- 
te  aa  ctnqutertre  Sateîlife  .de  Jupiter  pcûdiot 
dacutie  de  fe^  Révolutions.  H..  170^.  p.  m. 
,  —  p.  ifi.    La  détermïtîâtion  iffiftié(Hîtte  de  la 
fin  des  EcUpfcr  de  Ltme  eft  toujonts  ambigae. 
M.  1699*  p.  1 8.  -^  tJ.  3 7.  (p.  î'7).    La  t^table 
figuré  de  la  Terre  doit  être  employée  dans  la 
détermination  des  Ediptes  de  Lune.  M.  1708. 
p.  413,  Q^Jkiv.  —  p.  ^x8,  6^  ftffv.    Avertie 
fement  fur  la  Table  de  la  Correftîoft  de  la 
Lune ,  inférée  dans  les  Tables  de  Mr.  ^e  U 
ffire,  ihid,  p.  405.  S^  fttitf.  —  p.  ^15,  Çf  ff^'^- 
Les  Eclipfes  de  Lune  peuvent  varier  confide- 
rablement  par  des  caufes  Phyflques.   fh/d.  p. 
40tf.  —  p.  51p.       Ses  Eclipfes  lîe  font  pas 
caufées  par  VOmbre  de  là  Terre ,    mais  par 
celle  de  rAtmofphère.  H.  1703.  p.  83,  S^fah. 
—  p.  10  r,  ($  fufv.   Xa  difpoûtron  defes  Ta- 
ches à  Végard  de  fon  Dîfaue ,  doit  être  ob- 
fcrvée  dans  les  Eclipfes  de  Lune ,  &  pourquoi. 
tbsd,  p.  81,  £?/»/v.  -*•  p.  100,  ÇS  fuh,    Eft 
quelquefois  colorée  dans  les  Eclipfes  totales, 
CL  pourquoi,    iirià.  p.  84,  ($  ftàiv,  —  p.  ibi» 
O  Juiv.    Obfervée  rouge  dans  TEclipie  du 
i 7  Avril  1707.    H.  1707.  p.  8i. — p.  103. 
Dffpatoît   entièrement  dans   rEdipfe  du  13 
Bécembfe  1703.  M.  170^.  p.  iz,  çg  fuiv.  — 
p.  ij),:ft»/»/t;.    Câufes  générées  des  diverfes 
Couleurs,  A  des  différens  dégrés  d*Ombre& 
à.  de  Pénombre  dans  tes  Edipfes  de  Lune. 
H.  1^04.  .p.  59,  6*/Wv.  —  p.  72..  &  f^v. 
Méthode  de  déterminer  te  Biamètre  de  TOta- 
bre  delà  Terre  dans  le^  Eclibfes  dô  Luhe. 
M.  1703.  p.  <f,  Q^  fu/v.  .i—  p.  6  GF>#V.   Sa 
Quatrième  Equation ,  téflè  que  Mr.  Cdfflm  la 
iflétermine, s'accorde  aux  Obfcnratîons* M.  ï/of . 
p.  415.  -*.  p.  5i«. 

Lv- 
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ItfiTKB.  Les  dégrés  de  l'Orbite  de  la  Lune  voot 

en  diminuant  depuis  l'Apogée  jufqu'auz  mo-i 

,  iennes  Diftanccs.  H.  1701.  p.  ^7.  —  p.  m; 

(p.  iitf ).    Sa  vériuble  diftance  de  fon  Apo« 

^^ée  augmente  de  £1  800  partie  \rers  les  40^ 
48  dégrés  dediftance.  M.  1701.  p,  181.  --* 
x)^.  (p.  147)*  Ses  diverfes  diftances  â  la 
ferre  femblent^léterminer  les  plus  grandes  011 
les  plus  petites  Marées«  M.  1710.  p.  517,  (5 
Juiv.  p.  3^9,  ô^  fmsv.  —  p.  43^>  ô^  fi^fv.  pj 
4^0.  Ô^  f»iv.  La  Pref&on  de  la  Lune  fut 
rOcéan,  imaginée  par  Mr.  Defcértes ,  s'accor* 
de  afTez  bien  aux  Phénomènes  du  Flux  9l 
Reflux,  H.  17 10.  p.  5.  —  p.  6.  Quelques  difrî' 
ficultés  s'y  préfentent  pourtant,  th'ti.  Les DiT« 
tapces  de  la  Lune  à  la  Terre  s'accordent  récl« 
aroquement  aux  grandeurs  des  Marées.  ihU.  pj 
>.  ^-  p.  II.  Son  moien  mouvement  fatismit 
mieux  aux  Marées  que  le  vrai.  #W.  p.  10.  — ^ 
p.  II. 

n  Sur  les  aparences  du  Corps  de  la  Lune*  H« 
„  170^.  p.  lop.  —  p.  Ï3<?. 

N'a  point  de  Mers.  ihid.  —  p.  137.  N*eft  paa 
fu jette  à  de  grands  changemens,  &  pourquoi** 

.  ihid.  p.  Il  p.  —  p.  138.  N'a  pas  vraifanbla-i? 
blement  d'Àtmofphère.  ihià,  p.  m»  ii^«  i« 
p.  138,  I49* 

»  iLéfléxions  fiir  les  aparences  du  Corps  de  la 
^  tune.  Par  Mr.  de  la  aire.  M.  1 706.  p.  107» 
„  —  p.  1 34. 

Sa  Partie  obfcure  parolt  quelquefois  ,  &  pour^ 
qud.  ihid,  p.  10^.  — ^p.  131?.  Un  Objet  auffi 
grand  que  Paris  fiir  le  Corps  de  la  Lune»  fe 
verroit  aiféjnent  à  une  Lunette  de  15  pieds 
de  Foier,  $hid.  p.  114,  ($  fuiv.  —  p.  142,  ô» 
fuiv.  Ses  Diamètre  s'obfervent  toujours  plus 
grands  qu'ils  ne  font  en  efiet.  M.  1701.  p« 
%9%.  —  p.  38p.  (p.  403  ). 

i  Sur  le  mouvement  de  la  Lune,  H.  1710.  p.^ 
»  104.  — ^  lyr^ 
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'4«f     »A»115^DES  MEMOIRES 
£viti.  La  Variation  aparente  des  Diamètres  ic 
-bXone  eft  la  même  que  cdie  de  Tes  diver- 
•fo  diftaiices  à  la  Terre.  H.  1710.  p.  104.  — 

61  $7-  Si  la  Lune  décrit  nne  Ellipfe,  cette 
lipfe  ^  dé^rminée  par  l\>bfervation  de  fet 
-diamètres,  ihd.  Dans  cette  Ellipfe  TEqtsa* 
ition  du  Centre  ne  peut  dépendre  desFoiers, 

ft  pomifM^,  $h$d.  p.  107.  fi^  /W/v.  —  p.  141, 
vC5  i«^.  Son  OrWte  ou  Ellipfe  change.de 
tuture,  ft  t)ourquoL  VW^.  p,  108.  —  p.  14X  - 

L*Hyp©tfièle  de  Kffîer  ^r  le  -mouvement  de 

tt  Lune  ne  convient  pas  avec  les  Obferva- 
"^ons,  A  pourquoi.    M.  1710.  p.  157.  — p. 

•40©,  &  furu.  Son  Excentricité,  félon  fÇé^flcr^ 
^<ft  trop  petite.  ^'^^*</.      L'Hypothèfe  des  deux 

ïbiers  d*une  EHipfe ,  autour  ttefquels  fe  font 
'le  vrai  &  le  moien  mouvement  de  laLuife, 

ne  s'accorde  pas  mieux.   ih$d.  p.  %97*  — ■  p. 
"  401. 
^JB.emarques  fur  le  mouvement  des  Planètes,  & 

*  it  principalement  fur  cdui  de  fa  Lune.  ihid.  p. 
„  %91.  —  p.  394. 

lianière  de  trouver  le  Point  de  Taxe  de  fon  Or- 
«iilte,  autour  duquel  fe  h\t  le  moien  mouve* 
-«ent ,  Ac.  iiftd.  p.  i5>8.  —  p.  40X. 

^-ficHpfes  des  Etoiles  fixes  4  àes  Hanètes  par 
,>  la  Méthode  de  déterminer  la  Longitude 
4  „.«es  Lieux  de  la  Terre  par  les  Edipfes  des' 

•  „  Etoiles  fixes  &  des  Planètes  par  la  Lune, 
„  prati,qu.ée  en  diverfes  Obfervatîons.  PafMr.. 
'y,<}ê$ni  le  Fils.  M.  170^  p.  i5'4-  —  P-  ^IJ- 

lÉet  des  Montagnes  de  la  Lune  dans  les  E- 
•dijtfes^e  Soleil.  M.  1710.  p.  19p.  p.  1^^ 
'  Houvéttes  Lunes  Ecléfiaftîques  mal  placées  datis 
'leCdendrier  Grégorien,  4  contre  llntentiott 
*^U  Fsife^ Grégoire.  M.  1705.  p.  4^-  —  P-  S^ 
•^-fitizf.  Erreur  qui  en  refulte  dans  fa  fixa- 
tion de  la  Pête  de  Pâques,  è^id.  ô^  fitiv.  — 

„  Sur  la  Parallaxe  de,  la  Lune»  H-i/iï.  P«  ^• 
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Ltoe.  Moien  de  trouver  b  Parallaxe  par  Obfer« 
vation.  H.  1711.  p.  69.  ^fmv.  —p.  87.  IJe 
iQQuv^enait  ite  te  C  ^nci^.&par  <)ueUes  c4uie(. 
#*#4^.  p.  70.  —  p._^i.  Sa  diftance  à  laiTfrre 
varie  auffi,  &  par  quelles  caute.  Md.  Ç$  fimf. 
•'—'  p.  91%  (S  Jîwv.  Principes  Pàyfiques  de  ces 
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:  ^  Si  „  Par 
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wéM  à  ce  fujet.  M.  171.^.  p.^^,  (S  hiv.  —  p. 
%9^  6^  imv.    Mr.  de  Méùrâm  promet  d'expli- 
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fir  D.  Vtdr^  Virdtd.  ihid. p.  37^.  —  P.  52.7. 
dipfe  de  Lune,  du  6  Mars  1719*  obfervée 
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„  I7IX,  faite  i  l'Obfisrvatoire  Royal  en  pré* 
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'^-Eclipfe  de  Lune  chi^^rânier  Novembre  de  l*aii«* 
„  née  1714.  obfervée  à  Thnry  prè^  de  Cter- 
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»»  —  p.  437. 
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.  „  ne>  faite  en  plein  k«r  le  .31  Décembve 
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f,  ve  propre  à  foutenir  des  Verres  de  Lunette 
„  de  très  grands  Foiers,  préfientée  à  TAcadé- 
^y  mie  par  Mr.  sianchini.  Par  Mr.  de  Resê^ 
„  ntftr.  M.   171 3.  p.  ^99-  —  p.  400* 

„  Mélliodé  pour  fe  fervir  de^  gr^ds  Verres  de 

'9,  Lunette  (ans  Tuyau  pendant  la  nuit.    Par 

'„  Mr.  de  U  Mire.  M.  irï^.  P-  4«  —  p.  4.  M. 

„  X7î4^  p.  3<^i,  (^  fi^i'^' P-  4<^^»  (S  fi^"^' 

»  Application  du  Micromètre  à  la  Lunette  di> 
„  Quart  de  Cercle  Aftrodomique  ;,  ce  qui  don- 
,f  ne  le  moien  d'y  faire  une  divifion  d'une 
„  nouvelle  efpèce  beaucoup  plus  précife  & 
„  plus  fecile  que  la  divifion  ordinaire.  Rr 
„  Mr.  le  ChevaUer  de  Le/tvilli.  M.  1714.  p. 
\>  «^»  —  p.  8j. 

La  diflërente  longueur  des  Lunettes  caufe  uner 
difiërencè  dans  l'Obfervation  des  Eclipfes  des. 
Satellites  de  Jupiter,  d  quelle.  H.  i7^9'  V^- 

74.  —    p.   lOl. 

LtJNuii.  „  Sur^aÇuadrature  de  la  Lunule  d*»/>* 
"  >,  f^tratt  de  Chio.  H.  1701.  p*  7^«  — ^  P^  5^- 

^  V  (p-  lOi). 

,i  La  Qpadraturé  «blolue  d'une  infinité  de  Por- 
„  tîons  mwennes ,  tant  de  la  Lunule  à'ffi^^ 
„  crate  de  Chio ,  que  d*une  autre  de  nouvdle 
„  efoècfe.  Par  Mr.  U  Mar^tàis  de  VHofitid. 
„  M.  1701.  p.  17.  —  p.  î-i.  (p-  iî»)- 

tusTRB.  Quelle  eft  la  caufe  de  ce  qu'on  appelle 
Luftre  dans  une  étoffe.  M.  1710.  p.  401.  — 
p.  %%%. 

Lustre,  Plante  aînfinommée.  Sa  defcrîption.  M^ 
1719.  p.  X7«  —  p-  î-*.  (Wgine  de  fon  nota. 
iiid,  p.  10.-  —  p.  i€. 

Voyez  Chara. 

Luxation.  Efpfcce  de  Luxation  peti  connue  » 
qudqu'ielle  foit  très  fréquente.  M.  i7i*«  p« 
117.  —  p.  i55>.  OWervàtions  qui  font  rcÂt 
que  dans  cette  maladie»  l'os  ne  te  déplacepoint 

daos^ 
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IDE  L'ACADEMIE,  i^^-— 17»^  4»^ 
ihna*  l'initant  de  la  chute  »  miis  longtems  lu 
près,  &  par  ié&és.    M.  17**.  p.  118.  —  p. 

Luxation.  Dans  quel  ca5  cette  maladie  eft 
Incurable,  fhid.p.  ixo.  —  p.  16^.  Remè- 
des dont  oa  doit  fe  feivlr  pour  la  prévenir 

r>  Obfervatîon  Anatomiqué*  à  Patholojgîquc  fur 
,,  les  Chutes  qui  caufent  une  Luxation  de  Ift 
,>  Cuifle,  dont  leff  Auteursti'ont  point. éaiu 
Par  Mr.  Périt,  ihd.  p*  117.  —  p.  i^s» 

honD  (Mr.)  a  ûit  honneur  à  1* Angleterre  dm 
découvertes  de  quantité  de  Pierres  fur  lesquel- 
les il  avoit  obfervé  (fiverfei  Plantes  %iiée% 
M.  1718a  p.  187.  —,  p*  3^3. 

IXCUms  kêfis  mimer  ^  fhre  vMiijfSte  ^..Ji.  Pi 
Sa  Defcriptien  donnée  par  Mr.. MMAmu^ïL, 
1719-  p.  5^«  —  P-  73« 

Lyiius  (£•««/).  Son  Abréçé  dti  Calendrier  »- 
prouvé  par  les  Princes  &  Tes  Académies ,  aux»  • 
quelles  C7tvx<^rtf  XIII  Tavoit  envo^.M.i704^ 

p.  141.. —  p.  197» 

Iylios  {Jimêine)^  Rrère  de  X«iw/ ,*  Membre 
de  la  Congrégation  du  Calendrier,  ténue  à 
Home  ea  xç8o.    M.  1704.  fi^  i^  '^B*- 

197- 
Xyhz.  {Pierre  de).  Voyez  Piirrs  db  Ltm&. 
Lyqm«  QUervation'  du  Comte  de  MaifigH  fur  fe- 

Golphe  de  Lyon.  H.  17 10.  p.  14.  — r  m 
*    3r.    Pli^  tombée  à  L3jKin  en  170c,  A  1708, 

obfervée  par   le  Père  FmUhiren   Jéfuite.  TSfL- 

1706. p»  XI.  —  pi  13,  M.  170^  p.  8,-^  pi 8^ 
^  Ecltpie  de  Soleil,  du  12.  Juillet  1^84,  oB&f- 
«    «ée.à.  Lyoapar  le  Père  Boffe.  Mw  1701.  pt 

8tf.  —  p.  113,  (p.  IJ&).  Eclipfe  de  Sdeâv 
'èazi  Septembre  1699  »  obfervée  àL^^on^Mir 
c    fe  Père  dfSi^Benmt  Jéfuite.  ihi4.pé  »i.  .^— ^ 

107.  (p  iiz).  Sa. Latitude.  SM$$k  i%i^  p« 
,     >84.  —  p.  xi.8^.  T 
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MAbouta,  forte  de  Pèmmter  d'Amérique; 
Sa  Defcrlption  envoyée  à  T Académie  par 
le  Père  Srefo»  Jéfiike.  H.  1704.  p.  41. 
—p.  5^r. 
MAcLAtuim  (Mr.)»  ProFeflËur  de  Mathémati- 
que dans  le  nouveau  Collège  *d* Abredeo ,  & 
IMeiqbre  de  la  Société  Koyale  ^  Londres» 
M.  X730.  p.-  itfi.  —p.  2-51.  Ouvrage  de  cet 
Auteur,  ihd.  Il  doit  être  regarde  comme 
le  Géomètre  ouï  a  le  plus  manié  les  Lignes 
du  quatrième  Ordre;  fans  cependant  avoir  eu 
H  àtffein  dé  les  iaire  connoitre  en  c^aii , 
d'examiner  leurs  efpèces  particulières,  &  de 
faire  remarquer  en  quof  elles  dtfl^eat  les  Ui> 
nés  des  autres.  îM.  p.  r^i.  — ^  p.  151,  15  5, 
Maciii.  Ufage  que  les  Anciens  faifoient  de  cet- 
te Ecorce.  M.  172-9.  p.  33-  —  p-  44-  Sa  ref- 
femblance  avec  PEcorce  du  Stmhitomhd.  ihsiL 
p  $â.  —  p.  48.  H.  1719.  pw  1^  —  p.  38. 

VOVeZ  SlMAROUBik. 

^  Recherches  d'un  Spécifique  contre  la  DyiSm* 
^  terie,  indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous 
■^  te  nom  dfe  Mdcer^  auquel  FEa)rce  d'un  Ar- 
^  bre  de  Cayenne  appdié  simdro$êhs^i^t  être 
y  comparé  de  fubftitué.  Par  Mr.  de  fmsfim. 
H  M.  I72'5.  p.  32"  —  p-  4*- 

}Cacmv,  en  Latin  Vdef$dne\U.  DefcrIpdOD  de 
<^  Genre  dfe  Plante.    M.  17^%.^  i8«. -^p, 

25fv     Voye»  VAlUklANlLLA^ 

JliAaaBntR.  Ce  que  c*eft.  H.  1708.  p»  é\.  -*-pù 
v^  Cette  plerrç  (^nUent  du  Fer.  iHi. 
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DE  L'ACADEMIB.  i^^^.— 1754-  4ti 
IAachimes.  Dans  toute  Machine,  dont  un  fluide 
e&  la  force  mouvante ,  il  faut  qu'il  faffe  foa 
eSort  ou  ton  impreffion  for  quelque  furface. 
H.  1704.  p.  II s.  —  p.  14^.  De  quoi  dép»cnd 
la  grandeur  de  cet  eiSbrt  ou  impreffion.  éhd. 
Quelque  Machine  qu*on  fafTe,  qui  doive  être 
mue  par  un  âuide,  on  n'en  peut  efpérer  uh 
plus  grand  effet,  que  les  J  de  l'efièt  naturel 
du  Fluide,  ^hd.  p.  m.  —  p.  iço.  Pourquoi , 
fi  VeQ&t  naturel  de  la  force  d'un  Homme  tik 
d'élever  vingt -quatre  livres  en  faliant  mille 
toiles  par  heure ,  &  d'un  Cheval  d'élever  cei^t 
feptante  livres  en  faliant  par  heure  dix-huit 
cens  toifes,  jamais  une  Machine  mue  par  un 
Homme  ou  par  un  Cheval  n'en  pourra  faire 
davantage,  avec  quelque  art  qu'elle  foit  com- 
pose. H.  I7I4'  P«  9i-  —  p.  xio.  Si  les  A- 
nimaux,  qui  tirent  les  Bateaux,  (ont  appliqués 
à  une  Machine  fixe  (ur  le  rivage,  cette  Ma* 
chine  fournira  des  bras  de  Levier,  dont  les 
uns  appartiendront  aux  Animaux,  les  autrui 
la  charge  oppofée,  &  dont  le  rapport  repré- 
(entera  celui  de  la  viteflë  des  Animaux  a  la 
vitefle  des  Bateaux.  iM.  p.  96^  srj.  —  p.  114^ 
Ce  qui  doit  arriver,  lorfqu'au-lieu  d'une  Ma* 
chine  fixe  fur  le  rivage,  on  emploie  une  Ma- 
chine portée  fiir  les  Bateaux  mêmes.  i^U.  f. 
^^,  «^  p.  114.  Pourquoi  on  a  trouvé,  que 
quand  on  emploioit  dans  une  Machine  la  fôr- 
ce  d'un  âuide,  qui  frappoit  contre  les  Van- 
nes d'un  Moulin  fixe ,  l'efi^  machinal  avoit 
un  fins  gr^d  qu'il  ne  pouvoir  paflër.  ihid: 
A  quoi  peut  fe  réduire  la  forcce  àt  toutes 
fortes  de  Machines,  quelles  ope  folent  leurs 
compofitions  ou  leurs  rouages.  M.  172^5.  P-  7S; 
*—  p.  1 10,  Calcul  de  la  vitefle  que  les  Au- 
bes ou  Vannes ,  &c.  d'une  Machine  doivent 
firendre  pour  produire  le  plus  grand  effet  p^ble» 
ihid.  p«  79*  — -  p.  1 1 X.  Formule  générale  pour 
tUM»  \»  Machines  mues  par  le  courant  de 
S?  Kfcai 
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Veau.  M.  i?^^'  P-  ^i-  —  P-  ^i4* 

Machines.  Ezamcfi  des  Machines  qui  féiventà* 
remonter  les  Bateaux  fur  les  Rivières»  (ans  em* 
ployer  la  force  des  chevaux,  étfd.  p  83.  — .  p. 
117.  Sur  Te^rt  des  Machines  mues  par  une 
ohute  tfeau.  fhid.p,  87.  ■— p.  n-î».  Formule 
pour  toutes  les  Machines  mues  par  une  chu- 
te d'eau.  fM.  p;  88.  —  p.  114. 

H,  Sur  la  plus  grande  p^feâion  poffible  des  M9« 
'„  chines.  Etant  donné  une  Machine  qui  ait 
\,  pour  PtiiiGmce  motrice  quelque  corps  âuide? 
V  ,,  que  ie  foit»  c(»nme  par  exemple  l'eau  ,  le 
5,  vent,  la.  flamme,  &c.  &  qui  doive  fervir  1 
„  élever  âcs  poids  folides  ou  liquides ,  comme: 
,,  des  pierres,  de  la  mine,  des  eaux»  &c.  oa 
„  fe  propofe  de  trouver  la  charge  qu'il  faut 
'„  donner  à.  cette^  Machine,  &  la  proportion 
^  que  fes  différentes  parties  doivent  avoir ,  aôa* 
^  qu'elle  produife  le  plus  grand  efiet  poffible , 
„  c'eft-à-dire,  qu'eHe  élève  une  plus  grande 
„  quantité  de  poids  dans  un  même  tems,  qu'a* 
„  vec  toute. autre  proportion  poffible;-  &  dans. 
„  cet  état  de  déterminer  la  vitede  de  chacune: 
„  de  fês  parties ,  &  la  quantité  de  ce  plus 
y^  grand  effet.  De  plus  une  Machine  étant 
^  conftruite  au  hazard  ,  A  étant  mue  comme 
\y  lav  précédente  y  on  extermine  la.  viteiTe  de 
j^fes  parties  »  l'eiafet  qn'dle  produira,  &  ea 

'  „  même  tcras  fon  degré  de  pcrfeftion.  Par 
,,.  Mr.  Parent.  M^  1704.  p*  313.  —  p.  43x. 

„  Sur  la  Ftjrce  des  Machines  en  général.  It 
1,  1703.  p»  100.  —  p  111. 

Erreur  cfe  plufieurs  Machinifte»  far  cette  matiè». 

^  re.  fhid,  —  p.  IX  j.  Dans  toutes  Machine» ott 
peré  en  Tems  ce  que  l'on  gagne  en  Force - 
ilid.  Quelle  a  été  jufqu'à  préfeitt  la  plu^ 
grande  Perfeélion  des  Machines.  M.  1704.  p* 

;  3 1 3.  —*  pi  43  3  *    Quel  eft"  kwt  plus  grand  pro>- 

*  dmt.  Md.  p.  35  5-  —  P-  44Î- 

y  Sar  te  piuft^  grande  perfefigcm  peffitto  4as  9ia- 
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DE  L*ÀCAÏ>£l^tS.  r^>5.'— ;n4.  -4*^ 
jf  chines,  dont  un  Fluide  eft  la-  feice  moiu 

•  „  vante.  H.  1704.  p.  1 1^.  —  p.  144. 
Machimi  nue  par  un  Fluide,  quel  poitt  due 

fon  plus  grand  efict.  ékid.  p.  m.  —  p.  i^. 

Effist  des  Machines  difficile  à  prévoir.  M.  16 99. 

p.  %o4.  —  p.  t^7.  (p.  1^9)*    Le  Frottement 

peu  confideré  par  les  Auteurs.  sM. 
'^  De  la  Réfiftance  caufée  dans  les^  Machines-^ 

,9  tant  par  le  Frottement  des  Parties  qui  les» 

yy^  compofent ,  que  par  la  roideur  des  Cordes 

,,  oQ'on  y  emploie,  &  ta  manière  de  calcule! 

^  l  un  &  l'autre.    Par  Mr.  ^momtmts.  iM. . 
jy  Sur  les  Frottemcns  des  Machines.  H.  t699*  p^ 

»,  104.  — rp.  lit.  (p.  158).  '' 

Erreur  dans  te  Calcul  des  Machines»  lorfqu*oni 

compte  pour  rien  les  Frettemens.  îM. 
M  Sur  la  FLoideur  des  Cordes  qu'on  emploie  dans^ 

,»  les  Machines.  Md.  p.  lop.  — -  p.  1)5.  (p^ 

La  Roideur  des  Cordes  eft  un  obftacle  à  i'efiet 
des  Machines,  peu  connu  jufqu'i.  prient JhiL 
(p.  140*  Dans  le&Machines  la  Rdîftance  cau- 
fée par  la  Roideur  des  Cordes,  jointe  à  œl* 
le  des  Ftottemens^  augmente  beaucoup  la  diffi- 

•  cuké  au  mouvement..  Md.p.  m-  —  p.  1J7. 
(p.  14*), 

,,.  Nouvelle  Sutique  avec   Frottemens  &   (kns^^ 

fy  Frottemens  ,  ou  Kèifes   pour  calculer  les. 

,>  Frottemens  des  Machines  dans  l'état»  de  lt£r 

„  auilibre.    Par  Mr.  P^emt. 
;,  Premier  Mémoire,  qni  contient  tout  ce  qUi  fe 

„  fait  fur  des  Plans  inclinés.  M.  1704.  p.  i7f. 
"^    „  —  p.  i3t-  H 

>^  Second  Mém^e,  trouver' te  Force  avec,  la- 
„  quelte  il  faut  pouiTer  un  Coin  pour  féparer 
^  un  Corps,  ou  direékment,  oa  mr  un  Point 
„  fi«e,  ou»  fur  deux,  ^hid,  fk  i%ë.  r—  p-  ^^S- 

^  Suite  du  deuxième  Mémoiie,  qu^  comprend 
»,  ce  qui  fe  Mt  ordinairan^t  4Kvec  la  Vis  aq^ 
^  denne^ea^  à*  Eaou^  àL^  la  Via  iiuis  iîn.  îM- 
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tf  p.  i^o.  -*-  p.  1^. 
Machines.  „  Suite  féconde  du  recoud  Mémoire  r 

$f  Expériences  pour  les  Frottemens  des  Corps*. 

j,  dont  les  Parties  ie  meuvent  avec  diâërentes 

tt  vitesses.  M.  1704.  p.  i^y.—  p*  ^^^• 
H  TroiAème  Mémoire  des  Poulies  &  de  leurs 

„  Tourillons.  iM.  p.  xo^.  —  p.  x8i. 
M  Moien  de  Te  fervir  du  Feu  pour  &ire,  mou. 

9,  voir  les  Machines.  H.  i^jt^.  p^  loi.  —p. 

„  Ï14.  (p.  134). 
Frincipes  de  Mr.  AmmiMé  fue  cette  matières  #^*i!. 

—  p.  iiç.  (  p.  1 3 f  ).    Conteuaion  en  gros  du 

Moulia  à  Feu  de  Mn  ^mwtms.  ihid.    EQît 

de  cette  Machine,  ikid,  p.  105.  — -^p.  1x7*  (P« 

157). 
y  Moyen  de  fubftituer  commodément  VaAion  dit 

,>  ïeu  à  la  Force  des  Hommes  &  des  Cher 

tt  VAUX  pour  mouvoir  les  Machines.    Par  Mr. 

y,  jâmontons.  M.  169».  p.  m.  —  p*  154.  (p»^ 

Cette  application  du  Feu  peu  connue^  iM'..pi 
X13.  —  p.  i54,.(p.  1^0).  Expériences  faites 
pour  y  réuffir.  ilid.  Q^frtu,  —p.  155,  (f 
fmv.  (p»  160,  Çf.fMiv.),  Defcription  du  moien^ 
de  fe  farvir  commodément  du  Fea  pour  mou- 
voir les  Machines.  /i/V.  p.  12.3.  —  p.  i^8. 
(p.  X74).  Avantage  de  ce  moyen,  ikid.  p.. 
ixS.^'^p,  X'7i.  (p.  17.8}.  , 

il^Sur  quelques  Machines  employées  dans  une 
,1  nouvelle  Navigation  de  la  Seine.  H.x^p^.p« 
„  XX4.  — p.  14T.  (p.  ICI). 

Voyer  B$nettes\Wi.  Àts).. 

n  Explication  de  la  Machine  qui  a  été  faite  pour 
n  exandner  TAccélération  des  Boules  qui  rour 
»>  lent  fur  un  Plan  incliné,  dt  la  comparer  % 
M  celle  dé  la  chute  des  Corps.    Par  le  Pète* 
ti  Stbdfiitn  Trmbet.    M.  1699,  p.  xSj,  — ^p, 

5;  345.  (p.  l^S  ). 
,rSur  la  Machine  du  Père  Sthafiiem  rapportée: 
tt^dansTHiftoiie  de  i^^s»  jf.  116.-^  B.  X44.. 
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DE  L'ACADEMIE-  1^99^ — 1754,  4M 
>>  (P-  MS)-  H.  1701.  p.  134.  —  p.  177.  (p. 
».  ^79). 

Machines.  Cette  Machine  étendue-par  Mr.  rw- 
tigfton  à  d*autres  proportions  de  la  chute  des 
Côfps  que  celle  de  CMiUe;,  ihid.  d»  fmêv.  -— 
p.  177.  (p.  X7P). 

„  Machine  pour  retenir  la  Roue  qui  fert  à  élc- 
„  ver  le  Mouton  pour  battre  les  Pilotis  dans 
»  la  conftruâion  des  Ponts,  des  Quais  &  au* 
»,  très  Ouvrages  de  cette  nature.  Par  Mr.  de 
^  U  Mire.  M.  1707.  p.  188.  —  p.  146. 

L*Examen  des  Machines  dont  on  demande  des 
Privilèges,  renvoyé  par  le  Rcri  à  l'Académie. 
H.  1^99*  p.  ii5>.  — p.  Ï4S.  (p.  içp).  Sur 
quoi  roule  le  Jugement  de  l'Académie,  ihid.  p. 
lip,Ô»/iirw.  —  p.  14S,  (Sfuiv.  (p.  itfo,  ÇS 

^  ftti^,).  L'efiet  çl'ûne  Machine  ne  peut  jamais 
être  plus  grand  que  Fefiet  naturel  &  Gmple 
de  la  puiffance  qui  meut  la  Machine.  H.  I7i4, 

ur  la  glus  grande:  perfeftion  poffible  des  Ma* 
,,  chinds  mues  par  des  .Animaux,   ibid.  —  p. 
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Une  Machine  pour  Dejfder  TEau  de  U  Mer , 
par  Mr.  Odutier  Dodeur  en  Médecine  i  Nan- 
tes, ihià.  p.  8^.  —  p.  lo^,  * 

Une  Machine  pour  Elever  Us  jE4mx^  tBveotée 
par  le  Sieur  ï Heureux,  H.  1711.  pu  81.  ~  p« 
104. 

Roue  à  Elever  de  Veau  de  Tinvention  de  Mr. 
JouK  H.  17^7»  p.  84.— rpt  ip8.  t 

Nouvelle  conKruftion  d*un  Epalier  de  riwrentioa 

de  Mr.  Codefroy,  H.  17 1*^.  P-  7?- —  pv  P7. 
Une  invention  du  Père  Reffiu  de  POratoire  poof 

abaifler  toutes  fortes  deiv^r<rfM«x.  H.  17x4.  p* 

J19-  •^—  p.  i<^s- 
F9urmiment  de  l*inventioR  de  Mr.  iCr  /^  ch^u^^ 

mette  de  l^Académie  de  Boucdeaus.  H*  i7iv. 

p.  <^5t  £?  Z*''^-  —  P-  8<f. 
JmR' au -Cerfs  de  ûx  pièces  de  f  invçntion  du» 

Sieur  de  Cay,  H.  17x0.  p.  114.  —  p.  1^3. 
One  nouvelle  forme  dé  Manias  inventé,  par  Mr. 

de  l4  Chaumette.  H^  1717-  P»  ^5r  Qfjuiv.  — 

p.  107.  , 

Montre  d*une  nouvelle  conftruftlon,  de  l'inven- 
tion de  Mr.  suUt.^lL  17  J^*  P-  77»  ©•>m»^  -^ 

p.  97- 
Plufieurs  Propofitîons  de  Mr.  LeUrge ,   fur  la 

manière  de  Paver  plus  folidement  les  Kues  & 

les  Chemins.  H.  171 7-  p.  8f.  — -p.  109. 
TJne  Pendule  dé  Mr,  Ban  Horloger.  H.  171 4,  p. 
1x8.  — ^  p.  1^4.  r 

\jT\e  Peudule  qui  marque  le  vrai  Ifen  du  SoleH 

dans  rEclîptique ,  &  le  Tems  vrai ,  inventée 
'  par  Mr.  le  Rot,  H.  1717-  p-  a^.  — «fx  ii<x..] 
Machine,  de  Me.  Defotmus  pour  battre  des  Pile» 

fis,  H.  1713-  P'/7?-  —  P*  103. 
P^t  flotant  dç  Me  ê^Mermaud  Ingénieur.  H. 

171  3.  p.  77*  —  p.  104. 

Tem.  II.  T  Ma. 
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Machimes.  Un  autre  P^m  de  Mr.  D^f camus,  H. 

171 3.  p.  77'  —  p.  ïo^.  < 
Tonton  de  rînvcntion  de  Mr.  de  la  Salme  pour 

curer  les  Ports  de  Mer.  H.  171  S.  p.  74*  •—  ?• 

Machine  à  Sder^  de  l'invention  de  Mt.  Onj^t. 

H.  1710.  p.  II4,—  p.  151. 
TahdUière  de  l'invention  de  Mr.  ife  U  chdumei* 

tre.  H.  Ï7ÏÇ.  p.  66,  —  p.  87. 
Une  Madibie  de  Mr.  Defcdmus  pour  faire  joùer 

à  la  fois  pluûeurs  r4«r//..H.  17^1.  p.  loi.  — 

Un  Trasnidn  de  Mr.  &Hermâni  Ingénieur  fur 
plufieurs  Rouleaux  attachés  enfemble.  H.  171 3. 
p.  7<^. -^  P-  104. 

Machine  à  Vdnet  les  Grains  de  Tinvention  de 
Mr.  te  Baron  de  iÇnofferf.  M.  171^.  p.  7«. 
—  p.  97^ 

Une  Machine  inventée  par  Mr.  Pourchef  pour 
mefurer  le  chemin  du  VMfftau,  H.  171^.  p. 
81,  Ç$(ui'u,  —  p.  ICI. 

riprW/  Métallique  de  Tinvention  de  Mr.  StolU. 
H.  1715.  P-  ^7.  —  p.  88. 

Iuftrument  de  Mr.  cUirau^ ,  par  le  moyen  du- 
quel on  peut  pi^ndre  les  Angles  ^  &c.  approu- 
vé par  TAcadémie.  H.  1717.  p-  141.  —  p. 

iP7.  -, 

Machine  inventée  par  Mr.  le*Marqûî»  de  Cûèt- 
ftifan  pour  faire  à  peu.de  frais  la  Tranfplan- 
'  tation^  des  grands  Arhres^  approuvée  par  TAca- 
démie.  H.  17x4-  .P-  96,  —  p.  154. 
JAzùmt  Arsthméfique  de  Mr.  dt  LcpJfti,  ap- 
prouvée par  V Académie.  H.  1715.  p.  105.  — 
P-  138,  " '/ 

Machine  Arithmétique  de  Mr.  de  SoitsffandeAtê^ 
approuvée  par  1* Académie.  H.  1730.  p,  iitî. 

'Jfac  de  Mr.  Drouet  Clfdéur,. approuvé  par  TA- 

^cadémie.  H.  1711.  p.  ixi.  —  p.  170,  17Ï. 
Sieux  Machines  de  t  Invention  de  Mr.  Mmh£mB 

pour 
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pour  remonter  les  Sateaux  ,  approuvées  par 
rAcadémic.  H.  l2^6,  p.  71.  -^  p.  $9. 

Machines  de  Mr.  df$  Qtttt  pour  Battre  le  Sied 
dans  la  Grange.  H.  i7%uh.  itu  —  p.  i^p. 

Machine  de  Mr.  ^»ger  à  éattre  le  Tan .  4  I 
élever  des  Fardeaux»  approuvée  par  l'Acadé* 
mie.  H.  17^^.  p.  71.  —  p.  97* 

clavecin  de  Mr.  Thevenard  de  Bourdeaux  à  ua 
feul  rang  de  Cordes ,  où  les  Sautereaux  font 
garnis' dune  petite  Languette  de  Cuivre,  ap- 
prouvé par  rAcadémic  H.  1717.  p.  i^i.  — 
p.  ii?7,  1^8. 

Machine  pour  Élever  tEan^  exécutée  à  Pafly 
par  Mrs.  Mey  &  Mt^er  Anglois ,  approuvée  par 
r Académie.  H,  171^.  p.  ^i.'-^  p.  p8. 

^ain  allié  de  Mr.  Bouut^  qui  eft  plus  dur  4 
plus  fonnant ,  fans  perdre  la  blancheur  qu'il  z 
en  fortant  de  la  Mine.  H.  17^9-  p.  ^i-  —  p. 
xxS. 

Machine  de  Mr.  Henri  Horlpger  pour  élever 
des  Fardeaux^  approuvée  par  TAcadémie.  IL' 
171^.  p.  105.— p.  138. 

Machine  de  Mr.  de  Montiini  pour  élever  des 
Pardeauxy  à  peu  près  femblable  aux  Crics  Cir-' 
culaires,  approuvée  par  V Académie.  H.  1718. 
p.  lop.  —  p.  150. 

Hamheatê  OU  Chandelfer  préfenté  par  Mademoî- 
felle  dt^  chateatéy  approuvé  par  TAcadémic.- 
H.  1730.  p.  116.  —  p.  155. 

Eft>èce  de  M/trùnet  de  Forge  préfenté  par  Mr. 
comfagnoty  &  approuvé  par  l'Académie.  H.' 
1730.  p.  iM- —  p.  158. 

Machine  de 'Mr.  de  Mondran  Mettre  de  Camp 
reformé,  pour  diminuer  confidérablement  les 
/^Wf»e»/,  approuvée  par  T Académie.  H.  i7xyj 
p,  101.  —  p.  137. 

Clebe  Célefte  mouvant,  inventé  par  Mr.  Outhier 
Prêtre  du  Diocèfe  de  Befançon ,  i  approuvé 
par  VAcadémie.  H.  1717.  p.  143. —  tvi^^. 

Clùhe  Tcrrcftre  de  Cuivre  rouge  de  oôix  pieds  de 
T  %  dia. 
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diamètre  conftruit  par  Mt.  ifaac  HrM^nety  & 
approuvé  ^par  rAcadémie.    H.  171^  p.  loj. 
-^p.  13^. 

^iIachinis.  Demi  Carde  de  Mr.  Mejnier  qui 
fert  à  prendre  Hauteur  fur  Mer  fans  voir 
THorlion,  approuvé  pat  rAcadémie,  11.1714. 

5-  ^3-  —  P-  no. 
rumcnt  de  Mr.  de  Montfgni  pour  obferver  les 
Hdftteurs  du  Soleil  en  Mer,  approuvé  par 
VAcadémie.  H.  1778.  p.  10^.  —  p.  t^o.  i^u 
Jfifloge  à  Sable  de  Mr.  le  Comte*  Proffer,  Capi- 
taine dans  le  R<égtment  de  Milan ,  Infanterie 
Italienne  au  fervice  du  Roi  Catholique ,  ap- 
prouvée par  l'Académie.  H.  17^7*  p.  143.  — 

p.  199' 

hmrUge  Adronomique  inveotée  par  Mr.  Meymierl 
&  approuvée  par  l'Académie.  H.  171.3.  p.  m. 
•—  p.  1^7, 1^8. 

B9rUge  particulière  de  l'invention  de  Mr.  MAt^ 
thfeu  içrhifiiffen  qui  fert  de  Calendrier,  ap- 
prouvée par  VAcadémie.  -H.  1716.  p.  e^,  — 

V'9^ 

'Jiorlêge  inventée  &  exécutée  par  Mr.  SuUi  Hor* 
loger ,  pour  une  plus  jufte  mefure  du  Tems  ea 
Mer,  approuvée  par  l'Académie.  H.  1724.  p. 
94.  —  p.  131»  13Î. 

ISIéthode  de  Mr.  de  Gamdche  pour  le  Jdugedge 
è^çs  Tonneaux ,  approuvée  par  l'Académie.  H. 
171^. p.  74.  -—  p  loi»  102.. 

^Jnfkrumtns  d'Or  inventés  par  Mr  Lemis  Shriés^ 
&  approuvés  par  l'Académie.  H.  17*3.  p.  ixi. 
—  p.  1 66,  I  67. 

Infirument  unîverfel  de  l'invention  deMr.  ^^'^«r 
Liégeois,  approuvé  par  l'Académie.  H.  ^7^4• 
'  p.  ^4.  —  p.  132^. 

Efp^cc  deMeutiu  à  Vent  pout  Laheurer  la  Ter- 
re fans  Boeufs  ni  Chevaux ,  inventé  par  le  Sieur 
LaUîfe  Menuifler  de  Farmoutier  en  Picardie , 
approuvé  par  VAcadémie.  H.  17*^-  p.  ^9'  ^--  ' 

'"'^  Ma- 
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Màchini  prefentée  à  l*Académie  par  Mr   Fé^ 
jolie  Ingénieur,  pour  Lamimer  des  Tables  de 
pIosDb,  approuvée  par  TAcadémie»  H*  iii>%. 
p.  108.  —  p.  14^. 

Machine  ^e  Mr«  Fardêsul  Horloger,  pour  tail-. 
1er  de  grandes  Z/jvf/,  approuvée  par  TAcadé* 
mie.  H.  17x5.  p.  103.  —  p.  138. 

SAéthode  psur  trouver  les  UngittUts  fiir  Mer  ; 
propofée  par  un  Auteur  qui  a  caché  fon  nom» 
d  approuvée  par  TAudémie.  H.  17x4.  p.  ^5. 
—  p.  131, 13?. 

Jl^Ibmblage  de  vîntc  Ms^wt  difBérentes  par  le  : 
Sieur  '3[9(efk  L^fimifô',  approuvé  par  l'Aca- 
démie. Hi.  17»^.  p.  73.  —  P'  100. 

Vernis,  Ma^it  ^  ou  Spalme  inventé  par  Mr. 
Mdâllt,  A  approuvé  p^r  l'AcadéHiie^  tt  17^^ 
p.^^  —  P-1Î3-' 

Métdl  iaune  de  Mir.  Reffty ,  dont  T Alliage  con* 
cUie  aflèz  }ufte  la  duâilité  avec  la  belle  cou-  ; 
leur  d*Or,  approuvé  par  l'Académie.  H.  1715* 
p.  ^Jfc.  —  p.  1x8. 

Itouvdte  conilruâion  de  Moulins  à  Poudre  in- 
ventée par  Mr.  de  Mordec ,  CommiiTaire  d'Ar- 
tillerie, &,  approuvée  par  l'Académie.  H.  1711. 
p.  ixi.  —  p.  171. 

Un  petit  Moulin  dé  Mr.  de  U  Gdche  approuvé 
par  rÀcadémie.  H.  17^*^.  p-  ixx.  —  p.' 170,, 

Kfouvcl  odomètre  inventé  par  Mr.-  Meymjir^  & 
approuvé  par  l'Académie.  H.  17x4.  p.  p^,  — 
p.  135- 

ît^oduli  de  Mr.  du  chefhe  Horloger,  qui  mar- 
che l'heure  moyenne  &  l'heure  vraie,  approu- 
vée par  l'Académie.    H.  171^.  p. ^^8.  —  p.. 

Pendule  de  Mr.  Collser  Horloger ,   qui  fonne  les 
demi -quarts  avec  des  tons  dîfférens,  &  a  le 
tbut,  ou  rien,  approuvée  par  T Académie.  H» , 
17x8.  p.  III.  ■ —  p.  153. 

neudule  de  Mr.  Purre  le  Roi  le  Cadet,  qui  fonoe 

le.teiiu  vrai,  approuvée  par  l'Açadéaùc  iifid. 

.     X  5  p. 
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p.  IIO.   — «i-  p.  ICI. 

Machimis.  Pemdme  de  Mr.  le  Roi  l'Aîné  avec 
,  les  quarts,   4  1fr  tout,  ou  ne»,  approuvée 

ptr  TAcadémie.  H.  172.8.  p.  no.  —p.  i5;i. 
'Pt^dmh  éi  tems  vrai  inventée  par  Mr.  Thiqj^ 

Horloger  .approuvée  par  rAcadémîc.  H.  172.^. 

p.  70.  —  p.  9^. 
Deux  Projets  de  PtmêÊttê  pour  marcprer  le  tcms^ 

▼rai,  4  le  tems  moyen,  propolës   par  Mr. 

ThîHêt  Horloger,  approuvés. par  l'Acadéœfe. 

H.  1714.  p.  9^'  —  p.  130. 
'Pldmifphèri  inventé  par  Mr.  Meyniir^  &  aijprou-- 

¥é  par  TAcadémie.    H.  1713.  p.  i*i.'— p. 

Nouvelle  Méthode  d'éaîre  ©u  noter  le  Pleine 
dïAmt^  inventée  par  tAx.  Dtmotz.  Prêtre  d«» 
Diôcèfe  de  Genève,  &  approuvée  par  l'Aca- 
démie. H.  lyitf.  p.  73.  —  p.  100. 

Machine  de  invention  de  Mr.  Augtr  pour  éte- 
ver  &  abaifler  perpendiculairement  les  Piftons 
àts  Pompes^  approuvée  par  1* Académie.  H^ 
171^.  p.  5>7.'—  p.  12.4. 

Fompe  <fe  Mr.  Ptrfointy  où  te  mouvement  du 
Fifton  eft  toujours  parallèle  au  corp^  de  Pom^ 
fe  ,  approuvée  par  T Académie.  H.  17* 2..  p. 
111.  -*-  p.  îtfp. 

Additions  de  Mr.  Wefb  VhUmdn  à  une  Pomfe. 
dont  on  feïert  dans  les  Incendies,  ihid.  pt 
itx,  — *  p.  170. 

PùHt  de  Bateaux  qui  peut  (e  féparet  en  deux,  in- 
venté par  Mr.  Dubois  Ingénîeur,  &  approuva 
par  TAcadérale.  H.  1717.  p.  14*.  —  p-  i^*- 

Pûtte^Vent  de  Cuir  de  Tinvention  de  Mr.  des 
Barrières  pour  donner  de  nouvel  Air  aux  Poi- 
vriers qtii  travaillent  aux  Mines,  approuvé  par 
l'Académie.  H.  1713.  p.  110.  —  p.  i<î^. 

^ix  Machines  de  l'invention  de  Mr.  Dtàhois  In- 

fénieur,  &  Officier  reformé,  pour  curer  les 
V//,  remuer,  abattre  &  tranfporter  les  ter- 
fcs,  &c.  approuvées  par  F  Académie  H.  i7^<5^. 
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p.  6,^.  —  p.  i>5. 
MxcHiKis*  Manière  inventée  par  Mr.  Defcbsmfi 
Entrepreneur  des  Armes  du  Roi,  pour  meuir 
rer  ta  Force  de  diffiércns  Refforts,   approuvée 
par  r Académie.  H.  17x3.  p.  xio.  —  p.  i^y, 

Smffltt  d'une  condruâion  particunèrc  inventé 
par  Mr..  Rdinés  de  Montpellier ,  &  apprcftivé 
par  l'Académie.  H.  17x8.  p.  108.  —  p.  Mt, 

•   445>.  .        • 

Sonffet  de  Mr.  Terrdl  pour  les  Fourncauj^  à 
Fonderies,  les  Forges ,  4c.  approuvé  par  l'A- 
cadémie. H.  17^9*  p.  ^1.  — •  p.  I17« 

^fi^^rr  nouvelle  inventée  &  conftruitc  par  Mr.' 
Meynitr  ,  &  approuvée  par  l'Académie.  H. 
17x3.  p.  m. —p.  157. 

Machine  qui  donne  le  moyen  d'exécuter  fur  le 
TPHf  toutes  fortes  de  Contours  réguliers  4  ir- 
Téguiiers^,  fa  Defcription  &  foa  uftge,  préfcn- 

,  tée  i  TAcàdémie  par  Mr.  de  U  Condamime.  H» 
171^.  p:  ^i.—  p.  11^,  117. 

Application  àssVts  propofée  par  Mr.  le  M4ift 
ingénieur  en  Inftrumens  de  Maihématiqpe  , 
pour  élever  ou  abaifler  des  Psîds  parallelle- 
ment»  approuvée  par  r  Académie.  H.  171^.  p> 
71.  -i-  p.  5J7. 

Projet  de  Mr.  GàlUn  pour  Umer  les  VdiffedMX  2 
la  Mer  avec  moins  dMnconvéhiens  4  plus  de 
facilité  que  par  ht  pràti<|ue  ordinaire;  approu;^ 
▼é  par  TAcadémie,  H.  1731.  p.  ^o,  91.  —  p. 
4X^,  41^. 

Machine  de  Mr.  du  Bai ffete.  Ingénieur,'  pour 
empêcher  que  les  Momtoyeurs  en  mettant  lei 
Pièces  fur  les  Quarrés  du  Balancier,  pour  y  ê- 
tre  marquées,  ne  courent  le  rifqpe  d'avoir  Ici 
doigts  écrafés;  approuvée  par  T Académie.  H, 
I73Ï'  p-  ^r.  *—  p.  11^,  1x7. 

Machine  à  élever  CEAtê\  de  Mt.  feâm^Baftifiê 
le  Bran  ;  approuvée  par  rAca<femie.  ihîdl  -^ 
•.  1x7. 

^  T  4  M^ 
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Machines.  Deux  Cba/fes  roulamtef  du  Sieur  Aùtil- 
lard.  Maître  MénOLûer,  pour  les  Carofles  d» 
Roi;  approuvées  par  T Académie.  H.  1731.  p. 
91,  —  p.  ixg. 
Inllrumcnt  préfeoté  par  Mr.  de  Médm^  oà  il  a 
réuni  les  ufages  de  plufieurs  Inihuinens  déjà 
connus,  du  Quartier  de  Kidudtioa»  du  Ca.* 
dran  Solaire  Horifontàl,  du  Vertical  Méridio- 
nal, &  qui  lert  pmr  tfmver  la  Mêrtâtenne^ 
©^  U  DècUrtaiftm  de  VAtiiêitU  ;  approuvé  par 

l'Académie. /W, 
Pendule  &  Equation,  d'une  coBdrudion  nouvelle 

&  îngénîeulie ,  de  Tinvention  du   Sr,  Matksar 

JSiriegfeiJf^n ,  approuvée  par   l'Académie.  HL 

173 J-P^  iiy.—  p.  166. 
Machine  à  élever  des  Eaux ,  de  Mr.  I^miliem 

Cbaife  de  Po(te  proposée  par  ie  Sr.  le  ^Uèwtt^ 
qui  re  change  en  Fhaétoo  ^ftnd  on  veut,  ap- 
prouvée par  l'Académie,  ihtd.  —  p.  1 6%, 
.  Clavecin  du  Sr.  SelUt^  Fadteur,  dont  le  grand 
Chevalet  d'UnJITon  eft  conftruit  de  manièse 
au*à  chaque  couple  de  l'UniiTon  les  deux  Cor- 
des fe  trouvent  de  même  longueur,  approuvé 
par  T Académie.  /W. 

Inftrument  à  obferver  les  Hauteurs  en  Mer  par  • 

'   Mr.  de  Jitttreinefàf  ^  approuvé  par  TAcadémie. 

*    fhid»^  p.  11^.  -*-  p.  i^p. 

Machine  à  nettoyer  les  Ports  de  Mtr^  4  les, 
grande  Canaux  y  propbfée  par  Mr.  Gmya  ^  Pré- 
fident  au  Grenier  à  Sel  à  Verfailles,  approu- 

,  vée  par  i;Académie.  H.  1753-  P*  >8-  -^  P* 
154, 13  ç. 

JJnTottf  •  te-vh  de  Mr.  Galo»  ,  tout  différent  dcs. 
'  autres,  &  bien  plus  commode,  en  ce  qu'il  ne- 
cache  point  la  vue  de  la' Campagne,  ni  la  Fa- 
çade dé  la  Maifon ,  approuvé  par  l'Académie^ 
'  thid.  p.  99^  ^^p*  :i$s. 

|[3nè  htait(}e-c9l  pour  obliger  tes  Enfam  à  porter 
la  léte  droite ,  inventé  par  Mr.  des  Harêt^ 


dby  Google 


jyB  L'ACADEMIE  i<J5y.— ^754.  44x 
Maître  à  danfer,  &  qui  a  paru  plus  commo- 
de  qu'aucun  de  .ceux  qu'on  a  employés  ju^u'à 
préfent.  H.  i733«  P«  ^^*  —  P-  i^^- 

BIachims  de  hnvention  de  Mr.  dis  Hayesi 
pour  obliger  les  Enfans  cagneux  â  tourner 
leurs  pieds  en  dehors». approuvée  par  TAcadé- 
nie.  $h$d. 

Machine  de  Mr.  Peilhon  dt  Fdret  pour  faire  al- 
ler les  grands  Soufflets  des  Fourneaux  de  Mine 
de  Fer»  dans  les  tems  où  l'eau,  que  Ton  y 
emploie  »  vient  à  manquer ,  approuvée  -par  TA^* 
caoemie.  /M. 

Uhe  efpèce  de  ^tf/^#«/,  par  lequel  Mf.^wwr/con- 
noiiTant  laiviteffe  ai  la  dirtdlion  du  Vent,  &  le» 
comparant  enfuite  au  chemin  du  VaUIeau,  en  tire 
la  connoiflance  des  Courants.  *i^/4i,p.ioo.-—p.i  5  tf^ 

Efpèce  de  Ftelle  ou  petite  E^mettt  à  jeu  de 
Viole  de  Mr.  françots  Cuijfmnr^  approuvée 
par  r Académie.  H.  1734.  p.  105.—  p.  144. 

Ibllrument  de  Mr*  de  ^Hercintuf  pour  traiver 
en  Mer  la  variation  de  F  Aiguille  aimantée^» 
approuvé  par  l'Académie,  i^sd, 

lïiftrument  univerfel  de  Mr.  le  cMier^  Ueute* 
nant  particulier  au  Bailliage  de  Laon»  pour 
connoître  la  hauteur  du  Soleil  dans  Tinuanc 
qu'il  marque  Theure  poar  telle  latitiûde.  qu'on»  • 
voudra  depuis  o  jufqu'a  ^o  dégrés  J'approuve- 
par  l'Académie,  /^/i* 

Pendule  (bnnante  &  à- répétition  de  Mr.  t^rfl^ 
Maitre  Horloger  à  Paris,  approuvée  par  l'A- 
cadémie, ilfid.  p.  106.  «—p.  14^. 

VaUfeau  de  Mr.  zJmofin^  qui  iioit  en  ten^  cat» 
me.  par  le  moiea  des  Rkmes.  ihid^ 

Machinb  Pneumatiqob.    Voy^z  Pneumatxqît» 

ou  VVIDE, 

£4achoi«.b  in(éneur&  Sur  une  Exoîlofe  mons^' 
,  trueufe  à  la  Mâchoire  inférieure  caufée  par 

une   chute,  &c*obfervée  ^  envoyée  à  Mr. 

Mèraftd  ^tx  lAx.  Crtmoux  Chirurgien.  Ht  17^7* 

*^    ^      -^    '  ^     ^     T  s  Ma- 
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Machoixi  d'un  Poiflbn  de  la  Cbme  pétrifiée». 
d  trouvée  en  France.  H.  17x1.  p.  1,  On  fmiv^ 
^-- p.  ty&  fMéxK 

MADitAiNi  (Mr.  dé  U).  Cabcftan  compofé  oh  à- 
Rouet  de  fon  invention,  approuvé  par  TAca- 
démlc.  H.  1701.  p.  137. —  p,  r8i.  (p.  it%). 
M^DREPORji  ramofa  Impératif  eft  la  feule  des. 
Plantes  Marines  connues  qui  ait  dçs  Racines 
iibreufes.  M,  1700.  p;  ip*—  p.  3^.  (p.  40). 
Maoripows  ,   Plantes  Marines    pierreufes.  M. 
1700.  p.  i«.  —  p.  3^-  (p-  35^)-    Viennent  af- 
iez  fouvent   dans  les  mêmes  lieux  que  le  Cg^ 
rail.  H.  171^).  p.  7^.  —  p.  99.    Autres  partie* 
cularltés  touchant  ces  Plantes.  ih$d, 
Mahrid.  Eclipfe    de  C  ^^  ^*  Février  1701; 
obfervée  à   Madrid  ,  par  les  Pères  vlUa  dt 
CAffdni  ^  Jéfuites.    M.  1701  •  P«  ^7i  ^^.  —  pi 
«7.  (p.  9lX. 
Eclipfe  de  O  du  %i  Septembre  i^^p,  obfervée. 
à  Madrid  ,  par  le  Duc  ^Vzjéia ,  TAbbé  Scof* 
'  W  &  le  Père  Kfifa.  fhd.  p.  8r.  —p.  107. (p. 
113). 
.Sclipfe-  de  0>  obfervée  à  Madrid  le  n  Maf 
170^,  par  le  Père  Caffunt,  M.  170^.  p.  4^^. 
—  p.  ^op. 
Sa  Longitude.  M.  17^^*  P«  ^^^*  —  p-  î^5- 
MAMoidEKpM.  Miel  qui  fe  trouve  fur  les  CAtes 
.du  Poi^,  &,qui>  luivant  Pline,  rend  infenfâi 
ceux  qui  en  mangent.  M;  1704.  p.  35a.  —  p,- 
4<^8.    Sut  quelle^  fleur  les  Abeilles  Tamaffent. 
^hid,  , 

MAGW.LAN.  Erreur  m\  fe  trouve  dans*  la  Carte 
4ie  VstergssXMX  la  difttmce  do  Détroit  de  Ma- 
''fçdlan  aux  koches  ou  Iftes  de  Triftan  de  Cu- 
«ne.  M.  i7ij^.  p.  8<^.  —  g.  iib.  De  combiert 
3e  lieues  cette  dîftance  eft  trop  grande  dans 
les  meilleures  Cartes.  ih$d,  p.  87.  —  p.  iiJ« 
Eneur  qui  fe  trouve  dans  la  Carte  des  Va- 
•  ïiation^  de  Mr.  HdlUy^  où  l'Embouchure  de 
la.  Rivière  de-  Gallègue  i  fa  partie  OiteDCiale 
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Al  Détroit  de  Magellan  eft  marquée  de  dix 
dégrés  plus  à  TOccideot  qu'il  ne  faut.  M. 
171^.  p.  87.  —  p.  III. 

Mac£liam«  RaifoA»  alliées   par  Mr.  HMUy 
pour  juftifier  ce  qu'il  avoit  avancé,    ihid.  p.  • 
«7»  88.  —  p.  III,  112^.       Obfcrvations  qu*o»« 
oppofe  à  ces  ralfons;  ihid. 

»r  Sur  la.  Lpi^itude  du  Détroit  de  Magellau. 
„  Par  Mr.  x^tUfie,  M.  171^.  p.  85.  —  p. 
»  iio. 

Magiotak.  Efoèce   de  Congélation  aînû  nom* 

,  mée  par  ïe  èemte  d^  MarpgU,  &  qui  paroit 
être  une  efpèce  deLicbeRi  M.  1708.  1x103. 
—  p.  131. 

Magiques  {^^uÂYtis^  Pourquoi  ainfi  nommés. 
H.  1705.  p.  70.  —  p.  88.  En  quoi  ils  ^ 
fentent  toujours-  de  leur  origine,  thid.  Quar- 
rés  dont  la  racine  e(t  un  nombre  pairement' 
pair.  M.  170^.  p.  3^^.  — p.  481.  Faire  un 
Quarré  avec  les  nombres  d'une  progrcffion  in- 
terrompue» îhfd,  p.  373.  —  p.  4^3.  ConftrHc- 
tion  des  Quarrés  paiifement  impairs,  ihid,  p. 
377.  —  p-  4P7?  .458.  'Dt^  Quarrés  Magique»- 
par  enceintes.  iV$d,  p.  578,  —  p^  ^99* 

„  Sur  les  Quarrés  M^ues.  H»  17^5.  p.  s%.  — -- 
»  P*  875. 

Ce  que  c'eft  que  les  Quarrés  Magiques;  ihd. 
Qpfurvi  —p.  E7,  C5/Wf.  Auteurs  qui  ont 
traité  des  Quarrés  Magiques,  ihid.  p.  70,  ô»^ 
ftiiti.  —  prf  8^,  ÇS  {tti'v.  AhfchêfmU  C  Mdnuel) 
Auteur  Gf ec ,  eft  le  piémier  que.  Ton  con* 
noiife  qui  en  ait  parlé,  ihid. 

^  Conftru^ioïî  des  Quarrés  MLagiqucs,  dont'  la- 
,,  Racine  e(t  un  nombre  pair.  Par  Mr.  de 
„  U  fifre.  M.  1705.  p.  3^4.  *—  p.  481. 

^  ^Nouvelles  ~  CondruÂions  &  Conudérations  fur 
„  les  Quatrés  Môgiqpes,  avec  les'Démondra- 
,;  tîons.    Par-  Mr.  ^#  U  uire.  ihid,  p.  1 17.  — *- 

.     „  p.  i<ftf. 

.^étopdes  de.çonftruire  des  Quarrés  Magiques, 
Xi  fuu 
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fnivant  divers  Auteurs,  Mofchopule ,  Mr.  Badhe^ 
Mr.  Frinic'e,  Mr.  de  U  Lêuhêre  par  la  mé- 
ibode  Siamoife,  Mr.  P4figmarti,  examinées,  do. 
M.I70V  p.  i6z,Ç3  f^fv.  —  p-  a^iî'i  £?  /*'v- 
Voyez  auffi  Qoarre's. 

Maoios  (ffierôme).  Ses  préventions  en  faveur 
de  Véxiftence  des  Géans.    M.  17^7-  p.    S^'O- 
. —  p.  45  i.       Ses  cooje6hires  fur   une  Dent 
dont  St.  ^tfiufitm  fait  mention  ,  laquelle  étoit 
û  grande  que  fi  on  Teût  coupée  dans  les  Dents 
mc^ires  d'un  ^orome  de  taiHe  orditiaire,  on. 
en  eût  pu  faire  une  centaine,    fifid.  ©•  Jmtv. 
Fait  mention  d'un  Crâne  qui   avoit  orne  em- 
pans de  circonférence,  lequel  avoit  été  trou- 
vé dans  un  champ  près  de  Tunis  en  Afrique. 
ihid.  p.  3x5.  —  p.  4%\ 
Magnbtismb    (le)    eft   beaucoup    plus    étendlr 
qu'on  ne  croit  communément.    H.    1714-  P-- 
jj.  —  p.  18.      Si  fl  y  a  autour  de  tous  les- 
corps ,  ou  au  moins  de  la  plu^sart ,  comme- 
autour  de  rAiman,une  Atmofphcre^un  Tour- 
billon de  matière  fubtile ,    qui   circule  dans 
'    leurs  pores,  f^id.     Le  Magnétifme  des  corps 
expliquera  un  très  grand   nombre  de  phéno- 
mènes de  la  Nature  ,  pourvu  qu'on  ne  Tex- 
pUque  lui-même  que  félon  les  loix  de  la  fiin- 
ple  impulfion.  fM.  p.  14-  —  P-  ^o-     Exp6- 
îîences^  &  Objeftîons.  4c.  fur  l'unké  du  cou- 
rant de  matière  Magnétique.  M.  1750.  p.  i4<^^ 
(Sfurv,  —  p.  iii.       Conjeftures  de  Mx.  de^ 
RtamnHT  fondée  fuï  quelques  Expériences, 
quil  fe  pourroit  faire  que  la  Maière  Mi^é- 
tique  trouve  plus  de  difficulté  à  fe  mouvoir 
dans  le  Fer  que  dans  tous  tes  autres.  Métaux» 

ihîd,  p.  145'  — "  P*  *0^'  . 

Magn6l  (Mr.y  Expérience  qu'il  nçpwtc  fut 

l'ufage  de  la  Moelle  des  Plantes.  M.  lyoi?.  pv 

*.o  —  p.  60.    Remplit  à  r  Académie  la  Pla- 

ce  de  Botanifte  Penûonnaire  ,  vacante  par  la 

'»»t  de  Mr.  dti  nmpit^n.lA.  ï70«.^  M4* 
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Magnol  (Mr.)  attaque  diredement  le  Syftèa^ 
me  de  Mr.  Verraut  fur  la  Circulation  de  la- 
Sève  dans,  les  Plantes.  H.  j  70^,  p,  4^.  —  p. 

Magnus  (o//^/),  Voyei  Olaûs  Magnus. 

Mahieo  (Mr.).  „  Nouvelles  propriétés  de  THy* 
w  perbole.  M.  i73o«  P«  508.  • —  p.  713. 

Mahot  a  Cottoh  ,  Plante.  Sa  Defcription  en^ 
voyée  de  la  Martinique  à  F  Académie  par  le 
Père  Brétùn^  Jéfuite.    H.  1704*  p*  42'«  —  p» 

Mai  (Mr.),  Démonftrateur  d'Anatoinîc  dans 
rUnivcrfité  de  Strasbourg,  fait  voir  à  TAca- 
démie  diverfes  Préparations  A^atomiques.  HU 

1,7  54.  p.  4^ —  p.  ^i- 

Maignan  (le  Père),  Mr.  </#  Ucbdmhe,  4  1- 

Srès  eux  Mr.  Barrow,  adoptent  le  fentlmcnt 
e  Mr.  de  fym/u  fur  la  Kéfraâion  de  la  La- 
inière. M.  '17^3-  P-  371- —  P-  52-8.- 

Mamskeou.  Caufçs  qui  produifent  la  Miaigretïr. 
H.  1704»  P'  ï8.  -r-  P;  i2"  Glandes  qui  cefl^nt 
de  ûire  leurs  fondHons  dans  les»  perfonnes 
fort  maigres.  shU.^ 

Maillard.  Deux  Chaîfes  roulantes  de  rînveo- 
tion  du  Sieur  Maillard,  Maitre  Menuifier, 
pour  tes  CaroOes  'du  Roi.  ïL  1731.  p.  9^>  -*- 
p.  118.    r 

Maille  (MCr.^^  Vernis.  Maftic,  ou  Spahne  de 
ion  invention ,   approuvé  par  rAcadémie.  H* 

JS  né,  laquelle  n'àvoit 

il.  p.  16.  — .  p.  11. 
laque^M^n  que  le 
•il  parût  aucun  vcf- 
)oi|ts,  excepté  une 
quon  n'appercevoit 
;3.  p.  588. —p.  ^55^. 
pour  éaire  &  pour 

MAIMi 
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Mains  4  Bras  defféchés  &  iépztés^  tlo  Coiff; 
montrés  à  l* Académie  par  le  Sujet  méjne  à  - 
qui  cet  accident  étoit  arrivé  après  unefièvit 
ordinaire.  H.  1703*  p-  41. —  p.  ^o. 
„  Defcription  d'une  Main  devenue  monftrueufe 
yy  par  accident.  Par  Mn  Mery.  M,  172^0.  p; 
„  447.  —  p.  5^1.  -'.... 

Sur  la  direélion  de  la  Main  à  l'égard  du  Bras. 
M.  i7i3L  ji^.  —  p.  44i>.    Sur  une  Fii^equ^- 
▼int  au  monde  avec  les  doIgts^  des  Mains  & 
des  Pieds  joints  enfemble  »  4  fur  la  réparation 
qu'pn  en  fit,  obfervée  par  Mr,  Setnier^  Chi- 
rurgien Mapr  de  la  CitadeUc  de  Be&nçon.  H.  -. 
1717!  p.  ij,  £^/«/v.  —  p.  il,  Ç^  fuiv, 
Majolus  i^stmon).  Ce  que  dit  cet  Auteur  d'uft 
Squdet   uouvé  en,  Aingletcrre  en  1711.  M«. 
171-7.  p^3io.  —  p.  451,451. 
MAJORANA  Syridca  vtlCretica.  C.  S.  Pi»,  ii^. 
Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie  par  ]^t. 
Marté/tfft,  H.   1713 •  p.  41.  —  P-  Î5- 
Maihan  (Mr.  VêrfHs  de)  fuccède  à  Mr.  R»U 
U  dans  La  Place  de  Géomètre  Penfionnaire.  H. 
171 5>.  p.  100.  -*-  p.  114.    Envoie  à  l'Acadé- 
mie une  Solution  Géométrique^de  la  difficoU 

té  fur  la  Roue  à\Arifion,  H.  17^5.  p.  31. 

I».  40.  Précis  dé  la  Théorie  de  fa  Solution. 
$b$d.a  fu$v,^^  p.  40,  C?/i»/x».  Envoie  à 
^Académie  une  KéUtion  d'un  abaKTement  fin- 
gulier  des  Eaux  de  la  Rivière  de  l'Eraut ,  à 
(on  Embouchure  à  Agdè,  arrivé  au  mois  de 

-  Xuin     1717.   H.   1717.»    p.   9y  6^>/V.     p;    II, 

0  fuiv*  Envoie  à  l'Académie  la  Rélatioir 
d'une  Corne  ,de  Boeuf  qui  patoiflbit  avoir  vé- 
gété en  terre,  ihid,  p.  11,  ô»  fuiv.  —  p.  14, 
«OA^^.  Ce  que  c'ëtoit  au.  vrai  que  cette 
'  Végétatioti  apparente^  ihid.  XS  S^"^-  Gorii- 
;,mence  de /lire  fon  Mémoire  fur  la  R^éxion 
.  à!S&  Corps*  M.  171p.  p.  i,ir.  — p.  144.  Q^ 
'  fervé  que  dans  les  Eclipfes  de  Q  lorfquc  la 
.  mei^  dùDifque  dacet  Aftrç*eft*couvçrtè,- 
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fa  Lumière  ne  parott  pas  fenfiblement  djaii^ 
nuéc^H.  171^.  p.  7,  &>  fmiv.  —  p.  «,  ô*  fmiv. 
M.  I7I5>.  pt  Ilf.  —  p.  14^. 

Maiilan-  (Mr.  Dùffus  âê)  Son  CM)fervatk)n  de 
la  totalité  de  l*£clipfe  de  Q'  <^u  ix  Ma^ 
170^,  à  Bézier&  M.  171^.  p.  115.  —  p.  1^0. 
Précis  de  (a  Théorie  fitr  U  Caufc  générale 
du  Froid  en  Hiver,*  de  la  Chaleur  en  Eté.  H. 
171^.  p.  3,  ©^  /îi/v.  —  p.  4.  M.  171^-  p.  104, 
105.  -»  p.  135,  13^.  Répond  à  l*ObjeéHon 
0U*iI  s'élit  faite  lui-même  contre  fa  Théorie 
a  fon  Calcul,  tirée  ài^s  Obfervations  du  Ther- 
momètre en  Hiver  &  en  Eté.  H.  i7ii>.  ^  9> 
Gr  Juiv.^^^.  II,  II.  M.  I7I5>.  p*  131,  Ê? 
fiiiv. — p.  1 7 ©♦  C?  /*'«'•  Sa  Conjeâure  fiir  ce 
qu'il  peut  y  avoir  dans  TAir  des  Particules  pro- 
bes feulement  à  réfléchir  ou  tranfmettre  certains 
Tcms  y  comme  il  y  en  a  dans  l'Ether  de  mo* 
près  feulement  à  tranfmettre  cenaines  Cou- 
leurs >  fuivant  le  Syftéme  de  Mr.  Nt-mtou.  H. 
i7i'0.  p.  i-i.  —  p,  14,  ^  fuiv.  Sa  Diftinc- 
tioD  fur  les-  Courbes  Ovaliferroes ,  &  fiir  c^l- 

•  tes  qui  n'ont  qu'une  Equation  Analogue  à- 
celte  de  l'EllIpfe.  M.  1710.  p.  i66.  —  P«J4o. 

'  Démontre  que  la  PeÊuiteur  dans  le  Globe  Ter- 
idlre  ne  peut  fe  tranfmettre  juiqu'au  Centre 
cjue  ^\  une  Courbe,  ihid.  p.  i^^.  —  p.  314, 
&  Jui%f,  Et  que  la  Pef»3teur  doit  être  plus 
grande  vers  les^  Pôles  que  vers^  l'Equateur  dans 
le  Sphéroïde  Terrcftre  oblong,  A  au  contrai- 
re <kns  le  Sphéroïde  içplati.  ihsdl  p.  2/70, 
^7^,  &  /«^-f.  —  p.  34V»  34^.  ÇSfMêv,  Dé- 
HKHitre  que  les  Obfervations  de  TAccourcis- 
fement  du  Pendtrte  vers  l'Equateur ,  defquelles 
Gti  avoir  déduit  Tapplatiffement  de  la  Terre 
par  les  Poies,  &  ceHes  de  la  diminution  des 
dégrés  de  JLatitude  Teneftre  de  FEqoateur 
Ter»  les  Pdies,  d'où  réûike  une  figure  comrai- 
ie  k  la  Terre,  tendent  toutes  à  établir- le 
flQ4me  Syftémei  ou  à  dooner  i  UTenela-fi^ 

9»^ 
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gore  d*an  Sphéroïde  aUongé  par  tes  Poles;HI 
i?!»®-  p^  ^^.  —  ?•  87»  ô^  A?«''.  M^  lyio-rpk 
131,  S?  /«*''2'.  —  p   ^9^  Ô^  fuinf, 
IAairan  (Mr.  Dwtomrdt).  Idée  de. fa  Théorie 
fur  cette  matière.    H.  172-0.  p.  6^^  Ç$  fmy. 

—  p.  «7,  ^Jui'o^    M.  i7iO.  p*X4t,ô^/wv. 

—  p.  50^^  £î  /Wxv  A  quoi  il  attribue  la 
lumière  que  rend  le  Baromètre.  M.  i72'3-  P* 
i5>8.  —p.  41^.  Prétend  avec,  un  grand  nom* 
l^  de  Philosophes  modernes,  queJe  Magné- 
tifme  e(l  beaucoup  plus  étendu  (^*on  ne  Je 
croit  communément  H.  \t>^  p.  ïj.  ^-p.ig. 
Fait  voir  qpe  la«>  furface  du  Mercure  étant 
fort  convexe  dans  un  Tuiau  Capillaire,  la  di. 
reâion  de  la  matière  fubtile  lui  A  Inclinée , 
&  qu'en  la  décomposant  il  fe  trouve  qu'eHe 
n*agit  fur  cette  furface  que  par  une  perpen« 
diculaire ,  qui  la  podHe  necen^irement  en  em* 
^bas.  ihid.  p.  14.  —  p.  xo.    Forme  à  Béziers 

*  fa  Patrie  une  Académie  des  Sciences  H.  17*4- 
p,^a8.  — p.ixç.  Sa  Théorie Jur  ràvanttos 
de  dire  Non- Pair  au  Jeu  de  Pai^ou-Non.  H. 
\7^%i  p.  55»  Ô^>«'.  —  p.  7î.  ft^/Ww.  Dé* 
couvre  une  nouvelle  propriété  du.  Nombre  9*. 
H.  172-^.  p.  3^«  "^  P*  4P»  Son  Observation  • 
far  de»  Pierres  figurées  qui  font  foit  commu- 
nes à  Breuillepont.  H.  17*  i>  p.  *i i  —  p-  t7i 
Son  Obfervatton  fiir  i; Aiguillon'  des  Llmaçmas, 
&  fur  fop  uÊige.  H4  i7i'4»  p«r34i  ô^  yWtf.--— 
p.  4P,  ô»  >/v.  Sa  Penfiée  fur  la  caufe  qui 
tient  le  Mercure  au-deOfous  dct  nivesui  dans  les 
Tuyaux  Capillaires,  ihù.  p.  15,  —  p«  18,  Son 
Obfervation^  des  Circonftances  d?un  coup  de 
Tonnère  dont  un  Atbre  avoir  été  ftappé.  $hid. 
pi,  i^,  ^  [m-ui  —  p.  XI»  ô^  futif.  Son -Ex- 
périence fur  ce  que  la  Senfitive  eft  fcnfifiive 
par  rapport  au  Soleil,  ou  au  grand  ]our,  mê« 
me  dans  PoSfcurité.  H.  171^.  p«  jç.  -^.  pw 
47»  4^.  Répond  i  Mx.'f^4rff(^€i^  qui  avoît 
gtu<)mi.ti]oii..deJG^  PifiertaUâas.  U.  ^m«P^ 

M*» 
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DEI/ACADEMIE.  i^^9.— i7r4-  44^ 

Mairan  (Mr.    n^toMs  de).  Son  Qbfervatioa 
du  Soleil  lans  rayons,  &  du  rapport  du  Dia- 
mètre vertical  de  cet  Aftre  à  ion  Diamètre 
horizontal,  à  l'horifon.    H..  1715».  p.  3.  —  p* 
3-    Donne  une  Formule  générale  pour  trou- 
Ter  le  r^ort  de  la  Lumière  interceptée  par 
l'AtmorpSère.  H.  172-1.  p.  ip.  —  pw  i^    Sa. 
Conjeaûre  fur  ce  que  les  ParhéUe^,  les.  Cou- 
ronnes» &  l'Arc- en- Ciel  ne  (bot  que  lemé- 
nxt  Phénomène,.  &c.  ihid.  p.  g.  —  p.  j  o.    Soiv 
Syftéme  ûir  te^'^^omètes  ,   &  Âir  le^  Etoâe^  * 
qui  paj^iflëi^  &  (fifparoiflbnt.  H-  17^5*  p*  7^» 
£5  fuiv.  —  p.  fi6,  (S  /^»*    Sa  KeBUurou*  far 
les  Çaufes  PhyTique  à.  Optique  de  la  Libratioa. 
de  li  Lune.    M.  17^9*  p^  *«,  (S  fi^iv.  —  p. 
^«  ($  fifiv.       Pfomet  despliquer  la  Cauft. 
Fhyfiqpe  à  tétWe  qu^W  conçoit  entrer  dan»^ 
les  apparences  de  la  Libration  de  la  Lune.  H. 
1711.  p.  65.  —  p.  8x.       Son  Observation  de 
âçm  Aurores,  l'une  Soréale,  &  l'autrc^Mé- 
lidionale.  It  1730.  p.  6.  —  p,  g.    Emiepren<t 
de  réduire  à  un  Syîlême  réglé  tout  ce  qu'Q». 
ùàt  des  AuroiËS  Boréales.  iM.  p.  ^.  ~  p.  xx». 
Eft  chargé  avec  Mr.  Fdr$mêH  par  TAcadé? 
Biie  de  travailler  au   }auge^e  des  ValÀTeaux*^ 
H.  :7%i,  p.  4^  —  p.  f7.    Certificat  de  l'Ar 
cadémie  au  fujet  de  fes  Recherches  4  de  fe». 
Expérience^  fur  le  Jaugeage,  H.  1715  P-  ï04- 
—  P«  ij^i  1^40.    Répond  au  Père  Psremmfn  » 
Jéfuite,   célèbre  Miffionnaire  à  la  Chine.  H. 
1732-  P*  3Lt,  11.  — p.  30»  ,    Extrait  de  ccuc: 
Réponfe..i^i^. 
Ses  Mémoires  Ilmprimés. 
„  Mémoire  fur  la  Caufe  générale  du  Froid  ea 
„  Hiver,  &  de  la  Chaleur  en  Eté.  M.  171^* 
„  p.  104.  —  p.  I  3î. 
^  BLecherches  Géométrit^es  fur  la  Diminution 
,,  des  Dégrés  Terrdftres  ,ea  allant  de  TEqua- 
M  Cfiutvera.les  Pôles  >  où.roa.exiunine  les  cpn^ 

'        „  fé-- 
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„  «quences  qui  en  réfultent,  tant  à  Téçard  de 
„  la  figure  de  la  Terre ,  que  de  la  çefanteur 
u  de$  Corps ,  4  de  l'accourciffement  du  Pén- 
M  dule.  M.  1710.  p.- 131,  —  p.  ipi. 

Mairan  (Mr.  Vorto/ts  de),  „  Eclairciflfement 
„  fur  le  Mémoire  de  la  caufe  générale  du 
^  Froid  en  Hiver,  &  de  la  Chaleur  en. Eté. 
„  M.  171^.  p.  104.  —  p.  135.  M.  172^1-  P»  *• 
r.  —  p.  ro. 

;,  Remarqties  fur  le  Jaugeage  des  Navires.  M. 

„    1711.  p.  7(J.  —  p.  5>,. 

,y  Recherches  Phyfico  Mathématiques  fur  la  Ré- 

.  „  flexion  des  Corps.  M.  1711.  p.  tf.  —  p.  7- 

,;  Suite  des  Recherches  Phyfico- Mathématiques^ 

•  „  fur  la  Réflexion  des  Corps.  M.  1715-  p«  343- 
>»  "^  «p.  48p. 

,;  Inftruélk)n  abrégée ,  &  Méthode  pour  le  Jau- 
»  i^ïge  des  Navires,  arec  un  Exemple  figu- 
„  ré.  &  des  Remarques  pour  la  pratique.  M. 
î',,  172.4-  P-  ^W'  —  P«  33^ 

^  Remarques  for  Tlnfcription   du   Cube    dahs  . 

*  „  roaaédre,  &  de  rOftaêdre  dans  te  Cube. 

^  ,,  M--  17^^  p.  207.  *—  p.  ^97' 

'^  Defcrlption  de  l'Aurore  Boréale  du  x^  Sep- 
9>  tembre,  &  de  celle  du  i>  Oflobre,  obfer-» 
,>  vées  au  Château  de  Breuillepont  ,  Village 
yy  entre  PafTf  4  Ivry,  Diocèfe  d*Evreux.  M. 

'-),  T72'^.  p.  1^8.  —  p.  183.     ' 

tf.  Diflfertation  Aftronomique  fur  le  mouvement 
'  M  de  la  Lune  à,  de  la  Terre ,.  où  Ton  examî- 
»  wi  liaquelfe  de  ces  deux  Planètes  tourne  au- 
^  tour  de  Kautre  comme  Satellite ,  avec  des 
„  Remarques  fur  les  Satellites  en  général  M*^ 
-»»  172-7.  p.  ^3-  —  p.  5«). 

jy.  Diflèrtation  fur  reitimation&  Ha  mefure  desFur- 
„  ces  motrices  des  Corps ,  OÙ  Ton  examine  la 
9,  Queftion  des  Férces   vfz^es.    M.  1718^  p^i. 

.'  — p.  t.  ' 

i:  Nouvelles  ConjeflUres  fur  la  caufe  du  mouve- 

,,  ment  diurne  de  la  Terfe  fur  f#n  Axe  d^Oc^ 
^  ci- 
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,,  cklent  crt  Oiiènt  M.  1719»  p.  41*  —  P'  54* 
Mairan,  (Mr.  Dort9u$  dt).  ,,  Remarques  iuf  un 
^  ,y  Ecrit  de  Mr.  DdvaU^  qui  £a  trouve  dans  les 
,,  Traolaâions  de  U  Société  Royale  de  Lon- 
„  dres,  No.  401.  w#if.  172.8.  touchant  la  com« 
„  paraifon  qu'à  fait  Mr.  nelifie  de  la  gram 
9.,  deur  de  Paris  avec  œlle  de  Londres,  dans 
,y  les  Mémoires  de  TAcadémie   Royale   AcS' 
„  Sciences,  année  1745.  p.  48*  -^  p.  ^8.  M. 
»»  ^7$o,  p»  ^^2.  —  p.  801. 
'»•  Obfervations  de  quelques  Aurores  Boréales  « 
„  qui  ont  paru  pendant  l'Automne  de  173^  ^ 
^y  Breuillepont  en  Normandie,  Diocèfis  d'il- 
„  vreux.  M.  1731.  p.  fj^»  —  p.  vî*» 
M  Obfervation  du  Soleil  vu  elUptlque  à  enviion 
.  99  dix  degrés  de  hauteur  fur  1  Horizon,  le  i8 
.  „  Juin  1733-M.  1733-  P-  3*^-  —  P*  457. 
\^  Journal  d'Obfervations  des  Aurores  Boréales, 
,y  qui  ont  été  vues  à  Paris,  ou  ^ux  environs, 
.„€[«»  kl  cours  dés  années  1732' &  i7j3îa-' 
„  vec  plufieurs  Obfervations  de  la  Lumière 
^  Zodiacale,  dans  les  mêmes  années,  èkid.  pi 
„  477.  —  p»  ^44. 
^  Obfervations  météorologiques  faites  à  Beziers, 
99  depuis  le  commencement  de  17^^  jusqu'à  la 
„  fin  de  1733  f  communiquées  à  l'Académiei^ 
»„  fbfd.  p.  4ft9'  —  p.  ^7î. 
^  Journal  d'Obfervations  des  Aurores  Boréales» 
^  qui  ont  été  vues  à  Paris  ou  aux  environs , 
„  à  Utrecht,  &  à  Petersbourg^  dans  le  cours 
^  de  l'année  1734;  avec  quelques  Obfervations 
,,  de  la  Lumière  Zodiacale.  M..  1754*  P*  5^7* 
„  —  p.  769. 
^  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  de  ïa  c^ndami^^ 
„  ne  à  Mr.  de  Méiféin ,  écrite  de  Quito  au 
„  Pérou  le  iç^Juin  173 <^»  fervant  d'Avertifle- 
.  „  ment  pour  le  Mémoire  de  Mr.  de  la  Cm»-. 
;,  dAminty  imprimé  dans  le  Volume  de  17 n* 
„.M..I7J4t  p.*i^4*—  p-  4J08,.H.J734-  P-M^- 
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Matrb  (Mr.  leVt  Ingénieur  et^  Inftnnaens  éé 
f  Mathématique.  Application  des  Vis  propofiées- 
par  lui  peur  élever  ou  abaKTer  des  poids  pa- 
nlleHement,    approuvée   par   rAcadémie.  H. 
1716,  p  71.  —  p,  P7. 

Maisoms  (te  Prértdeot  de).  Teins  &  Ueo  de  ùl^ 
naiflance.  H.  1731-  P-  109.  —  p.  m*.  Ses  Pa- 
rens.  ^hid.  Ancienneté  de  a^  Maifon.  ihid. 
Progrès  qtfil  avoit  déjà  fait  dans  les  Sciences- 
k  r^e  de  douze  ans.  ihid.  Il  fait  un  Cours^ 
de  raW^^ie  ihid  -^  p.  i^^.  il  eft  rois  à 
Page  de  qainse  ans  dans  irjurffprudence.  ihid^ 
p»  1 10.  —  p,  I  ^  ^*  II  perd  fon  père.  ihid. 
B' obtient  la  Charge  de  I^éfident  dû  Parle- 
BEient  ihid.  Marques  qu'il  a.  données  de  (biv 
jout  pour  la  Phyfique.  thid,  —  p.  1^4.  Il  éb 
ait  un  des  Honof  aires  dt  rAcadémie  en  17^^^ 
iUd.  p.  m.  —p.  154.  Il  eft  nommé  Préfi«^ 
dent  de  TAcademie  pour  Tann^  1730*  f^^ 
Il  meurt  de  la  Petite  Vérole  le  13  Septem*^ 
bre  1731.  ihid,  —  p.  i^v* 

Maisons.  A  qqoi  on  attribue  oïdkuiiement  Tiri^ 
aération  de  la  couleur  des  Pierres  des  Maifons 
de  Paris,  &  (fe  celles  des  Miiftxis  des  grande» 
VUtes*  Mi  17^9»  p.-  i8ç»  —  p,  1^^,  zSo. 

Mal  Dt  TKTB»    Vo^  Teti  (Mal  de). 

Mal-Caduc  Sur  une  Pierre  verte  que  ks  Sw- 
vages  apportefl^  de  Terre-^ferme,  ou  de  la  Bi«* 
yière  d*Orénoqae.  laquelle  guérit  dn  MalOu 
duc.  H.  172-4.  p.  II.  —  p.  2,f ,  rtf. 

Malaca^  Si  c*t^U  chaleur  de  ce  Pai^  qui  y 
fend  Tair  moins  capable  dedtliutlon.H;  170^. 

p.  5.  '-'0.7' 

Skalaùbs.  Les  Alim^i»  tiré&  des  Végétaux,  de« 
vroien(  être  plus  convenables  aux  Malades ,  & 
pourquoi  M.  1730.  p.  117.  —  p.  ^n».  Idée 
abr^è  des  MAladies  en  général.  H.  171%.  p^ 
%S%  ©'•>*«'.  —  p.  35,  9f  fmivi  Maladies  ai* 
9ies>  leuvs  caufies  ea.giénéraU    ihid.  f^x7.  -^ 


B,38. 
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Xfl-ALAD!is.  Sur  quels  fondemens  on  peut  conjec- 
turer avec  beaucoup  de  vraifembtance  ce  qui 
^end  une  Année  fo  jette  il  dé  certaines  JMaladks. 

'   H.  Ï700,  p.  X.  —  p.  1,  (p.  %).      Les  mêmes 

t  d^^al8dies  prennent  des  fermes  fi  différentes^ 
wque  ^udk}uefoi5  on  œ  les  Yecomioit  plus.  î^id, 

■  p.  li.  "—  p.  zo.  (  p.  %o).  Conâïien  il  eft  im- 
'^rtant  dans  la  Médecine  de  £iTolr  ézaftement 

•  rhiftoire  de  leurs  relations.  #i#V.  Obfervation 
•4^1  fait  voir  qu'il  y  a  desaccidens  ou  des  Ma- 
ladies inexptiquables  à  toute  la  Médecine.  M« 

.  1710.  p.  31.  —  p..  41.  Maladies  caufées  par 
ta  corruption  de  certaines  Fiantes  qui  cioif. 

■'  lent  au  fond  des  Rivières  dont  l'eau  fert  de 
i)oiflbn.  M.  17  H-  P-  ^s^«  —  P-  4^8.  L'Hif- 
toire  de  leûi»  Variatioi^  «ft  importante  H. 
1700.  p.  15.  —  p.  %o,  (p.  20 )•  Lear  con* 
4M>i{rancé  parfaite  n'eft  pas  un  fujet  d'en  ef- 
pérer  la  éuértibn ,  ni  le  peu  de  coniK>iflaiu:e 
«n  fiijet  aen  defefpérer.  H.  1712,.  ^  15.  .« 
p.  3%. 

3f  Obfervatlons  fur  dtâfërentes  Maladies.  ParMn 

yy  Mery,  M.   171 3-  p.  no.  —  p.  14!^. 

Maladies  dbs  Plautss.  ,,  Obfervation  fur  les 
„  maUidies  des  Plantes.  Par  Mr;  Je  Twmg^ 
\,  fmrt  M.  1705*  p.  33ï»«—  P-  437' 

Caufes  auxquelles  on  peut  rapporter  ces  Mala- 
dies, ikid.  Langueur  9l  nnort  de  pluûeurs 
Plantes,  caufée  par  de  petits  Vers  •  ou  par 
quelque  mal  ^i  vient  des  racines,  èbid.  p. 
593.  —  p.  43  p.  Le  fruniel^^  Vache  ou  de 
Cochon  "rétablit  les  Ilacines\[ui  fe  carient» 

,  ihid.      Remède  dont  on   doit  ife  fervir  lors- 

Îu^elles  font  chancies.  iUd.  p.  53%-^  P-  43 ^« 
,u  fiente  de  Pigeon  remédie  au%lachement 
ééB  fibres  &  aux  obftruâions  cauiî^  par  le 
limon,  fhfd.    Pourquoi  la  plupart  de^Narcis». 
'  Ît9  &  éie$  Jacinthes,  dont  on  coupé  les  feuil- 
le» après  qiie  leur  fleur  eft  paflfe  ne  fleurif- 
.  fent  fias  Uôii  fonve^t  l'année  d'après,  iègd.  p. 

35T» 
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35S«^  P-  441* 
Maladies  dss  FtANns.  A  quoi  on  doit  attri- 
buer la  ftériïité  de  plufieurs  Plantes.  M.  170  f. 
p.  3j^—  p.  44Jf*  Maladies,  caufées  par  des 
tocWens  extérieurs,  ihid,  -^  p,  441.  Mal  4ué 
caufe  la  Gré&e  «H;  tombaat  far  tes  feuilles. 
ihid.  p.  53^.  —  p.  44Ï..  •  Pourquoi  la  Gelée 
fiit  périr  les  Plantes  lorfqu'elles  vmt  mouillées. 
Md.  Maladie  caufée  par  la  MoififlTure.  ibid. 
Ce  que  c*eft  proprement  que  la  Cbanciffiire. 
ihid.  Tumeurs  qui  vienaent  aux  Plantes  par 
k  iMqurc  des  ïnfeftes.    ihid,  p.  338,  £?  fnt-u. 

—  P•44f•0/«^^• 
MALAQUB.  Obrfiervations  du  Baromètre  faites  dans 

cette  Ville.  M.  170p.  p.  141.  —  p.  311* 
MALfizisa  {NicêUs  de).  Tems  &  lieu  de  (a  nalf- 
fance.  H.  17^7.  p.  I4^  -*  p.  ^'Oi*  Perd  fon 
Père,  lorfqu'il  étoit  aicore  au  berceau,  ihid. 
Ses  premières  études,  ihid.  Il  s*apptique  à  la 
Philofophie  fous  Mn  R^kdmf,  ihid*  ^  Et  aux 
Mathématiques,  ihid.  Autres  Sciences  aux- 
quelles il  s'adènne.  #W.  Il  eft  connu  de  Mr. 
TEvéque  dc-Meaux,  qui  prend  du  goût  pour 
ia  conffetfation  &  pour  fon  earaélère.  ihid,  p. 
145, 14^.  —  p,  101.  Il  entrée  dapi  tme  liai- 
fou  étroite  avec  Mr.  de  rial^r^  Evêque  de 
Citons,  ihid.  Son  mariage  a\rec  Demoifelte 
Fr/iftfpife  Fàmddle  de  Favereffe.     ihid.  p.  14^. 

—  p.  103.       Il  p^e  dix  ans  en  Champ^e 
dans  une  douce  folitude.  ihid.      I|  eft  ç&ACi 

'  par  Louis  XIV/  pour  être  mis  auprès  de  Mr. 
leDuc  i/«  Mdinei  ihid.  Combien  il  étolc 
dlimé  àJa  Cour.  ihid.  p.  147. -t^p-  104,  Il 
entre  dans  une  nouvelle  carrière  après  le  ma- 
riage du  Duc  du  Maime,  ihid.  p.  14a.  —'p. 
105.  Ses  talens  à  imaginer,  ou  à  ordonner 
une  Fête,  ihid,  p.  148.  —  p.  %o6.  Sa  gratide 
facilité  à ,  faire  des  Vers.  ilid.  '  Ses  Charge.' 
ihid.  U  e(t  chargé  d'eofeigner  les  MadiéiQa» 
Hquesao  I)uc  dcMmrgogm.ihidt  p.  14:^.  Vii?. 
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Walezieu  (NicoUs  de)  refont  par  îa  méthode 
analitiâuc  quelques  Problêmes,  qui  fe  trouvcat 
.  à  la  fm  dû  Livre  intitulé,  £îtmem  éU  Céé^ 
tnétyiede  Monfetgneur  le  Dmc  de  Bùufg^gne. 
H.  nxj.  p.  i4i>.  ^  p.  XÔ7.  .  Il  devient  UR 
des  Honoraires  de  TAcadémie  Royale  àsa  Scfeii- 
ces  en  iOi>,  &  entre  à  rAcsdànie  Frat^çoife 
en  r7oi.  ih'td,^.  150.  —  p.  io8.  H  fait  dans 
fa  maifon  de  Châtenai  près  de  Seaux  des  Ob« 

^.^liérvatiohs  agronomiques  félon  la  même  tne- 
.  thode  qu'elles  fe  font  à  rObfervatolre,  où  il 
lés  avoft  aprifes  de  Mrs.  Cdjfini  4  Maraldi. 
fhid.  Il  communique  fes  Obfenrations  à  fA- 
cadémle.  ibid.  Il  meurt  d* Apoplexie  en  1717 
dans  la  77  année  de  fbn  tge.  Aid,  —  p.  109. 
Enfans  qu'il  a  laiiTés.  ibid.  p.  ici,  -^  p.  xb9. 
Son  Obfervation  de  TEclipie  cle  Q  da^i3 
Septembre  1^99  y  faite  à  Chatenay.  m.  1701. 
p.  78.  —  p.  lOit.  (p.  iioX  Sion  Eloge  par 
Mr.  de  Fontenelle.  H.  i7i'7.  p.  I4T«  —  P.ioi. 
Son  Obfervation  de  trois  Soleils  vus  à  Sceauif,  . 
le  14  Oftobre  l7^^>  H.  i7xx.  p:  13.  —  p.  ig. 
Son  Obfervation  de  la  Latitude  d*£tampes^  & 
de  la  Déclinaifon  de  TEcliptique  en  1710.  ibid. 
p.  107,  8^  fuiv,  —  p.  iço.  Son  Obfervation 
^de  TEclipfe  de  Soleil,  du  8  Décembre  17x1,. 

/faite  à  Sceaux.  M.  l^^^.  p.  330-  "^P-  455« 

Malezietj  (Mr.  de)  obfervc  au  Microfcopc  des 
Animaux ,  17  millions  de  fois  plus  petits 
qu'un  Ciron,  &  y  remarque  les  Ovipares  & 
les  Vivipares.'  H.  i7i8«  P«  Pi  ^  fjfi'^-  —p. 
II.  tS  ft^i-o.    Son  Obfervation  de  rEclipfe  de 

^  <C  »  du  9  Septembre  171^,  faite  à  Sceaux  avec 
Mr.  le  Cardinal  de  Pùlignac.  M.  17 18.  p.  174. 

—  p.  348. 
Ses  Mémoires  Imprimés.' 
„  Sur  rObfervation  du  SoHlice.  M.i7i4.p.$i#; 

,, —  p.  416.  ' 

;,  Obf(ervation  de  PEçlipfe  de  Venus  i^r  It  Xu- 
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„  ne  faite  eo  plein  Jour,  le  13  Juia  171 5. M. 

y»     1715-    P-      152..     -*     p.    17^. 

\Malezieu  (Mr.  de).  ,.  Déternrination  de  la 
„  LoQgucui  de  r Année,    i^id.  p.  170.  —  p. 

MUllibiuimchb  (le  Père)  abandonne  le  Syfté- 
mt  de  Mr.  Defearus  fur  la  Lumière,  pour  en 
Aablir  urf  nouveau.  H.  1699*  p.  17.—  p.  15. 

ip.  XI  ).  U  fiibftime  à  U  p^a^  des  Globules 
urs  de  Dtfcérus^  de  petits  Tourbillons  de 
matière  fubtile,  très  capables  de  comprel&on, 
A  propres  à  recevoir  en  même  tems  dans 
leurs  cUâ^rentes  parties  des  compreffions  difië- 

'  Tentes,  i^d.  p^  ii>.  —  p.  1^.  (p.  24).  Rap- 
porte qu'un  homme,  tombé  en  apoplexie,  en 

'  avoit  été  tiré  pat  plufieurs  Lavepiens  de  Caf- 
fé.  H.  170*.  p.  x9.  —  p.  5P.  (p.  3^).  Son 
Syftéme  de  U  Lumière  fur  le  modèle  de  ce- 
lui du  Son.  H.  i^P5».  p.  i7i  .18»  C?/Wv.  — 
p.  %Oy  Ç$  fttiif^  (p.  I X,  ô*  fuiv  ). 

„  Réflexions  fur  la  Lumière  &  les  Couleurs,  4 
f>  la  génération  du  Feu.  M.  1699  p.  n.  —  p. 
>,  41.  (p.  31). 

SaNaiflance,  fa  Famille.  H.  lyiç.p.  93.— p.  ïx3« 
Etoit  d*une  compléxion  foible ,  &  avoit  même 
une  conformation  particulière,  thid.  —  p.  1&4. 
Ses  premières  Etudes  ,  entre  dans  rOratoire 
en  i^^Q.  ihid,  p.  54.  — :  p.  114,  Le  Père  le 
Cçinte  veut  Tattachisr  à  THiftoire  Eccléfiafti- 
que ,  &  enfuite  Mr-  Simon  rapplique  à  THe* 
breu  &  à  la  Critique,  tous  deux  inutilement 
èUd,  Ûccaûon  de  fon  application  à  ta  Phi- 
lofophie.  ibid.  —  p.  11^.  Compofe  au  bcîut 
de  dix  Aos  d*Etuae  fa  Rtckerche  de  U  rériré. 
$h$d,  p.  p^.  —  p.  ix^.  Cet  Ouvrage  critiqué 
par  Mr.  Fmcher  Chanolne.de  Dijon ,  &  défen- 
du par  le  Père  des^  Gahets  Bénédiélia.  ihid,  p. 
pf,  —  p-  1x7.  Publie  fes  ConvcrfAt:ens  Chré'^ 
tiennes ^  ca  l^Jl^ihtd,  p.  y/,  ^p.  12^,     Pré- 

ds  de  ces  Ouvrages.  $hid. 

,  Mai* 
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Maliibranche  (le  Père).  Ses  Difputcs  avec  Mr, 
^rnamld  fur  la  matière  de  la  Grâce.  H.i/if. 
p.  $9^  Ô^  fmv,  —  p.  131,  ^  fui-v.  Publie 
ion  Traité  de  la  Natute  Qp  de  U  Grâce ,  ft 
fcs  Méditations  Métd^hyfieiHes,  éb/d.  p.  loo.  — 
p.  135.  PaWie  foa  Traité  de  Morale  en  1^84. 
$hd.^.io%.  —  p.  1^6.  Publie  en  i<J88,  fcs 
Entrettens  fur  la  MétafhjfitiMe  &>  fttr  la  ie#- 
^^V'*^^^^'  P-  I05-  —  p.  137.  Ses  Difputes 
avec  Mr.  iî^^//  fur  la  grandeur  apparente  des 
Objets  ,  &  fur  ce  qu'il  avoit  avancé  que  le 
Plaifîr  rend  heureux,  ihid.  p.  104.  —  p  15  g 
Publie  en  1697.  ft)n  Traité  de  l'amour  d\ 
Dieu,  occafion  de  cet  Quvrage.  ibid.  Qf'  fuiv. 
—  p.  13^.  Sa  Réponfc  à  deux  Lettres  poft- 
humes  de  Mr.  ArmoMldy  &  fon  Traité  contre 
la  Prévention,  ce  que  C*eft.  ibid.  p,  io(f.  —p. 
140.  Publie  fes  Entretiens  d'un  Philofo^  Chre^ 
tien  Çf  d'un  PhiUfffke  Chincis  fur  la  Nature 
4e  Dieu-,  ce  que  c'eft  que  cet  Ouvrage»  & 

fon  occafion.  ibid,  8fi  fué-v.  —p.  141,  &•  fuiv. 
Ses  Réflexions  fur  la  PrémotJàn  Phjfiame.  Oc-^ 

cafionde  cet  Ouvrage.  ib/d.j>.  107.  —  p.  142^ 
S^fuiv.  Donne  dans  la  dernière  Edition  de 
ia Recherche  de  la  mérité,  une  Théorie  entière 
des  Loix  du  Mouvement,  &  le  Syftéme  géné- 
îal  de  rUnivers.  ih$d,  p.  109.  -*  p.  144,  Sa 
Maladie  dont  il  mourut,  ibid.  p,  m.  —  n.^ 
247,  i4«.  Sa  manière  d'étudier,  de  médi- 
ter, &  de  fe  repofer.  ibid,  p.  m.  —  p.  i^^. 
Eftime  des  François  &  des  Etrangers  pour  & 
Pcribnne  &  pour  fies  Ouvrées,  ibid,  p.  nj; 
*/^-  —  P-  i^ï,.  ÔP/Wv.  Son  Eloge  par 
Mr.  de  FonteneHe.  tbtd.  p.  93.  -—  p.  n, 
Malobt  (Mr.).  Son  Explication  des  mouvtf 
mens  des  Lèvres.  H.  1717.  p.  13.  — .  p.  17, 
Obferve  une  adhérence  du  Péritoine"  aux  par- 
ties qu'il  touche,  ibtd,  p  17,  ^  fui-u.  --  p. 
*4.  O  /Wv.  Son  Obfervatlon  fur  un  Foie 
obftrué ,  dont  les  Glandes  étolent  fort  grofles 
Tem.  II.  V  & 
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j|  fort  apparentes.  H.  17^7 •  P-  h^-rr  p.  15; 

m/ 

Malo^t  (Mr. 7.  Son  Obfervation  fur  un  Ld>e 
du  Foie  ,  qui  s'ëtant  proloogé  CQUtfroIt  upe 
partie  de  la  Katte  â  laquelle  il  étoit  aitaché, 
&  fur  l'eâct  que  cette  conformation  peut  pio- 
duire  dans  les  Jauniflfe$.  ihJd.  p.  xj,  Çp^fmv. 
«—  p.  31^  ^  /iMv. 

3„  Obfervation  fur  une  efpèce  d'Anyiofie  accom- 
„  pagpée  de  circonftances  ûngulières.  M.  1718. 
„  p.  197*  —  p.  183. 

j,  Obfervation  de  deux  Hydropifi^  enlùf^es  des 
^,  Poumons,  accompagnées  de  celle  du  Foie. 
„  M.  1732"  P-  2.^-  —  P  350* 

j,  Obfervation  d'une  Hémorragie  par  la  b<»idac , 
„  qn'u  en  moirw  d*iiae  Hùnute  qu  elle  a  duré,  a 
9,  été  fuiviç  de  La  inort  du  Malade ,  &  dcmt 
„  le  fang  venoit-  ijMiédi^ement  du  tronc  de 
„  r Artère  fouck^re  àroitc  M.  1733,.  p  108. 
„  —p.  153. 

Malpighi   (Me)  a  déoMiyertque  lesCbenilles 

jîefpiroiffl:it  l*air  par  dk-huit  Poumons  dont  les 

.  Trachées  ont  leurs  ou\^ertuces  extérieures  dif- 

•  pofées.  Le  long  du  corps  fur  deux  lignes  pa- 
-  lallètes.  H.  173  4*  P*  2*^'  -*  p.  3x.    A  cru  qttô 

la  noirceur  de  la  Membrane  réticulaire  des]^-, 

•  gresL  venoit  d'un  foc  épais  &  glutioaix  qu'ë- 
M  a)atei|oit,  &  qui  Éfolt  noir.    H.  i7ox.  p. 

31.  *^.  p.  4.0*  (p.  41  )*  Esimen  de  ce  feati- 
ment  par  Mr.  ûttrt.  ihid.  Tient  la  Circuto- 
tiûpi  de  la  Sève  dans  les  Plantes.  lii^  170^.  p. 
4V*  "^  p.  ^^.  S'eft  .trompé  en  croyant  que 
les  extrânités  Capillaires  des  Broncbesidu  Pou- 
mon, aboutifïbient  à  des  Véficules  de.  màne 
iiihftaoce  que  les  Bronches,  &  que  le  Pou. 
jnou  n'étoit  qu'un  amas  de  ces  fortes^de  V^ 
ficules.  H  17Î8;.  p.  IV.  —  p.  I  a. 
M«A.LTE  (lOe  de).  Sa  Hauteur  deLJRole.oè^nrée 
par.  le  Père  B&tdUc^    M.  1798.  p.  171.'^  p. 

Mal* 
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Malte  (lue  de).  Variation  de  TAimao  à  Mal- 
te en  1708,  obfervée  par  le  môme.  M.  170g, 
p.  171. —  p.  tu,     Immerfion  do  i  Satellite 
de  ^,  du  11  Janvier  &  dû  14  Février  1709^ 
à  Malte,  par  le  même.  /W.  p.  171.  —  p.  xii. 
Longitude  de  Malte  ,    obfervée  par  Mr.  ds 
chazjttles.  $h$d.    Q)robien  on  compte  de  licucf^ 
de  Malthe  à  Alexandrie.    M.   17^0.  p.  i6e. 
—  P-  47V. 
Maivasia  (  le  Marquis  Cêrneîh  )  contribue  k 
faire  appeUer  Mr.  CdJJîni  pour  remplir  dans 
rUniverfité  de  Boulogne  la  première  Chaire 
d'Aftionon^ie  vacante  depuis  quelque  anftéef 
par  la  mort  du  P.  Cdvdieri ,  à  qui  Ton  n*a- 
voit  encore  pu  trouvçr  de  digne  SucceflTeurJ 
H.  1711.  p.  8J.  *—  p.  lop.    Charges  confidéra-' 
blés  que  pouédoit  ce  Mafquis.  $^d.    Il  obJ 
fcrvé  avec  Mr.  caffîni  la  Comète  qui  parut  eti 
'  1^51.  ih'id,       Tems  auqnel  fes  Ephéraerid» 
ont  été  imprimées.  M.  1 717*  p.  79*  — ♦?.  100.' 
CoiRment  on  prouve   qu'il  avoit  une  efpôcer 
de  Micromètre    qui  n'étoit  pas  fort  dîflferenc 
de  celui  que  Mrs.  jiHzj^ut  &  Pn4rd  publié-! 
Tcnt  en  \^c^^  ibsd.  -^  p.  loi.     Il  avoit  unq 
Horloee  à  Pendule,  qui  marquoit  les  Seconw 
des,  CL  qu'il  difoit  avoir  été  trouvée  à  Flo-^ 
rence  quelques  anaées  auparavant,  ihîd,  p.  80% 
^  pj  loi.    Si  la  conthudion  de  fon  MicroJ 
mètre  peut  pafler  pour  une  découverte.  ih$d^^ 

—  p.  ICI. 

Mamak  (0/  de\  Ce  que  c'eft.  M.  17^7.  ç.  31J. 

—  p.  44T.    Si  ces  Os  font  ceux  ài  Sebemmi 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Job.  ihid. 

M'AMEtLB.  Caufe  des  Points  douloureux  qu'on 
fent  quelquefois  fous  la  Mamelle  gauche.  M. 
171T.  P.13C.— p.313.      ,^     ^^ 

Mammotoiloikost.  Ce  que  cdt.  M.  1717!  p, 
310.—  p.  43(r. 

Mammxjt.  Ce  que  e'eft.  M.  i72'7.  f-^io^&fuJv, 

—  p.  437»  G^  f^f'V' 

V 1  Man. 
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Makdunt  qui  avoit  attaché  k  fon  épaule  le 
bras  d*uQ  pendu,  le  tenant  en  écbarpe.  &le 
faifant  voir  au  peuple  >  coHime  s*II  eût  été 
gangrené.  M.  171^*  p.  î37, 338-  —  P-  4^?. 
.  De  quelle  manière  ce  Mendiant  fiit  puni  après 
qu'on  eut  découvert  fon  iropofture.  i^id, 

'MANDR  AGORA  fnéél:»  rêtundo   C.  S.  Psn.     Sa 

Defcription  donnée  par  Mr.  Mdrcb/mf.ïL  17x1. 
1x41.  —  p.  çi. 
JdANDRACORAfolits  dffetis^  fru6hm  fafvù  êr»u 
fo  J^  acmmindto,  florihus  vioidcefs.  Cor.  Infi,  R, 

B,  Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  Msrthant. 

H.  17x1.  p.  41*  — -  p.  52- 
Manfrbdi  (Mr.)  Ses  Obfervatlons  Allronomî- 

ques  faites  à  Bolpgne  «  &  rapportées  dans  les 

Mémoires  de  TAcadémie. 
Eclipfe  de  Cdi»  j  Janvier  170$.  M.  i7Q3-  P-  ^8, 

05  Sn$v.  —  p.  34,  £J  /«#v. 
Eclipfe  de  (C  du  17  Juin  1704.  M.  i704-p-  i>^f 

-gp  fuiv,  — —  p.  %7%n  ($  f»iv. 
Eclipfe  *de  C  du  II  Oftobre  170^.  M.  170^.  p.  . 

515,  ©•/«m  •— -  p.  €67,  Ç$  Jmv, 
Eclipfe  de  (C  du  16  Avril  1707.   M.  1707.  p. 

35^'^/*'v- —  P- 4î«.        ^ 
Son  Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Q  <lu  13  Sep- 
tembre 1699 i  fiUte  à  Bologne.  M.i7oi.p.  8i. 

—  p.  lop.  f  p.  114). 
Eclipfe  de  0  du  ix  Mai  179^.  M.i7otf.p.4^7, 

Spfitiv.  —  p.  ^07. 
Eclipfe  de  O  du  14  Septembre  1708.  M.  170g. 

p.  417.  -—  P;  53*. 
Eclipfe  de  O  du  n  Mars  170^.  M.  i7o^,  p. 

^4-—  P'  "7* 
Paffagc  de  la  C  par  'es  Pléiades,  le  13  Septem- 
bre 170p.  M.  1710.  p.  lao.  •—  p.  ip^. 
Occultation  de  2|.  par  la  (£  le  17  Juillet   1704.' 

M.  1704-  p-  *34>  Cf /«w,  —  p.  318. 
Eclipfe  de  Vénus  par  la  Lune  le  30  Juin  1704J 

M.  1704.  p.  ip8.  —  p.  z7i. 
Eclipfe  d'Aldcbaram  par  la  4  te  19  Août  1^99^ 

M. 
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^W.  1701.  p.  5P,  9f  imiv.  —  p.  77,  (S  Ii^v* 

(p.  «3.  ô*/*'^.)- 
Manïmdi  (Mr.).  Ses  Obrenrations  de  la  Co* 

mèce  de  Novembre  1707  >  ^faites  avec  Mr. 

Stancari^  &C.  M.  1708.  p.  313,  C?  h^'^»  — ^ 

p.  4i(î. 
Taches  du  Soleil  en  Janvier  1704:  M.  1704.  p* 

^31»  (S  /^^'i^-  — —  p.  181,  (S fuiv. 
Son  Obfervation  de  rEcfipfe  de  Lune  du  8  Jolo 

1713 ,  faite  à  Bologne.  M.  171 3«  p'  3^1.  — r 

p.  A^9. 

Son  Obfervation  de  fEcKpfe  de  Lune,  ^  '9 
Septembre  17181  faite  à  Bologne.  M.  i7i8.p.  x 
278»  &^  fMtv,  —  p.  351,  £J  ftf/V. 

Son  Obfervation  de  VEclipfedeO,du3M3fii7xt> 
faite  à  Bologne.  M.  171  s.  p.  ^s^•  —  P  348^  • 

Son  Obfervation  du  Paflage  de  Mercure  fur  le 
Soleil,  du  9  Novembre  171 3»  faite  àBolpgne. 
M.  172-3.  p.  ^94'  —  p.  411.  Son  Obferva- 
tion de  rÂurore  Boréale,  du  14  Mars  i72'7» 
feite  à  Bologne.  M.  1717*  p.  3^8,  £^  fitiv.  — 
p.  5Î7,  6^  Jftfv- 

Mangasea.  Oflémens  qu'on  trouve  fur  les  rîva- 
ges  de  cette  Rivière.  M.  17*7.  p  }n.  —  p. 
437.  Ce  que  c'eft  que-  ces  OiTcmens.  sh/d,  p, 
313.  —  p.  441 1  ô^  Z»^'^' 

Mangoustan.  Mr.  Gdrfn  apporte  à  l'Académie 
la  Defcription  du  Mangouftan ,  Arbre  Pomi- 
fère  des  Moluques.  H.  1750.  p.  é6,  ô^^m 
—  p.  po,  Ç$  fuiv. 

Manica,  la  Manche.  Nom  donné  par  Hiffo^ 
ctdte  aux  Os  des  Cornets  du  Nés,  M,  1 714.  p» 
40^.  —  p.  Ç84. 

Manie.  Voyez  Mélancolie. 
^  Manille.  Pourquoi  la  Longitude  de  Manllfe,^ 
Capitale  des  Philippine,  conclue  des  Obfer- 
vations  du  P.  CU$n  raportées  dans  les  Mé- 
moires des  Pères  Jéfuites  de  Tan  1^88,  ne  peut 
être  éxafte.  M.  1710.  p.  375.  «-^  p.  4^1. 

Manilles.  Vovez  Maniolbs. 
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Mamiolss.  Les  dix  Ides  MdffioUs  de  Ptgloinlje 
font  ks  dix  Philippines ,  qu'#n  appelle  aafli  tss 

Manilles.  H.  ^7}^'  ^  ^^'  "*^  P*  ^'' 

Manioqoi.  (la  ÎParine  dé)  efl  Taliment  le  plus 
commun  an  Bréûl ,  quoique  le  fuc  foit  un  poi- 
fon.  Expérience  for  ce  fojet.  M.  17^0.  p. 
178.  —  ç.  119'  (p.  xçO- 

MAifNB.  „  Sur  la  Manne.  H.  1708.  P-  5^«  — • 
,,  p.  ^7. 

Abrégé  de  fon  Aûalyfc.  H.  1708.  p.  ç^,ô^/#m 
— ^  p.  ^8,  ($  fufv, 

Maknb  de  Calaphp,  Ce  <jue  c'dl.  M.  iOp.  p» 
lof.  •—  p.  141.  (p.  144).  H.  1707*  p.  so. 
— —  p.  6i.  M.  1 707.  p.  178.  --5*  p.  5^2».  De 
Briançoa ,  ce  que  c*eft.  H.  1707.  p.  ^o.  —  p, 
6t,  M.  1707.  p.  175^.  — —  p.  3^3. 

Manms  des  Plantes ,  ce  que  c'eft ,  fi^c.  M.  x  707- 
p.  177,  C$  /Wz/.  —  p.  %6i,Ô!  f*^iv.  La  Fleur 
^  de  la  grande  Centaurée  contient  plus  de  Maa* 
jie  qu'aucune  autre,  fhid.  p.  178.  —  p.  ifu 
Defcrîption  d'une  Plante  «l'Arménie  &  ce  rcr-, 
fe,  nommée  AUiagi,  d'où  Ton  tire  une  cfpè- 
ce  de  Manne  pur^ive  ,  lue  à  P Académie 
par  Mr.  de  ToHrtfef^re.  H.  1704.  p.41.  — ^p. 
50.  Efpèce  de  M^ne  qui  tombe  dans  le 
Printems  des  feuilles  des  Orangers ,  en  maniè- 
re de  Rofée  très  fine ,  qui  Rattache  fur  ce 
qu'elle  rencontre.  H.  1708.  p.  69.  "~^-  ^3* 
Autre  forte  de  Manne  qui  tombe  au^  dans 
'  le  mtoe  tems  des  Citronniers,  ih/d.  Examen 
de  ces  deux  fortes  de  Manne  par  Mr«  de  U 
Hin,  shid* 

MAN0BOVR.B  des  Vaîffeaux.  Sur  TEffai  d'une  nou- 
velle Théorie  fur  cette  matière,  publié  p«r 
Mr.  BtrnêHUî  de  Bâle.  H.  17  M*  P-  io7i  Ç5. 
fuiv,  -ï^  p.  137»  Ç?/wv.  Mr.  le  Chevalier 
Rendu  eft  le  pjémier  qui  ait  travaillé  fur  cet- 
te matière.  $bid. 

Voyez  Vaisseaux. 

^AHoMfiTB.E.  ,,  Sur  uh  nouvel  Inftrumenc  ap- 
pel- 
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r)B  L'ACADEMIE,  x^^.— .1734.  4^^ 
„  pdlé  Manomètre.   H.  1705.  p.  xff.  -*i-  p, 

«"  33. 

MANOMiTfcE.  UTage  de  cet  Inftrumcnt  ponr  côn- 
Bfdhre  les  diffëîfert  dégrés  de  paréfaôierti  de 
-fAir  dans  le  même  lieu  en  différens  tems  & 

•  daris  K  même  tems  en  dîfiîrens  lîetix.  ihid.  p. 
i«,  (Sfui^v,  .i^  p.  3^,  ÇS  fH$v,  Sa  Conftrnc- 
tîon,  St:.  M.  1705.  p.  în»  *-^  p-  40^-  Son 
ofege  pour  vérifier  les  Expériences  de  la  Ma- 
chine Pneumatique,  ihid,  p.  318.  -^  p.  431. 

„  Manomètre,  ou  Machine  pom  trouver  lé  ra- 
„  port  des  Raretés  ou  raréfaftions  de  TAir 
„  naturel  d'un  même  lieu  en  dî^rcns  tem*, 
„  ou  de  différens  lieux  en  un  même  ou  difté- 
,j  tens  tems,  &  même  des  Airs  re(!és  dans  la 
„  même  ou  dans  différentes  Machines  pncu- 
„  matiques  anrùs  cjtrelque  nombre  que  ce  foit 
,>  de  coups  de  Fiïlon  de  chacune.  Par  Mr. 
^Vartgntm.    ih'd.  p.    300,    311.   -—p.   3><?, 

MAwrfAcTuMs  db  Fer-Wafnc  établies  autrefois 
en  France.  M.  î7iç.  p.  103.  —  p.  14^, 

MAQoiK.tAT7.  Conformation  du  Crlftailin  de  TOett 
de  ce  Poiffon.  M.  1730.  p.  14.  —  p.  M.  ï^» 
Convexité  de  la  partie  antérieure  &  poftérieu- 
rc  de  ce  Criftallin.  /i/W.  Diamètre  de  (k  cir- 
conférence ,  fon  axe  ou  épaifleur ,  &  fa  pefan- 
tcur.  fh/d.  Sur  un  ^Poiffon  inconnu  qui  parut 
en  grande  quantité  ^ux  Côtes  de  Bretagne  en 
1715,  au -lieu  des  Maquereaux  &  des  Sardi- 
nes qui  y  manauèrent  cette  année -là,  corn- 
niuniqué  par  Mr.  Dejld/fdes.    H.  17*^.  p.  i». 

-^  P-  2'»  3. 
Maraldi  (Mr.  Jaques -Philippe)  compare  des 
Obfervatlons  faites  en  divers  lieux  fur  le  Ba- 
romètre, fur  les  Vents.  4  fur  la  quantité  des 
Pluies.  H.  i^^p.  p.  lo.  —  D.  13.  (p.  lO- 
Ses  Expériences  fur  les  Baromètres,  dont  le» 
Tuiaux  ont  été  lavés  avec  diffiàretitcs  liqueurs. 
V  4  H. 
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H.  1706.  p.  I,  B^fmkf.  —  p.  I,  &  fmro. 

MAR^AiDi  (Mr.  j4qtus'Pb$lspfe)  eft  le  premier 
qui  ait  donné  une  Cirte  de  France  où  le  M6- 
ridlen  de   Paris  ait  été  dirigé  à  fon  véritable 

,  terme.  M.  1701.  p.  87.  —  p.  iif.  (p.  n^). 
£fl  nommé  Penftonnaire  à  FÂcadémie.  H. 
1701.  p.  7^.  —  p.  104.  (p.  105  ).  A  entrée 
par  ordre  du  Pape  dans  la  Congrégation  du 
Calendrier  établie  k  Rome.  H,  1701.  p.  107. 
—  p.  134.  (p  158).  Employé  avec  Mr* 
Bfdmh'im  par  le  Pape  à  l'Elévation  d'un  Gno- 
mon à  Rome.  M.  1703.  p.  4p.  «—  p.  5^. 
Vérifie,  en  1704,  la  Parallaxe  de  Mars,  &  (a 
révolution  autour  de  fon  Axe.  H.  i^c^f.  p. 
loi.  — •  p.  11^.  M.  I  70d.  p.  66 y  ($  ^''^^  .P* 
74,  6^  fiêiv,  — p-  p  83,  (^jMtv.  ^4,  &  frixf. 
Combat  fortement  THypothèfe  du  mouvemei^ 
fucceflif  de  la  Lumière  >  pour  expliquer  la  fé- 
conde Inégalité  des  Satellites  de  4.  H.  1707. 
p.  79'  —  p.  99'  Son  Obfervation  de  TE- 
clipfe  de  ([>  du  3  Janvier  1703,  faite  à  Ro- 
me. M.  1703.  p.  13,  Ô»/Wt».  -—  p.  17,  C? 
fM0v,  Aporte  d'Italie  des  Pierres  dans  lefquel- 
les  on  trouve  des  Poiflbns  deflcchés  4  des 
Feuilles  d'Olivier.  H.  1703.  p*  2- 3-  *—  P-  ^7f 
x8.  Autres  Pierres  de  cette  nature  qu'il  a- 
voit  vues  dans  la  Galerie  du  Grand  Duc.  ihid. 
Communique  à  PAcadémie  des  Relations  des 
Tremblemens  de  Terre*  arrivés  en  Italie  en 
1701  &  1703.  H.  1704.  p.  8,  Qp  Juhf,  —  p. 
10,  (S  ftâiv.  Fait  à  l'Académie,  avec  Mr. 
Ce^oy,  rExtrait  de  TEflai  Phyfique  fur  THif- 
toire  de  la  Mer,  compofé  par  Mr.  le  Cçmte  de 
MarfigU.  H.  17J0.  p.  14.  î—  p.  30.  Vient 
en  France  en  1687.  H.  1711.  p.  104.  — •  p. 
13^.  Communique  à  TAcadémie  la  Defcrip- 
tion  d'une  Grotte  naturelle,  trouvée  à  trojs 
milles  de  Foligno  en  Italie.  H.  17 11.  P-  1 4- 
r-^  p.  1 8. 

Ma- 
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DE  L'ACADEMIE.  lO^. — iJlA- ¥i 
Maralw.  (Mr.  Jannes^Phtlip^t),  Sa  NiiOànce^ 
fes  Parens.  H.  172.^.  P-  i»^-  — P- 158^»  Se* 
premières  Etudes.  Eft  apeMé  en  France  par 
Mr.  Cafflnu  ibid.  — -  p.  15^.  Entreprend!  - 
un  Catalogue  des  Etoiles  fixes,  ihtd.  Travaille 
à  la  prolongation  de  la  Méridienne  de  Fran-  . 
ce.  Aid,  p.  II S.  —  p.j^i.  Entre  par  ordre 
du  Pape  dans^  la  Congrégation  du  Calendrier^ 
Md,  p.  115.  —  pfc  1^1,  1^5»  Trace  awec 
lAx.  £$Â9icbinf  une  grande  Méridienne  dans 
TEglife  des  Chartreux  à  Rome.  thfd.  — —  P^ 
s^3.  Ses  Obfervation«  PbyHques.  ébid.  Sa^ 
Moït  i  fon  Caradère.  /'W.  p.  1 10*  —  p.  1^4. 
Son  Eloge  par  Mr.  de  Fcntencllc  fiid.  p^lLd^^ 

Ufte  Chronologique  de  fes  Mémoires  imprimée 
M  Comparaifon  des  Obfervations  de  la  Comète 
„  de  169^^,  faites  à  la  Chîne  par  le  Révérend* 
^  Père  FomidffAy,  raportées  à  l'Académie  par 
,*  le  Révérend  Père  Gc^ye ,  le  ix  Ma»  1701  ^ 
„  avec  celles  qui  en  furent  faites  à  i'Obferva- 
,9  toirrRoial  de  Paris»  M.1701.  p.  48.  — —  pi. 

♦r<^5.   (p.  6^). 

^  Defcription  des  quatre  Etoifes  proche  du  Cer- 
„  cle  Polaire,  avec  lefquelles  on  commença  der 
^  voir  la  Comète  de  169^  y  ît  Paria-  tbdd.  p*. 
,r  57.  -T-  pi  74-  (p»  80). 

5  Obfervauon  de  rEclipfe  de  (T.  dii  ix  Février 
„  I7*i ,  à  CoHiouie.  fèid.f^  6^  .—  p.  8f- 
,,  (p.  87)* 

^  TFacnes  dans  le  Q,  obfervées  à  Montpellier  te 
„  %9  Mars  1701.  /W.  p.  7^-  —  p-  icxi,  (p*. 

^  Obfeivatîon  de  rEclipfie  du  Soleil  du  t$^  Sepv 
yy  tembre  itfi^p ,  feite  à  Paris.  i*/i.  p^  78V.  -r- 
,,  p.  103.  (p.  105 >. 

,^«  Obfervation  d'un  Nouveau  Phénomène»  faire  $. 
^.  Rome»  le  zMars^  1701,  avec  les  R^béidoosi 
^  de  Mç.  C4.^  fur  cette  C»>ferv\«itioûk.  M- 
,,  170*.  p.  ICI.  —  p.  135'  (P-  145  )-      ^^ 
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MutALoi  (Mr.  Jjuf»0s^^Êiiéffe).  ,,  Espérien^ 
9t  ces  do  Bffomètre  fiiites  for  di^erfes  Mcmta- 
,  „  gMs  de  la  Frattce.    M.  1705.  p.  ^^s.  —  p. 

>.  «-74- 
^  Obfervation  de  deux  taches  du»  te  SoieiU  en 

„  Janvier  1704.  M.  1704.  p.  10.  -^  p.  13. 
„  Suite  des  Obfervatioas  des  Taches  da  Q  en 

„  Janvier  1704-  '*^-  p-  i».  —  p.  14. 
yy  Retour  des  Taches  obfervées  dans  le  Soleîi  au 

r,  cooiiBencefleieDt  de  Janvier  1704.  Md.  p.  40* 

„  ~  p.  T^  ^ 
^  Obiërvatioa  d'une  noovelte  Tache  dans  le  So- 

„  leil,  aa  mois  de  Mars  1704.    êiid.  p.  131. 

„  —  p.  i8r. 
3,  Comparaifon  des  Observations  de  Mr.  Métmfri^ 

„  d$  avec  cdtef  de  Paris.  $hià.  p.  i3x.  «—  p. 

M  i»3- 
„  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  Mdnfr^  for  u- 

„  ne  Eclipfe  de  Venus  par  la  Leaie ,  obfervëe 

„  à  Bologne  le  30  Jidn  1704.    èkid.  p«  1^8. 

„  —  p.  »7i- 
3y  Raport  de  1  Obiërvatîon  de  ^'Eclipfe  de  C  ^- 

„  te  à  Bologne,  le  17  Juin  1704-    Par  Mrs. 

„  Mémfftât  &  Sfémcaru  AiJL  p.   i^^  •—  p. 

,.  i7X.  ^ 

„  OccnhatidQ  de  2|.  par  la  ^  obfervée  en  ^«o 

„  jour,  le  27  Juillet  1704.  fWL  p^  x3-3.  •—  p» 

.<3i^.  ^ 

,,  Coojonaion  de  2|.  avec  ki  C  »  obftrvée  le  %\ 

„  Août  1704.  iM.  p.  147.  —  p.  334- 
y^  ConOdéhrations  fur  la  Théorie  de  Planètes,  ^d. 

^  p.  30(f.  —p.  411. 
,t  Les  Hypothèfes  du  mouvement  de  Saturne; 

„  ibfd^  p.  314.  —  J>.  4^^. 
„  Obfervarion  de  rÉdipfe  de  C  »  du  lo  Dé- 

„  cembrc  1704,  #i/i.  p.  35^.  —  p^  47V« 
y,  Comparaifon  des  Obfervations  du  Bîuométi^;. 

„  faite  par  le  Révérend  Père  Sthdftiêm  Tntétt 

„  avec  les  nôtres.   M»  110%.  p*  %i^.  —  p^ 

j,  i8t»  " 
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DE  L'ACADEMIE.  i<r^^.— iJt7î4.  '¥7 

MAkAtûi  (Mr,   faques- Philippe).  „  Obfenra- 

„•  tioos  <ta  Baromètre  &  du  Thermoraêtre  ^ 

„  faites  en  difFéreiufes  Villes  pendant  l'année;. 

„   tjO^,  M.  I705,  p.  II.  — p.  14. 

^  Les  Hypothèfes  du  mouvement  de    Jupiter» 

„  ihid.  p.  ^Ti.  _  p.  77. 

„  LesHypothèfles  do  mou\rcment  deMarsi^/Wlpw 

„  66.  — p.  83. 

„  ©bfervatioh  d'une  Comète,  cfui  a  c&ammo^ 

,^  de  paroitre  au  fl|pi5  de  M^rs»  ikid,  p.  ^i. 

„  —  p.  tij.  ^ 

»  Décou\?erte  d'une  nouvelle  Etoile  {4êlHydr^e\ 

yy  9ui  paroit  &  qui  difparoit  ^  divers  tems» 

,,  i^/^i.  p.  115. —  p.  144. 

>y  ObfervatiolDs  de  la  Comète  ^  ftlte»  depuU  îe 
„  18  Mars  qu'on  a  commencé  de  la  vQir> 
„  jufqu'au  16  Avril  qu'elle  accflfé  de  pacr^tre» 

„  ibid,  p.  148.  —  p.  li^. 
^^  Ôbfervation  de  t^Eclipfe  de  Lune,  du  x»  Ar 
^.  vril  1706,  faite  à  rObfervattoire  Royal»  i^id^ 
„  p.  IÇf.  —  p.  I5>^. 

^  Obfervatiôn  de  rEclûjre  du  Sofèil,' faite  te  i> 
„  Mai  170^1  à.  rObtérvatoire.  ihtd,  p^.  i^^-^ 

^  Obfcrvations  de  rEcîipfe  de  (£,  du  ii  0Ô6- 
„  bre  1706,  faites  â  Maffeille  &  à  Bologne^ 

„  fhid.   p.  ÇII.  —   p.  66^. 

,y  Cotifidérations  fur  là    féconde    Inégalité;.,  ^ 

.  \,  mouvement  des  Satellites  de  Jupiter,  &  iur 

„  î'Hypothèfe  Ai  moùverhent  ftrcceffif  it  la 

„  Lumière.  M.  liop  p.  ^ ç.  -*-  p^  31. 

„  Obférvafioti  de  rÉcnpfe  de  C,  faite  à  VO\>- 

„  férvatoire  Royal ,  le  17  Avril  aU  n^ia,  de 

^,  Vannée  1707.  ^^/<^.  I^.  1^8. — ''  p.  ^ii* 

^  îte  la  derriièfé  CcmjonaiOftEcliî3dq|ue  de  Meir- 

„  curé  avec  le  SofeiK  tbid,  p.  175.  —  p-.^ij- 

,^  OWetvatiôns  de  quelques  Taches  conGdetables 

-     ,v  dâris  lês^  Satellites  de  Jupitcf»  /^«L  î«.  ^%^. 

^  OBfâvâtiDû  &  Piffîlfe'  (îè  îa  Pl»ïèt«  dterMars 
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„  par  l'Etoile  Nébuleufe  de  TEcreviffe ,  faite 
„*le  mois  de  Juin  de-  Tannée  1707.  M- 1707. 
„  p.  35t.  —  p*45^     '      .,.     ,    .    _ 

Maraldi  (Mr.  JdtfuiS'rhtUfpt).  „  Obfenra- 
„  tion  de  rEclipfc  de  C  C*'*  '7  ^tfrU  1707% 
„  faite  à  Zuric.^  Par  Mrs.  Scbemchzjer,  &  corn- 
,,  parée  à  ht  même  Eclipfe  faite  à  RxnRe.  ihitU 
.»  p.  ^^V— J^-734. 

;,  Obfervafion  tfune  Comète;  ih$d.  p.  558.  —  p- 

^  Obfervatibn  de  l'Eclipfe  de  Venus  par  la  C  • 
,,  du  X)  Février  1708.  M.  1708.  p«  10^.  *— 

^  Obfcrvation  de  l*Eclipfe  de  C  du  ç  Avril  au 
„  matin,  de  Tannée  1708.  #*/i.  p.  i8x.  —  p. 

'»%  ^34* 
7,  Obfervations  da  Retour  de  la  Tache  ancienne 

„  de  Jupiter.  ih$d.  p.  i^.^ — p.  501. 
;,  Obfetvation  do  Paflfage  de  fca  C  Par  les  Etoi- 

,,  les  méridionales  des  Pléiades,  le  matin  du 

^  10  Août  1708'  i^id^  P   2.P7.  —  p.  381, 

V,  Réflexions  fur  la  fuite  des  Obfervations  de  la 
„  €omète  de  Novembre  1707  »  faite  à  Bok>- 
„  gne.    Par  Mrs.  Mdnfréii  &  Stâmtdru  ibid. 

V  P-  334-  —  P»450.  ^ 

;,  Obfervations  de  TEcHpfe  de  ©,  du  14  Sep- 
,,  tembre  1708-  »^'<'«  P«  407. —  p.  510. 

„  Obfervation  de  TEcHpfe  de  Ct  du  ^9  Sep- 
,,  tembre  1708.  ihid.  p.  40p.—  p»  5xj. 

„  Obfervation  de  rEclipfc  de  Ct  du  i>  Septem- 

.  ^  tembre  1708  >  faites  à  Gènes  par  Mrs.  te 

„  Marquis  sMvag^  &  l'Abbé  Bdrrdhinty  d  à 

„  Marfeille  par  le  Père  LavM  &  Mr.  de  cha^ 

,.  zaIUs.  il^id.  pv  418-  —  p.  Î35. 

'^  Comparaifon  des  Obfervations  du  Baromètre 
9,  faites  à  Paris  &  à  Zuric,  pendant  les  fîx 
„  premiers  mois  de  l'année  1708,  A  les  fix 
,y  derniers  mois  de  la  même  année.  M.  170^. 

„  p.  xo,  13.  — p.  1.3,  17. 

9,  ObfervatioQ  du  Retour  de  TEtoile  changeante 

de 
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,,  de  THydre.  M.  1709*  p.  33-  —  p-  4o- 
Majialdi  (Mr.  Jdfues-Phf lippe).  .„  Comparaî- 

^  fon  des  Ob£ervations  du  Baromètre  faites  en: 

„  diflférens  lieux,  ihsd.  p.  13$  —  ip.  ^99^ 
;,  Obfervation  de  l*EcIipfe  de  C»  du  13  Février 

j,  au  foir,  de  Pan  1710.  M.  1710.  p.  169,  — 
>•  2.is- 
•fcrvation   de  rEclipfe  du  Q»  dU  x8  Pé- 

^  vriet  1710.    ihid.  p.  196,  "~  P*  ^^3- 
„  CoroparaMon  des  Obfervatioiis  de  rEclipfe  de 

j>  C>  du  13  Février  17x0,  faites  en  diflférens 

,,  lieux,  ihid,  p.  XM.  — p.  i8p. 

,>  Diverfes  Obfervations  de  la  rf  de  la  î ,  avec 
V  les  Pléiades,  ihid.  p;  ii8.  —  p.  i^x. 

^  Obfervation  du  PaflTage  de  2).  proche  de  TE- 
ry  toile  qui  eft  dans  le  Front  du  Scorpion  , 
„  comparée  avec  une  fembfable  Obfervatioir 
^  faite  en  KJ27.  ibid,  p.  jio.  —  p.  417.. 

\^  Nouvelles  Exjpériences  fur  la  dilatation  deTAir 
^  faite  par  Mr.  ScheucBzjcr  fur  les  Montagnes 
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p.  4î p.  S3' 

Cncumts  fyheflrijf  fiiiis  Angurid.  H.  1719  P-  5^« 

—  p.  72.  M^l^- 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE,  x^^.— 1754.  477 
Marchant  (  Mr.  ).  Lifte  des  Plantes  citées  dan$ 

les  Mémoires  de  TAcadémie,   dont 'les  Def- 

criptions,  données  par  Mr.  Marchant  ^  ont  été 

refcrvées  pour  un  Ouvrage  particulier. 
Cftçumh  fyheftrh .  Dod,  Concombre  fauvage.  Il 

1719.  p.  58.  -^  p,  73. 
Ueîlehwtês  nsger  fœtidus,  C.  B.  Pi».  i8f.    Ellé- 
bore noif  puant,  dit  Pied  de  Griffon.  H.  171^ 

p.  13.  —  p.  31. 
HeilehwHs  fumilus  Tuherofa  rddùe  flore  ImteoJnfi. 

H.  I7i<5,  p.  35.—  P-43. 
Hwminum  ScUrea  dfét/tm.  C,  S.  i$S.  pin.  Tou- 
te- bonne  ou  Orvale.  H.  171 1.  p.  58.  —  p.  74. 
Lêontofetdlon  foîiis   eofia   fimflici    innafcentibus. 

H.  1717.  p.37.— -p.47.     , 
JLeont9f  étalon  folih  cofta  ramofa  snnajcentihus.  ihidm 
Zjchnts  hirta  minor  flore  ifariegato.  A.  R.  P,  H, 
.     1719.  p.  58-  — .P-  73- 

Matrharta  vulgani.  C,  B.  IH.  1714  p.  41,  — i 
Matrkaria  flore  flftulofe.      I     p,  53, 
Mercurialh  tefthulatafive  Mas.  C,  S.  Mercurîel- 

le  mâîe.  H.  171  fi-  p.  jt-  —  P«  43- 
MttratraHs  fficata  flve  fœmina*  Piojc.  Mercuiiel-i^ 

le  femelle,  ihid. 
Momwdica.  Caft.  Dnr.^i,  ou  Salfamina  rotundi^ 

folia  refemflve  Mas,  C,É.  Pin.  30^,  Pomme  de 

Merveille.  H.  1715*  p.  j-b^  —  p.  31. 
^Angelica  Atadienps  flore  Itttee  Aead.  Meg.  Par^ 

55.  H.  I7i<5.  p.  35.  —  p.  49. 
Angelica  Satsva^  C.  S.  Pin.  155,  ihid. 
Anii  pve  Indigo  Cmadalufenfis  ^  H.  R.  Pat.  Af^ 

fewd.  H.  I7aî-  p.  4i-  *—  p.  55- 
^ftenis  Americana  folie  latim  jnhrotmndo^  2.  R. 

«  40^.  ihid.  f 

Carlina  Atatdes  mdgm  flore  \  C  S.  Pim.  3  8o,  H. 

1724.  p.  ^4*  *—  P-  9'- 
Centdmiûm  ma  jus  ^  incanum  hnmîle^  eafite  Pini  ^ 

Infl.  Rei  fferk  44p.  iffid. 
Chamœdrys  maritima  incana  ^   frntefcens ,   foliis 

lanceoiatisyJ,  R.  f£»  105.  Marum  Cortujp  J,  £. 

T.  3.  141.  Ma]orana  Sjriaca  vel  Cretica ,  C.  B. 

r/».2Z4H'ï7i3  P'4ï»  — p.S5«  Mar- 
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Marchant  (Mr.).  Lifte  des  Plantes  citées  dat» 
les  Mémoires  de  TAcadémie  ,    dont  les  Def- 

•  criptions,  données  par,  Mr.  Marchant  ^  ont  été 
refervées  pour  un  Ouvrage  particulier. 

DortfnHum  radtce  fcorpù,  C.  S,  Pm,  114.  H.  i/jo. 
p.  66.  —  p.  90. 

CentUnA  alpina  magnà  fi^re  J,  B.  Tom,  $.  p,  5x5. 

HdUhorus  nfgir  cffcinarum,  H.  1711.  p.  62.  — i^ 

.     P-  ^7.      , 

BellêkoTMs  ni^  Ang^fiiorihus  foliu ,  Inft.  R,  H, 

ihid, 
HeUelfcrus  niger  dmfliorih0s  foliis ,  Inft.  R.  H, 

JitUthorHs  niger  trifolUf/ts  Aid,  'Jfwt,  Fdru,  ihid, . 
Jéuea  montdna  incdnSy  cafite  P/ni ,  C.  S.  Pin, 

272.  H.  1714.  p.  64.  — —  p.  PI. 
MandragoTA  frmÔH  rotfmdo^  C.  B.  Pin,  H.  iT^ù 
'p.  4r.  — .052. 
*M4ndrag9irA  fiUh  A^erts  ,  fr»6hm  farvo  ovdto  (y 

acuminato ,  fior'ihtis  'uhlaçnis,   Cqt,  fnfi,  R.  H. 
thid. 
Origanum  fpicatum   montis  pfyli ,   foliis  gUWl 

JVehler.  Itin,  zo6.  H.  17 IÇ.  p.  41.  — '  P-  55» 
Trdcheltnm  dzj^rettm  umbelliferum,  Pon.  Bald,  /- 

tÂÏ.  44.    Cervicarid  vdleridnMes ,  i  Cœruîed  C 

B.  Pin.  95.  H.  J[.72^  ,p.,4t-.  — -  P-  ST- 
ÎMndrid  mdjor  SiUqud  romHdierc.  J,  Bdtuh.  H» 

1731.  p.  44»  —  p    6i. 
JPrdxfneit^  Qffiçinù  Viddmnffi-  Jl  B4uh,  ihid. 
Aifuitegid  Cdnadcnfts  frAfox\  frocerjor.   H.  B-,  F*' 

H,  njl  p.  55-  -^  P'  78.      . 
2)entdrid  Heptdphyllos,  C  B.  Pin,  ^%%^  thtd, 
HêrminHjn  c^md. {furpnred^  vhUcfid»  ^,  B.  ^••.5*v 

30p.  ou  Horminnm  fat  l'item  Ç.B^Pin.7^1%  ihid. 
Omphdhïdes    IjftjfifAnd^  jJni  felio^  A.iÇ.  herh.  OU 

Linum  umhilic/ttHm.  Vdxck^  Thedf,  ^87.  ihid. 
Trihulns  teiveftrh ,  Çiceris  folio .,  fruâM^  dculedM» 

Caff.  Sdtth.  Vin.  350.  H.  1734'  P:S8. p.  78. 

StnufQ  miner  vulgdvij.  Caff^  Bduh.Pin.  131  ihid. 

Maa- 


dby  Google 


Marchant  (Mr.).  Ses  Mémoires  imprimés  dans 
iesî4émoires  de  l'Académie. 

^  DiiTertation  fur  une  Plante  nommée  dans  le 
„  Bréfil  rquet^ya,  laquelle  fert  de  Correélif 
,.  au  Séné,  &.  fur  la  préférence  que  nous  de- 
„  vons  donner  aux  Fiantes  de  notre  Païs  par 
„  deflus  les  Plantes  étrangères.  M.  1701.  5. 
'%09.—  p.  17^  (P-  ^84). 

>,  Expériences  fur  les  Vertus  de  la  Racine  de  la 
^  grande  Valériane  fauvage.  M.  1706.  p.  335. 
4*  —  P-  430- 

„  Diflertation  fur  une  Rofcmonftrueufe.  M.  1707. 
,,  p.  48«.  —  p.  ^50. 

»,  Obfervations  fur  quelques  Végétations  irr^u- 
,>  lières  de  différentes  parties  aç&  fiantes.  M. 

.    „  170p.  p.  (Î4.  —  p.  7i>« 

^  Obfervations  touchant  la  nature  d^s  Plantes, 
»)  4  dq  quelques-unesi  de  leurs  parties  cachées 
„  ou  inconnues.  M.  1711-  P- 100.  —  p.  118. 

t^  Nouvelle  Découverte  des  Fleurs  &  àcs  Grai- 
„.  nés  d'une  Plante  rangée  par  les  Botarûfles  ' 
,vfôus  le  Genre  du  Liée».    M.  i7ï3*  p.  130. 
.,  —  p.  307. 

t,  Defcription  de  Tlndigotien  M.  1718-  P-  i»^.— 

„  Obfervations  fur  la  nature  des  Plaotes.  M.  171p. . 

-»  P»  ^5^  —  P-  77*  ,    ^ 

,,  £tabli{remenc  d*un  Qouveou  Genre  de  Plante 

„  fous  le  nom  de  Ricinécorf^t,    M.  I72'3-  P« 

„  174-^—  P-  2'45- 

„  Qbfewation  touchant  une  Végétation  particû- 
„  Mère  qui  naît  fur  l'Ecorce  du  Chêne ,  battue 
„  &  mife  en  poudre ,  vulgairement  appellée  du 
,.  Td».  M.  17^7.  p.  335-  —  P-  471. 

^  £tabli(fi^eBt  d'un  nouveau  Gepre  de  Plante 
„  toyiS  le  nom  de  Bicucullata  Canade»pSy  r^- 
,,  dicû  t$rimpS^  Iffttémm^d.  M.  1733-  P-  ^*©. 

M — P*  3^0- 
MMSiCHAm'iA.  Nottvesttj  genre  de  Plante  ét?a- 

bli  RV  MjuMd^dfff*  H,    171 3*  p.  43-  -*  P- 

5«. 
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58. 
MARCHANTI^  fielUta.  OU  Lichen  PetfAUs  fieU 
Idtms,  c.  S.  Plante.    Ses  Fleurs  4  fes  Graines 
découvertes  par  Mr.  Marchant.  M.  171 3*  P* 
^10,  0  fniv,  —  p.  307.  Ê?  fniv.    Vertus  de 
cette  Plante,  ihid,  p.  xj^.  —  ^.  513,  314. 
Margot,  (Mr.)»  de  la  Société  Royale  de  Mont- 
pellier. Mémoire  fur  un  Enfent   monftrueuï. 
M.  171^.  p.  31p.  —  p.  415. 
/,  Obfervation  Anatomîque  fur  une  Tumeur  aaé- 
„  vrifmale  &  pdypeufe  de  TArtère-Aorte  M. 
,»  171^.  p.  414.  —  p.  S94^' 
Maucottes  (les)  foumiflent  une  preuve  de  la 
fécondité  des  Troncs  &  des  Branches  en  Ra- 
cines. M.  1700.  p.  143.  —p.  184.  (p.  i^p). 
Marb  (Mr.  deU)y  Officier  de  Marine,  appor- 
te à  rAcadémie  plufieurs  Drogues  des  Indes- 
Orientales,  du  Bréfii  &  du  Pérou.  H.  i7io*  p. 
itf.  — -  p.  xo. 
.  Majueb  (Rivière).  Si  la  prefqu'Ifle,  que  fait  la 
rivière  de  Mareb  du  côté  de  fa  (burce,  eft  l'If- 
le  de  Méroé.  M.  1708.  p.  3^8.  —  p.  473. 
Maiii*es.  Si  les  Vents  font  la  caufe  de  Tirrégu- 
larité  de  la  progreffion  qu*on  remarque  dans 
la  hauteur  de  la  Marée ,    lorfau'eile  monte 
auffi  bien  que  lorfqu'elle  defcend.    M*  i7xo« 
p.  311.  —  p.  431.    Pourquoi  il  ne  parolt  pas 
que  dans  les  nouvelles  Lunes,  les  Vents  con- 
tribuent ù  faire  avancer  ou  retarder  la  haute 
Mer  auffi  régulièrement  que  dans  les  pleines 
Lunes,  éktd.  p.  31^.  —  p.  43^.     Obfervattott 
qui  font  voir  que  les  Marées  qui  s'obfetvaiÇ 
aux  jours  des  nouvelles  &  pleines  Lunes,  ne 
font  point  les  plus  hautes  Marées»  mais  qn'eU 
les  arrivent  un ,  deux,  ou  trois  jours  après.  iUéL 
Table  du  tems  à.  de  la  hauteur  des  Marées 
dans  les  nouvelles  &  pleines   Lunes  à  Dun- 
querque.  ittd.  p.  330.  —  p.  441.    Antre  Ta- 
ble du  tems  &  de  la  hauteur  des  Marées  dans 
les  Quadratwrcs  à  Dunquerquc.  iiid.  p.  jji.  -^ 

p. 
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nE'is.  TciBS  moîcns  de  la  haute  Mer  à  Daa- 
querque  le  jour  des  nouvelles  &  pleines  Lu- 
nes. M.  1710.  p.  $$6.  —  p.  447.  Tems 
inoien  de  la  haute  Mer  à  Dunquerque  le  jour 
des  Quadratures.  #>#V/.  Table  du  retardement 
des  Marées.  îlfid.  Règle  pour  trouver  à  Dun- 
querque le  tems  de  la  naute  Mer  pour  les 
jours  de  la  nouvelle  de  pleine  Lune.  #i/W.  p. 

3  3^.  —  p.  44«.  Autre  règle  pour  trouver  à 
Dunquerque  le  tems  de  la  haute  Mer  pdur 
tous  les  jours  donnés,  i^id.  p.  357.  —  p.  449. 
Troififeme  règle  pour  trouver  dans  un  Mois 
donné  à  Dunquerque  le  tems  des  plus  gran- 
des Marées  ,  qui  ront  les  plus  propres  pour 
entrer  .ou  fortir  du  Port.  #W.  p.  359.  —  p. 
4^2.  Quatrième  ré%le  pour  trouver  le  jour  dk 
rheure  de  la  plus  grande  Marée,  qui  doit  ar- 
river dans  un  Mois  donné.  /Ifid,  p.  340.  — 
p.  45  t.    Cinquième  règle  pour  trouver  le  jour 

4  l'heure  de  la  plus  petite  Mirée,  qui  doit 
arriver  dans  un  Mois  donné,  thtd,  — .  p.  4^3, 
Obfervations  qui  femblent  prouver  qu1l  y  a 
un  grand  rapport  entre  les  mouvemens  de  la 
Lune  A  ceux  des  Marées.  M.  1713.  P-  14, 
gp  fufv.  —  p.  r8,  Qftufv.  Le  tems  de  la 
haute  Mer ,  obfervé  dans  les  Quadratures ,  eft 
fu]tt  à  plus  d'irrégularités  que  dans  les  nou- 
velles &  pleines  Lunes.  #W.p.  16. — p.^i^.  10. 
Les  diverfes  diftances  de  la  Lune  à  la  Terre 
ne  font  ^as  feules  ia  caufe  de  toutes  les  varia- 
tions que  Ton  remarque  dans  les  j^arées.  féid. 
p.  18.  —  p.  11.  Lorfque  la-nouvelle  ou  plei- 
ne Lune  fe  rencontre  dans  fon  Périgée  A  en 
même  tems  dans  les  Equinoxes .  la  Marée  qui 
fuit  Immédiatement  éï  la  plus  haute  qui  foit 
podible.  ihâd,  p.  19,  lo.  — p.  %^.  Lorfque 
la  nouvelle  ou  pleine  Lune  fe  rencontre  dans 
les  Equinoxes  vers  les  moiennes  diilances,  la 
hauteur  de  la  Marée  eft  plus  grande  que  dans 

710^91.  //t  X  les 
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les  nouvelles  ou  pleines  Lunes, oui  arrivent  vêts 
lea  moiennes  diftances  &  près  de»  ^Idlces.  M. 
17 13- p.  i^,  %o. —  p.  l^ 
Mare*es.  Lorfque  la  nouvelle  ou  pleine  Lune  Ce 
rencontre  dans  fon  Apogée»  &  en  même  teiRs 
dans  les  SolClices  ,  la  haute  Mer  eft  la  plus 

Setite  qui  foit  poflibie  éUd.  Pourquoi  les 
i^erfes  hauteurs ,  que  Ton  obferve  dans  les 
Marées  des  Equinoxes  &  de$  SollHces,  nedoU 
vent  point  fe  règfer  précifément  fur  les  tems 
des  Equinoxes  &  de  Solftices .  mais  (ur  la  plus 
grande  ou  plus  petite  déclinaifon  de  la  Lune 
à  l'éçard  de  TEquinoxial.  ihid.  p.  i,z.  —  p. 
±%.  Toutes  chofes  égsdes,  les  Mariées  doivent 
être  plus  petites  «  lori^ue  la  Lune  étant  dans 
fon  Apogée  &  dans  les  Signes  méridionaux,  fa 
l%itude  eCt  en  même  tems  méridionale  ,  oa 
bien  lorfque  la  Lune  étant  dans  (on  Apogée 
&  dans  les  Signes  feptentrionaux  ,  ùl  latitude 
cft  auffi  feptentrionale.  è^^iii.  p.  13.  -r-  p.  X9. 
Les  Marées  doivent  être  plus  grai^,  Iok- 
que^  la  Lune  étant  dans  fon  Périgée .  parcourt 
TEquinoxial  fans  aucune  déclinaifoa  /W.  Pour- 
quoi les  Marées,  qui  arrivent  deux  fois  dans 
le  même  jour  de  doujîe  heures  en  douze  heu- 
res, doivent  changer  continuellement  de  bau« 
teur.  ihid,  p.  «.81.  —  p.  37^.  Mr,  N^vtom  a 
obfervédans  THiver  q«e  la  Marée  du  matin  étoit 
plus  grande  que  celle  du  foir  ,  à,  que  dans 
TEté  celle  du  matin  étoit  plus  petite  que  cel- 
le du  foir.  #M.  p;  i8i.  —  p.  37^,  377.  Com- 
ment on  peut  rendre  raiibn  de  ces  Phénomè- 
nes. ih$d,  p.  i«x,  183.  —  p.  377»  17^'  I>*oà 
vient  la  diflérence  qui  fe  trouve  entre  les  re- 
tardemens  des  Marées  depuis  les  Sizigies  juf- 
qu'aux  Quadratures;  j&  les  retardemens  des 
-  Marées  depuis  les  Quadratures  }ufqu*aux  SizU 
gies.  M.  1714-  P-  2.51.  —  p.  3«'^-  Ce  qui  ar- 
riveroit  (î  les  Marées  étoient  produites  par 
quelque  mouvement  de  la  Tçrre.  7*'^.  p.  S'Ts. 
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Marbres.  Poun|U€M  on  trouve  que  lorsque  les 
diftances  de  la  Lune  à  la  Terre  {ont  à  peu  pr^ 
égales  entre  elles,  les  grandes  Marées  des  nou- 
velles &  i^einet  Lunes  font  auffi  de  la  màne 
hauteur.  wW.  p.  1^4.  —  p.  350.  Lorfque  les 
dkoaètltts  du.  Soleil  &  de  la  Lune  (ont  les 
fàas .  petits  qui  foient  poflibles ,  &  que  cet 
deux  Planètes  oùt  leurs  plus  grandes   décli- 

.  itàtCons  à  regard  de  TEquinoxial ,  alors  les  Ma* 
lées  taat  les  (^  petities.  ihd.  p.  x^ 8.  -p*»  p. 

H  Kéâézions  fur  les  Obfervatlons  des  Marées 
^j  continuées  à  Btetï,  <feputs  le  premier  Avril 
„  J714  jufqu'au  30  Septembre  1716.    ParMr^ 

„  Cdffi/ti,  M.   1710.  p.  1^4.-—  p.  Ï99- 

^  Réflexions  fur  les  Obiervations  des  Marées  &U 
,,  tes  tu  Port  de  TOrient  depuis  le  premier 
„  Eérricr  171Ï  jufiqu'au  premier  Février  1711, 
,>  &.  depuis  le  iS  Août  171^  jufqQ'au  30  Juin 
,,  171^.  Par  Mr.  Caffim.  ihid.  p.  jt5#  ^*-  p. 
,1  4^o« 

Pourquoi  à  Tégard  du  tems  de  la  Haute  Mer 
dans  les  Quadratures,  on  y  trouve  de  plus  gran- 
des iné^lités  ^que  dans  les  Nouvelles  &  plçines 
Lunes,  ihià^  p.  158.  —  pi  loç.  Comment  oa 
pcwt  corriger  une  partie  des  inégalités  des  Ma- 

.  rées  dans  les  Quadratures,  ihii,  Pourq^joi  il 
arrive  Quelquefois  en  hiver ,  aux  jours  des  nou« 
velles  &  pleines  Lunes,  que  la  Marée  du  foir 

-  e(l  un  peu  plus  grande  que  celle  du  matin. 
ihiâ.-^,  159.  —p.  iotf.  Pourquoi  dans  les 
Quadratures  qui  ^t  vers  TEquinoxe  du  Prtn^ 
teras,  les  Marées  du  matin  doivent  être  plus 

,  petites  que  celles  du  ibir,  &  que  vers  FEqui- 

.  noxe'  d*Automne  les  Marées  <ka  ibir  doivent 
^re  plus  petites  que  celles  du  matin.  Md.  p. 
iifo  —  p.  107.  %o%.  Lorique  les  diftances  de 
la  Lune  à  la  Terre  font  les  mêmes  >  les  Ma- 
rées augmentent  ou  diminuent  iiiivant  que  It 
X  2.  dé- 
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déclinaifon  de  la  Lune  eft  plus  petite,  ou  plus 

■  «ande.  M.  1710.  p*  i^j,  -^  p.  2^11. 

^AR.ft*Es  Raiibns  qui  panent  à  croire  que  le 

«Soldt  a  part  aux  variations  ^e  Ton  obferve 
dans  les  Marées.  îl^fd.  p.  1^4,  (S  j^-  — *  p. 
2.1*»  &  fuiv.  Différence  qui  fe  trouve  entre 
la  hauteur  des  Marées  à  Bred  d  au  Port  de 
rOrient.  fhitL  p.  5S7»—  p.  4^3-  Pourquoi, 
fi  Von  auimine  toutes  les  Obfervations  des 
Marées  qui  ont  été  faites  au  Port  de  l'Qrientr 

*,on^  y  trouve  de  bien  plus  grandes  irrégu!ari»£s 
que  celle  qu'on  remarque  à  J3reft.  ihid.  p.  5^8. 

:  —  p.  4<J4.  Pourquoi  1»  lorfque  le  Soleil  *  la 
Lune  &  la  Terre  font  dans  la  même  direc- 

.  tion  ,  comme  il  arrive  àms  ks  nouvelles. <St 
pleines  Lunes  ,  alors  toutes  cbofes  égales  de 
part  &  d*autre,  les  Mar^^t  les  plus  gmn« 
*  des.  ihià,  p*  3^5.  *—  p.  470.  Marées  qui  ar- 
rivent au  tems  des  Sizigtes  *  £bnc  fu|ettes  à  des 
Variations,  quelles.  Sl  pounquoi,  M..i7i(xp. 

.    5^1.  • —  p.  45^.    Sont  plus  hautes  deux  jours 

après  les  nouvelles  ou  pleines  Lunes.  >^i/.  •* — 

t).3i^.— p.43^.    Sont  fuiettes  k  des  Variations 

caufées  jàr  le  Vent.  #W.  p.  jx5>£?/«v-p. 

^     454,  &pfMiv.    S'accordent  mieux  au  mouve- 

i  ment  moyen  de  la  Lune  qu'au  vrai.  H.  1 710.  p. 
io,-p-puii.    Pourquoi  retardent,  thd,  p.  6^  ($ 

:  fmfv,  -^  p.  7^  ©•  /<^»  Quand  plus  grandes , 
&  pourquoi,  éhid.  Ç$  fttiv,      Rjetardent  dJÉf. 

,  remment  des  Sizigies  aux.  Quadratures ,  que 
des  Qdadratures  àpx  Sizigies;  shid,  p.  g,  9. .,-. 

,  p.  10.  @r  fMfv,       Augmentent  ou  diminuent 
réciproquement ,  comme  4es  diftances  de  la  Lu- 
ne à  la  Terre.  il^U,  p.  ^9*—  p.  1  j.  ]\$,  17^0. 
p.  Jï"?,  (S  (uiv.  p.  $<îp,  a?/Wv.  — o.  4^9. 
»    &•  fm-v.  p.  490,  (£  fuJtf.'       Utilité  de  con- 

.  neître  l'Heure, de  la  Marée  d'un  Port,  ap- 
peliée  ordinairement,  Vheure  du  P^rt,  H.  17 10. 
p.r^  p.  II.    TaWe  du  Retardement  des  Ma- 

f*  ées  d'un  jour  à  l'autre.  ;  M.  1710.  p.  35<r, 

179. 
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Marb'es.  Règles  pour  trouver  le  Tems  de  fcU 

les  Marées  que  Ton  voudra  M.  1:^10.  p.  33< 

'   €5   )^/v.   p.   37^,    &»  /*/v.  —  p.  448,  ç^ 

;  .^1^.  p.  497,  S^  >«'•       Pourquoi   ft  hautes 

depuis  Bre(t  jufqu'à  St.  Malo.  H.  170%.  p.  10. 

i     -*-p.  XÇ.   (p.  !(?). 

^  &^âéxk>nf  hnles   Obfervatlons  des  Marées 
,,  faites  à  Bred  &  à  Baionne.    Par  Mn  c^ffl* 
,•  »/'  le  Fils.  M.  I7IO'  p.  j8o.  —  p.  500. 
X^' Académie  préfente  à  Mr.  le  Comte  de  Pcmf* 
ihdftrsin  un  Mémoire  fur  la  Méthode  qu'on 
t,    doit  tenir  pour  les  obfierver,  àLc.  M  i/i**  p. 
.    %7.  —  p*'  1 1 3.      Phénomènes  principaux  des 
Marécfs  connus  }urdu*à  préfient.  H.  1711.  p.  t, 
&  friv*  —  p.  X,  è»  /W/v.     Ont  rapport  au 
Soleil  auffi-bien  qu'à  la  Lune.  H.  1715-  P.  f# 
e^  /«^w».  —  p.  7.    Lçur  HsRiteuT  dépendf  des 
diverfes  diftances  de  la  Lune  à  la  Terre.  M. 
I7lx.  p.  pi,  ô^/iwV.  —  p.  Ii8,  S^fitk/.    Dé- 
i^  fendent  auffi  des  diverfes  diftances  du  Soleil 
à  la  Tene.  H.  1714.  p.  6,  —  p.  7.    Sont  pluf 
erandes  iorique  la  Lune  e(t  aans  l'Equateur; 
'    ÎL 1713-  p-  ï't  £^>if .  -*-  p.  î',  Ô^/«r#o.    D'an 
même  4our  doivent  être  inhales  dans  un  mê- 
me Lieu  lorfque  la  Lune  e(t  hors  de  TEqua* 
.    teur.  *M,  pi  3, 8^/*/o.  —p.  3*  C3f^^'^'  Leut 
retardement  eft  plus  grand  vers  les  Quadratu« 
fes  que  vers,  les  Sizigies.  M.  17x3'  p.  1^.  ♦— 
p.  xo.    Sont  plus  grandes  dans  les  Equlnoxes 
cnie  dans  les  Solftices.    /^/W.  p.  ip.  — p.  14. 
Rapports  divers  des  Hauteurs  des  Marées  aux 
Phafes  de  la  Lune,  à  fes  diftances  de  la  Ter- 
re, aux  Equinoxes,  aux  Solftices,  &c.  ihid.f. 

18,  Q^ftâk/ p.  11,  (S  juiv.       Retardent 

d'autant  moins  qu'elles  doivent  être  plus  hau- 
te^, &  pourquoi.  H.  1714-  P*  S-  • —  p  ^'  Cet- 
te Remarque  explique  pourquoi  les  Retarde- 
mens  des  Marées ,  depuis  les  Si^gies  jufqu'aux 
Quadratures  ,  font  moindres  que  depuis  les 
^  X  3  Qua. 
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Quadratures  jufqu^aux  Sizigies.  H.  1714*?*  T» 

^  fuit/,  — '  fi  6^  ^  fMÎv, 

Maub'es.  Obfcrvations  (ur  les  Marées  par  Mr. 
Chtldrey  citées.  M.  1711.  p.  5*3.  —  p.  ixi. 
Obfervations  nouvelles  des  Marées  faites  à 
Breft  en  1712..  &  1715.  M.  1713.  p.  ^79x,(S 
fu$v.  ' —  p.  ^7î»  C?  /i»'v-  Sur  rheure  &  la 
hauteur  des  Marées  à  la  Mêrtkiiqœ.  H.  17^4* 
p.  17. —p.  14. 

Voyez  Flvx. 

M>^i^GUEitiTB ,  ou  BcLtiQioiDis.  GeofC  de  Plan- 
te aiofi  nommé ,  qui  porte  ài^  Fleurs,  radiées 
doqt  les  Fleiitons  font  hetmapkrodttes,  âcles 

,  demi-fleurons  femelles.  M.  i7io.p*'iSo.  VP- 
3^1.  Ses  £rpèces,&  fes  variétés,  ihià,  p*  x^i. 
—  p.  jdz. 

M^f^iANBS  (les  lâes).  Leur  diftan^ô  de  là  pein- 
te Orientale  des  Philippines.  M.  i72'0*  p.  JSo. 
— •  p.  4P2^ 

Marib  (Sainte)  du  Port  du  Prince  dans  lîfle 
de  Cuba.  Sa  Latâtude  A  ia  Longitude.  M. 
^7*^    p.  $84.—  p.  5  5^. 

Mar^ines  (  Plantes).    Voyez  Plantes. 

Maïlins.  Pronoftics  des  Marins  fiir  les  ci»n- 
gemeas  de  Tcms.    M.  i75»«  p^  bit-  "^  P» 

433- 

Mariottb  (Mr.)  aiant  cherché  quelle  étolt  la 
proportion  àits  diâférentes  condenfatîonsde  Tair, 
trouve  par  toutes  fe  expériences,  qu'elle. foi- 
▼oit  celle  des  poids  dont  il  étok  chargé.  H. 
1701.  p.  ».  ■^-*-  p.  X.  (p.  1).  Ce  qu*il  a  obfer- 
▼é  fur  la  force  du  choc  A^  Fluides ,  &  en 
particulier  de  TEau  <*  de  T Air.  M.  170p.  p. 
1^7.  —  p.  175-  Hauteur  qu'il  donne  à  TAt- 
mofphère.  IVl  171  \.  p.  55^.  —p.  r7^  78.  CrcMt. 
de  même  que  Mr.  Huyghem ,  que  les  corps 
tombent  plus  lentement  vers  rEquateux  que 
yers  les  Pôles.  H.  1703.  p.  131.  —  p.  i^i. 
Comment  il  accommode  cette  idée  à  i'hypo- 
thèfc  de  Dêfcarnsn  ihid. 

Ma- 
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Makiotti.  (Mt.)'  »»  Examen  de  la  démonftra. 

^     ,,  lions  que  Mis.  Mdfiotn  &  Huyghens  donnent 

„  des  différentes  longueurs  du  Pendule  fimplc 

,,  à  Seconde^,  en  différend  endroits  de  la  Ter*- 

„  re.    M.  1703.  p.  ^9^  i3  >>ï'.  — P-  35 St 

_  „  €f  fmv, 

Propofe  dans  TAcadéroîe  la  Circulation  de  la  Sc- 
ve  dans  les  Plantes.  H.  170p.  p.  4^  — p. '5<^. 
Son  Syftême  fur  rOrigine  des  Rivières.  H. 
1703.  p.  I.  (3  /^'v.  —  p.  I,  Qp  fmv.  Ce  SyA. 
téme  exanwné  par  Mr.  de  la  Hire.  ihid,  p.  x, 
ÇS  fiii-o,  —  p.  3,  t3  fui^.  Idée  générale  de 
fon  Hypothèfe.fur  la  manière  dont  fe  forment 
les  Parhélies.  H.  U99,  p.  gi.  —  p.  100.  (p. 
lop).  Cette  Hypôtbèfe  conforme  ù  rObferva- 
tion  de  ceux  qui  parurent  à  MarfeHle  en  169% 
ihid.  Sa  Règle  fur  la  différente  condenfatioa 
de  TAir,  n'db  pas  éxaftement  vraie,  &  pour, 
quoi.  H.  1701.  p;  1.  —  p.  1.  CP-  i)«  Mr. 
Mdrkfte  &  Wx.  Rtmer  fe  font  trompés  fur  la 
rendante  des  Tuiaux  Cilindriques  pleins  d*Eau, 
félon  Mt*.  Tarent,  H.  1707.  p.  117.  —  p.  158. 
M.  K^o7.  p.  108,  (S  fmiv:  —  p.  i$9,  ô*  fMtv. 
Fait  par  fon  TeÛament  Mr.  de  U  Hire  dépo- 
fîtaire  de  fes  Ecfits.  ]^.  17 14.  p.  334.  —  pv 
43  3- 

Marius  (Mr.).  Machines  de  fon  invention  ap- 
prouvées par  l'Académie. 

Une  nouvelle  forte  de  Bougies,  auffi  belles,  auf» 
fi  bonnes ,  &  moins  chères  que  les  autres.  H. 
i7o<^.  p.  141.  —  p.  178. 

Une  Parafol  ou   Parapluie  brifé  plus  léger  ,  & 
qui  peut  être  aiféinent  mis  dans  la  poche.  H.  * 
I7C^.  p.  138.-— p.  i7î. 

Le  même  perfeftionué.  H.  1707.  p.  1^6.  —p. 
ip4.  H.  1705^.  p.  113.  —  p.  141. 

Unç  Tente  brifte  plus  légère  &  auffi  ferme  que 
les  autres,  &c.  H.  1705.  p.  138.  —  p.  173. 

Une  Tente  d'Armée  du  même,  plus  commodç, 
H.  1707.  p.  i5<î. — -p.  ï$>^ 

X  4  îyiA^ 
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Mamos.  (Mr.).  Clavedn   nouveau  de  fon  te- 
vention  approuvé  par  rAcadémie.  H.  171  tf.  p.* 
p.  77.  —  p.  96. 

Marius  (stmeft).  Etoile  qu'il  a  découverte  en 
i^ix,  trois  ou  quatre  ans  après  l'invention  des 
Lunettes.  Suite.  M.  173 1.  p.  14^.  —  p.  341. 
A  déterminé  gtoffiérement  la  grandeur  des  Sa- 
tellites de  Jupiter,    M.  1734.  p.  3<^x.  —  p. 

A99. 

Makoniehs  dIhdb.  Réfine  qu'ils  contiennent  M. 
1711.  p.  1^3.  —  p.  loi.  Réfervoirs  de  cette 
Réfine.  /M.  p.  1^4:  —  p.  101.  Fécondité 
de  leur  Tronc*  M.  1700.  p.  1^9,  &  fuiv,  — 
p.  180,  &^  fuiv.  (p.  ip4,  6p  fuiv.).  Quand 
plantés  en  France.  M.  17^0.  p.  ^o,  —  p.  600. 

Mab^ons  d'Inde.  Tems  auquel  le  fruit  du  Maro- 
nier  dinde  fut  pour  la  première  fois  planté 
en  France.  M.  17x0.  p.  4^0.  —  p.  ^00.  De  , 
quelle  manière  on  pourroit  les  préparer  pour 
les  faire  fçrvir  d'aliment  à  diSérentes  fortes  de 
Volailles  qu'on  voudroit  engraUIèr.  itsd.  p. 
j^6u  —p.  do3.  Conpment  on  pourroit  les 
conferver  pour  les  faifons  où  ils  manquent. 
fhd.  p.  463.  —  p.  ^04. 

i,  Moyens  de  rendre  utiles  les  Marons- d'Inde, 
9,  en  leur  ôtant  leur  amertume,  par  Mr.  Bcff^ 
„  Premier  Préfident  de  la  Cour  da  Comptes , 
„  Aides  &  Finances  de  Montpellier ,  4  Préû- 
„  dent  de  la  Société  Royale  des  Sciences  d^ 
>,  la  même  Ville,  ébid.  p.  4^0.  — p.  600. 

TJfa^e  que  Ton  fait  à  Anchin  en  Flandres  des 
Marons  d'Indes,  dont  on  tire  de  l'huile  bon* 
ne  à  brûler.  H.  17x1.  p.  t^»  —  p.  $4. 

Mars  (Mr.  de)  envoie  de  Conftantinople  à  l'A- 
cadémie un  Sel,  qui  fe  trouve  naturellement 
en  Egipte,  &  qui  a  toutes  les  propriétés  d'un 
Sel  de  Glauber.  H.  173  ^^  P»  54.  —  P-  77» 

Mars  (l'Arbre  de)  peut  être  utile  en  Médeci- 
ne, À  comment.  H.  1713.  p.  .17.  -—p.  $6. 

Mars  (Planète).  Combien  il  eft  difficile  de  con- 

noî* 
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noître  fa  diftance.  H.  1717.  p.  ^i.  —  p.  79* 

Mar^s.  (Planète).  Deux  périodes  différentes  par 
lefquelles  cet  Adre  s'approche  &  s'éloigne  de 
nous.  M.  1710.  p.  144.  —  p.  18^.  Pourquoi 
on  a  fujet  de  foupçonner  que  fon  axe  de  ro* 
tation  approche  beaucoup  d'être  perpendicu- 
laire à  fon  Orbite.  H.  172,^.  p.  ^o.  —  p.  81. 

„  Sur  les  Mouvement  de  Jupiter  &  de  Mars.  H. 

»,  I7Ctf.  p.  95.  — p    II5>. 

y.  Les  Hypothèfcs  du  mouvement  de  Mars-  Par 
„  Mr.  Mardldi.  M.  1706  p.  66,  —  p.  83. 

Recherche  de  la  Parallaxe  de  Mars.  >^/^.  p.  69^ 
&p  futv,  —  p.  8^,  &*  fuiv.  Obfervation  àts 
Taches  de  Mars  pour  vérifier  fa  révolution 
autour  de  fon  Axe.  sbid,  p  74.  —  P-  ^5«  Sa 
Parallaxe  eft  très  précieuie  aux  Aftronomes  , 
&  pourquoi.  H.  1705.  p.  5>  8.  —  p.  113.  Sa 
Parallaxe  conclue  des  Obfervations  faites  par 
^r.  Richer  en  Cayenne ,  &  p;ir  Mr.  CaJJî»$  X 
Paris,  &  comment,  ihid,  p.  95'-  —  p.  114. 
Méthode  de  la  trouver  par  des  ObTervatidns 
faites  en  un  même  lieu,  ihid,  p.  100. -—p. 
1x5.  Vérifiée  par  Mr.  MarMdi^  en  1704, 
ihtd,  p.  lor.  —  p.  ix<5.*  Sa  révolution  autouf 
de  fon  Axe  vérifiée  par  Mr.  Maraldi.  ih/d,  E- 
clipfe  de  Mars  par  la  C  »  obfervée  le  10  Mars 
17071  à  Montpellier  A  i  Marfcille.  M.  1707. 
p.  193-  —  p.  2.4^* 

,,  Obfervation  de  Saturne,  de  Mars  &  rfAlde- 
„  baram  vers  le  tems  de  la  Conjonftion  de  Sa- 
„  turne ,  &  avec  Mars  au  mois  de  Septembre 
„  1706 ,  àr  rObfervatoire.  Par  Mr.  de  la  H$* 
,,  rt.  ih$d,  p.  110.  —  p.  r^^. 

Xrés  mêmes  faites  à  Marfeille  par  le  Père  l^ 

val.  ibid.  p.  x£3,  6fi  fuiv,  —  p.  I^P,  ô^  /W/V. 

„  Obfervation  du  Paflage  de  la  Planète  de  Mars 

-  „  par  l'Etoile  nébuleufe  de;  TEcreviAb,  faîte 

„  le  mois  de  Juin  de  rânnèé/707.    Par  Mr. 

,^  MarMdi.  ibid.  p.  3^1.  —  p.  .<^5* 

Compat^iibn  de  cette  Obfervation  avec  une  fem- 
■    •  X  5  -  bla^ 
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blable  faite  en  1691.  M.  1707.  p.  354-  "^  P* 
45  <^. 
Mars.  „  Sur  les  Taches  de  Mars.  H.  17^0.  p. 

^  V  95'  —  p.  ii3- 

Sa  révolution  autour  de  fon  Axe ,  vérifiée  pai 

les  Obfervations  de  171p.  /^/W.  —  p.  114. 
"^  Sur  la  Parallaxe  de  Mars  &  de  Venus.  H. 

,,   1721.  p.  5)o.  —  p.  liÇ. 

Son  EcHpie  par  la  Lune,  du  18  Janvier  1716. 
obfcrvée  à  Paris  par  Mr.  CaJ/tni ,  &  à  Berliti. 
Par  Mr.  DelfJIe.  M.  I7i<^.  p.  15^,  2.<^o,  ($ 
fuiv, —  p.  367,  568    ($  fm-u, 

^  Dbfervation  cte  TEclipfc  de  Mars  par  la  Lu- 
y,  ne  faite  à  rObfcrvatoIre  Royal ,  le  18  Jan- 
„  vier  171^.    Par  Mr.  Cd$nt,thid,  —  p.  3^8. 

Marseille..  Diftance  de  la  traverfe  de  Leuca- 
te  en  RoufTillon  Jufqu'à  Marfeillc^  M.  i7io* 
a  3«^.  —  p.  475. 

Marseilie.  „  Obfervations  Agronomiques  & 
„  Météorologiques  faites  à  Marfeille  par  le  P. 
„  vèzfinASy  Frofeflfeur  d'Hydrographie,  pen- 
-,  dant  Tannée  1730.  M.  1731.  p.  7.  —  V*  ^* 

Obfervations  fur  la  quantité  de  Pluie  tombée  à 
Marfeille  en  1730.  ihîd,  p.  8.  « — p.  n.  Hau- 
teur du  Baromètre,  pbfervée  à  Marfeille  le  31 
de  Décembre  1730.  ihid,  p.  $,  —  p.  n-  Dé- 
clinaifon  de  TAiman,  obiervée  à  Marfeille  le 
%9^  de  Décembre  171^ ,  par  le  Père  VézJnas. 
ihid,  piflFérencc  de  Longitude  entre  Marfeil- 
le &  Paris.  M.  1707.  p   1x5. —  p.  i^i. 

Obfervations  Aftronomiques  faites  à  Marfdfle, 
&  rapportées  dans  les  Mémoires  de  TAcadé- 
ffiie. 

EclipCe  de  C  du  ^^  Février  1701.  Par  le  Père 
l^^tval  Jéfuite.  Cûrr.  M.  1791-  p.  tf^«  —  P-^8» 

<P-  94t\ 

Edipfe  de  C,  du  Z3  Décembre  1703.  Par  le 
Père  LavM^  M.  1704.  p.  14,  ÇS  fu$v.  —p.  17, 

Edipfe  de  (î,  du  «  Oaobre  170^.    Par  le  Pè- 
re 
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re  Laval'ài  Mr.  d^  Chaz^Ues.  M.  170^.  p.  511. 

p.  66^. 

Marseille.  Ecîipfe  de  C  >  du  ^  Avril  1708.  Par 
le  Père  Lavai  &  Mr.  de  Cbaz^eUes.  M.  170g, 
p.  I8ç,  £J/wv.  -^  p.  138,  Cf /iwv. 

Eclipfe  de  (t ,  du  i^  Septembre  17^8.  Par  le 
Père  Laval  &  Mr.  de  ChazjeUes.  $b$d.  p.  418. 

—  P  533- 

Edipfc  de  0>  ^^  *5  Septembre  i^^^.  Par  Mr. 

de  Chat^Mlês,  le  Père  FemlUe  &  le  Père  X4- 

v*«/.  M.  1701.  p.  7P.  —  pi  104-  (P-  110)- 
Eclipfe  du  O,  du  ix  Mai  170^.    Par  le  Père 

Laval  &  Mn  de  Chazslles,    M.  170^.  p.  4^t» 

0  /Wv.  —  p.  604. 
Eclipfe  de  O,  du  14  Septembre  1708.    Pat  le 

Père  Laval  &  Mr.  de  Chazjeiles.  M.  1708.  p. 

4id.  —  p.  531. 
Eclipfe  de  O»  du  11  Mars  170^.    Par  le  Père 

Laval  &  Mr.  de  Chaz^Ues.    M.  170^.  p.  ^3. 

—  p.  117. 

EcKpfc  de  Mars  par  la  Lune,  le  10  Mars  1707. 

Par  le  Père  Laval.   ^.  1707-  p.  i5>3.  —  p. 

^4^. 
Eclipfe  de  Vénus  par  la  C  le  13  Février  170s. 

Par  le  Père  La^val  &  Mr.  de  Chaz^ellej.  M. 

1708.  p.  107»  Q^fffiv,  —  p,  137. 
Eclipfe  d'Aldebaram  par  la  C^  îe  19  Août  i^^p. 

Par  le  Père  FemlUe  Cwr,  M.  1701.  p.  ^i.  — 

p.  80.  (p.  8<î). 
Eclipfe  d'Aldebaram  par  la  (^,le  i  Janvier  1700. 

M.  1705.4).  205.  —  p.  1^8. 
- ...    le. i<J  Février J701. 

M.  1701-  P-  4^.  ' —  p^  ^0-  (p-  ^^)'  M.  1705. 
p.  xo6,  ^  fmv,  -—  p.  170.  (s  fu$v.  '    ' 

Eclipfe  d'une  Etoile  des  Hyades  par  la  (^  ♦  le  7 
Mars  1699.  Par  le  Père  Feu$lUe,  H.  1699.  p. 
78,  £^  /n/v.  —  p.  9S,  i3  imv.  (p.  105,  ^ 

Eclipfe  du  Cœur  du  Scorpion  Antares  par  Ta  C, 
le  i  Septembre  1707.    P^r  les  Pères  FcMée  ^ 
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'  LdVAl.  M.  170S.  p.  1.  —  p.  1. 

MAR.SEILLB.  Sa  Longitude.  M.  1714.  p.  100.  •— 

Eclipfe  de  C  »  clu  ^9  Juillet  171 1 ,  fake  à. Mar- 

feille  par  le  Père  jUval  }éfuite.  M.  1711.  p, 

1^6, — p.  ?o^ 
Eclipfe  du  Soleil,  du  5  Mai  1715,  obfeiVée  à 

Marfeille  par  les  Pétes  Laval  &  Feuillée,  M. 

171^  p.  içi.  —7  p.  345» 
Eclipfe  de  Lune,  du  11  Novembre  171^  »  obfer- 

véc  à  Marfcille  par  le  Père  FemlUe.  $hid.  p. 

14,.—.  p    325>. 

Eclipfe  de  Jupiter  A  de  fes  Satellites  par  la  Lu- 
ne, obfcrvee  à  Marfeille  le  15  Juillet  171  î> 
par  les  Pères  FeuilUe  4  LavaL  ih$d.  p.  143. 

Marsigli  (Mr.  le  Comte)  envole  &  dédie  à 
r Académie  Ton  Effâi  Phyjt^ue  fur  l*Htftotre  de 
U  Mer,  H.  1710.  p.  2}.  —  ï>.  }0.  Idée  de 
cet  Ouvrage,  ihid.  p.  14,  &•  /W/v.  —  p.  30,  Ç$ 
futv,  Décotivre  les  Fleurs  du  Corail.  H.  17*0. 
p.  7^,  tS  lui^v.  —  p.  100,  ^  fm'v.  En  tire 
la  Teinture  &  en  tait  TAnalyte.  ihU.  p.  48. 
—  p.  <?3.  Découvre  les  Fleurs  du  Lytopby- 
ton  Epineux  ,  &  de  quelques  autres  Plantes 
Marines.  ihU.  p.  7^,  0  /»/v.  —  p.  100,  ô^ 

„  Obfervatîons  fur  les  Analyfes  du  Coraiï  A  de 
r^  quelques  autres  Plantes  pierrcufes,  faites  par 
^,  JVIr.  U  tomn  Marpgli,  Par  Mr.  Gttjfroy,  M. 
M  1708.  p.  i©-»,  —  p.  I  JO» 

Envoie  à  Mr.  l*Ahhé  Bignon  un  Manufcrit  ûir 
rHfftoire  naturelle  de  ta  Mer,  dont  Mr.  J/^^r- 
€ha9ft  eft  chargé  de  faîre  Texamen.  M.  171 1. 
p.  io(^.  —  p.  ijrti  Sa  Nîriflànce,  fes  Paréos, 
fon  Education.  H  1730.  p.  131.  —  p.  17p. 
Publie  un  Traité  du  Bofphore  de-Thrace,  4 
un.  autre  de  J*état  des  Forces  Ottomanes,  ihid. 
— ^  p.  180.  S^t  dans  les  Troupes  de  TEmpe- 
teur ,  *  cft  lait  Prifonnie*  dans  ira  Cotabat* 
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H.  1730.  p.  ijx,  &•  fniv.  —  p.  180,   &^  fmiv. 

Marsigli  (Mr.  le  Comte)  eft  déHvré,  A  re* 
tourne  auprès  de  l'Empereur,  qui  le  charge 
de  divers  Emplois,  <&  le  fait  Cdonel.  $kid.  p. 
134.  —  p.  18  X.  Sa  çénérofité  envers  deux 
Turcs  dont  il  avoit  été  Efclave.  fhd.  —  p. 
183.  Ses  Etudes  en  faifant  la  Guerre.  /*/</.  p. 
13 S-  —  P-  Ï84.  SaDifgrace  auprès  de  l'Em- 
pereur pouf  la  Reddition  de  Brifac ,  fes  Apo- 
logies, iuflice  que  les  autres  PuifTances  &  le 
Public  lui  rendent.  thJd,  p.  13  tf,  frjW/V.  — 
p.  185.  Ses  Voyages  pour  l'Hîftoire  Naturelle; 
éhfd.  p.  138.  —  p.  188.  Publie  fon  Hiftoire 
Phyfique  dé  la  Mer ,  dont  il  avoit  envoyé 
quelques  morceaux  à  l'Académie,  t^id,  p.  139. 
—  p.  18^.  Le  Pape  lui  donne  le  Commande- 
ment de  fes  Troupes,    &  veut  fe  rattacher, 

4hid.  p.  138,  &"  fuiv.  —  p.  188,  Q^  fuii/. 
Ponde  à  Bologne  Yinfiitmt  des  Sciences  Q  des 
^rts*  ihid.  p.  119%  Ô»/Wv.  —p.  i8p,  (S  fuiv. 
Eft  nommé  Aflbcié  Etranger  dans  rÀcadémre 
iles  Sciences.  iM^p.  141.  —  p.  ipi.  Va  en 
Angleterre  &  en  Hollande  pour  augmenter  la 
Colleûion  d*Hiftoire  naturelle  qu'il  avoit  doa- 
née  à  rinftitut.  fhd.  p.  141.  —  p-  i9h  Ptt* 
blie  fon  ^ours  du  Danube,    fbsd,  —  p.  1^4. 

Sa  Mort.  ihfd.  p.  143.  —  p.  I5>4- 
;,  Sort  Eloge  par  Mr.  de  Fontenelle,  $hid.  p.  131. 

„  —  p.  179* 
Marsouin.  Defcrîptîon  du  Criftallin  de  TOeil  de 
ce  Poiflbn.  M.  1730-  P*  "•  —  P-  12-    Quel- 
le eft  la  convexité  de  la  partie  antérieure  & 
.  poftérieure  de  ce  CriftalliH.^  ihid.    Son  diamè- 
tre, (a  circonférence,  fon  épaifTeur,  4  fa  pe- 
fiinteur.  ibid. 
Makteau  de  Fer  forgé  4  d'une  beauté  rare^, 
qui  a  coûté  700  livres.  H.  1711.  P-  n.  —  p. 
77- 

^;Mar.tbnot  (Mr.).  Machine  de  fon  ihirentîofn 

pour  faire  remonter  les  Bateaux,  aprouvée  par 

X  7  •  f  A- 
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TAcadéaiie,  HL1702.  p.  13p.  — p.  183.  (p. 
183). 

Martbhot  (Mt.)-  Chaîne  fons  fin  quî  peut  fer- 
vir  à  la  place  du  Treuil  ordinaire ,  inventée 
par  le  màne»  A  approuvée  par  rAcadémie. 
H.  1706.  p.  141.  —  p.  178.  Manière  propo- 
fée  par  le  même ,  pour  réunir  en  une  feule 
Rame  toutes  celles  qui  Ceroiaiit  nécefl[âires  pour 
donner  de  la  Vitefle  à  quelque  Bâtiment  que 
ce  foit,  approuvée  par  TAcadémie.  H.  1703.  p, 
iz6,  ^—  p.  167, 

Martens  {frédétic^  de  Hambourg.  Obfervations 
qu'il  a  faites  fu^  les  Montagnes  de  Glace  du 
apîuberg.  suite,  M.  1731-  P-  7^  -7  p.  loi, 
103.  Pourquoi  il  entreprit  fon  voyage  dti 
Spitzberg  &  du  Groenland,  ihid.  p.  84.  —  pw 
115. 

Martes  (les)  font  la  guerre  aux  Caflors.  M- 

704.  p.  58.  — ;  p.  77. 

Marthi  (Iflc  Ste.).  Sa  Hauteur  du  Pôle  oWèr- 
vée  par  le  Père  Femllée.  M.  1708.  p.  <5,  ^. 
fuiv,  —  p.  7.      Sa  Latitude  A  fa  Longitude; 
M.   172'^.  P-  384- —  P-  53i>- 

MAR.TIN  (Mr.)  Fils,  rapporte  à  ^Académie 
rObfervation  d'un  Foetus  trouvé  dans  l'Abdo- 
men d'une  Femme ,  &  fait  part  des  Sympto^ 
mes  qu'il  y  avoît  caufés.  H.  i7i<î.  p.  2.7.— 
p.  51. 

Martin  (Mr.).  Médecin  à  Laufanne.  Obferva- 
tion  qu'il  communique  à  l'Académie.  H.  173^ 
p.  30.  _  p.  41. 

Martinet  de  Forge  prefenté  par  Mr.  Cêmfd- 
gffot  ^  &  approuvé  par  l'Académie.  H.  1730. 
p.  nç.  —  p.  m8. 

Martinique  lue  de  la).  Sur  l'heure  &  la  haa« 
teur  des  Marées  à  la  Martinique.  H.  17^^-  p* 
17.  —  p.  14. 

Obfervations  Agronomiques  faites  à  la  Martini- 
que, &  raportées  dans  les  Mémoires  de  l'A-* 
cadémie. 

Màh- 
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Maminiqui  (Ifle  de  la).  Latitudes  diveiifcs.  H. 

1701.  p.  rn^.  —  p.  13p.  (p.  i4x).  M.  1704- 

L34t.  —  p.  457.  M.  1708.  p.  II.  •-*-  p.  14* 
«îgitudes.    M.    1704.  p.    3^1*  —  p.  45s, 
455. 
Longueurs  du  Pendule,  i^d.  M.  170Î.  p.  itf.  — 

p.  19. 
DécUnalfons  de  l'Aiman.  M.  17P4.  p.  345.  •— > 
p.  458,  à'fHfv,  M.  1708.  p.  14.  — *  p.  ip,  ô» 

Eclipfe  de  C>  du  5  Mars  i^^p.  Par  Mr.  dês 
Hayts,  Cwr.  H.  1700.  p.  lOf .  —  p.  13p.  (p. 

MI;- 
...     .     .    du  17  Avrit  170^.    Par  le  Père 

Femillét  Corr,   M.    1708.  p.  i^  —  p.  18. 
.    .    .    .     Q  du  15  Novembre  170^.    Par  le 

ITîftne.  f^sa.  p.  14,  S^  fmiv,  —p.  17,  Q^  fttiv. 
Emerfions  des  SatelHtes  de  Jnpiter  obfèrvées  à 

la  Martinique  par  le  Père  Feuillée. 
JDu  I.  le  7,  II,  14,  1^1  &  30  Décembre  i7of- 

M.  1704.  p.  $39 f  (S  f^*'^'  — P-  4Î4>  Ô* 

fmiv, 
\    .    .  le  14,  4  11  Février,  A  8  Mars  1704* 

ihii.  p.  341.  —  p.  45  T.  C5  /*'^« 

Du  1,  le  10  Décembre  1703.  *^id.  p.  340.  —p. 

454- 

Immergions  du  i,  le  i^,  &  %€  Juillet  1703.  ihU^ 
p.  335>.  — J).  453. 

Voyez  auffi  Féxjilli'b  (le  Père). 

Massans  (la),  Montagne  de  RouflUlon.  Sa 
Hauteur  fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703» 
p.  137.  —  p.  184- 

Masson  (Mr.),  Doéleur  en  Médecine  de  Mont- 
pellier, &  Médecin  de  Bexiers,  fon  Obl'erva- 
tion  d'une  Su perfétation  bien  marcpée.  H.  171^. 
p.  1 1.  —  p.  I  ^.  Traite  trois  rerfonnes  d'u- 
ne Gonorrnée  fmgulière  ,  appeîlée  BÂ4ârdê  , 
dans  laquelle  il  fort  une  matière  virulente  des 
Glandes  de  la  Couronne  du  Gland  ih$â.  —  p. 
^^^ 

Mas- 
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Mastic*   Manière  dont   on  tire  le  Maflic   en 

Larmes  des   Lentifques  dans  Tlfle  de  Scio. 

^M.  170Î.  p.  U5»  (3  /«/v*  —  p.  41^1  ô^  /*/t'. 

Vernis ,  Maftic ,  ou  Spalme  inventé  par  Mr. 

MA/lUy  A  approuvé  par  l'Académie-  EL  17x4. 

P-  9S*  —  P-  I$3- 
Matelas  (Nouvelle  forme  de)  invente 4)ar  Mr. 

de  U  chékumttn ,  &  approuvé  par  l'Académie. 

H,  i7i7«p.  85»  £9  P^'*'-  —  P- 107. 
Matieile  (  la).  Son  ËfTence  eft  très  peu  connue. 

H.  1701.  p.  14-  —  P-  ï7« 
.  Matiiilb  Subtile  (la)  qui  circule  autour  de  la 

Terre ,  eft  la  caufe  Phyfique  de  la  pefantcur. 

M.  170^.  p.  134*  —p.  J^P.       Comment  fe 

fait  fon  mouvement  autour  de  la  Terre  .  fe- 

lon  Mr.  Dtfcarfes  ,  &  felon  Mr.  Hujfhemr. 
ihsd.  Q^  Cniv^  —  p.  16 $^  Qp  fuh/.  Quel- 
le doit  être  la  Viteflfe  en  circulant  autour  de 
la  Tene  pour  produire  la  pefanteur.  M.  170p. 
«.  13^»  (S  f^f'v»  —  P»  171.  Ô*/Wxf.  Cette 
VitdTe  ett  démontrée  par  les  ObfervatioQs  Af- 
tronomiques.  îhid.  p.  145,  (^  fuh, —  p.  183, 
-(^  Jmiv^ 

Matibw  du  Feu.  „  ConjeSures  fiir  la  Matière 
„  du  Feu  ou  de  la  Lumière,  Par  Mr.  Umaty 
,,  le  Fils.  ihïd.  p.  400.  —  p.  510. 

Augmente  4a  pefanteur  du  Corps  qui  la  contient. 
thtd,  p.  .401.  —  p^  5x1.    Voyez  Feu. 

Matière  Fe*cali.  Trois  hommes  &  une  fem- 
me qui  rendoient  leur  matière  fécale  par  une 
plaie.  M.  1700.  p,  304.  —  p.  3ptf.  (p.  455). 
Voyez  Fecalb. 
.  Matières.  „  Expériences  fur  la  diverfité  des 
y,  Matières  <)ui  font  propres  à  faire  un  Phof- 
„  phore  avec  l'Alun.  Far  Mr.  Lemery  le  Ca- 
,•  det  M.  17^4.  p-  ^01,  —  p.  ^10. 

\,  Sur  la  duflilité  de  quelque  Matières.  H.  1713. 

•,  p.  9.  -^  p.  I X. 

„  Expériences  4  Reflétons  fur  i^  prodîgieufe 
„  dudilité  de  divcrfes  Matières.    Par   Mr.  de 
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„  ^  Reâumur,  M.   1715^.  p.  xoi.  —  p.  x«7* 
Matières,  „  Sur  des  Matières  qui  pénètrent  les 

„  Métaux  fans  les  fondre.  H.  17 13.  p.  37.  — 

,,  Obfervations  fur  des  Matières  qui  pénètrent  & 
^  cMi  travcrfent  les  Métaux  uns  les  fondre.' 
„  Far  Mr.  Homhetg.  M.  1713.  p«  3 06.  —  p. 

Matières  Inflammables.  „  De  l'aâion  des  Sels 

,,  fur  différentes  Matières   Inflammables.  H. 

^1713.  p.  30-  — P-  41. 
„  De  raâipn  des  Sels  &r  différentes  Matières 

„  Inflammables.    Par  Mr.  Ufmry  le  Cadet.  M»^ 

„  J7I3-  p-  pp.  —  p.  130. 
Matrbs  m  Veyre  (Eaux  Minérales  de)  en  Au^ 

vergne,  examinées  par  Mr.  cb$mel.  H.  171 3. 

p.  ip.  —  p.  38. 
JIatricaire  (forte  de  Plante).  M;  1700. p.  fy. 

—  P*  7Ç-  (p.  80).    Defcriptibn  de  ce  Genre 
.de  Plante.  M.  1710.  p.  183.  —  p.  3^5.    Eri 

'  quoi  cette  Plattte  diflfere  de  laMarjpierité.  /W. 

Ses  Efpèces,  à  tes  variétés.     iM.  Ô^  /*/v. 

Origine  dé  fop  nom.  ^/V.  p.  187.  - —  p.  571 . 
MjtTRlCARIA  vHlgaris  C.  -S.  V  Defcription  de  ces 
MATKiCAKiA  flore  fi^mlofa.   fPlantes  donnée  à 

r Académie  par  MLr.  Marchant.  H.  1714-  P-  4i- 

—  P-  55- 

Matrice.  L'orifice  intérieur  de  la  Matrice  fer- 
mé par  la  meitibrane  qui  tapiffe  intérieurement 
le  vagin.  H.  1704.  p.  17. —  p.  31, 33*  Pour- 
<îuoi,  lorfque  la  conception  eft  faite  dans  une 
Matrice  ordinaire,  fon  orifice  intérieur  fe  fer- 
me C\  exactement  oue  rien  n'y  iauroit  plus 
entrer  par  cette  voie.  M.  170s-  P-  385.  —  p. 
508.  Accidéns  -qui  pourrdent  arriver,  fi  cet 
orifice  demeuroit  ouvert  après  la  conception. 
ihid.  Difpofition  différente  du  bout  extérieur 
du  cou  de  la  Matrice  av^nt  4  après  la  con- 
ception, ihid.  —  p.  50p.  Le  Placenta  &  fes 
membranes  étant  îëparées  d^  fond  de  ta  Ma- 

tri- 
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trice ,  le  fang  qai  fort  des  artères  de  cette 
partie  de  la  femme  ne  pouvant  rentrer  dans 
fes  reines  fe  répand  dans  (a  capacité.  M.  1703. 
p.  ipo.  —  p.  144. 

Matmcb.  Pourquoi  ce  fang  ne  fauroît  rentrer 
dans  les  veines  de  la  Matrice,  ihid,  Poor- 
ûuoi ,  fi  pendant  la  groflèfle  le  Placenta  aban- 
donne le  fond  de  la  Matrice  ,  avant  que  la 
femme  entre  en  travail,  la  Mère  &  l'Enfant 
périflfent.  iltid.  Matrice  renverfée  par  une 
excroiflance  polipeufe  qui  s*étoit  formée  dans 
(k  cavité.  H.  173^-  p.  32". —  P-  44»  4T« 

MîATKicB  (Struéhïrc  delà).'    M.  1701.  p.  i^ç. 

—  p.  35V  (P-  $99l[' 

„  Obfervatioh  fur  la  Matrice  d'une  Fille  de  deur 
^,  mots,  ftr  Mt.  iJf/re.  M'.  1705.  p.  3 Sa-  — 
,,  p.  504* 

]f  Sur  une  Matrice  double.  H.  170 1*  p.  47*  •-* 
«,  p.  T^- 

Ia  fuperfëtatîoiîauroft  été  très  poffiWe  dans  le 

•  Slijet  qui  ttvoit  cette  double  Matrice. /^/W.  p.48. 
— -  D.  ^i.  Cette  Matrice  féparée  éxaôement 
en  deux  parties  diftlnftes  Tune  de  l'autre*  &c% 
M.  170$.  p.  3^3. —  p'.  50^.  Conjeftures  fur 
ce  qui  auroit  pu  occauonner  cette  double  Ma- 
trice, éh/d.  (^fitfv.  —  p.  50<f,  &  fftfv.  D'une 
Femme  groflTe  de  fept  mois  percée  fans  mau- 
vaifes  fuites.  Hi  170p.  p.  x3,  Sf  ^''^-  —  P- 
^9y  Çf  /*/v.  Obfèrvations  fur  la  Matrice  d'u- 
ne Femme  morte  quatre  heures  après  être  ac- 
couchée. H.  iTOtf: p.  zi.  —  p.  17.  Col  delà 
Matrice  bouché  par  un  Corps'  glanduleux  , 
caufe  la  mort  d'une  Mère  &  de  foa  Fruit. 
H.  1705.  p.  51.  —i-  p.  66.  Comment  cette 
Femme  avo  >îr.  firid.    Trompes 

de  la  Matri  leur  gros  bout  dans 

une  Femme  les  Enfans.  H.  1704. 

p.  ti.  —  p.  re  croit  que  le  Sang 

des  Règles  ouïe  de  la  Matrice 

feuler  H.  17  3. 10. 

Ma- 
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Mathici.  Ses  Obfervations  fur  ce  fujet.  H.  17x0. 
p.  id.  — .  p.  lo.  Sur  les  déchiremens  de  Ma- 
trice dans  r Accouchement.  H  i7M.  p.  3^. 
^  —p.  ^x.  Enfant  dontjes  deux  pieds  tra. 
verfoient  le  fond  de  la  Matrice  déchirée ,  im- 
médiatement à  côté  du  Placeota.  &  fappuioient  . 
fur  le. Diaphragme  de  la  Mère.  0hfd.  Autre 
Enfant  dont  la  tête  &  tout  le\  côté  puche 
étoient  hors  le  cou  de  la  Matrice,  A  le  cô- 
té dr«it  en  dedans,  ihid.  Sur  un  moyen  de 
redonner  aux  Vai(feaux  fanguins  de  la  Matri- 
ce, après  raccouchement,  le  Reflbrt  qu'ils  ont 
^<quelqpefois  perdu,  f^fd.  p.  35,  &  fmv.  —  p. 

SOATiaiçBs.  Quelles  font  les  Mouches  auxquelles 
les  anciens  Naturaliftes  ont  donné  ce  nom.  Ml 

171p.  p.  i^V"*—  p.  545». 

Matte  -(Mr.)»  l-UQ  des  Membres  de  la. Société^ 
Roiale  de  Montpellier  9  envoie  à  Mr.  GetS-êy 
le  détail   de  TAnaiife  qu'il  W(M  &ite  aune 

.  ^pèce  de  f^hh^jâmi  ou-  Plante  pierreufe  née 

•  d^s  la  Mer.  H.  170^.  p,  40.  — ^p?  49. 

M^TVM  cwutfi,  J,  B>  T.  ^4 14X.  Sa  Defctiptlon 
do&oée  à  rAi:9démie  par  Mr.  Mdrchdmt..  ï^^ 
172^5..?.  41 -  —  p.  v^ 

Macgue  (Mr.),  Médecin  de  Strasbourg^  Son 
Obfervation  fur  deux  touffes  de  Cheveux  trou- 
vées dans  deux  Tumeurs  enkiftées  du  Ventre 
d'une  Femme  H.  1718.  p.  t^»  — p.  ti. 

Maupbrtuis  (Mr,  d^).  Tl^rie  de  ut  Solution 
du  Problème  qu'il  s'étoit  fffopofé  fur  des  Cour- 
bes  Paraboliques  qui  auront  des  aires  données 

.  conefpoudantes  i  4^  aUciffiss  données.  H. 
171^.  p.  41,  (SfuixA.  —  p.  5^.  Donne  lafo- 
lution  de  quelques  Problèmes.  M.  1732"  P* 
155.  —  p.  34J.  Publie  un  Livre  intitulé: 
£>t [cours  ffir  les  différentes  Figures  des  Aftres  ; 
d^m  Nu  tke  des  conjectures  Jur.  les  £  toi  Us  éjus 
pdtrotffent  chdnger  de  grdndetsr  ^  &P  fur  l'^n^ 
veau  de  Sdtume\  avu  ssnt  eMfcftiû»  ahrigée 

des 
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des  SjHèmes  de  Mr.  Defcartes  6^  de  Mr.  New- 
ton. H.  l7^^»  p.  «f.  —  P-  lii.    Idée   de  cet 

Ouvrage.  iUd. 
MAoMRTott.  Ses  Mémoires  h»primé5  dany  les 

Mémoires  de  FAcadémle. 
„  Sur  ia  forme  à^  Inftrumens  de  Mufique.  M, 

,,  1714-  p.  iM*  -^P-  518.. 
,1  Sur  une  Queftion  de  Mdxtmh  &  Min/mis.  M. 

„  171^.  p.  84*  — 'i>'  ïï^- 
»,  OWervatiotis  4  Expériences  far  une  efpèce  de 

„  Salamandre.  M.  17*^7.  p.  ^7'  —  P-  38« 
),  Quadrature  &  Rediâcation  de^  Figures  for* 

9,  mées  par  le  Roulement  desTolygonei  régu* 

„  guliers.  i^id,  p.  104.  —  p.  187. 
„  Nouvelle  Manière  de  développer  les  Courbesv 

,,  ihid.  p.  340.  •*-  p.  478. 
,,  Sur  toutes  les  Développées  qu^une  Courbe  peut 

„  avoir  à  l'infini.  M.  i7î'8.  p.  ^^^>  -—  p.  315* 
^,  Sur  quelques  afifeftîons  des  Courbes.  M*  17^9* 

„  p.  177.  -^  p.  3i>j. 
^  La  Courbe  Dtftenfks  ékfmabHis  dans  un  Milieu 

y,  ré(i{lant  comme  une  puifTance  quelconque  de 

„  la  Viteffe.  M.  1730.  P.  133*  —  p.  3J3. 
„  Sur  la  Séparadon  des  Itidétermkiées  cfons  les 

p.  Equations  différentielles.    M.  1731.  p.  103, 

„  —  p.  147.    ^     / 
„  Baliftiqoe  Arithmétique.   ^îd.  p.  i^.  — -p,  , 

„  Sur  la  Figure  de  la  Terre ,  A  fur  les  molens 
„  que  l'Aftronomie  &,  la  Géographie  foumif^ 
„  font  pour  la  déterminer.  M.  1733-  P-  iî3* 

„  -—p.  XII. 

„  Sur  le  mouvement  d*une  Bulle  d'Air  qui  s*é- 
„  lève  dans  une  Liqueur.  ib$d.  p.  z^ç.  — •  p. 
.•  357. 

;,  Expériences  fur  les  Scorpions.M.i7îî*P-3^2'3« 
*^  —  P-  317. 

,,  Problème  Agronomique.    iM.  p.  4^4.  — ^  p. 

n  Solution  dm  Problème  Géométrique.  M*  1732- 
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.,  p.  44X.  —  p.  ^lï. 

Mavpb^tuis.  „  Sur  iesLoix  de  f  Attrsâion.  M. 
„  1732'.  p.  343-— P-  473. 

Mauubs.  Le  corps  de  leur  peau,  &  leurEpU 
derme  font  aum  blancs  que  dios  let  autres 
hommes  ,  n'y  aiant  que  la  membrane  réticu- 

-  taire  qui  foit  noire.  H.  1701  p.  31*  — p.  40» 
41.  (p.  41).  Sentiment  de  Afdlphigi  fur  la 
catjfe  de  cette  Noirceur,  ibid.  Expérience  de 
Mr.  Littrt  pour  éprouver  fi  la.  fijppofition  de' 

•  Mtdphigi  dl  vFaîe.  ihid.  Cette  Noirceur  rap- 
portée par  Mr.  Litne  ou  au  -tiflu  particulier 
de  la  membrane  réticulaire  ,  &  en  partie  à 
Vaftion  d'un  air  très  échauflfe.  ihid.  Comment 
>  on  prouve  cette  dernière  caufe.    ihid.  p.  |iy 

31.  —  p.  41.  (p.  42')• 
MATOICE  (  rifle).  Combien  die  eft  éloignée  dd 
rifle  Bourbon,  M.  .17^0-  p.  378.—  p.  4911. 
Elle  i  été  le  lieu  de  parunce  du  célèbre  Na- 
vigateur Abel  T4fmd»y  qui  découvrit  en  l6^^ 
la  Terre  de  Diemen  &  la  nouvdle  Zélande. 
ibid, 

Mavuicbâu.  Son  fentiment  fur  le  Foetus  que 
ValTal  avoit  cru  avoir  ^é  ccmtenu  dans  une 

\  fcconde  Matrice.  M.  lyou  p.  300,  3oi,—  p. 

4CI,  401.  (p.  414,  4lO- 

Maux  de  Tête  guéris  par  une  Brûlure-  H.  i/os; 
p.  4^,  ë^  fuiv.  —  p.  u^  &^  fmv.  Le  Cara- 
coli  ,  Métal  compofé  d'Or  A  d*un  certain 
Cuivre  d*Amérique  ,  eft  un  fpécifique  coutre 
les  Maux  de  Tête,  la  Migraine,  &c  H.  1714* 
p.  r8. —  p.  15.    Voyez  Tetb  (Mal  de). 

MAXIMA  o  Mmima,  „  Sur  la  méthode  des  in- 
„  animent  petits  pour  les  Mdxim^  Ç$  MmSmd, 
„  H.  1705.  p.  çi.  —  p.  ^3. 

Ce  que  c'eft  que  les  Màxt^ét- &  MimjfÉ/t,  iUd.  pi 
51.  —  p.  <J^ 

,,  Obfervations  fur  1«  Méthodes  des  Mjfximh  £5 
„  Mïmmis^  où  Ton   fait  voir  Tidentité  &  \y 

-  „  différence  de  cdles.  4e  l*Andyfe  des  mfnU 

mtnt 
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„  ment  fetits,^  avec  ceHe  de  Mrs.  format  à. 
„  Mmdt*    Pat  Mr.  O0f/néie.    M.  1706.  p/24. 
„  —  p.  1^. 

àULXtMA  iSjéninm.  PacalQgtfine  de  Mr.  aW- 
Wr  en  cette  matière,  reaà arqué  par  Mr.  Sdii^ 
ri»,  M.  17*$.  P-  150. —  p.  351. 

M  Sur  quelques  Oue(tioQS  de  jdAximh  ÇS  MinU 
,>  mit.  Far  Mr.  Cisiramt,  M.  i7$3-  ?•  i85, 
„  —  p.  t^8.  -^ 

Erreurs  de  Mr.  de  Otemfdz,  fur  k  même  matiè- 
re dans  fou  C(mimeàtaire  (ar  la  Infiniment- 
P^ts.  M.  i7*J«  P*  ï'34»  0  yi^^t'»  —  P«  $}••  f 

n  Sut  une  Queftion  ieAUx/mJs  &  mmmis.  Par 
„  Mr.  Wc  MéUtfêrtuhé  M.  172.^.  p.  84.  —  p. 
».  11^. 

Rè|te  pour  diftinguer  les  faux  Maxima  d  Mini^ 
ma  d'avec  te  vrais.  M*  170^.  p.  }4  —  p. 
41.  Dfflinâion  qu^oa  doit  &ire  de  deux  for- 
tes de  qodHims  des  M4x$ms  d  Mmima,  ihsd. 

.  Toutes  les  quctlions  des  MaxinM  Ç3  MsmimM 
font  des  Problêmes  déterminés  comme  ceux 
de  la  Géométrie  ordinaire,  que  l'on  réfout  a^ 

-  vec  deux  Inconnues,  ihid.  p.  j^.  — -  p.  45. 
EclaircifiëmeQt  fur  les  Méthodes  des  M^mmut 
Qf  Mimma.  ihid,  p.  3^.  —  p.  4c. 

Matirhb  (TUodère).  Remarque  de  cet  Autait 
fur  la  manière  propofée  par  Al}mups  pour  ti- 
fer  la  Catarafte  membrapeuie  hors  de  TOdl. 
M.  i7iç.  p.  II.—  p.  lïf. 

Mays^  Voyez  Blio  di  Torqïjis. 

Mb*  (Mr.  d»\  Machine  de  fon  invention  pour 
tirer  les  VatiTeaux  à- Terre,  approuvée  par  TA- 
cadémie.  H.  1702..  p»  13^.  —7  p.  isi.  (p. 
183). 

WiAM  (Mr.),  Ll^eols.vInftfument  unîverfel  de 

fon  invention  ,  approuvé  par  TAcadémie.  H. 

1714.  p.  94«  •'^  p'  iji'*    Inftrument  de  fon  in- 

y   vention    où  il  a  réuni  les  uiages  de  plufieurs 

loffaïunéns  d^a  connus ,  du  Quartier  de  Ré- 

duc- 
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duûion»du  Cadran  Solaire  HorUbntal,  du  Ver- 
tical Méridional ,  4  qui  fert  pour  trouver  h 
Méridienne,  &  la  rieclinaifoû  de  rAiguiliè. 
H.  I7$i*  p.  pi.  —  p.  ii8. 
Mecaniqub  imparfaite  iuTqu'à  la  confidération  de^ 
Frotteraens.  H.  1704.  p.  ^^.  —  p.  118.  N'eft 
autre  chofe  gue  la  Science  des  Mouvemens 
coinpofés  fbfd.  p.  5^.  —p.  lAx.  Les  Cas  les 
pl^is  fimples  démontrés  dans  U  -Mécanique  » 
pris  divrerfement ,  ne  font  pas  toujours  rrals. 

(p.  "I48,  C?  fffAv^,  Èlemens  de  MMniqut 
Q  de  PhypfHc.  Livre  de  Mr.  P^rtnt  imprimé 
en  1700.  Idée  de  ce  Livre.  H.  1700.  p-  i^. 
—  p.  1^8.  (p.  11^).  Premiers  Principes  de 
la  Mécanique.  H.  1705.  p.   xoo,  g?  /Wv.  — 

p.  l%%y  ÇS  ftti'v. 

Lille  des  Mémoires   de    Mécanique   imprimée 

dans  ÏQs  Mémoires  de  l'Académie. 
I,  Sur  les  Loix  du  choc  des  Corps.  H,  170^.  p. 

„  1x4.  —  p.  1^6, 
„  Des  Loix  .du  Mouvement.    Par, Mr.  Carré. 

,.  M.  i7o£.p.  442'.—  p.  V7$.    ^, 
w  Sur  une  Théorie  générale  des  Mouvemens , 

,„  foit  uniformes,  toit  variés  à  difcrétion   H. 

„   1707.  p.  131.  —  p.  i(Î4. 

„  Des  Mouvemens  variés  à  volonté ,  coifparés 
,,  entr'eux  &  avec  les  uniformes.  Par  Mr. 
„  Varignon.  M.    1707.  P.  ii'i. —  p.  i-Sj. 

i,.Sur  les  ViteiTes  des  Corps  mus  fiai vant, des 
',,  Courbes.  H.  1704.  p.  104.  —  {>•  n'y. 

„  Manière  de  difcerner  les  Vitefles  des  Corps 
„  mus  en  Ligne  Courbe ,  de  trouver  la  natu- 
^  re  ou  rEûuation  de  quelque  Courbe  que  ce 
„  (oit  engendrée  par  le  concours  de  deux  mou- 
„  vemeAs  connus,  &  réciproquement  de  dé- 
„  terminer  une  infinité  de  ViteÔes  propre^ 
>,  deux  à  deux ,  à  engendrer  ainfi  telle  Cour- 
,,  be  qu'on  voudra,  a  même  de  teUa  Vitef- 
„  fe  qu'on  voudra  fuivant  cette  Courbe.    Par 

Mr. 
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„  Mr.  ^4r/^iftfi».  M.  1704.  p.  i8^.  — ^p.  384^ 

Mbcahiqub.  „  Sur  un  Problème   de  Statique. 

-  „  Par  Mr.  Fdrignon.  H.  170^.  p.  10^.  —  p. 
„  138.  M.  1709.  p.  3ÇJ.  *—  p.  457* 

f  »  Sur  les  Corps  qui  nagent  dans  les  Liqueurs. 
„  H.  1700.  p.  iço.  —  p.  1^1.  (  p.  %of  ). 

V*  Sur  ta  Route  que  tiennent  pluûeurs  Corps 
„  liés  entr'eux  par  des  Cordes,  &  tirés  fur  un 
„  Plan  Horizontal  H.  1703.  p.  no.  —  p. 
M  13^ 

i>  Sur  les  Frottemens.  ihid,  p.  loç.  —  p.  1%$. 
,9  H.  170A*  p.  ptf.  —  p.  118. 

„  Sur  les  Centres  de  Converfion ,  4  fur  les  Fret- 
„  teroens.  H.  1700.  p-  145.  —p.  i^s-  (p* 
„  ici). 

V,  Sur  les  Frottemens  des  Machines.  H.  1699*  p. 
»,  104.  —  p.  ïi8.  (p.  138). 

^  De  la  Réfiftance  cauféé  dans  les  Machines, 
„  tant  par  les  Frottemens  des  parties  qui  les 
9,  compofent,  que  par  la  roideur  des  Cordes 
„  qu'on  y  emploie,  &  la  manière  de  calculer 
„  Tun  &  l*autre.  Par  Mr.  ^montons.  M.i699* 
^p.  io<î.  —  p.  1V7.  (p.  1^^). 

>,  Du  Frottement  d'une  Corde  autour  d'un  Ci- 
„  lindre  immobile.  Par  Mr.  Sam;eMr.M.  1703. 

.    ».  p.  30T.  —  p.  3<^7. 

„  Sur  la  Roideur  des  Cordes  que  Ton  emploie 
„  dans  les  Machinesi.  H.  1^99*  p.*  109*  —  p. 

,  *,  I3S-  (p.  hO. 

),  Nouvelle  Statique  avec  ^  Frottemens  &  fans 
„  Frottemens ,  ou  Règles  pour  calculer  1rs 
„  Frottemens  des  Machines  dans  l'état  tfE- 
„  quilibre.    Par  Mr.  Pan/tt. 

i,  I.  Mémoire,  qui  contient  tout  ce  qui  fe  fait 
„  fur  des  Plans  inclinés.  M.  1704.  p.  17$. — 

;    »»  P»  î'îT. 

„  IL  Mémoire ,  trouver  la  Force  avec  laquelle 
„  Il  faut  poufîèr  un  Coin  pour  féparer  un 
„  Corps ,  ou  direftement ,  ou  fur  un  Point  fi- 
„  xe,  ou  far  deux.  Md.  p.  x8^.  '—  p.  155. 

Mb- 
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-Mecahw^ub.    „  1.  Suite  du  II.  M>émoire,  qui 

„  ccHnpreod  ce  qui  fe  fait  ordinairement  avec 

♦,  la  Vis  ancienne,  ou  à  Ecrou ,  &  la  Vis  fans 

•,  fin.  M.  1704*  p-  ipo.  —  p.  zdio. 
4,  ÏL  Suite  du*  II.  Mémoire.  Expériences  pour 

„  les  Frottemens  des  Corps  dont  les  Parties 
"*,j  fc  meuvent  avec  différentes  Viteffes.  #i/ A  p.  ^ 
»  »»  ipç.  —  p.  i-^^. 
„  IH.  Mémoire  des  Poulies  A  de  leurs  TouriU 

.  ^>t  Ions.  éhid.  p.  xoSf  —  p.  »8l. 

^,  Sur  la  Kéfiftance  des  Milieuz.au  mouvement. 

»,  H.  1707.  p.  135.  —  p»i74.  H- 1709.  p.  1x3. 

«>  —  p.  151.  H.  170^.  p.  97-  —  P-  li».  Hi 

,,1710.  p.  133.  —p.  17^. 
j9  Des  Mouvemens  faits  dans  des  Milieux  qui 
. .  „  Icpr  rjéfiftent  en  raifiwi  quelconque.  Par  Mr. 

„  ydritnûff,  M.  17Û7.  p.  381.  —  p.  4^i. 

^    De^j4ouvemens  primitivement  \rariés  dans 

,»  desiVlilieux  qui  leur  réfiftcnt,  en  raifap  des 
.   „  Viteflfes  aufauelles   lU  s*oppofent.    Par  Mr. 
j  ,  „.  f^srigm».  M.  I70S.  p.  115.  —  p.'i44. 
„  Démpnflration  de  ce  que  Mr.  Huyghems  s'eft 
..„  conienté  d'énoncer  à  la  fin  de  foi»  i>ifcours 

yy  d§  la  Cduft  de  la  Pefanteur    touchant    le 
..  ^9  mouvement  des  Corps  graves  dans  un  ÎAU 

^,  lieu  qui  leur  réfifteroit  à  chaque  inftant  en 

»,  raifon  de  leurs  Viteflès.    Par  Mr.  rarignon. 
\.  „  i\f$d.  p.  m.  —  p.  17».  \ 

„  différentes  manières  de  déterminer  la  Courbe 
-  ^,  que  décriroit  un  Corps  ^e  pefanteur  conf- 
/  „  unte,  jette  fuivant  quelque  direftion  que  ce 

,,  fût  dans  un  Milieu  dont  les  Réfidances  l^ 
,  „  roient  en  raifon  des  Viteffes  de  ce  Corps. 

„  Par  Mr.   Farignom,  Hiid.  p.  iço.  —  p.  3x0. 
„  Suite  de  ce  Mwaoire,  &c.  ibid.  p.  301,  41^. 

,,  —  p,  38*»  53-f- 
w  Courbe  de  yroieôion  décrite  en  TAir  dans . 
,  ^  rtîypotbèfe  clç$  RiQftances  de  ce  Milieu  en 

„  raifon  des  VitefTes  aftuêUes  du  Mobile;  non- 

.  9,  obdanf   l^eUes  Relances,  les  accéléra- 

T^mc  il.  '  X  îi  tions 


dby  Google 


^o€  TABLE  DES  MEMOIRES 
„  dons  des  Chutes  fe  fa(&nt  en  raffen  des 
,.  tems ,  &c.  4  par  -occ^ion  des  Prqjeftions 
^f  fakes  dans  im  Milieu  fans  réfiftaftce  avec 
,»  des  accélérations  quelconoues  des  Chutes  » 
,,  &c.  Par  Mn  f^aré^mm.  M.  1705^.  ^.  65. 
„  —  p.  85. 

Mbcahiqd*.  „  Des^  Mouvcmens  primiti\^roem 
^y  varies  dans  des  Milieux  réfiftans  en  railondes 
,f  Quarrés  de^  ViteCes  eâPeélives  de  ces  moi». 
„  vemens.    Par  Mr.  y49^ittm.    Md.  p.  1.93, 

j,  —  p.  14^. 

9>  De^  Mouvemens  commentés  pffr  des  ViteOès 
„  quelconques,  &  enfuîte  priroitîvfeineTit  accé- 
,>  lérés  en  taifon  des  tems  écquliés,  dans  des 
„  Milieux  réfîdans  en  raifôn^és  Quarrés  des 
„  Viteflës  eâfeéUves  du  mobile.    Par  Mr.  rét- 

„  rigntÊ.  ihid.  p.  1^7*  — »  p.  344. 

9,  Des  Mouvemens  primitivement  retai^  es 
iy  raiibn  des  Tems  qui  refteroient  à  écooler 
^  jufqu'à  leur  entière  extkidion  dans  le  Vui- 
^  de ,  faks  dans  &es  Milieux  rëfiftans  en  raifon 
„  <fes  Quarrés  des  Vkefles  èflMMvcs  da  MebU 
„  le.    Par  Mt.  Kétrignèn.  M.  171®.  p-  ^5.  •— » 

•   M  p.  «î'. 

9f  Des  Môuvemens  primitlvemeiit  variés  dans  des 
,y  Milieux  réfiftans  en  raifon  (tes  Sommes  faàies 
,,  des  Viteffes  eâTeftives 'de  ces  mouvi^eas, 
^  4  des  Quarrés  dtfces^  mânes  Vkeflfes.  Par 
j,  Mr.  K^W^ii*».  $hfd.  p.  143.  •—  p.  314.  * 

),  Des  Moutremens  commendés  par  des  Vite^ 
„  quelconques!  &  enftiite  primitivement  accé- 

'  ^  lérés  en  raifon  ies  Tems  écoulés .  dans  des 

^ ,,  Milieux  réiîftans  en  raifon  de$  Sommes  âite» 
,>  des  Viteffes  effeftives  Ai  Mobile  4  des 
„  Quarrés  de  ces  mêmes  Vîteflfes.    Par  Mr. 

„  y'arirnQn,  thsd,  p.  4^1.  —  p;  ^41..      '    - 

,)  Sur  la  Réûftance  des  Solides.  H.  170t.  p.  ro^v 
„  — ^  p.  13  Y.  (p.  13 tf).  H.  1710.  p.  latf.  — 

è,  p.  is^. 
ur  la  RâHlance  des-Sotides^.ft  fiir  là  Cour- 
ba- 


dby  Google 


( 


DE  DACADE^MIE.  i0^.i«^t7J4.  ^or 
„  bure  des  ReflSms  plies.  H,  170c.  p.  150.  -« 
,v  p.  164.  '       . 

ÇifccANïQBB.  „  Sar  là  Réfiftance  det  Poutres. 
„  H.  1708.  p.  11^.— ^  p.  141. 

>,  Sur  ia  Kéfidance  des  Giltadres  creux  &  folides» 
„  H.  1702.  p.  lie  — p.  157.  (p-  iS9).  . 

n  Sur  la^Réfidànce  desTuiatik  Cilindriques  pleins 
„  d'Eau.  H.  1707.  p.  l^^.  -^  p.  158. 

H  Bé  la  Réûftànc^  des  Solides  eu  général  pour 

^  ,}  tout  ce  qu'on  paît  faire  d'Hypothèiea  ton- 
9>  cham:  la  Forcé  ou  la  Ténacité  des  Fibres 
f^  des  Corps  à  rompre^  &  en  particidier  pour 
>,  les  Hypothèfes  AtGalHii  &  deMn  Marin-' 
I,  te.    Far  Mr.  rMigmm.  M.  1701.  p.  46.-  — 

,»  p.  «7.  (p.  30). 

,,  Véritable  Hy^hèfe  de*  la  Réfiftance  des  SolU 
^,  des ,  avec  la  Dômonftration  de  la  Courbure 
»  des  Corps  qui  font  ReflTort.  Par  Mr.  Èei^ 
^  nouUi  Proteflfeur  à  Bâle.  M.  1705.  p.  17^. 

„  •*-  p.  13C3f.  .  '  V*   /        '  <    . 

1,  Des  Réffîtancès  des  Poc»tr^  par  rapport  ù  leurs 

>     ,»  lodguears  ou  portées  i  &^  àr  ^eub:  dimenQons 

„  4  fituations;  &  des  Pt)tH}res  de  plus  grande 

„  réfiftatice ,  indépendemment  de  tout  Syftème 

„  Pbyfiquc.    Par  Mr.  PArtmt^  M*  1 708  *.  p. ,  1 7. 

•    ri  —  p.  10. 

„  Des  Points  de  rupture  des  F^nres,  de  la  ma- 
„  lôér^  de' les  rappcjlér  è  leur  Tartgetrtès,  d'en 
„  déikire  cdies  qui  foftt  par  tout  dPune  réfis- 
,,  tance  égale ,  avec-  la-Méthode  pour  trouver 
„  tant  de  ces  fortes  de  Figures  que  Ton  veut, 
^,  4  de  faire  etiforte  que  toute  forte  de  Fi^re 
„  foit  par- tout  dVne  égale  réfiftance,  ou  ait 
„  un  ou  plufieurs  Points  de  rupture.  /.  Mémo$^ 
,»  r«.  Des  FigUf^  T^enues  par  un  de  leurs 
.  „  bouts  ;  &  tiiees  par  telles-  &  tant  de  puls- 
„  fances'  qu'on  voudra.  Par  Mr.  Parent.  M. 
,,1710.  p.  177.  —  p.'2'35-'; 

J,  Expériences  pour  conhoîtré  la  Réfiftance  des 

^  bois  de  Chêne  *^e  Sapin. .  ?utl^u Purent, 

Y  t  M, 


dby  Google 


^o«    TABLE   DïîS  MFMOIKE-S 

-  ,»  M.  1707-  P-  5H"  — vP-  ^80. 
^ECiiMiQUE.  „  Sur  le  Centre  de  Balaneemeot 
.    „  ou  d'OfdUation.   H.  1703.  p.  ri  4.  — %p. 

,,  140.  H.  1704.  p.  s^.— •  p.  116. 

^  SDéinonfbratton  ^générale  du  Centre  de  Balance^ 
,,  ment  &  'd'Ofcillation  tirée  ^e  la  nature  du 
^  Levier.  Par  Mr.  BertHfdU  Pro£e{few  à  Bâle. 
„  M,  1705.  p.  7«. —  p.^^. 

5, Extrait  d'une  Lettfc  derMr.  BtrmmlU ^Vxof»^ 

,  ^y  feur  à  Bâle,  constcnam  &*applicatioa  de  fii 
^,  Hègle  du  Centre  de  I  Balancement  à>toutes 
5,  fottes  .de  Fijunes.  #*#</,  !>•  271.  —  p.  317. 

»  Démondration  du  Principe  de  Mr.  HuyihetH^ 
^  tûttchant  le  Centie  de  Balancement ,  &  de 
^  l'Identité  de  ce  Centre  avec  celui  de  Percuf- 
„  fiGû.  Par  Mr.  BtrmmUè  Profdfcut  à  Bâlc. 
,,  M.  1704.  p.  ij«.  —  p.  1S8. 

,,  Du  Mouvement  des  Eaux.  H.  1703.  i>.  ii^; 

^  Du  Mouvement  des  Eaux,  ou  d'autros  Li« 
„  queurs  i)ueicoiiiques  de  peûnteur  fpà:tâque 
;,  ik  difcrétion,  de  leurs  Viteflès.  de  leurs  Dé- 
^,  |)enfcs  par  teUefe  Ouvertures  ou  ScdUons 
yy  eu'on  voudra ,  ^e  leurs  Hauteurs  au  deffus 

.  ,,  de  ces  Ouvertures,  ^e$  durées  de  leurs  E- 
^,  xoulemens,  &c.  Par  Mr.  r^riiMm.  M.  i703, 

^,  Sur  les  Pcoportions  nécelj&tries  aux  Diamètres 

-  ;,,  des.  Tuiaux ,.  pour  donner  préciféme^  cer- 
;  -,,  tairies  quantité  d'Efipx  déterminées.  Kt;i70fV 
*    M  P-  ï5^'f—  P-  l^i>'  ,  .^ 

'<>,  Problème  d'Hydroftaiîque.  Par  Mr.CWrré.M. 
„  I70^p.  t75.  —  P-3^5« 

VoyeS  H¥I>lt<WTATIQUB, 

„  Sur  un  Inftnimcnt  univerfel  pour  les  Jets  des 
„  Bombes.  HL  1700*  p.  144^  —  p.  xg3.  (p. 

„  Méthode  générale  fur  les  Jets  des  Bombes 

,  „  dans  toutes  :i0rtes  de  cas  propofés,  avec  un 

^  loljtrumept  qui  fert  à  cet  ufoge.   >Par  Ht*  de 


dby  Google 


PBfcACADEMrE.  1(^5^^.— *X754-  1<i$^ 
„  U  H$re.  M.  1700;  p.  199'  —  p.  x^/.  (  ?• 
^>  î-S^»).       /'  ^/  •  -      ' 

Mécanique,  „  Sur  lé  jftt  des  Bombes,  ou  ea 
,y  général' fur  la-ProJeaidn  des  Corps;  H;  1707. 
,,  p.  110. — j).  1^0. 

,,- Théorie  dd  ftt^eflions  ou  dû  Jet  dès  Bômbè^,* 
„  félon  rHypothèfe  àéCMée.  Par  Mr.  C»//* 
,i  »ée,    M.  1707.  p.  140.  —  p.  i«r. 

^  De  la  Rédtïéliop  cfts-Mouvemcns  des  Anî^ 

•  „  maux  aux  loix  de  la  Mécanique.  H.  1701. 
„  p.  5»5.  —  p.  T15-  Çp-  i^^)- 

^  Examen  de  la  Force  de  lHomme  ponr  porter 
„  ou  pour  tirer*   IL  1699*.  p-  9^.  -^  p*  115^. 

*  „fp.-  nr).  .    . 

„  Examen  de  la  Force,  de  rHomme  pour  mou-^ 
,,  yoir  dei- Fardeaux,  tant  en  levant,  gu'eir 

•  '  ^  portant  A  en  tirant,  laquelle  efV  confideréc 

^  abfolumenr  &  par  -  coniparalfoa  à  celle  des 

•  „  Animau*  qui  portent  &  qui  tirent  comme. 
,,,  le^  Chevaux.    Far  Mr.  delà  ffirç^ML  U99. 
•»  P«  iT3«  —  P«  î-o^-  (p.'î-i^).  '    ' 

;,  Sur  la  ConftruStoft  dès  Horloges.  H.  1700.  p. 

jj,  140.  — p;i7r.  (p/i'>r)-  . 

^  Remarmies  ftff  >  Gonfthiftron  des  Horloges  t 

„^  Pendule;    Par  Mt.  de  U  une.  M.  1700.  p. 

„  i<^i.  —  p.  A07.  (p.  ii^X 
^  SUr  rinégalfté  des 'Pendules,  ffi  1703.  p.  150;' 

„  •—  p.  1^9- 

j^, Remarques  fôr  lès  Inégalités  du  Mouvement 
„  des  HoWogès  à  Pendule.    Pat  Mr.  de  la  Hi^ 

,,  rf.,M;    1703.  p.  i«5.  —  p;  544.  ' 

,»  De  la  fi^re  ou  cureté  diès  Horlbges  à  Ref- 

■„ft)rt.     Y^X'yix,VArrgnon.    M:  170^.  p.  192.. 
„  —  p.  15^.  (p.  16%),     H.  I70X.  p»  111.  — 

^,,Sur  fésClepudres.  H[î  iOp.  p.  5>5><  —  p.  hja,' 
,,  (p.  131  ).  ,  ' 

,^  Manière  géoriTétfl^e'4  générale  dé  faire  des 

'  „  Clepûdre^  ou  Horloges  cfEau  avec  toutes 
^^fûtttsK  es  YsSes  donnés,  pere^  où  Vx)h'  vou- 

'  '  -  Y  3  .  dra 


dby  Google 


fïo    TABLE  DBS  MEMOIRES 

jy  dra  d'un^  petite  ouverture  quelconque  Mt 
t,  où  TEau  s'écoule ,  fuivant  quelque  Hypotnè- 
^9  fe  de  Vitcffes  que.  ce  foit,  à  réciproque- 

*  »,  ment ,  &c.    Par  Mr.  rarignom.  M.  i  ^^>.  p. 

•  „  çi.—  p.  78.  (p.  73)'  .^ 
MBCANt<vui.  »  Sut  }e  R.ecut  des  Armes  à  Feu. 

170}.  p.  p8.  — -  p.  ixo. 
,>  Sur  les  Mines.  H.  1707»  P»  i^i.  —  p.  18^. 
j>  Des  Effets  de  la  Poudre  à  Canon  »  principale- 

„  ment  dans  les  Mines.    Par  IMr.  chevalier. 

,,  M.  1767.  p.  s^^  —  p.  ^i>8.  '    « 

„  Sur  un  Niveau,    H.  1699*  p.  ni-  ?—  p*  13^. 

»t  (P-  Mo)-  -   . 

5»  Sur  un  Niveau  d'une  nouvelle  conftrqôion.  H* 

„  ,1704..  p*  99-,  —  p.  I  ijX. 
9  Defcriptioni  &  utage^  drun  Niveau  d*une  nou- 

„  velle  cohftruélioa.    Par  MK,i^  U  Hire*  M* 

y,  1704.  p.  ^5^•7^  P;,333« 
^  Sur  laPorce  des  Machines  en  général.  H.  1703.. 

V  p.  xoc—  -    ---  . 

j,  Sur  la  plus  \  poffible  desMa- 

„,  cblne^ ,  d(  ft  la  Force  'mou^ 

V  vante.  H.  -  P*.t44, 

^  Sur  la  :plus  j  1  poJSble  des  Tj4a- 

„  chines.    I  M.  1704.  p«  3x3. 

V  —  P-  43*-  •  .  -^ 

;,  Moyen  de  fe  (ervir  du  ^  Feu  poiM^  faire  mou* 
,,  voir  les  Machines.  H.  1699.  p»  iqi*  ^-p. 
^%  i>4«  (p.  y 4).       .  .    , 

j^  Moyen  de  fiibltituer  commodément  Taftion  du 
y,  Feu  à  la  FbrceL  des  Hommes  &  des  Chevaux 
,,,p(»ir  mqiivoir  les  Machii^es.  Par  Me  A- 
^  montons.  M.   1699^   p.  iix.  —  p.  154.  (p- 

»,  Sur  les  Soupapes.  H.  1703.  p.  ^5.  — ^  p.  n^. 

,i  Machine  pour  retenir  la  Roue  qui  fert  À  j^Ie- 
„  vcT  le  Mouton  pour  battre  les  Pilotis,  dans 
,,  la  conftruftion  des  Ponçs,  des  Qj^^is  &  au- 

.   „  très  Ouvrages  de  cette  nature.    Par  Mr.V* 

\  ,>  U  Hir^  Êj.  1707.  p.  i%%.  -7  p,  X40. 

Mb- 


dby  Google 


D I  L'A C  A  D  EM I E.  i «'>f .^--t7î4.  fin^ 
WicANiQUE.    „  Nouvelle   conflruaioa  de»  Par 

n  tuis.    Par  Mr.  de  U  Hird&.  1707^  p.  54^ 

#.  —  p.  72-^. 
tt.Deux  manièrea  de  Roues  ^  épu^  l'Eau.  Par. 
,„  iVlr.  des  Billeues,  M-  1^99*  p^  XS4.  —  p. 

„  154-  (pi  iÇ<^\ 

H  Sur  quelques  Machines  employées  dans  une 
;  n  Qouvdk  Navigation  de  la  Seloe.  H.  1^99.  p. 

„  114. —  p.  141.  (pu  151). 

».  Defcription  d'une  nouvelle  manière  de  Pojte 
w  d'Eclufe  qu'on  a  pratiquée  jdans  l'entréprife 
M  de  la  nouvelle  Navigation  de  la  Seine.  Par 
SI  Mr.  des  BiUettes.  M%  1699.  p.  ^3*  —p.  ^4. 
„  (p.  9^\ 

>, 'Moyens  pour  faire  monter  un  grand  Vaiffeau 

.  >,  fur  la  Calle,  telle  qu'elle  eflxondruite  dans 
fy  le  Port  de  Toulon,  (ans  fe  fiervir  d'aucunes 
»  Machines.  Par  Mr.  d$  U  Uirt.  M.  i703i 
».  p.  ip^.  —  p.  35 1. 

M  Pour  la  Conftruaion  des  Vaiflreaux.H.i^^.  p. 

>!  9%. p.  11^.  (p.  Ilif). 

IL  Kemarques  (ur  la  (fiiëreare  Ittanièfie  de  Vo^. 

I,  guer  des  Hamçs  ordinaires  &  des  Rames 

M  tournantes,  nouvellement  propofées  par  Mr. 

^y  du  Gmt.    Par  Mr.  de  ckszjMês.  M.  170^*. 

p  5,8  —p  131   (p.  141). 

M.  Sur  la  Force  néceuaire  pour  remonter  les  Ba- 
»>  teaux.  H.  1701.  p.  ittf.  — -p.  i6d,  (p,  1^7). 

>f  Exameo  de  la  Force  nécelTaire  pour  faire  mou*. 
»i  voir  les  Bateaux ,  tant  dans  l'Eau  dormante 
»f  que  courante,  foit  avec  une  Corde  qui  y  efi: 
f,  ^tachée,  &  que  Ton  tire,  ioit  a^ec  des  Ra*. 
„  mes .  ou  par  le  moyen  de  quelque  Macbi- 
9,  ne.    Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1701.  p.  1^4» 

•^•— P;  33i>- Cp.  3t3.). 
,vSur  la  Vis.    H.  1699,  p.  m.  —  p.  137.  (p. 

s^  148). 
,►  Rapport  général  des  Force»  qu'il  faut  emploler 
„  dans  l'ubge  de  la  Vis.    Par  Mr.  VÀvtgnon. 
^  M.  1699.  p.  511.  .*—  pr  ia8.  Cia.  Mil).. 

Y4^  M*^.- 


dby  Google 


Tti     TABLE  DES  MliMOIRES 

MiCANiQOE.   ,,  Sur   la  pofîtion   de  TAxe  dcî 

„  Moulins  à  Vent -à  l'égard  du  Vent.  H.  1701. 

»,  p.  140.  — p.  I7S-  (p.  180). 
•,  Sur  la  manière  de  tailler  des  Meules  peur  der 

„  Verres  Hyperboliques  ,    &   en  général  de 

,>  tourner  tous  les  Conoïdes.  H.  1701.  p.  ^i^ 

„  -—  p.  iir.  (p.  lit). 
,♦  Sur  une  Machine  faite  pour  éprouver  la  pro* 

9>  portion  de  la  chute  des  Corps.  H,  169^,  p» 

„  iitf.  —  p.  144.  (p.  15O. 
„  Sur  la  Machine  du  Père  sébaftk» ,  rapportée 

„  dans  THiftoire  de  1699-  p.  1 1  <?.  —  p.  144. 

^  (p.  in  )•  *  iMém^ire.^  ^.  x8<.  —  p.  343. 

„  (p.  3^5)*  H.  1701.  p.  154-  —  P-.  177-  CP- 

»,  I7i>)-  .         - 

„  Sur  quelque  «Arcs  employés^  dans  TArçhiteâu- 

„  re.  H.  1701.  p.  iii>.  —  p.  i%6.  (p."  1^8). 
,9  Remarques  fur  la  forme  de  quelques  Arcs  dont 

„  on  fe  fert  dans  TArchiteélure;    Par  Mr.  de 

„  U  Hère,     M.  1701-.  p.  ^4.  —  p,    117.  (p»' 

V   '37). 

„  Sur  Ja  figure  de  TExtrados  d'unç  Voûte  Cîrcu** 
,,  laire ,  dont  tout  les  Vouflbirs  font  en  équi- 
„  libre  cntr'eux.  H.  1704.  p*  pj.— p.  114. 

„  Sur  la  Defcription  des  Ar^.  H.  1699»  p.  117* 
„  —  p.  145.  (p.  i%6). 

^  Sur  Tufage  de  la  Mécanique  en  Géométrte. 
„  H.  1714-  P*4T. — p.  58- 

,>  Ké^éxioils  fur  Tufage  que  la  Mécanique  peut* 
„  «voir  eif  Géométrie.    Par  Mr.  Kdrègmm  M, 

,,  I7I4'  P-  77-  *-^  p.  99- 

,1  Remarques  fur  la  Chute  des  Corps  dans  l'Air. 
rt  Par  Mr.  de  U  mrc.    fM,  p.  333.  -^  p. 

)t  433* 

,y  Sur  les  Propriétés  communes  aux  Chutes  Rec- 

,,  tiliznes  des  Corps  pefiins  dans  toutes  les  Hy-^ 

.    „  pothèfes  poffibles  de  pcfanteurs  confiantes 

yy  OU  variables,  félon  les  'PuifTances  quelcon- 

•  „  ques  des  Efpaces  des  Tema  00  des  VitefTes. 

„  H.  17*0,  p^y^.-^  p.  12,9. 

Ma« 


dby  Google 


DE  L'ACADÉMIE.  11^5^.— ^[7^4.  ^rj 

Mbcahiqub.'  ,,  PiopYlttés  communes  aux  Chu- 

,r  tes  Keftitigneç^  faite  daiw  le  Vuide .  •  depuis 

„  le  Repos  ou  ti&o  it  Vitcflfe,  en  verw  de 

,>  Peiameurs  confiantes,  &  à  de  paieiMes  Chu- 

'  f,  tes  ^kes  en  vertu^^de  Pi£axitmt  variable  on.x 

„  raifon  de  {ftjfflfenccs  quelconques  des  Efpaccs 

M  parcourus  ou  des  Tetns  employés  à  les  pas- 

y.  coûiir,  ou  enfin  des  Viee^es-aquifes  à  ta  an 

79  de  ces  Efpaces  ou  dé  ces  Temsi    Par  Mr. 

•  „  yarigmm.  M.  17x0..  p.  ic^.  — *•  p;  i  «9. 

,, Su^ lesVitedcs  éés Corps.  H.  171^.  p^ 77*  — 

,,  p.  9^.' 
y-€omparaîfoo  des  '  Viteftsî  des  Corps  de  Peikh t 
,»  tcucs  quelconques-,  en  defcendant  x)u  cn. 
,y  montant  dans  le  Vuidcv,  tant  en  Lignes  droi-. 
,%  tes ,  qu'en  Lignes  courbes  auffi  quelconques. 
„  Par  Mr.  Km^»«^.  Mj  171^.  p.  1^5;—  p. 

,,  Sur  rAôîon  dç  phifieurs  PaiiTahces  quî  tîreat 
.  ,^  àcla.  fois  ua  même  Corps  ou  Point.'  H;  1714- 
^  p.  87.  — p.  m.- 
^  Solution  d\ih  Problème  de  Statique v  avec  la^ 
,,  manièie  d'en  réfoudre  une  ioâaité  d'autres 
,y  de  la  mém«.efpèce.'   1^  Mx^  ydr$gn(m.  M. 
„  1714.  p.  isS.  —  p.  5^3^. 
,»  Quatrième  Mémoire  de  là  Nouvelle  Statique 
„  avec  Frottcmeos»  &  uns  Frottemcns;  fuite 
-  „  des  MthBdres  de  1704.  Calcul  ie&  Puiflànccs 
..^  nécedàiitt  pour  vaincre  les« Frotiemens  des 
,,  Eflieux^  dans  les»  Mad^înes,  &  4es^  Angles 
9»  que! leurs  dtteâtôns  doi^^ent  faire^  aân  que^ 
.  ,>.ces^£rotteinens*fbiâDt  lesmoiodrei  ^u'il  fe 
„  puiflè.  Par  Mi.  Pdrent.  Mw  .171%.  f^  9^  7— 
,  ^  p*  11^ 

,,  Sur  la  Preffion  des  Cilindtes-*  des  autres  Corps 
— ,;  par  des  Condes.  IL. 1717.  p»  ai.  -*-  p.  87* 
^  Sur  la  ro?cc  des  Cordes;  H;  «7".  p*  8'.  — 

„  Expérienoes-pour'  contioHre  ^  la  Forû^  des 

•  ^  COfdea  &trfi8fieJa  fotnmettes  Fon^esdes  fils, 

.1      :         *  y-f  '  ^    qui 
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Sh   tABLEDESMEMOIILES 
st  qui  a>mpQfiQQt  ces  i&éfiiies<^rde8.    Far  Mi^ 

MicAMiQUB,  M  J>e  )9  R^Mtce  dei  MUieux  au 

»>  Des  MoiiveiQcn$.prlmitiveineot  têtard^  en  rai- 
,«  tpD  des  Tems  qui  refteioteoc  à  écouler^  juf- 
^  Qu'i  leur  entière  extinôîôn  dans  te  Vuide 
^  faiu  dans  des  Milieux  réûftans  en  laifon  des 
9,  Sommes  faites  de  Vitdfes  eftrâives  de  ces 
y,  Mouveneos  dans  ces  Milieux*  &  des  Quar* 
^  rés  de  ces  mêmes  Viteflfes.  ^  Mr.  Vétn^ 
„  imom.  M.  lyii'  p.  ^%u  —  p.  315- 

^  Seigles  Bofces  CentrUes.  H*  iyix.  p.  Sj.— * 
V  p.  108.  .     , 

,,^anièie  de  trouver  les  Torc«  Centrales  dans 
^  des  Milieux  réftftans  en  r^fon  conpofée  de 
y,  kuri  Denfités  &  des'  Puiflances  qoelœnques 
yy  des  Vitefles  du  Mobile*  Par  Mr.  Bermmlli 
^  de  Bile.  M.  1711.  p.  47.  —  P»  5^.* 

,,  Sur  le  Centre  d'OfciUation.  H«  17^4-  P-  i^'* 
,,  —  p.  1%6. 

^,  Noorelle  Théofle  du  Centre  dTOfdUation ,  coo- 
9,  temnt  une  Rftgle  pour  le  déteroiifier  dans 
5»  les  Pendules  èQittt)orés  &  ^dançana,  non 
^  feulement  dans  1q  Vuide,  mSs  auffi  dans  les 
j,  Liqoeorsi  laâpeUe  Kè^  €&  a|>ptiiée  ior  un 
y,  fooAtmaxt  phis  fur .  qu'aucua  ^'on  ait  .pu* 
9,  blid  jti£qu'lci  par  rappcat  à  cette  matièce. 
»,  Var  Mr.  BtrmM,  Frofaflfeur  1  BMe.  M. 

i,  1714.  p.  908.  -f^^ïfi9^ 

>,  Sur  ia  plus  gtaftde  perfeaiob  poffible  des  Ma«' 

9,  cbincs  nues  par  des  AnÊnaïu.  H.  iri4«  P* 

„  ^  f^  p.  11^. 
>,  Sur  les  Principes  de  l'Âflion  des  Fluides»  H» 

,,  1717.  p.  73!-  -*-  p.  ^4. 
9>  Sur  le  T<HirbiUon  Fiuide.  H.  i7M->  ^^^  -^ 

,♦  p,  80. -H;  t7I'd.  p^wfc  — *  p.  14;  ^  i     .    .   , 
)»  Sur  le  Mouvement  d'un  Solide  plongé  dan» 

„  un  Fhiidé.  H.  i^iï.  p;  771.  «^  p.  9$'  '  '^     . 
i>  Sur^  le  M4>u«eiienr  des  SoKâes^dana  un^Tour-i 
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,  „  billoa  Fluide.  H.  i7i4'  P«  ^ot.  —  p.  i  jf. 
MïcAKKiui.   „  Du  Mouvement  d'un  Cylindre 
„  plongé  dans  un  Tourbillon  Cylindrique.  Par 

V  Mr.  Sdtdmon,  M.  ITH».  p.  i8i.  —  p.  3^8, 

^  Expériences  fur  des  Corps  plongés  dans  un 
„  Tourbillon.  Par  Mr.  Sdulmon.  M.  1714-  p» 
,.  381.  —  p.  4^3. 

^  Des  Corps  plongés  dans  un  Tourbillon.    Par 

. ,,  Mr.  Satttmon.  M.  171  i.  p.  ^i.  —  p.  80. 
>;  De  la  Coutbure  du  Tourbill9n  Cylindroîde^ 

^Par  Mr.  Sdmlm^n.  ibîd:  p.  105.  —  p.  138. 
,f  Expériences  faites  dans  un  Tourbillon    Cy« 

„  lindroïde.    Pat  Mr.  Samlmon.  M.  171^*  ?• 

„  3^.  —  a  44. 
M  Suite  du  Tourbillon    Cylindroïdc.    Par  Mr, 

j,  Safdmon,  ièid.  p,  144.  —  p.  31 1. 

„  Sur  la  PoufTée  des  Voûtes.  H.  1711.  p.  74.  — • 

,,  Sur  la  Conftruftion  des  Voûtes  dans  les  Edifi- 
„  ces.     Par  Mr.  de  la  fûre.  M.  1711.  p.  70. 

♦♦  — JP-  ^'* 
,^  Sur  rEpreuve  de  la  Poudre.  H.  1710*  p.  nu 

f%  —  p.  iço. 

,,  Méthode  poiir  tiret  tes  Bombes  avec  fticcès. 

„  P^r  Mr..<fc  ^ffons.  M*  171*.  p.  79.  —  p-- 

„   lOI. 

M  Sur  les  Pendules  à  Secondes.    Par  Mr.  de  U 

^  Htrt.  M.  1715.  p.  '30.  *-^  p.  173. 
^  Sur  les  Horloges  à  Pendule.  H.  1710.  p.  latf. 

\,  — •  p.  Î41.  ' 
y^BLemarques  fur  Tes  Hbrtoges  à  Pendule.    Par 

,»  Mr.  S/iurm,  M.  1710.  p.  io«.  —  p.  1^1. 
„  Sur  reflfet  du  Siphon  dans  le  Vuide.  H.  17 14» 

„  p.  84.  *—  p.  108. 
,,Sur  une  Machine  à  élever  de  l'Eau.  H.  171 7. 
.    „  p.  70.  —  ?•  ^®*  . 
„  Defcription  d'une  Machine  |>oûr  élever  de* 

n  Eaux.    Par  Mr.  de  U  Fdje.  M.  171 7.  p.  «7. 

„  —  p.  8<î. 

«,  Méjnoiic  pour  la  conf^uitlon  d'une  Pompe 
Y  ^  -       «jpi 
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ifr^f    TABLE  DES  MEMOmES 
,,  qui  fournit  coQtinuellement  de  TEau   dans 
,,  le  Refervoir.    Par  Mr.  de  14  H$re  le  Cadet. 
„  M.  171^.  p.  311.—  p.  408. 

Mécanique.  „  Sur  les  Moulins  â  Vent.  H. 
,,  171 1.  p.  ^1.  •*- P«  Jî-o. 

„  Crics  nouveaux.    Par  Mr.  DaUfme.  M.  17 17. 
.  „  p.  301.  —  p.  388. 

„  Machine  pour  faire  fur  le/  Tour  toutes  for- 
„  tes  de  Polygones.    Par  Mr.  de  U  Hire.  M. 

.    „   I7r5>.  p.  310.  —  p.  413. 

^,  Machine  pour  dételer  ou  détacher  abfoliimeRt 

.„  A  tout  d'un  coup  les  Chevaux  qui  tirent 

„  un  Caroffe  lorfqu'ils  prennent  le  Mon-aux- 

„  dents.   Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M.  171%. 

„  p.  14<Î.  —  p.  311.^ 

,,-Defcription  d'une  Addition  qu'il  faut  faire  aux 
„  Croifées  pour  empêcher ,  quoique  fermées , 
9,  que  r£au  de  la  Pluie  n'entre  dans  les  Cham- 
„  bres.  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M.  171^. 
„  p.  51^.  —  p.  411. 

„  Sur  rEflat  d'une  nouvelle  Th^rîe  de  là  Ma- 
„  nocuvre  des  Vaifleaux  »  publié  par  Mr.  Ber» 
,,  nouili  de  Bâle.  H  171 4.  .p.  107^  ô»  /Wv. 
V,  —p.  137. 

,,  Sqr  le  Choc  des  Corps,  à  Reflbrt.  H.  17^ t.  p. 

„  86,—*-  p.  IO>.  H.  11'^%'  p.  ICI.  —  p.   13^. 

„  H.  i7i<^-p.^.  — p.7^ 

%^  Explication  Phyfîquea  Cboc 

3,  At%  Corps  à  Reflbrt.  hè  dt 
:  >„  Molitref.  M.  17^^'  p.  ?■ 

•„  Eclairciflement  fur  une  d  ie  aux 

,)  Mathématiciens,  par  le  Mv/i. 

„  /tf.    Par  Mr.  Sattrin.  N  "•  P- 

il  ^^* 
„  Eclairciflemcnt  fur  une  difficulté  de   Statique 

„  propofée  ^  TAcadépie.    Par  Mt.  le  chevM^ 

„  'vaiiet   de  LouvfHe,  ihid,  p.  Ii8.  —  p.  174. 

',,  Sur  la  Réflexion  dès  Corps.  H.  1711.  p.  ïo^. 
M  —  P-  i^i- 

^  Sur  la  Réâéxion  &  là  &éfrâflIon.  H.  17^3-  ]bC 
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>,  ÏO7.  T-  p.   147.    ^ 

MkcANiQUB.  „  R(fichw*e«  Phyfico-Mathéma- 
„  tiques  fur  la  R.éaéxk)i^  des^Corps.  Par  Me 
„  de  Mdirdn^  M.  171*-.  p.  ^.  —  p.  7- 

^,  Suite  des  Recherches  PDynco- Mathématiques. 
^  fur  la  Réaéxion  des  €orp&  Par  Mn  de 
^  Méùrém,  M.  I7*3-P-  H3''^  P*  4^^* 

,^  Sur  U  Force  de»  Corps  eo  mouremeot.  H. 
„  i7&i.puSi.-^p.iojk.  M.i7x^.p^j.— p.ioQ. 

^  DilTertation  fur  Veftimation  &  la  roefiire  des 
^  Forces  Motrtccs  des  Corps.  Par  TAx.M 
jy  Mdir4m  M.  i7xS.  p  i^  «—  p.  l. 

'^  Du  nouvement  accélëfé  pat  des  Redbrts  &. 
9,  des  Forces  qui  réfldent  daDS  les  Corps  en 
^  mouvement-  Par  Mr.  r^^«.  Cêmns,  M. 
,,  17%%.  p.  i%9»  —  p.  ^^o^ 

^.  Sur  la  Théorie  des  monvemens  ^riés  «  c'eflU 
„  à^dirb,  qui  (bot  continuellement  accéUk^» 
'  „  eu  contiDueltement  retardés»  avec  la  manie* 
^  ro  d^eftinier  la  Force  des:  Corps,  en  moqve- 
3^,,  ment  Par  Mr.  /a-  ChsvdUgr  ds  Lêimille.. 
,»  M,  i7*P-P- XÇ4. —  P>i3.  '     . 

,^  Sur  les  -mouvemens  en  Xourbflicn*  H.  irxS.' 
M  p'  3>7.  —  p.  IÎ4^ 

„  Sur  les  Toui<)illons^CélcftdS.Jtl  i/a^ip.  S7. 
„  —  p.  iiii. 

^  ÎProblérae  Riyfico^Mathématique,  dont  là  fo- 
,,  iution  tend  àiècnr-  de  Réponfe  à  une  des 

*  „  Ob}eéïionrf  de  Mr.  Newtom  contre  U  poÈW-, 
„  lité  désTourbMlons.Céleftcs.  Par  Mc./*^- 

*  \.k€'dê  Méàeres.  Mqi7ip»  p.  2,55^  -^p.  jr^a. 
y,  Sur^une  difficulté  qui:  re^mfe  rifocronifrac  & 

:   „  la  C^cloïde.  Hv  r7»i-p.  «»♦  —  p.  1 15* 
^  La  Courbe  DifcemfUs  juimihilis  dans  un  Mi«' 

9,  lieu  ré&Qant  comme  une  PuKSiQce  quelcon- 

w  q.ue  de  la  Vitcflfe..  Par  JVlr.  Mdtêtc^tmis,  M. 

„  1730.  p.  133. —  p.  3  3$- 
9,  Sur  les  Toiesou  Combles  de  Charpente*  H^ 

,  „  1731.  p.  'éx.  —  p.  s^.       ;  .  : 
-,  Siar  le  Jit. 4^  BomJ)^  H,  17^1*» p.  7*.  -r.P* 

*  *  :     .  Y  7  XÔ*»' 
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„  loa  .^.     .       . 

MiCAm(^uE«  y^  Sur  \ey  mooifesmTis  Bits  da&t 
n  des  Milieux  .qui  fe  iDcuvent.  H.i7^i«  p«7^«^ 

^  Sur  la  compataîfoâ  dtis^  Forces  de  h  Pebnteur 

t,  &  de  la  Fera#Qn.  U.  i?^^^  P-  loo.  — -  p. 

„  141.  -^   : 

^  Sur  une  noni^Ue  Macbine^  pour  meteer  la 

n  Titefle  des  Esuz  cirantes.  Md.  m  105.  — » 

,,  p;  i4f.  j.         :.    . 

^  Sur  le  mouvemerit  00.  la  d^peafe  des  Saux. 
,»  /*/i/.  p.  VD7^  —  P-  Jf^i* 

^  Sur  TAtiraâioiïJfelPtrtoiiîeBne  iHékp»  lïj^— > 
„  ?•  M«.   :  ;        , 

,y'  Sur  Ics-Chafrô8$>,  1er  Traîneaux,  &  le  Tirage^^ 
„  des  Chevaux.  H.  1735*  P*  8^«  ^—  P-  i^5- 

„  tJhe  bafe  qui  eft  ei^xjiee  aiu  choc  d'un  Fluide 
^,  étant  donnée,  trouver  Uefpèce  de  Conoïde 
y^  dont  il  faat  la  couvrir,  pour  que  l'iHipiidQoa 
„  foit  la  nwindi^  quUcft  poffible  Par  Mr. 
„  jhMgMiT,  M.  1755-  p  Sfi.-ïT-  p.  II 84 

,,  Sur  le  VaifTeau  qui  épreuvem  la  moiadr^  réGT- 
,v  tance  de  lliiai.  K,  1731.  p.  ft<î.  —  p.  118. 

,,  Sur  le  mouvement  d'une  Bakle  d'Air  dans  une 
„  Liqueur.  /fcfW.  p.po..-*^  p.  114. 

„  Sur  la  concilhitit)n  de  deux  Règles  adronomi- 
„  <^eis  de  JOff^  danlf  le  S^ftême  de»  TourfiU* 
,,  Ions,  ihiil  p..  p^..^*-  pli  ia;e.        .    . 

Stir  le  Problème  foivant^  •  dtôt  ]N^  ik  Cterc .  de 
'  Èttffêm  z  apporte  la  folotlon  à. l'Académie: 

'  Un  fil  ûifpendti  iivun:  point  inua^obile  par  fon 
«trémltè  fut>érieUiei  Ai  chargé  à  i'ffiitie  d% 
Plomb,  Àant  mte  ^  mouvement,  &  fiaifant 
une  vibration ,  rencontre  par  on  de  ^.  points 
fiftdiens  ^cionque^  un  Clou  pofé  dans  te  plan 
vertical  où  fe.  lait   la  vibration.   Aid^  p^  ^5. 

,  —  P-  131-  •'    ^         • 

^y'NoQVdte  manttre^d'èbfeitereD  Mer  la  Bé- 
„  dinaifon  de  TAigullie  aimantée.  Par  Mr.  dt 
;^  U  C9»4mm€.  OTC  tf^^.  p.  44^»  —  p.  6ou 

M*; 
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MscAm<^.  >,  Suf  les  âg^res  quêtes  Plonètes^ 
„  pîeowat  par  la  Pcfanteur.  H>  1734.  ?•  «3- 

^*'?  "—  P'  ^  ï '3-     - 

Mémoire  pr^fenté  à  TAcadémie  par  Mr.  Cr»^<r/, 
dans  le^el  H  détermine  la  viteflè  <^e  doit 
prendre,  une  Houe  de  Moulin;  ceite  de  la  Ki- 
vière»  &,  le  Poids  que  la  Machibe  aet  etl 
mouvenaent  étant  connus.  #^#W,^  p.  104.  — p» 

„  Sur  les  Courbes  Tautocro»es»  H.  1730.  p..  87. 

»♦  — '  p.  11^  /  '  - 

„  Méthode  pour  trouver  les  Tautocœnes  dans 

5,  des  Milieux  féCOan^,  c<Mnme  le  Qnmré  de$ 

fé  Vitefles,^   ^^ar  Mr.  StmêMi  Pmfeffeur  de 

„  Mathématiques  à  Bàle.  M»  1750.  p.  7a.  — « 

,,  p.ii5>. 
i>  Sur  le  mouvemenc  des  Eaux.  H.  1730.  p.  no.' 
*  „  —  p.  151^ 
„  Réflexions  fur  le  snouvemeot  é^  Eaux.^  Par 

^  Mr.  P*^rtr.  M.  1730.  p.  V3<J,  —  p.  7^5^.  1  , 
N  Sur  Wmpulfjo^  obBqiici.des  FWdcsa  ft  1717. 

v' p^-ijfT'. -^p.  1^0.  c 
t>  Sur  les  Machines  s^ues  'parr  rEa«*  H>  itIc,  p. 
-  „  80.  .-*  p,  rp<^^ 

„  Nouvelle  Méthode. pQOf  connoître  A  déremi- 
„  Bcr  ^'effort  dô  toute^i  :  fortes-  4e  Machines 
,9  mues  par  un  courant  ou  une  chute  d'Eau  » 

:.  0  eà:  y<Ni  rilâJutr  de  la  h)i  idetf  Mécattfqu^ 
j>  des  JcOBm^lefr  générdles  t  par  ts  nioyeii  4e& 

.  H>  <iue}te»  on  j^cu^  faire  te'  Gém\s  d^  l'^et 

.  ,,  dç^  toutes  cepîMichiaea  PârMIr.  Pi^iftr.  M. 
„  1715*  P-  78. —  p.  110. 

I»  Sur  îles.  Machines  à  renfûUter  les  Bateaux.  I^' 

,•     17X5.  p.   81.  FTT   p>   -H-l. 

^  RemaïqMËs  itir  lès  Aubes  ou  Palettes  das  Mknv* 
„  lins,  &  autres  Machines  -  muet  paa-  te- Cou- 
:,,  tm^'das'R^iècefe  ParMf.  ift^^m  i^x^ij 

M  Comparaifon  entre  qudques  ^ichinas-  mues 
'  ^y>  {«r  1«  «DWMi  de»Jhdéof ,.  <»t  1^  deftii;^ 

unq 
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f»     rABLFDES  MEMOITIE^ 

„  une  M^étbode  très  ûihp^ç  de  comparer  l'ef-^ 

.  9,  fet  de  celles  dont  F  Arbre  qui  p<me  -!es  Al* 

,»  lei  ou  Alibes  eft  perpendiculaire  auCourimt 
'  „  de  TEau ,  à  l'eiSt  d&  cdie^  dont  le  même 

„  Atbre  eft  parallèle' au-.  Gourant-    Pat  Mr. 

o  Pétât.  M.*  172.P.  p.  58^.  '— ^  P«  540«"  ' 
MicAWiQûE.  ,,  Sur  k  force  des  Kevétemcns  qa*il 
,„.  faut  donaer  atw  LevéèsT  des  Tc«TèsVDîgues, 

„  Chauflëes^  Remparts,  ^c.  H:  172'^.  p.^  î«. 

,,  i-^pcyg;  H.  17*^7*.  f>  <3*«  — *  p«  *^3- 
„  Sur  les  Contreforts  des  Revéteiaens.  Hri/^tS; 

'„'  p.  101; i— p.  143.  •     '    *  ^    . 

^De  la  PouflTée  d^  Te/rescoritre  leurs  "Rêvé-» 
: .  „  temens  <^on  lent  doit  ôpppfer.    1%  Mr. 
•  V  c^f^ti  M.  i^itf.  p  10^/—  p.  147.' 
„  De  la  Pouflee  des  Terres  contre  leurs  Rêvé  • 
.  Vtems,  &  de  la  f6rce  des*  Rèvéteiùens  (Jtfog 

,,  leur  doit  oppofer.  Seconde  Partie.  Par  Me. 
'  ,,  CmpUi.  M.  1717.  p'  159.  — ^  p.  xoo» 
M  Troifîème  Partie ,  ou  fuite  des  deux  Mëmoî- 
.  '»^res.furdai\Mi{rée*^ des,  Terres,  &  là  ré!Xlan-> 

fy  ce  des  Revétemens,  donnera  r Académie, 
'  jt  le  prémiëfdan»  tatmée  17  x^;  à,  te  fécond 

„  dans  Tannée  1717.    Par  Mr.  Cvmflut  M. 

s,  ii%%.  pr  113.  -^  p.  Ï5f. 
i»  Sur  la  Force  des  Cintrés.  K;  i/itfi  p.  e^.  .— 
.    npjW.        ;' 

W'Escamen  deia^PoKe^^lt  faut  donner  aux 
'  ;i  Cintres  donrr  on  fe^fert  dana^  la  Conftmâioa 
"  ,»  des  grandes  Voûtes;  des  Arcbes  déa  PobIs, 
■  i  9r  *€.-    Par  Mr.  Pirct.  Maiy^^t  p.-xi^.  — •  p. 

,»  308.  :.!':-• 

-^  Sw  les  VôutesrH:'  1719;  p. '75.  —  p^  10 j* 

„  H.  I73t>.  p.  lOT^i —  p.  145. 

>  De  la  Pouflee  des  Voutea.    Par  Mt.  CàitfUé. 

'     „»  M.  \T^f.  p.'  7P.  -^  p^  107;^ 

•$»  Seconde  pakie4è  t^Exatoen  dé^  la^Pouflfe  des 
„  Voûtes.    Par  Mr.  CMflet;  M.  17^.  p.ii/- 
{    „—  p.  i^y,  r         '         .   r 
'^  Moyeu  de  mettre  tes^  QMBtiiA  V»  Berlioes 
y-  tn 
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,,  en  étae  de  paflfer  pat  dès  Chemins*  pïlis  é--. 
,r  troits  que  le«  Ghemitis  ordinaires,  d"  de  fe 
„  tirer  plus  ^iiëment  de^  OrnSèies  profohdcs. 
„  P^tMk.Àè^ÈêMtâmMr^TA*^  17M.  p^  U4*  — 
,,  p.  ^p%.  '^-    ^  .       '       .  ' 

Mecaniqob.  ,v  Moyen,  çte  èoirièrter  lès  Iflleœ 
n  des^RoueS'de^oitBre  dans  toate  leur  force, 
,^  d  épargner  la  fa^n  de  les  recharger ,.  eii< 
yf  leur  donnant  des  efpëces  d'Emboittires  qui 
„  content  peu.  PanMi-We  iC«4Mip»iifr.  M'.  i72'4- 

^P.    5lfO.    U-^   p,  5  I5>»  ;  >  • 

^  ftindpes  de  TArt  de  fcl»  le  I^r^Wttnc;    Pàr^ 
„  Mr.  Wtf  lU^ÊmuK  M.  i7*S.  p«  iQ*.  —  p* 

»!  Sur  une  Pompe  à-^kidie  les  Incendies:  H. 

^  I7tç.  p.  78.  —  p.  lojr 

»i.  Sefciiption  d'une  Pompe  qui- peut  fervir  utU 
9>  lignent  dans  les  Incendies.  Par  ^.d^  Faj.. 
„  M.  17*5.  p.  35.  -^  p.  50- 

iir  Befeription    d'une   Mafehine  po«r   epnnoître^ 
^,  ràeure  vraie  dû  Soldl  tous  les  jours  de  Tan^. 
i,  liée.    ParMfi  dn  F^  M.  i^f.  p.  <^7î  -^ 
».  p.  5>4-  '    * 

M.Mémoire  fur  TaéHon  des  Mufcles ,  dans  léquet  * 
9i  on  tâche  de  fatisfalre  par  des  voies  firopics^ 
9,  &   purement    mécs^daes    aux    difficultés^ 
H  propoiées  par  Mt.  winfltfw  dans  fon  Mémoi- 
f%  re  de  17*0.  Par  Mr.  d&Molitrêi^  M*  i7M» 

^    p.  18.  -^   pv   14.  .  \  « 

Sur.  la  Nêmville  Mkdm^ue  de  Mr.  f^^itrff «viv.  H« 
I7i<.  p. '87,  (S  fmkv  -^.p.  11^,  ô^  ^^v      «• 

>,  Recherches  fur  la  Gondruâioci  <les  Combles  de- 
,,  Charpente.    Par  Mr.  CtmpUf.  M.  t?}"^*  p* 

»  Sur  la  Ràjftance  de  PEther  au  mouvement 
„  des  Corps.  H.  1751.  p*  ^^i—  p.  ^t» 

»  Miftique  Arithmétique.    Bar  Mr.  Û^Mamfer^» 
-,,  /##/.  Mi  I^îl.>p.  Z97^  •**•  p.  4ly. 

M  Sur  le  mouvement  Curvil(giie  des  Corps  dans 
ix  lGsj^ft}lieux.qtti,fe  neuv^tt    Pav  Mr.  BêHr 
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..  iMtr.  M.  m2i^^  9»9.  —  p.  54^-  .  - 

MicAN^oE.,  ,v  MgcbHH?  pour  coonoitf«  fur 
M  Mer.rAittte^de  ï$  l.\g^  du  Vent  &  <te  la. 
^.Quille^uTya^ûr^au,  C9Bune.aijtf&  l'Angle  du 
>,  Méridien  de  la  fiou(&>le  avec  la  Qutllr>  & 
.^  rAngU$jdu^|ji^eii  de-  la.Bl)u0Q}e  ^mc  la. 
n  Ligc^  (kl  y^fïté  Par  Mr.  d'O^MJtmkdy,  f^JJ. 
„  p.  15^. — .p,  ^5. 
9r  Pefcription  d'une  Machine  pour  mefurec  la  vl- 
„  tenre  cle<  Eau&^cQiiiatea^»  &.  le  SiUige  des^ 
„  Vaifleaux^  M.  173 x.  p.3-<^3.—  p.  504. 
tf>  Bcchefcbni  faer  4e  mouvement  des  Eaqxv  Par 

^  Sur  lesLoix  de  l'AttraSion..  Par  Mr.  dt  Mm» 
^f^/mj.  ihdi  fl.  ^41 .  ~.  |).  474.    \    J 

H  Defcription  &  ufage  d*uo  Mtoomè^^-^  or 
I,  Machine  peur  battre  les  Meftires^  tes^TcBas. 
,i  de  tomes  ioues  d^Ak%  Par  Mt.  d'Ovcew- 
„  tr4jr.  /W.  p.  i.gt.  «^^<p.  14^. 

>r.Obfer99tk)B^:>£4atbéflRddque5  &  Vhjùqtits  âl- 
.„  tie$dao5.uB^  Voyage- diï  Levant/eO' 1731  & 
.«^  i73^r  Paf  {Mt-  dCL  la.  CMid^mii^.  Ma,  pi 
>.  %9S'  - — p.  401.  .         I 

HrConftn)ôlon>*on6^  edsvdte  .  Bouflbte  ,  doot, 
.  '^  VAiguiUe  donne,  par  Hine  feute  A  même  o- 
,»  pératton  rinclmi^bin  &  la  Dédinairoii  d& 
.9,  l'Aiman ,  aivec  {^ùs  de  précirton  »  &  pHis  de 
,^  &cili{é  que  nefocH  les.lQft«ioaens  eelfployés 
„  jurqu'â  préfent    Par  Mju  Busàiê.  ma,  p* 

jt^  Réflexions  fur  le  .tiwige  de^  Ch»etes  &  dcs^ 
-;,  Traineauxi.  Rac  MriCû*^/fJ^.  M  175 3 •  P-  47- 

„  Sur  le  mouvement  d'une  Bulle  d*A4r  q^i  s*é- 
'  f9  lève-  étms  iane.  Lt^ueun    Bar^  Mt.  da  Ji^m^ 
,,  fertmt.ibHk'  p.  «.ff..***  p.  3^7, 

^  Les  Loix .  afboabmlque»  des:  Tîtdfi»  des  Fb« 
„  nètes.daos  teufs- Orbes,. expHqud9&  mécani. 
^  »,  ^Ufemem  datasele  Sy^éroe  dn  ^n.  Rr  Mr.  c 
^  l  Abhé  de  'MgUtrjÊs^i  èMû  p^  jox*  -*-»  p.^ 1 9* 
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Mbcanique.   „  Sur   la    figure 
i,  Roues,  &  des  Ailes  dei  Pî| 
„  drc  Içs  Horloges   plus  pari 
„  Camus,  M.  1753.  p.  1Ï7.  — 

f ,.  CDmparaifon  des  cfeui  Loix  c 
„  les  autres  J^iîlnètes  doî^icnt 
„  figure  que  la  pefameur  leu 
„  Par  Mr.  Sêuintr.  M.  x734«  p.  H.  —  P» 
,   17.      ' 

„  Anémomètre  qui  marque  de  lui-même  fur  le 
„  Papier,  non  feulement  le$  Vents  quil  a- 
ji  fiait  pendant  1^  vingt- qu,atre  heures,  &  1 
»^  quelle  heute  cb^un.  a  commencé  &  fini  / 
^  mais  auffl  leurs. di^érentes  yîteffes  ou  forces 
„  rél^ives.  fdxHx.iOnK^mhray.  Hii.  p.  UJ- 
„  —  p.  16^.  ■  .^    ' 

^  Recherches  fur  le  Tour.  Premier^  MAnolre.. 
99  Defcrlption  &  uiâge  d'une  Machine  oui  imi- 
,5  te  les  mouvemens  xlu  Tour.    Par  Mf.  de 

,,  XiCcndamtme,  ihid.  p.  Vi6,  r—  p.  ^99* 

^  Kccberches  fur  le  Tour.  Second  Mémolrci 
,»  B^amçn  c|e,la  nature  des  Courbes  qui  petw 
^,,.veftt  fe  tracer  par  les  mouvemens  du  Tour. 
^,'Paï  Mr.  de  la  CofuLtmine,  $bid.  p.  xpi-  ^ 
.„  p.  407. 

M^choacan;  Origine  du  nom  donné  à  cette 
JR.gcine..  M.  1711-  p.  81.  —  p.  104.  Où  elle 
^  commencé  d'être  connue  à  mife  en  ufagc 
fh$d,  Difierens  noms  qu'on  lui  a  donnés,  ibid, 
.  Prife  par  quelque  Bot^nifles  pour  une  Rhu- 
barbe blanche.  îbid.  Depuis  quel  tems  cflis 
nous  eft  connue,  ibid.  —  p.  loç.  Sa  couleur 
ai  fon  go&Uibfd,  p.  8x.  —  p.  loç.  Il  n'^ft 
pas  fi  letit  dans  fon  opération  qu'on  le  pré-t 
tend.  ibid.  Pourquoi  on  a  négligé  d'en  faire 
ufage.  ibsd.  —  p.  106.  Ce  que  c'cft  que  le 
Succès  lad  tus  M^choatanns^,  ibtd.  p.  85.  —  p* 
107^.  Le  Méchoacan  blanc  .&  non  réfmeuk. 
donne  la  moitié  moins  d'extrait  que  le  brûtu 
*é/</.  p.  ji^.  —  p,  lig*. 

^  "Mu- 
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f%Â   TABLFDES  MEMOrKET 
MiicoAcAH.  ,».  Sur  le  Mechoacaa.  H.   171 1.  fi 

Ce  que  c'eft.  fhd,  E,a>  Vertu  de.  cette  Racine 
cft  pto  douce  que  celle  du  J^Iap.  /W.  Con* 
tient  douze  fois  plus  de  Sel  que  de.  Kédne. 
àhui.  —  p*  3S.  rurge  plus  par  fa  fuliîlance 
,  même  qyè  par  fi5$  extraits. /W^  Gboix  qu'on 
doit  faire  du  Mecboacan.  fl^d, 
ti,  Obfenrationsfur  la  Riicine  de  Meoboâcan,  & 
ûir  foa  ufage.    Par  Mr.  BonLâmc.  M.  17"-' 


;„  p;  8a.  — -  P.  104- 
1^,  *   d'où 


Ce  que  c'effc,  «  d'où  vient.  /W: 

Wbconiom.  Si  te'Méconium  eft  rcxcréinent  de 
la.  première  co6lîon.    iA.  1709*  p.  15.  -^  p- 

■  Xi,  »j.  Fnie  rnoofthieufe  qui  manquant  des 
Intcftins  «élcsr  n'avok  ppint  de  Mécûmnm^ 
dans  les  Gros.  H;^  1710.  p.  14.  —  p^  it.  Sî? 
il  y  a  lieu  de  croire  que  \t  Méc^tèmm  i^  .p^X^ 
te  pour  les  cxcfémens  du  Foetus*,  eft  un  nié- 
bDae  du  &c  des  Glandes  des  Jnceftins  grélef  » 
daia  Bfîe,  A,  du  Snc  pancréatique. ibi^.  Pour»  * 

2'  uoi'pn  Fœtus^  parfait.  <Si^  terme  ne ;peut''fè- 
ëcharger  du  MÉconium  Qtt'aj^ès  qu*4reft'fot- 
ti  de  la  Matrice.    M;  1710.  p.  14.  —  p.  17. 
.  MéconiuHL  en  Anatomie ,  (^  que .  c'eft.  ihtdU 

—  p.  18. 

BdiDAiLLBs  moitié  Or  A  moitié  Argent.  M;  1 711. 

p,  ef4.  —  p.. 8^..   De  quelle  manière,  cela  ie 

fait,  ihid.  —  p.  8^.  ' 

HJiDBciNB.  Cas  où  la  Médecine*  doit  fe  trouver 
,dans  une  entière  impuiflancet  ît  1701.  p.  ^3. 

—  p.  30.  (p.  3oy    . 

„  Sur  Tufage  do  Fer  en  Médecine.  H:.i7-i3.  p* 

„  x^  — p.  33- 
^  Etamcn  de  la;  manière  dont  le  F({F  opère  fur 

.„  les  Liqueurs  de  notre  Corps.  4 dont  itdoit 
^j,  être  préparé  pour  fervir  utilement  dans  la 

„  Pratique  de  la  Médecine.    Par  Mr.  JAmtry 

,.  le  Fils.  M;  1713;  p.  30. —  0^41. 
l^jDiiAstjN.  Définition  de  cette  Uoifon  »cml5ta- 

neib^ 
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Ticufe.  M.  17.15*  P^  ^^7-  —  p.  ^09. 
^âDiA$Tnji.;Ce>^u*on  doit  ot^ervcr  pour  le  M^ 
\  montxm»  ff^d*  -—  P-  3»ô-  Sa  utuation  mal 
rmarquée.  ihid.  p.  2.^8*  T-t.p*,5io..  Son«<*)li, 
GHité;  #W^p,  ii8,^i<avP.  —  p,  31*^.  Si  on  peut 
donner  une  raifon  plaufible  de  ceue  oUlqu^ 

JMedkaukns  purgatifs.  L*£xainen  de  leurs  Ver- 
tus à,  dé  leurs  difiiérences  eft  très  Qécef&ire. 
.  |4.  ï.7îOO.  p.  I.  -^  p.  j.  j(pu  i).   . 

MBDiTEHRANE'fi.  Sa  longueu|r  depuis  Alezandrètfe 
jufqu'à  Gibraltar.  NL  172^.  p.  3^8.  -^  p..4ff, 
478.  Obfervation  de  la  Variation  néglig& 
far  la  Méditerrauéc.  M.  1732-.  p.  i>8.  —  p. 
406,  407.  On  n*a  point  encore  de  bonne 
Carte  de  la  Méditerranée  en  çénéraL  /W,  p. 
504.— ^  j>.  4IÇ.  N'a  point  de  Flux  &  de 
Keflux.  HL  1710.  P-  ï-s.  -^  p.  jtf. 

,,  Sur  une  ancienne  Communication  Jle  la  lyté** 
f ,  iditerranée  &  de  la  Mer  Rouge*  H.  i7oi.pw 

.    „  83. —  p.  10^.  rp.no). 

MiiNs  {Mdtthias).  Son  Obfenration  de  la  Co- 
mète qui  parut  en  1580.  M.  i7)i*  p*  308.  — « 

P.-  43T* 
Mbx-a  iPofmfmius^.  Son  îentiment  au  fiijet  Se 

la  Mer  Cafpienne.    M.  17^'!.  p.  147.  —  p. 

six. 
.I4<&AMcoLii«  Hiftoire  d'une  Fille  d'un  tempém- 

ment  mélancolique,  fujette  à  de  grandes  mi« 

gr^Q€9,&  qui  n'avoit  jamais  été  réglée.  H.  1700. 

p.  37.—  p.  4^.  (p-  %^)*  Elle  Te  jette  par 
:  I9  fenêtre  de  ia  cnambre  après  un  détire  mé- 
,    labcoUque  &  lérieux  de  fix  mois,  &  fe  cu6. 

fhid.  p.  38.  —  p.  4^.  (p.  çi).    Ce  qu'on  re- 
^  marqua  à  l'ouverture  de  Ton  ^orps.  ihtd,   Mé* 

lancolie  fuivle  de  fureur  caulée  par  aiûour. 

&c.  guérie  par  Mr.  du  Ferttgy  le  jeunp ,  4 

comment.  11.  1704.  p:  t%.  —  p-  17. 

]^ILAMOClRASON  OU  SoLANUM  Bel'LADONA  (forie 

de  Planté}'.  Mauvais  eOëts  de  (on  Fruit  maa- 
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^1.»    TABI.EDESME»ftÔïltfiS 

^é.  H.  1703.  jJ.  5^.  •^—  fK  tf^. 

fa%LAnoct^Asoii  oa^SoiAnvM  Bfii.iA«oMA  (forte 
de  Plante).  Remède  contre  les  efttt  ite  ce 
fnîit.  #^#</.  p,  57.  -^—  p.  dp. 

-Mbiicbhi,  forte  de  Loupe.  Ce  que' c'cfti  H»  170^ 
p.  13.  —  p.  %%. 

|Abi.icilatum.  £(pèce  d'Hydromel  au<^l  les  An- 
ciens donnoient  ce  nom.  M.  170^.  p.  17c.  — 

IOblimilum.  a  quel  les  Aticfèns  donnoient  ce 
nom.  M.  170^.  p.  i7T«  —  p.  3^ç. 

Mtj.tT0N  (le  Père),  Capucin,  fait  vok  à  l'A- 
cadémie foh  Ouvrage  fur  les  C^mbip^fons  des 
Carreaux  de  deux  couleurs  mi  -  partis  par  une 
Diagonale  >  &c.    H.  i7i3,  p.  58.  —  p.  78, 

MELOCATVs  jimtruAnus  Planté.  Sa  "Defcrîp- 
tion  donriée  à  l'Académie  par  MuMérck/mi. 
H.  170S.  p.  6^.  —  p.  84, 

tilsMBRANE  ADipEuss.  Quellcs  fout  les  Cellufes  de 
cette  Meml?rane  ^  gui  fe  remplifîent  les  pre- 
mières, &  qiLii  fe  vuident  les  dernières.  H. 
I7J1.  p.  i8.  —  p.  3i>- 

lyiBMBRANi  Di  LA  Ratte.  Partie  de  la  Mem-' 
brane  d'une  Ratte  d'Homme  devenue  odëufe, 
&  montrée  à  l'Académie  par  Mr.  iJure.  H. 


1790.  p.  3?.  — p.  51»  (P-n)- 

IeMBRANE    nerveuse    DBS    INTESTINS^   (ifl) 

mal  nommée  des  anciens  Anatoiâft^,  a  pour- 


3uôi.  M.  171t.  p.  305.  —  p.  3P7.    Direftoa 
es  Fibres  dont  elle  eft  formée.  Md. 
Membrane  interne    des    Intestins.    ,,  Swt  la 
y.  Membrane  interne   dés  Inteftins  grales.  H. 

»>  tbrane 

'Ner- 

bi*  p. 

M£M« 
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^AlMBRANB  VfI8JUTS!B;0Utfioi41)&  .Pc^xqOOl  OS 

a  donoé  ce  Rein  1  la  Mcmhuue.  kùéine'  des 

melons  dcime  figure  tièsiri^ljèrKi^&.tcè^.dif. 
férente  a^penp]^  dam  xtitta  Meml»a«^  d^id. 
p^  joi.  —  p,  5^j,  y4.  Xlifpoâtkjn .  de*  cet 
J»Iaameiop&  #A#W.  Potgrgaoi  i^mj^a  spgéùé 
cette  ^enbiane  P^jriUAtwlUfd.  $hkÂ,  Com« 
ment  on  fiait-  voir  qu'eHe  ii'â)rieta.  dé  i«louté, 

^  tiLxien  de  poilu;  fUd.  ^fmiiy.  r  £îQ|iiehces 
Toodes  ccamne  des  jbotitot^r^Vio  y  resiàique 
^'dpoc^  en  efjpace.  ihid^  j^  aoj.  —  p.  j^^^ 
-Ce  qucrc'eft  que  les  pdb   ^i  ifenblenc  en 

-  4jy€lqucs«ftdroit»  flotte,  :d«)B  roiir,.  lorsqu'on 
•exai^e  rinceftin  en  la  manière  «rdiii^re.  4id. 
RaUèBS  qui  aatoiifent  à  déone^^à  cette^Mem- 
brane  ieiK»D  àt  Memhamê.^Mp^lfsth.  sied.  ^^ 

^iMmaNE  yBSicin.AiK.BJ  C'eft  jdans  les  CeDules 
de  cette  Membrane  »    qur  efti  fiofus  la  peau  i 

r!  sntOwe  peu  À  ^  Alfu^ceffîi^ment  Talr 
l*Emf*yfième.  H.  1715.  p*  17.  —  p-  ij, 
Coimnanicatio&  des  Ceihiks  ^  t^te  Mem« 
brane.  ftfd. 

MsMsitANB  Urinaim.  Ce  Que  c'eft.  H.  itfp^p. 
35.  — >  p,  3«.  (p.  41. ).  Nouveau  SyfWiRe  de 
Mr.  7^<#«f;7 ,  api  difpenfe  les  Sua  contenus 
dans  TAmnies  de  tirav«r£ar  la.Membvane  Uii- 
tttiîe.  #W<i  * 

Mii^i^AMis  du.  Foetus»  quettesn  &  combîefi.  H. 
1700.  p.  *7.  -^  p-  ft*  (p-  5^)*  Des  Animaux. 
#^/4;(.  Xes  tro^  Membranes  (pii  enveloppent 
le  Fq^us  humain  dâOëe^es ,  &  montra  i 
l'Acadéifiie.  par  Mr.  Lhtn.  H.  i7cx.  p.  i^ 
— .  p.  38.(p.  3«0. 

>i  D^PIacenta  &  des  Membranes  :  du  Fœtus. 
y,  Psx  Mu  Mmkdidt.  M.  X715.  p.  99*  -*•  p. 
'  «9  131. 

Mbuoirb.  Birfànt  dont  -toutes  tes  fonâkMis  de 
rame  s*akéitfeht  à  tel  poik»  qu'il  triât  i^  ne 
ptn^^eMer-  aucuû  figoa4»  jp^Mptim  mide 

mé-s 
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-  tnéimire,  non  pas 'mâne  de  goût,  d*od(mt> 
•     ni  d'osie.  H.*  1705.  p.  55^  — ^  p.  70, 
-Mexioihb.  âraadeut  exmiordiiialre  dm  Ciwe  de 
'  ûetieo&ttU    ihàd.^  56.  «^  p*  9u>v  .    Grande 

Suantité  d'eiÉ  claire  qui  fortic  >de  Ssnx  cerveau, 
ont  toutes  les  parties  étdent  plus  molles  , 
phis  honùdes ,  &  plus  dilatées  que  dass  l'état 
naturel.  ètnitL  Eut  où  fe  trouvèrent  r£n- 
toundr»ia  Gtande  pituitaire,  la  Moelle  al- 
longée, &c..#M.:-^.  p.  71*  Caufe  de  ce  mak 
éHZip.  f7.  -*-  p.  Tîiit^î"     Mémoire  perdue 

fendant  la  Chaleur.,  &  revenue  paioant  la 
raicheor.  H*  170^*  P«  V^.  -**■  ?•  73.  Méinoi- 
Te  perdue  i  un  Jeune  Homme  de  .9  ans,  & 
par  quel  accident.  -  H.  17 n.  p.  2-7».  r—  p.  3^ 
Suites  de  cet  Accident.  HûL  p»  x8.  •—  p.  3^. 
Caufes  apparentes  des  fuites  de  c^te  Maladie 
trouvées  à  l'ouverture  du  Cadavre  de  ce  Jeu- 
ne Homme  mort  à  17  ans.  ihd.  ÇS  fmt'v,  . 

.Mekdex  (  Mr.  )  ^ .  Médecin,  du  Roi  d'Angleterre* 
communique  à  JMr.  Bonl^ue  quelques  particula- 
>  rites  fiir  Torigine  ^Sel  d*£bCom.  H.  171%,  p. 
3^.  à^fftiv.  -^  p.  ^o. 

MBNSTRtss.  Voyez  KicLis. 

MsNTZELitJS  a  écrit  (ur  la  découverte  de  4a  Pier- 

.  •  re  de  Mwhgmt.  M.  1730.  p.  ç*4.  *—  p.  74^. 

MiH:^  Terres  iqui  paroiffent  av^r  été  autrefois 

couvertes  de  la  Mer.  H.  i707«  p.  ^.  —  p.  tf. 

•  Mouvement  qu'dle   a  pour  ch)ar«er  fes  prér 

tDèéfts  bornes,    ihid.  -*  p.  7»     OlfervatioDs 

:  qui  fembleot  {S'ouver  que  la  Mer  ia  autrefoi<3 
couvert  toute  la  Terre.  H.  171^.  p*  14-  — *  p. 
i^^.  Comment  >eUe  a .  pu  fe  retit^  dans  les 
g'rands  creux  &  dans  les  vaftes  Badins  qu'elle 

.    occupe  préfientMietit.  #^Âi/.    Débordemeat  ter* 

rible  de  la  Mer  .irrivé  en  Bafle.  Normandie» 

'  A  oui  s'étendit  depuis  Avranches  jufqu'à  Saint- 

•   Mab.  ihid.  p.  i^.,-?*-  p,.r^..  ObCervations  qu| 

'.  donnent  lieu,  ik  iuppofcr  avec  aflez  de  vrai- 
CemUaaoç  qpie  \^  Mer  ^  couvert,  tottt  M  ilk>be 

de 
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DE  L*ÀCÀDEMIE.  W^^;~i734-  ?«'> 
<le  la  Terre.  H.  i7îS.  p-  4.  —  p.  5. 
M  BU.  Le  lit  de  la  Mer  hauflfe  toujours  par  les 
terres ,  le  Hmon ,  &  les  fables  que  les  Riviè- 
res 7  charrient  înceflâmment.  /^///.  p.  5.  — 
p.  ^  Révdutions  à  l'aide  defquelles  on  fup- 
pofe  que  la  Mer  des  Indes  foit  Orientale; 
foit  Occidentale ,  a  pu  être  pouffée  jufqu'en 
Europe,  flfid.  —  p.  6.  Montres  qui  fe 
soient  en  Dauphiné,  entre  Gap  A  Siftéron, 
•û  les  veftigeâ  du  décroiflbnent  des  eaux  de 
h  Mer  font  marqués  par  des  amphithéâtres, 
dont  les  dégrés  augmentent  en  largeur  à  pro- 
portion qu'ils  aprochent  du  pied  de  la  Mon- 


tagne. M.  171S.  p.  î'^3.  —p.  371-  Obferva- 
tions  qui  prouvent  que  la  Mer  a  eu  autrefois 
pour  lit ,  dt  pendant  long  tems  les  Païs  les 


plus  habités.  M.  172-0.  p.  400.  —  p.  51^.  Cô- 
tes  d'où  la  Mer  s'éloigne  Journellement,  /hd. 
p.  415.  — ^^  p.  53^.  Obfervation  par  laquelle 
on  prétend  prouver  que  la  France  a  fait  au- 
trefois une  partie  du  lit  de  la  Mer.  M.  1714. 
p.  m.  —  p.  314.  Le  degré  de  Chaleur  y 
cft  égal  à  diterentes  profondeurs.  H.  17 10.  p. 
if.  —  p.  $1.  Lettre  de  Cadix  ,  qui  portoit 
Que  Ton  y  avoit  vu  pendant  quinze  nuits  de 
uiite  toute  la  Mer  brillante  d'une  lumière,  à 
peu  près  comme  un  Phofphore  liquide  ,  ftc. 
Phénomène  qui  s'eft  trouvé  faux.  H.  1703.  p. 
•  it.  —  p.  17.  Eau  de  Mer  eft  plus  brillante 
dt  plus  claire  qu'aucune  autre.  '  fhld.  p. 
*5»  es  f^^'  •—  P-  3^»  £?  f^^'^*  La  Salue^  & 
rÀmertume  de  fes  Eaux  par  quoi  produites. 
ihid  p.  %6.  —  p.  J3.  Effdi  de  Phyfijue  fur 
tHiffofre  de  U  Mer  envoyé  A  dédié  à  TAcâ- 
démie  par  Mr.  le  C^mte  MarfigU.  ihid.  p.  1^. 
—  p.  30*  Idée  de  cet  Ouvrage,  ihidj  p.  14, 
/fS  'miv  —  p.  30,  e^f/ifv:  •  ^ 

,>  Sur  les  Pierres,  4  particulièrement  fur  celles 
'  «  de. la  Mer.  H.  1707.  P«*^.  •'—  p.  5.         * 
La  .Conjonftion  des  deux  Mers  cft*  en  fkir^e 
'^'tom.ii.  Z  Ca- 
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Cantax   fOuvr^  le   plus    fluervcilieuK.   XL- 

16$9.  p.  114. —.p.  141*  (p.  151). 
Meh.  t,  mTomèoes  bx»  Mercoi:^  à  rubge  et 

M  la  Mer.     Par  Mr.  AwÊmUêmu  fil.  i70f.  p. 

,f  49.  —  p.  ^i. 
,)  Sttr  ua  nouveau  Baromètre  à  TuCiiiB  de  la 

„  Mer.  H.  17^^-  p.  1.  —  p.  i. 
^  Le  Baromètre  ordinaire  »  a  encore  fMi  iisrvir 

,«  6ir  Mer ,  &  pourquoi.  ihê^L  p.  u  -^  p.  a>. 

f.  Trouvé  par  Vit*  ^Am*i9i9mM^  &U. 
nconvéaiens  reflifiés  de  ce  imivea^  Bamaèire. 
^  #»/V.  p.  j,  —  i>.  3. 

9,  Mouvette  aétbooe  de  pcendre  les  Hauteui»  ea 
»)  Mer  avec  une  Montre  ordinaire.  H.  iFO^-pu 

,,87. —  p.  lojr. 

Cette  méthode  inventée  par  Mr.  P^e«f .  ï^id,  p. 
8^.  -^  p.  10^  La  Mer  a  conftaament  un 
Mouvement,  mais  fort  knc  H.  1707.  |i.  6. 

—  p.  7.  La  Mer  a  trois  ibrte$  de  Mouve- 
inens.  H.  1710.  p.  x8.  -^  p^  3^.  HoiijR)Q  de 
la  Mer  (ujet  i  des  Variatmis.  M.  1707.  ?• 

IPS»  l^<^.  (S  t^V>  -—  p.  X4y,  ISO.  fî  /«w. 
Ces  VariatioDS  n'ont  aucun  rapport  avec  cel- 
les du  Thermomètre  &  du  Baromètre,  ihid.p. 
197.  -^  p  x^i.  La  Mer  a  vraiCemblabie- 
ment  couvert  autrefi>is  une  partie  de  l'Eun». 
pe.  M.  1718*  p.  !«*•  -^  p.  190.  Mer  trou- 
vée ^laoëe  i  la  hauteur  de  s^  àégrés  dou 
rHemifphèze  Méridional.   M.  1719^  p.  151. 

—  p^  170.  La  Mer  emplpie  i;^us  de  tems  â 
deicçndre  ou  à  faire  le  Reâus,  qu'à  mouter 
•ou  à  faire  le  flux.    M.  X7U.  p.   .94.  -^  p. 

I  lu  Méthode  dont  on  s*e(l  fervl ,  pour  ré- 
duire au  niveau  de  la  Mer  1^  Angles  oUer- 
vés  iîir  des  Montagnes  dans  des  plans  diSéwBis. 
S$tfù  des  M.  171 8.  P-  W-i-—  p.  T^^ 
ti  Remarques  fur  la  Carte  de  la  Mer  Caipiett^e 
»,  envoyée  à  l'Académie  par  S.  M.  Cz^im^ 
n9.    Par  Mi:.  ptitpét  l'Atoé.  M.  iJFtx.  p.  ar45, 
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}Aml.  Sur  des  Glsca  tibuipées  efi  Mer  m  «loii 
dt  ^In  pjr  les  41,  &  4^  àépés  4e  Latiiude» 
^ommuiiiqué  par  Mf.  DnlétméUi:  H«  tT^f •  pu 
j,  e^  /5iMv.  — .  p,  I,  a»  /iK^.  Sur  un  raf^t- 
mène  extnordinalfe  de  la  Mer  à  fa  CAle  de 
Mofinandie ,  depi^  Ftamenvine  fuftyi^à  Jobôur» 
communiqqé  par  Mr.  fAbbé  de  ssfttâ  ^mtt. 
éhfÂ  p.  ;.  —  p.  ).  Sur  tide  Booteltle  d'ua 
yene  très  foit,  A  eiaétament  bouchée ,  qaï^ 
étant  pl<iDgée  à  150  braBfes  dans  ta  Mer,  s'é- 
toit  emplie  d'eau,  à,  d'une <»au  beaucoup  plus 

-  douce  que  celle  de  la  Me  ûrdlnaive  ùbTer- 
tée  par  Mx.dj^th^ty.  #*/«fc  p.  e.  — p  a.  La 
«Uficirtté  II  eft  pat  de  deCaler  l'eau  de  la  Mer 
pour  la  rendre  potable»  Mdn.  Mr.  Dtiimdts^ 
«lèia  de  là  dépouîBer  d^  graiffe  an^efort 
naV-ûiineé  H;  ly^*»  !>•  ïo-  —  P»  M- 

^  Sur  la  Recherche  des  Longitudes  en  Mer« 

-  „  iMi.  p.  ^. —  p.  135- 

Méthode  popr  tnwver  tes  Loftgîtades  for  Mer, 

'  prbpoiëe  iMir  un  Auteur  qui  a  caché  Ton  nom» 
a  approuvée  par  T Académie.  H.  tj%^,  p.^ç. 

r  ♦—.p.  131,  135,  ]>«nUCe«^le  de  rinveiKlon 
dé  Mr.  Mfjmkr,  q*ii  fet  1  prendre  hauteur 
fcr  î^r  fiins  vc4r  rHoriaoo,  approuvé  par  l'A- 
cadémie #W.  p.  9h  —  P- '30.  Horloge  in- 
ventée 4  exécutée  par  Mr.  S0lié  Hortogev 
pùùx  fKie  plus  jufte  meAi^  dti  tems  en  mcr^ 
approuvée  par  VAcadémie  é^d.  p.  >4.  *—  p^ 
ïji,  151.    ïnfhunîettt  de  Mr.  Mêmif^i  pour 

'  ébfefver  les  Hauteurs  du  Soleil  en  Mer,  ap- 
prouvé par  f  Académie.  H.  172,8.  p  lo^.  -^— 
p.  i5;/îçi.  Flux  dt  Réftix  de  laMeT.  Vdw 
yct  Flux. 

Mtn  (Animaux de).  ,,  Sur  le  Mouvement  ppo- 
„  greflîf  de  qu^Jës  Coquillages  ou  Animonz 
„  de  Mer.  H.  1711  p- 13.-*"  p.  i^. 

'  Animaux  de  Mer.    V oyez.  AfttM aux.  ' 

Vkx  (  Tferabe  de)  ébfcr^  I  Bcsfers  4  a  t^- 

peftan  par  Mr.  BottHiet  &  cr^/ ,  de  7Atadl- 
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oie  de  Beilers.  M.  i7^7>  p-  h  —  P«  ^• 
JdfiR  Caspienne.  Pourquoi  il -n'y  a  point  de 
Mer  fur  (étendue  &  m  la  iigHre  de  laquelle 
on  ait  unt  vmé  que.fur  celle  de  la  Mer 
Cafpiecme.  M.  ^72^1^  p.  ^45-  ""  l>  *3i^-  Tar- 
tares  qui  habiteat  les  <leuz  ikrs  de  fe«  Cotes. 
j^#i«  —p.  3to,  Navigateurs  envdés  par  le 
Cii^^  en  17 18  avec  ordre  de  foire  la  Carte 
de  cette  Mer  dans  la  plus  grande  éxaâitnde 
poffible.  tbid.p,  146.  —p.  $ia  Obfervations 
fur  cette  Carte.  tM.  —  p.  jxi.  Difliérentes 
répréfcntations  de  cette  Mer.  >M.  p.  X47-  — 

F.  %%i.  3 IX.  Si  elle  a  communication  avec 
Océan.  Md.  Expofition  du  fentiment  des 
Auteurs  qui  en  ont  parlé.  iHd.  La  France 
&  fes  «environs  répondent  pour  Je  CBmat  à  la 
Mer  Cafpienne.  iksd.  p.  153-  —  p-  3 30-  N'a 
aucune  communication  avec  les  autres  Mecs. 
M.  i7to.  p.  381.  —  p.  4^5.  Combien  les  Car- 
tes ont  ^arié  fur  fon  étendue  4  fur  fa  figure 
.  ihid.  Raifon  de  Tlncertitude  où  Ton  a  été 
à  cice  fujet.  t^id.  Carte  éxafte  que  Sa  Majef- 
té  czjdriennt  a  fait  foire  de  cfette  Mer  ^jar 
des  Pibtes  -égatement  habiles  dt  hardis.  Md. 
Goufre  que  l'on  a  fuppofé  mal- à  propos  dans 
cette  Mer.  ibid, 
Mbh.  GLAciau.B.  laceftitude  où  Ton  e(l  de  fo 
a)mmunication  avec  4a  Mer  du  Sud.  M.  1.7*0- 

p.  ,381.  —  p.  4P4' 
M»a  NoiK*-  Sa  Defcription  par  Mr.  DeUfleA^z- 

près  une  Carte  manufcrite  très  eftimée  à  Coof- 

tantinople.  M.  i7i€>,  p.  38T.  —  p.  4^4* 
M  sa.  R.00GE.  Moien  dont  Mr.  z>e//^eraioé  s'teft 

fervi  pour  établir  fa  ûtuation.    M*  i72'0.  p. 

^77.  —  p.  4Sp,  4^0.      A  eu  autrefois  coiii* 

inunication  avec  la  Méditerranée.  H.  170^.  p. 

83.  —  p.  109.  (p.  no). 
M^ncAToa  a  dorme  fans  raifon  le  nom  de  Gut^ 
gnère   à  IMe  de  Miroi.  M.  X708.  p.  3^7.  •*-•. 
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DB  L'ACADEMIB.  itfPP.-T-T7î4.  ^tt" 
M^K^cATon  {Nicolds).  Tems  auquel  il  a  pub!ié 
fa  Logarhhmêtechnie ,    OÙ  il  donne  par  une 
Suite  ou  Série  infinie  la  Quadrature  de  PHU 
perbolci  H.  1717.  p.  151.  —  p.  m. 
Mbrcurs  (le  Cdf  de):    Voyez  Bon  (le  Cap). 
MwicuRi.  Comment  une  livre  de  Merpise  don- 
na en  trois  mois  quatre  ou  cinq  onces  d'une 
poudre  noirâtre.  H.  1700.  p.  11.  —  p.  14.  (p. 
14 }.    Mis  (ans  préparation  dans  de  l'Eau  Ré- 
gale, ou  dans  de  r-efprit  de  Sel  ne  s'y  diflbbt 
^  tout-à-fait  de  la  même. manière;  due  lorf- 
qu'on  le  met  dans  l'eau  forte  ou  dans  Tef* 
prit  de  Nitre.    M.  1700.  p.  191.  (p.  2.^^). 
Ce  qu'on  doit  faire,  (î  Ton  veut  que  la  diflb- 
lûtion  du  Mercure  dans  TEau  Régale  fe  faflc 
promptement.  ihsd,  p.  i^t,  (p.  171).     Dans 
la  fublimation  du  Mercure  en  Sublimé  corco- 
fif ,  11  fe  fait  une  dilTolutron  parfaite  du  Mer^ 
cure  par  les  Sels  acides  du  Sel  commun  Si  du 
Vitriol,  qui  font  un  vrai  diflbivant  régal.  /W. 
p;  1 93.  (  p,  17X  ).    Différence  confidérabré  qui 
•  ie  trouve  dans  les  dîflblutions  du  Mercure  fai- 
'  tes  par  Tefprit  de  Sel  commun ,  &  dans  celle 
qui  fe  fait  par  fa  fublimation  avec  le  Sel  com- 
mun, ihid.  p.  1P4.  (p.  175  ).    D*où  Vient  cet- 
te différence,  ihid.     Pourquoi  le  Mercure  fe 
di{R>ut  aifément  par  les  Eaux  régales  après  i^ 
-voir  été  réduit  en  Sublimé  corrofif.    ihid,  (p. 
'  174).      Raifon  pout  laquelle  on  a  cru  que 
lé  Mercme  tte  fe  diflblvoit  pas  par  les  Eaur 
régales.    èh$d,  p;  1  p^  (  p.  17s  ).    De  combien 
il  augmente  fon  volume  ,  ou  diminue  (a  pe- 
•  (anteur  fpécifique ,  du  pkis  grand  chaud  au  plu^ 
grand  froid.    H.  1704.  p.  %.  —  p.  *.      Quels 
fônt  les  deux  termes  entre  lefauels  eft  renfer- 
mée la  variation  de  hauteur  du  Mercure  dans 
le  Baromètre,  thid.      Les  parties  du  Mercure 
coulant  deviennent  dans  leur  métallification  de 
petits  corps  raboteux  &  percés  de  toutes  parts, 
dont  les  uous  font  remplis  de  la  matière  dé 
Z  5  la 
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la  lumière.  M.  170^ p.  lo?*— p*  134» 
MBRcimi.  Pourqihoi    U  fubCUnce  du  Mercvre 
ayant  changé  abCokiment  de  âgure  en  deveaane 
Métal ,  il  doit  $'en(uivre  am'aprèi  la  deftnic- 
tion  du  Métal  au  Verre  ardent,  le  réfidu  ne 
doit  pas  eue  du  Mercure  coulant»  mais  uqe^ 
natière  t)ui  ne  fera  ai  Métal  ni  Mercure.  MJ» 
p.  iq8.  —  p.. 13^.      £0  quoi  coofifte  là  des- 
truftioii  du  M^cuie.  Hid.    Ce  que  c*e(l  qjiie 
b  matière,  lor&^u'on  le  eonfidère  fous  la  for- 
loe  de  Mercure  coulant    ihid.  p.  iq*.  -^  pu 
2  5^-    En  quoi  confille  fa  matière  lorfqu'il  eft 
devenu  métal,    ikid.     Et  lorfqu'ii  eft  détsuit 
ikid,    De  quelle  manière  oq  peut  concevoir 
facilement,  comment  le  Mercure  devenu  Mé* 
tal    peut  être  détruit  par  la  pénétration  dea 
raions  du  Soleil  ihid.  p.  110.  —  p.  11%.    £1- 
périences  qui  font  voir»  qu'il  y  a  dana  le  Mer- 
cure une  huile  ^*on  peut  en  féparer  par  ut> 
feu  fort  doux  y    tel  que  le  feu  de  ài^fSàoa. 
ihid.  p.  174,  17c.  —  pw  txo,  ^^^.    Chaux  ^ 
Terre  rouge,  qaî  fait  la  ha(ç  du  Meraite«#4fi. 
B)urquoi  cette  Çbau<  oe  (e  ioùà  poîo^  ^ 
verre,  comme  lesChapx  de$  autres  Métaux* 
»id.    $i  cette  Tene  légère  »  qui  tefte  aprêa 
révaporation  de  la  Chaux  mercurielle  Cur  le 
ffci ,  eft  une  portion  de  la  Terre  du  Meroi- 
fe  plus  éxaOemâK  dépouiU4  de  ton  huile , 
A  par  conféjueot  plus  fixe  0^  pte  propre. à 
U  vitrier,  ihid.    Les  diSfrentes  li<|Mur9  ver- 
lées  fur  la  dUîblutlon  du  Mercure  n'y  exci- 
tent de  couleurs»  qù^autaot  qu'elles  y  tbot  ua 
précipité.  M.  17 ti.  p.  u«  —  p»  7Q;7ï*  Quaed 

Si^  avoir  précipite,  par  le  Sel  commun»  le 
[ercure  cBffout  par  l'efprit  dé  Nitre,  00  y 
verfe  enfiiite  de  l'elprit  de  Sel  Ammoniac  9 
le  précipité  ea  deviem:  plus^  doux  &  ptos  .e« 
bondant  qu'il  ne  fauroit  été.  bas  refait  vo- 
latil, mais  il  ne  cbaage  pas  ,pQur  cdla  decou- 
fcur,  iUdL  p.  |^«  *-  p«  71. 
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DE  L'ACAB^BMIE  1^9% — 17%4^  t9# 
MsitcuRB.  Queite  éà  la  c«ifc  deB  Coutcwii  (lif> 
féMtres  qui  airvienmai  m%  Piréc^és  d» 
létuam.  M.  1711.  p;  M.  — -pw  fo.  Keftau^ 
bUnœ  qui  ie  trtyirc  èsiw  ^  cakinacieo  du 
Met  om  pénétré  par  te»  «ddes  iki  Nilie  «  Ik 
daat  l'attoii  des  Sel»  fiici  atcâMi  Ûir  te  niftie 
Mercttue.  Md.  p.  #5.  —  p^  9t.  MMière  doBt 
0à  iépire  te  Meroire  du  CioMbra  M.  17 '5. 
p.  )f  tf.  -^  p,  471.  ImpicAon»  qiié  fNM  et. 
pftbies  de  iûre  tes  vapeurs  lacicwrieitef ,  tint 
&ur  tes  corps  qui  te  fencwtfeot  dans  leur  se- 
ttofphère ,  que  (ur  ceux  des  faoïMiies  ^^ccupét 
aox  oenaees  des  Mfeies.  déd,  p.  $57.  —  p» 
^1.  Le  Mercure  chargé  dTan  peu  die  2inc, 
Â  paifi^  fur  te  culrre  r^ge,  k»  laifeufie  btl* 
Jt  couleur  d'Or.  M.  17a».  p.  ^<-  --  F-  »^* 
Op^raticNi  qi>e  Tod  donne  c<m»e  une  iiérità- 
Me  fixaiien  du  Mercure  /M.  p.  «7*  ^p^9v* 
Bouvqod  radbérence  des  pantes  du  Mercft* 
re  encre  eNes  doit  être  quatorze  fois  pîus  far- 
te que  eelte  des  partits  de  feati.  H.  1714* 
p.  13.  -<-p.  If,  If.  Suteam  Mr.  Pfff^  tes 
fouttes  du  Mercure  font  phis  éxaftemeet  Iplié* 
«mes  que  celles  et  Veau.  fê$Â.  Peurquei  le 
Mevcuri^  ne  nouite  pas  te  Verre .  coasaae  fait 
iïtt}.  ihd.  —  p.  1^.  Si  le  Ploinfe  centtenc 
di  Mercerei  M.  1753-  P-  i»^*  — p-45s,  440* 
Ser  te  Précipité  giis,  ee  fVmdre  Mârcumlte* 

sMd.  p.  9*4.  — P4I»- 
,^  Sut  te  Merctne.    Par  Mf.  Bmkasve.  H.  §734^ 

t»  pt  5T-  —  P^  74.  M.  1754-  P-  S3^-  —  P» 
^,  7J5^. 
Expériences  faites  for  le  Mercure  dl0boe  per 
re(prie  de  Nitre ,  à,  réduit  par  réipapeiatioAi 
isus  te  forme  d*iir>  Se  concret.  M.  '734*  P* 
&Sx.  <—  p.  391.  Expérience  par  tequdte  Mr« 
Mf^^é  ûiît  w>lr  que  le  W-argenc  pvr,  xmS 
^f^on  le  trouve  ordinairendu  cnes  tes  Mar- 
chands en  compagnte  à  AnAerdam ,  wm  kmg- 
tems  ea  digaftion  uir  te  feu ,  ne  fe  change  Kteç 
Z  4  eit 
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H^  TABLE  DBS  MEMOIRES 

en  Mé^i.  M.  1734-  P-  540-  —  P-  741. 
IMbrcuae.  Il  eft  immuable  de  là  nature  par  les 
Huxnremens  mécaniques,  par  les  diftiUations,  A 
par  les  digeftions.  Afd.  p.  545.  —  p.  74%-  S'il 
cft  vrai,  comme  plufieurs  Auteurs  l'affirment, 
que  les  Métaux  puident  fe  réfoudxe  par  ait 
en  Vif-argent  &  en  un  autre  principe,  dhéd. 
—  p.  74^^  Si  le  Vif- argent  peut  facilement 
fe  tirer  du  Sd  de  Plomb  fait  par  1^  moien  du 
Vinaigre  diftillé^  f^^d.  p.  547.  —  p-  75 1.  Pour- 

fuoi  par  une  dtgedion  du  Mercure  atrec  le 
lomb,  continuée  pendant  près  de  trois  aœ, 

.  &  par  une  diftillation  dc9  plus  violentes  on  ne 
peut  tirer  aucun  Mercure  du  Plomb  ♦  ni  fixer 
le  Mercure  en  Plomb.  #W.  p.  5^0.  —  p.7V5« 
Expé.'ience  qui  fait  voir  qu'à  l'aide  d'un  mou- 
vement continué  pendant  longtetns,  le  Mer- 
cure ne  peut  paa  didbudre  TEtaim  ,  de  ma- 
nière  qu'on  en  puiffç  tirer  du  Mercure  par 
une  diftillation  faite  à  très  grand  feu.  #^^  p. 
551.  —  p.  7 î 7.  Tout  Mercure,  pourvu  qu'il 
{oit  pur  a  fans  mélange,  e(t  parfaitement  fem- 
Wable,  H.  1701.  p.  3.  —  P-  4*  (P-  4)-    P^c 

^  plMS  qu'aucune  autre  Liqueur,  éhui.  p.  8.  —  p. 

"    20.  (p.  10).       Son  rapport  en   pefanteur  à 

VHuile  de  Tartre.  M.  1708.  p.  166. -^  p.  zi^. 

.  Et  à  TEau  Seconde,  ihid.  Ne  peferoit  pas 
plus  que  l'Air  fous  un  égal  Volume  qui  fecoit 
à  dix-huit  lieues  environ  de  la  furface  de  la 

.  Terre  vers  le  Centre.  H.  1703.  p.  7.  —  p.  5. 
Pourroit  n'entrer  dans  la  Compouilon  d'aucun 

*  Métal.  H.  1707-  p.  44»  &•>'«'•  —  P-  5S»  Cy 

,,  Suite  des  Eflais  de  Chiipie  Mt.  IV.  du  Mer- 
,  ,,  cure.    Par  Mr.  Himktrg.  M.  1709*  p.  ïotf. 

«  —  p  '53- 
Mis  parmi  les  Principes  Chimiques ,  &  pourquoi. 
,$h$i,  ô»/iwv,  —  p.  135,  0 ftéiv.      On  peut 
le  déuuire  #  &  comment.  ihU.  p.  107.  —  p. 
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DB  L'ACADEMIE.  U5>^.— 1754-   55^. 
MBRcoa»  confideré  en  trois  états  diSéreni.  M. 

170^.  p.  10^.  —  p.  13^. 
it  Des  Vmolvzm  A  des  DiflTolutions  dû  Merai« 
"  „  te.  H.  1700.  p.  5^  —  p.  71.  (p-  70- 
•Erreur  des  ChîmHles  fur  le  Mercure,  reconnue 
.    par  Mr.  Mdmberw.  ihid     L'Eau  Régale  diflbut 

•  "  le  Mercure,  ibia.    Terre  gnfc  4  légère  tirée 

du  Mercure,  ibid.  p.  ç<f.  —  p.  71.  (p  7^). 
„  Obfervatlons  fur  les  Diflblvans  du  Mercure, 

•  .  y,  Par  Mr.  Homberg.  M.   1700.  p.  I^.  —  p. 

,•  145.  (p.  i^g). 

\^  Suite  des  OMenratîons  fur  les  Di(fblvans  ém 
>y  Mercure.    Par  Mr.  Homberg,  $b$d,  p.  196. 

.     „  —  p.  14^  (p.  176). 

Le  Compofé  du  Mercure  n'eft  pas  uniforme,  ibid. 
p.  ipi.  —  p.  147.  (p.  17^).  Les  Eaux  Ré- 
galçs  diflolvcnt  le  Mercure  comme  font  les 
Eaux  Fortes,  ibid.  Acides  minéraux  diflblvent 
le  Mercure,  ibid.  Expérience  qui  prouve  que 
le  Mercure  n'eft  pas  homogène  dans  toutes  fes 
parties.  M.  170^.  p.  197,  c^ Jmiv.  —p.  i^6^ 
^  fui-v.  (  p.  177,  ^  /^/•c'.).  Expériences  far- 
tes fur  le  Mercure  cxpofé  au  Foier  du  Ml* 
îoir  du  Palais  Royal.  M.  170^.  p.  174»  tt*/«/v. 

—  p.  iio,  Ç}  fuiv.  Peut  devenir  lumineur 
en  f  mêlant  du  Phofphore  liquide.  H.  170t. 
p.  j.  —  p.  4.  (p.- 4)-  Le  Mercure  d'un  Ba* 
Toraètre  étant  nettoie  avec  delà  Chaux  vive, 
peut  devenir  lumineux,  ibid.  &  fmiv.  Moyen 
de  purifier  parfaitement  le  Mercufe^  H.  i7oi* 
p.  5.  —  p.  6.  (p^tf).  M.  1701.  p.141.  C?/«/v. 

—  p.  18^.  (p.  191).  D'où  vient  au  Mercure 
le  don  de  produire  de  la  Lumière  dans  le  Ba- 
fomètre.  H.  1701.  p. -s.  —  p.  10.  (p.  10  >.  Le 
Mercure  malgré  fa  pdanteur,  fe  raréfie  dans 

•  le  chaud.  H.  1704.  p.  x.  —  p.  ».  De  éom^ 
bien  augmente  fon  Volume  du  plus  grand 
froid  au  plus  grand  €ha«d  de  notre  Climat. 
iM.  Le  Mercure  du  Baromètre  fîmple  ne 
fe  4Uate  ni  ne  fc  condenfe  fenâblement  pat 

-i   :  Z  s  ^^ 
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fit  TABLSDB$MZM<^lltïS 

k  CbaiHl  ou  par  le  Ffokl.  IL  ^709.  ^  %.  *m^ 

SAuicm.  Li  Hnntur  du  IMçraurt  clttofe  (u{. 
vant  Ifs  dHfértmes  Hauteiifs  ^  deOn  ««  Nî- 
traaa  de  la  Mer.  H.  170Q.  p.  125.  ^  d.  i^r* 
(pw  17%  )*  ht  Mercuie  méW  avec  du  Sooffre 
Ueverie  i'Argeot.  U.  171 5.  p  3t,  0  A^>  -^ 
p.  ti. 

V  Obïmatten  fiif  use  SuMtettio»  de  MercmeL 
^  P^r  Mr.  iémaJ^irg.  M.  171s-  P-  **5*  -^  P» 

]«a  DMMqtîon  de  M «rcim  m^  a?ee  diCéffeqg 
Sel^  a^iocteiw  prend  dif  eiiei  coMtours ,  4  les 
Précipités  auffi.  M.  1711.  p>  5 1^  d^  >i«.  —  p» 
«S. 

s.  Sur  les  Coolems  des  Précipita  de  Mer^^re^ 
„  H.  if  I*.  ».  4î.  —  P-  H-  ft  i7»4-  p.  3** 
„  —  p.  41.  M.  1714  P-  M5.  —  p.  3^. 

^  CoQkâures  fijf  les  Couleur  difliéreiiics  des 
9.  Précipités  de  Mercure^  P«r  Mr.  Xemmy. 
„  M.  1712-  p.  f  I.  —  p»  ^*. 

Si'ODd  MâBolie  ftir  les  Ceutouis  diffiremes  des 
Précipiiés  de  Mercore.  Par  Mt.  i^wfj.  M. 
1714.  p.  155^.-^  p.  33^.  Le  Mcreerefe  tient 
toulours  ^-  defleus  du  niveau-  dans  tes  Tu- 
jfsux  CapiUairea.  H.  179.4*  V^  ^y  ^S^^  — ^  P^ 
^*  Cf/^-  lUiifians  de  ce  Phénemène.  «é/^/. 
penfée  de  Mr.  ^  M^^m  ^  ce  iujet.  «Am^  p. 

V,  Houivetle  Hfpotbâfe  par  laquelle  en  e^cpHque 
^,  FéievatiQQ  4^  Ll»ieqis  datis  les  Tuviujc 
^  CapiUfMros,  ^  l'abaîuemen^  du  Mercmedana 
j,  tes  mêHics  TuY«u«  plonflÉs  dans  ces  bioi- 
„  des.  Par  Mr.  JPcm  Ma4s(ia.'M.  ij%^  p* 
«I  94»  "^  J^  r|t4» 

M^&cuB.B,  Planète.  Cettie  Flapète.gri^  #  la  plus 
fM^çcbe  du  SoleU  de  tomm  celtes  qpi  ikhis  font 
connues  juG^'k  pt^feni ,  eft  le  plus  iUsrent 
cacbés  dans  ie9  JMiens.  14  sjoi*  p«^  ief«  «— 
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SAiMfM«  PliRàt0.  Cercle  qfil'A  décrit  «il««r 
du  Soleil.  M.  i^qi^.  p^  lo^.  -—  p.  i^ow  141.. 
^f^l^lU  £ft  6o«ib|ea  4e  )ouu 4  foimif*» 
•e;  à  {1  plm  gr«Kk  4*ftaoce  ov  aphétie,  éid. 
Ce  que  produit  le  mélange  de  fou  nKiu^i«fiien( 
pi€iMe  avoc  te  «touivweiit  ^mtd  da  SoleiW 
4^.  Qe  cc0plpiQn  ^  (Uijd^  il  «'éloigiie  dti^^ 
Soleil  à  notre  égard.  H.  170^.  p.  iç^.  —  p. 
iStt  I)  «ft  tiiNlfUffeis  ^  I^W:kf  du  Soidil^ 
q)i'U  ie  trouve  pord^  <ï  ^i«ié  daps  &  lunûè- 
W,  &  inviOWt  i  U  ?ue  runple.  4^»^,  QveT 
«vantail  tu  Use  d«ft  JJaorctf»  à  l'^aid  de 
Memife;  *fc^  p.  ip?^  —  p.  lu-  Coifibic* 
tt  oft  dificile  di»  le  décou^rU  daot  le  MérU 
dîiQ.  >^'W.  Obftniâtioiis  qui  OBt  été  faite»  der 
fCtte  PUnfete  fous  U  Zone  tQnidi^.  &^  les  Cré^ 

eicyiê^  fAuf  courts  ^)ue  ceui  de  nos  Climat» 
bigiiQt  f^r  plua  pfte  du  Soleil  i^îd  QiieU 
fes  ont  été  les  obfervafiQDS  1«8  plus  ^auta* 
f^tites  q^*m  m  ?  Mim^  &  w  (^i  îa.  pré» 
flll^  Qbter^tiQi  de  <;Qtte  cfpâCQ*  %  ét4  faites 
éhtd.  —  p.  154»  13^5^  PeMt^éM  Mercure,  âuf» 
ft  Weft  «le  le  cin^Mï^  Satellite  de  $Muio%- 
qui  devient  Inviftble  en  cerui^s  tcv^i  •  a^t-^ 
«ne  paftii  «««MéraMi  4#  iw  i;)obe  iâus  ç\^ 
Sbm^^  ^œ  le  rade.  iki4'  p.  |ofl^  «^  pv  15^ 
Siftçull^  %ri  (i  fiiicrafer^  daua  le^  obfer. 
wiana  qiA^  l'on  «^  Caius  dr  c^tte  FUnèic.  ML 
1707.  p»  }^Q.  r-  |w  4^  Te»s  auquel  \c% 
itos  fîcVl9e<ii  d(^  ç^  Qbiémtmi  oot  ét^  f»b- 
tes.  fM.  j^^f^xQpx^  q^  a  été  fait  de  ees^  oUef» 
iMiiom  pmr  4/m/-  4^  M^9¥tim.  ihid^  Quell» 
|mH  lifi  io^taUtéa  phis  re(vfU>ks  (tes  inouVèl. 
n»9a  dr^  cett^Plapète  /Wrf.  p.  j^».  -?-p.  4^<f». 
Mirc^ii^  dl(  VepMS  oot  d«ux^  brtos  de  ço%^ 

^MÂto«S,  i^  gUfltes.  B.  17U.  P-<^7.  -  p.5»i- 

.     ftletc¥ro  a^  i^  pfQpartiikn  des  wre^  Planète?  \»^ 

»«  pb*s-,gfaBde=eketttrk:itei.   R  T707.  p.  87? 

'    -T  t»  99^    Ses  ij^qpaUoQ^  xfr  rOrhe  di^ileft^ 

à. *t»  cttûxibttées ,  a jottc<iaoi- >*<t     _. 
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74b    'TABLE  DES  MEMOIKES 
MmcviLB,  Planète.  „  Sut  la  Planècede  Mercuve* 

H.  iTo^.  p.  lo^.  —  p.  133. 
Difficile  à  être  ob(ervée,&  pourquoi.  ih$d.  p.  10^, 

€5/#^v.  —  p.  155,  Ç$  fMttf.    H.  1707.  p.S5« 

—  p.  104. 
;,  Réflexions  fur  les  Obfenrations  de  Mercure. 

),  Par  Mr.  cs$ni.    M.  1707-  P«  l%9.  —  p. 

•»  4^3- 
Idée  de  la  Théorie  de  cette  Planète  foi^rant  les 

Anciens.  $hid.  p.  3<Çi,  C?  /Wv.  —  p.  4^^,  £5 

fnhf.    Recherche  de  fon  moyen  moinrement. 

ihii,  p.  3^4,  CJ/W/v.  —  p.  470,8^  /Wv.  SeS 
Koeuds.  ihèd.  p.  3(îtf,  Sf  fmiv.'^  p.47i»  ^  fuirt. 
De  Tinclinaifon  de  fon  Orbite.  #^</.  p.  3^8, 
^  /m/v.  —  p.  474,  C?  /«'v-     Obfervation  de 

•  M^^cure  vu  for  le  Difque  du  0  à  Tchaor- 
'  cheou  Ville  de  la  Chine»  le  8  Novembre  165,7. 

Rr  le  Père  FûmtMm4y  Jéfoite.  H.  16^9.  p.  85. 

•  —  p.  X04.  (p.  113). 

^,  Sur  la  dernière  Con}onâion  Bclipdque  de  ?.  a*- 
„  vec  le  0 ,  A  en  général  fur  la  Planète  de 
„  5.  H.  1707.  p.  S5.  —  p.  104. 

Son  mouvement  peu  connu  aux  Anciens.  $hid.p^ 
8^.  —  p.  10^. 

j>  Obfervations  de  Mercure  comparées  lu  Calcul 
„  de  nos  Tables,  à  l'occafion  de  fa  ConjonfiloQ 
jy  inférieure  avec  le  Soleil  au  mois  de  Mai  de 

'  „  de  cette  année  1707.    Par  Mr.  de  U  Mire 

'    „  le  Fils.  M.  1707.  p.  1^8.  —  p.  1^1. 

©bfervé  fur  le  Q>  la  première  fbfe  en  itfji. 
Par  Mr.  Gaffendi,  ih$d.  —  p.  1^5. 

>,  Réflexions  fur  le  Pafllige  de  Mercure  par  le 
„  Difque  du  Q  ^^  ™^*^  ^^  Mal  1707.  Pat 
„  Mr.  de  la  Htre,  ihid,  p.  loo.  —  p.  \^%. 

tîombien  de  fois .  &  par  qui  obfervé  ibr  le  Q.' 
ih'td.  p.  ICI.  —  p.  2^6.  On  crut  Tavolr  va 
dans  le  ©,  du  teros  de  C^srlemagmeé  H.  1707. 
p.  g^.  —  p.  107.  Avtrrfiés  ont  auffi  l'avoir 
m  dans  le  douzième  Siècle  >  &  Kst^^  >  ^ 


jtfof.  $%id^ 
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DE  L*ACADBMIB  1^^5^—1754.  X4i 
Mmcms,  PUnète.  ^  Dt  \st  dernière  Conjono 

.0  tien  Ecliptique  de  $  avec  le  SoIelL    Par 

.»  Mrs»  C4j[fimi  à,  MdraUh  M-  1707-  p.  175. 

,»  —  p.  113. 
',» .O.bfervatk>ns  de  Mercure  dans  le  Méridien» 

,,  comparées  avec  nos  Tables.    Par  Mr.*  de  h 

^  Une  le  Fils.  M.  170^.  p,  ^ç.  —  jp.  n8.     ' 
Mouvemenc  annuel  de  fon  Aphélie,  â.  i7&o.  pw 

\j.  -*  pc  V\6. 
,/Obfervatîons  ûir  ce  qui  fe  pratjgue  aux  Mines 
,,  d'Alœaden  en  Efpagne    pdur  en   tirer  le 
„  Mercure»  &  fur  le  caraâère  des  Maladies 

9»  de  ceux  qui  y  uapFailIent   Par  Mr.  it  Jn^^ 

.„ /Smi.  m.  171^*  P-  34^«  —  P-  4<5i. 
Méthode  de  calculer  fes  Con]onàions  EcliptU 

.qpies  avec  le  Soleil.    H.  i72'3«  P-  T*?»  (5  fuiv. 
—  p.  lod,  Ç$  fuiv.    Diverfes  Méthodes  d'ob- 

ferver  ce.  Phénomène.  $h$d^  p,  80,  (S  fuiv.  -« 
p.  10^.  • 

;^  Sur  la  Conjonâion  de  Mercjure  avec  le  Soleil, 

,  „  du  ^  Novembre.  H.  1713.  p  y 6.  —  p.  104. 
^.  Sur  le  dernier  Paflàge   attendu  de  Mercure 

,  „  dans  le  Soleil  /  &,  fur  celui  du  mois  de  No. 

,„  vembre  de  la  préfente  année   17x3*     Par 

.  9>  Mr*  DeUJlt  le  Cadet.    M*  17^3*  p-  105.  -— 

9,  ODfervation  du  PaiTage  de  Mercure  dans  le 
.  n  Soleil,  du  9  Novembre  17 M-  Par  Mr.  c^- 
.  „/w.  ihid.  p.  ^5^,  —  p  37*. 

y/Oofervation  de  Mercure  fur  le  Difque  appt- 
^  rent  du  Soleil.  Par  Mr.  MéraXis.  ih$d.  p. 
.  ,♦  x85.  —  p.  407. 

^ji.  Obfervation  du  Paflàge  de  Mercure  fur  le  So-' 
,  I,  Leîl,  faite  à  Paris  dans  TObfervatoire  Royal» 
-  f»  le  9  Novembre  -17^1  au  loir.  Par  Mr.  De^ 
.  „  liJU  le  Cadet,  ihid.  p.  30^.  —  p.  438. 

J4ERCVRIAUS  tipcuUtd  pvt  Mds  c  B.  Mer- 
.  curielle  mâle.  Sa  Pefcription  donnée  à  l'A-» 
icadémie.par  Mr?  Manbént.  H«  i7if.  p.  35* 


.^PMJf 
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rtdlc  fcmcWe.  54  Pefctiption  cfomice  à  l'Acadé»- 
•mie  par  Mr.  Afdrthétnt.  H.  17^ ^  p^  )r-~ P'4T« 

M&RÇVRi^Llfi  foliés  ûOfiiUg^t.  Pkutte  ttOOP^te 

obtenrée  par  rar.  AUrékati^,    Sar  DefcriptwRb 
M.  171 5.  pk  ^o,  9^  pH^,  —p.  r^»  €f  /fciw. 

f  «liifr/  lémmtds  smafi  àUatwr^O^t,     Plante  RMi>  ^ 

▼elle  obfervée  k  é^ctke  par  Mft  âCm^M^ 

ytuLKcv^mcurum.  SigniAc^tofi  ite  ee-tim^  £iK^ 

i7$3-P*  51'-— pi44Q- 
SAaMDts ,  terme  é' Acooftiqtie.  Ce  qtir  e^.  H. 
1700,  o;  11%.  —  Q.  r«$.  (p:  ï»4^,    Le  Sip- 
tême  des  43  Mér%$  ^-ie  pto  parM»  as» 
SïfMmes^  tempérés  de^^Aofiqqe.   Vk  170A  P- 
ïil.  —  pi  i8i. 
^niDi^NB.  Ot>^arvattons  fi^M  pevr  éè^tmà 
4er  la  ligne  S^ridii^Qned^rC^^enr^ltoife Re- 
jal  depuis;  Paris  )îifoji*aux  Pirénéw.  àuiie  *»► 
Jrf.ï7iîî.  p*  I,  ê^  friv.  —p.  r,  &/Mr.    5r^ 
leurs  trouvées  dans  les  Cartes  Gée{;raphk|kie»' 
i  Taide  des  obfervatiâfis  faites  par  ceait  qui 
furent  enttoyés  foos^  les   ordres  du  Rat  daatv 
ks  quatre  parties*  du  ïifenAe  pour  délowBincg 
ta  fituation  ^  prlncipau:!^  endroits  de  i^Twi^ 
Te  pât  rapport  au  Méridien'  de  PObforwitoif» 
Royal  de  PaHs.  i^$d.  p.  x.  ««^  p^  x.    P^éffll^ 
'    IQS  ccmnoiflbnces  di  Ta  BtH^ri^errae.  ##^idL  p^ 
18.  f  p.  li.    La  <^n<Eoa  dçs  r^glow  ëtt' 
b  Terre  corre^ndsmtes  aux  ré^iia  du  Ckà^ 
oii  fe^t  prkicipaiçmetiC  parla  Méikli^Hiiei 
^  ji^  la  plus,  ancienne  dt  la  phis-  néc^K^^  W 
4efcriQt:iou  utûverfelle  cke  li  Terres   4mI.  p% 
i^.  -^  p.  14.    lyEé^aA^  de  décrive  lar  Méfft*- 
^eone  par'H^  Ot^ervatîorî?  du  Soldl.  ihU^ 
"m  z%.  —  pi  17.     ta  jl^4^<)teMie  diécrite  jm^ 
"  n  çomparaifoii  dû  lerer  ^  d^  couehef  do  S^ 
'  kil  AUX  jeurs  des  Sê^ces  {  €t  une  des-  pte 
^PB^ies  &  des i^us^^Liftea ^Ê^ÏmrfmSS^cté^ 
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cuter.  Icfflci^e  U  circoniéiicsce  de  l'horâ^aeft 
régulière.  Siuite  éei  SA.  1710.  pi  ii.  ««  p«  ^7, 
S^isRiDiiiiNB  Infiniment  à.  Vaide  (kiqiiel  00  peut 
trouver  la  Méikiienne,  en  obtovant  des  hst^ 
t&m  égak»  du  Mmï  avanc  &  a{M:è&  oudi  lei 
jpurs  dei  Soiftice»,  &  marquant  eo  même  lems 
Ir  (kuatioii  dei  àeia  nesUcaux  fiir  Ic.Geide 
koriiontal  /iii^  m.  ^).  «-  p.  %4^.  Maoiftce  ^fr 
tioiivtr  bi  Méi)4ieBDe  p^i»  tou»  k&  (ems  de 
^  l'inoée  «  pourvu  ^e  Ton  conooife  i'^iUi^ra^ 
b  lumteiir  du  P^le  du  Heu  où  Vea  oMuie, 
A  la  décUo^îfoQ  du  Soleil  p<xit  te  tem$  de 
VûbfervatJon.  $kid.  p.  %  ,  -r  p.  )k  S^Uiode 
de  déciiit  la  Ménidieone  par  Tombre  da  Se^ 
leik  tf^ii.pw  )/s.-^  p.  1^  Méthode,  prati^^ée 
.  ancieniiàneitt  de  décrire  la  Méiidi^ne  pair  le 
noten  d*uae  Boule  placée  (ur  la  poiate  dfuiv 
ÛbdUque  élewé  perpendiculaireaient  fur  un 
plaa  b^iwBtfal .  tel  que  celui  ^i  fut  cxan&pr- 
H  d*£|ipte»  &  élev^  par  ^dre  d*4^uguSe  d^ns 
b  plaèf  du  Cbasspde  Marc,  oi'Uluc  acciyn- 
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reftîon  des  Méridiens,  qui  fe  remarqutî  dân^ 
les  Cartes  géographiques^  hitcs  en  divers  tems. 

*  Suite  des  M.  r/i».  P-  35-  *—  ?-  44- 
MiniDiniNs.  ObfenratkMis  aftponomiques-,  ftitc» 
'  jKHir  déterminer  les  poliîts  de  THorizon  par  oà 

paffis  la  Méridienne  de  TObfervatoire.  éhd.^p. 
37.  «M  p.  4^.  Defcription  des  Inftrumens  em- 
ployés pour  obfenrer  4es  Angles  de  pofition , 
qui  ont  fervi  à  te  defcription  de  te  Méridten- 

^  fie.#*#i.p.4i*— P-51.  Triangles  de  te Méri- 
dhine.  ihfd.  p'so:  — ^  p.  *i.  Méthode  pra- 
tique pour  '  déterminer  la  grandeur  des  côtés 
des  Tiianglcs  de  te  Méridienne,    ék/d,  p.  ^i. 

■'  ».«•  p.  4^,  Obfervations  feites  en  tfvers  Heux 
•u  lever  &  au  coucher  du  Soleil  pour  déter* 
miner  te  Méridienne.  V*/W.  p.  104.—  p.  ii6. 
Inftnraient  préfenté  à  l'Académie  par  Mr.  de 
Médm  ,  où  il  a  réuni  les  ufages  de  plufieurs 
Inftrumens  déjà  cdnnus,  du  Quartier  de  Ré- 
duéHon ,  dn  Cadran  Solaire  Horîfontal ,  du  Vier- 
tica!  Méridional,  &  qui  fer t  pour  tfùuver  la 
Méridienne ,  &  te  DécHnalfon  de  rAigaUle. 
H.  173 1.  p«  9U  — •  p.  its. 

p  Sur  te  prolongation  de  te  Méridienne  de  Pi« 

*  „  rb.  H.  1700.  p.  110.  — -  p.  1^5.  (p,  i^«). 
Contintiée  en  1^83.    Par  Mrs.  CmJ^w  de  de  U 

fi$re,  $hid.  p.  ixi.  -*— p.  1^4.  ^,  170).     Con- 
"  tinuée  en  1700    par  Mr.  Câ^ni  du  côté  du 

*  Midi.  ihid.  — ^  p.  i^^.  (p.  170).    Réflexions 

*  fur  te  méthode  employée  par  Mr.  cafJîni.iVid. 

*  p.  111,  gy  fmiv^.  -i—  p.  i^,  e^  ftêi-v.  (p.  171, 

r,  Sur  te  Méridienne,  H.  1701.  p.  9^.  -—p.  no. 

^  De  la  Méridienne  de  l'Oblervatoire  Royal 
„  prolongée  jufqu'aux  Pyrénées.  Par  Mr.  C4/- 
,«  ftm.m.  1701,  p.  1^^.  — —  pi  1X5   (p-  «30). 

tJfages  de  te  prolotigation  de  cette  Méridienne 

*  ikid.  —  p.  113.  (p.  iji).  Méthodes  em- 
'  ployées  dans  la  prolongation  de  cette  Méri- 
'  âJennc;  #*irf.  p.  i7jr,  ^  fmv.  -^p.  ij).  <p. 
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M^RiDiiMHi  de  SfHlitms,  M.  1701.  p.  6i,  3»  fmv^ 

' — 4).  80.  ^  ftâJv.  (p,  85,  ©•  /«m). 
„  ConftruâioiL  facile  &  éxa6te  du  GiKNnoo  poar 
. ,,  régler  une  Pendule  au  Soleil  par  le  molea 
9,  de  fon  paÛTage  au  Méridi^.  Par^  Mx.  DiU^ 
„  /e  le  Cadet.  M.  1719.  p.  54  — -  p.  71. 
Caufes  de  la  Chaleur  Méridienne  félon  Rohanlt^ 
'  àL.RiccioU^  en  qyi^  défedueofes.  ih$d.  p.  lot, 
.11^.  -^  p.  140,  151.      Son  rapport  pour  te 
Climat  de  Paris.  iM.  p.ix^.  — p.  i6%.    Mé- 
ridiennes fameufes  p^r  leviis  grandeurs  aéhieN 
lement*  tracées.  H.  1719.  p.  io5,  &f  ft$$v.  — • 

.I4î,ô»/Wt^. 

,»  Méthode  analiUque  de  tracer  les  Lignes  cor- 

>,  refpondantes  ou  des  Minutes    aux*  grandes 

,,i  Méridieniies,     Par  Mr.  Pit9t.  M*  i7M»  P* 

»•   J70.  —  p.  %19. 

»  .De  la  Méridienne  de  l'ObTenratoIre.  Far  Mr. 

,).  De  la  Perpendiculaire  à  la  Méridienne  de  Pi« 
M  ris,  prolongée  vers  l'Orient.  Par  Mr.,  CJf»' 
n  fimi.  M.  1734.  p.  434*  -—  p.  15>7.  _ 

rçjAioiiMS.  Leurs  dégrés  ne  font  pas  égaux.  M. 
1701.  p.  181.  -—  p.  138.  (p.  147).  Leurs  dé- 
bités augmentent  de  leur  800  partie  entre  les 
40,  &  48  dégrés  de  Latitude,  skèd,  «—  p.  xjp. 
(p.  ^47).  Cette  aMgmemation  eft  la  méine 
^e  celle  des  diftances  de  la  Lune  à  fon  A- 
pogée  vers  les  mêmes  dà^r^»  d(c^  èhii»  In- 
variabilité des  Méridiens  Terredres  établie  par 
les  Obrervations.de  Mr*  ^  chj$zdles  en  Egyp- 
te, &  par  celles  de  Bologne^  H.  1719.  P*  14p. 
——  p.  i5>4.  La  Méridienne  d*Uranibourg  dé-. 
termmée  par  Tycho,  trouvée  diâférente  de  la 
véritable  par  Mr.  /'/Wr.  ihid.  p.  148,  Q^ftêiv. 
— —  p.  i5>3.  ô»/Wm  Leur  figqre,  grandeur 
de  leurs  dégrés,  &c.  Smit.  1718.  p.  141,  ê^ 
jThsv.  — •  p.  xpi,  8^  fmiv.  Les  Méridiens 
TerreOresjoi^  des  JËilip&s.    H.  171^  P*  ^'* 
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—  p.  tv. 
lliNiii>niis.  Lturf  di^ré»  cKmlmieat  de  fEqo»-^ 
tcur  ver»  te  PWe.  H.  1713.  p.  ^î-  —  P-  8^ 
Le  pvéMkr  décré  de  Laeimde  ef^  pluserand 

S'im  des  degré»  de  fEquateur.  è^d.  Table 
I  dé^t  desMéri^eo»  de  la  Terre.  M.  171^* 
p.  xoo.  — —  p.  li^. 
MiMAN.  CoafoniMRkm  du  OrifMtio  de  FOeft' 
A  ce  PoMbru  M.  1750.  p.  »4-  —  p»  '*.  Con- 
«eidté  (te  U.  ptniè  antérleuife  &  poftérfeate 
de  ce  CvifhIKfK  #i^i.  Dnmètre  (fc  fa  cirocm- 
isretice»  foo  aace  on  épatfttir,  ft  â  pefonteah 

M&itoB*  (riOe  de).  Combien  d*homm^  cette  Me 
pmfok  mettre  en  arttes,  et  cornbien  eHe  00a- 
viit  nouirlr  d'Ouvriers ,  fi  ce  que  (et  Aoaen» 
ea  ôhl  dk  «ft  véritable.  M.  170t.  p.  56^.  — *- 
f-4^p»  Grand  nombre  de  Ville»  çi'elîe  eo- 
.«anoit.  #i«i£  Si  CH>ilate  nappahtt  auffi  A^irfv^ 
kxvcM^  dfe  lëfîdence  aun  Retocs.  4/iL  ».  jtff. 
^•p*-  p.  470.  Le»  Femme»  r^noicnt  dan»  ce 
yUi^U  à  fexciafiBii  des  hemmeiL  ^^  Prîn. 
ceflfe  borgne  91I  y  f^iK)it  à»  tem»  d^Aont^ 
•e  ikid.  Imiplioli  qne  cette  Reine  it  d^  * 
irEg^rte  /^îdl  OM»ée  d*enfofer  dea  AmbaO* 
4eof»  aux  Remaki».  md.  Nom^  qtte  portoTcat 
le»  Rehies  de  cette  Me.  i^d  -p.  5tf#.  •*—  p» 
470-  Cène  Me  dtoit  MuftitaMement  Air  le 
Kl.  iUA  p.  )^7i  —  p.  471.  Ce  qu'en  o»t 
•dt  le»  Ancietia.  iHé,  Elle  n^étoit  pas  famée 
de  MO»  cô€4$t.  #i#4/.  Auteur»  qol  hi!  ont  don* 
tté  mal  à  pkxn)»  le  nom  4e  &tfegmfre.  îM. 
SI  ritede  Méroéh'fcft  autre  c!iofe  que  le  Ro^ 
)aujne  de  Gofamè,  qui  eft^  preique  tout  enfer* 
mé  par  H  rivière  du  1MI  en  fiorme  de  pref- 
^'Me.  Md.  ^éd.  —  p.  4TÎ.  Rrifen»  qui 
pûneaa  à  rtietter  ce  fentiment.  i^d.  Sî  î» 
pref^i^Ige  ^  Air  la  rfrière  et  Mareb  dli 
fêlé  de  f»  fiwtce,  efMTBe  de  Méroé.  f^U 
Quai  eft.le  tediâenr  Jk^edÊtHm  fer  cette 
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Ifle.  M.  1708.  p.  }69.  -—  p.  474. 

MEaoB*  (Hto  de).  Sm  .éxiffcnce  rc^Kxjuéc  qqi 
doute  par  le  Père  T<ttet.  Jéftiîtc,  /*///  ScûU- 
ment  de  i^^//  fur  cette. ta^mç  lue.  H^d.  Si 
oh  peut  çopjedurer  qiie  cette  Ifle  foit  cetcf- 
pace  de  terre,  cpi  ttt  entre  te  NU  à  les  riviè* 
res  de  Tacaze  &  de  Dendcr.  ih/d.  p.  570.  -^ 
p.  47^  Raifons  par  îefawelles  00  peut  étaWîr  - 
cette  c<mie^re.  fhd.  ÎXiR^ncç.  de  la  Ville  de 
Syêne  à  celle  de  Méro<.  fhd.  p.  37ï-  ' — Jf* 
47d.  PoGtion  de  la  VîJle  de  Méroé.  /W.  E. 
tendue  que  les  Anciens  ont  donnée  k  llfc. 
ièid.  p.  371.  —  p.  478.  Sa  figure,  éiâd.  $» 
jRçitilité,  /</W.  p.  374.  —  p.  480. 

,>  Conjefturc  fur  la  pcfîtlon  de  Vlfle  de  Métofe 
^  Par  Mr,  2?^///.  $bfd  p.  3^^-  —  F^  4^i*' 

C^RSBKm  (.te  Pore),  a  eiïaié  de  inçfuxcr  la  Bcr- 
cuffion  par  la  chute  d*uQ  corps  contre  le  bra» 
cTune  fiatance  k  Tautre  bras  de  laquelle  ^' 
lUrpendUi  un  cold^  en  lepos.  M.  17^8.  p.  ^. 
■—  P«  s%'  méthode  pour  trouver  le  Sq»  fixe 
"fcîon  lui  M.  1701»  p-  M7iGf/Ww.  ""^j^^H^ 
Xp.  4^J»,  tSptk'v.y  . 

MsuviiL  (Terre  de).  U(age  qiii'on  en  ft]|  p<y» 
^blanchir  le  Criûal  de  Tartre.  M*  r7M-t.JÇ5^ 
—  p.  $oç.  î04^.    .  Parties  dont  celte  Terie 
cft  compotce  iUd. 

Wt&x  C^Xr.).  Ses  conjeânreft  fut  une  I&dropifie 
laiteufe.  ^.1700.  p.  13.  —  p.  1^,  If.  (p.  i<0* 
7^  tolr  une  Katte  tminaine  uè$  fenfiMeioent 
fi^ndrteufe  H.  1701*  p.  xs*  —  p.  53.  (p*  3i)« 
A  fait  voir  <lu*U  foit  de  Tair  de  d^ws  les  é- 
'  iaitles  des  PoiCons,  câ  il  doit  avoir  de  petites^ 
retraites  \  qpe  Ton  ne  connolflôU  point,  encote* 
H.  1700.  p.  %s.  —  l>.  M-  (P-  î4>^  Décou- 
verte quil  (ait  daps  |ei  Veines  de  ta  Katte 
4u  Veau,  iktd^jx  3t^—  p  41.  (p.  43).  FSwt 
la  defalptioQ  de  deux  Fcctus  jumeatui  iràles 
^  n'avoient  qu'un  PlacenUr  quokp*iU  eMx& 
d^icuQ  leuç  «0|dûi^  ^  leurs  ii&r^l€^^  CéM^ 
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rées.  H.' 1700.  p.  41.-—  p,  55.  (p.  î^). 

Meut  (Mr.).  Rilatioo  d'On  Enfant  monftrueux 
qu'il  avoit.vuv  Â  dont  ;  l'épine  :du  dos  étoic 
contonrfiée.de  telle  forte,  que  la  face,  la  poi- 
trine, âc^tè  ventre  étant  vu  par  devant,  les 
parties  extérieures  de  la  Génération  <  les  ge- 
fioux ,  4  les  pieds  fe  troovoient  placés  aux  der- 

'  rière  du  corps,  sk/d,  p.  41.  — —  p.  ^4,  (p»  s7). 

•  Fait  voir  deux  petites  Chattes  qui  s'étoîent  u- 
Tàe$  dans  te  ventre  de  leur  mère» -H.  j  70*-  p* 
18.  —  p;  3tf.  (p.  37).       Obfarvation  d'une 

^  Tumeur  ti'une  grofTeut  furprcnante.  qu'il  avoit 

^  coupée  fur  l'Oeil  d'un -^liommé.    H.  1705.  p. 

^o.  -^-^  48.     Fait  voir  un  Enfeht  ventt>à 

terme,  ^1  n'avoir  que  la  bafe  du  Crâne,  & 

p(Âtit  de  Cerveau  ni  de  Cervelet.  H."  170^.  p^ 

•  %4.  -—  p.  %9-    Nie  que  la  Dure-mère  ait  un 
;  mouvement  par  lequel  elle  s'élève  &  s*abdflfe» 

•  A  fait  voir  à>  cette  pccafiôn  le  Crâne  d'uo 
'  lionsme ,  tout  fraicheroent  moit  dans  lequef  cm 

•  rit  la  Dure-toère  adhérente  en  toute  (on  éten- 
*due  à  la  fuperficie  intérieure  du  Cfane.  1^' 

170^.  p.  50.  — •  p.  ^4.    Ses  ObfervatiotDs  fiuTi 
-U  Mâitrice  d'une  femme  morte  quatre  heures 
aprè»  être  accouchée.  H.  170^.  p.  %^.  -—  p. 

•  »7.  Fait  voir  un  Oeuf  de  Poule  cuit  dont  le 
blanc  tenfermoit  un  autre  petit  Oeuf.  ihéd.  p.. 

'%^,  — .  p.  18.  Morceau  de  Fdie,  quil  moo- 
tre  à  l'Académie,  &  dans^  lequel  les.  Glandes 

-  paroifTôtent  très  diftinftes  &"  revêtues  cte  leurs 

•  membranes  propres,  ih/d.  p.i7.— p.j 3.  Trouve 
dans  les  Tèftfcules  d'un  homme  des  Véfîcules 
toutes  femblables  à  celtes  qui  font  datïs  lesO- 
raires  des  Femmes.  H.  170^.  p.  17-  *—  P-  55» 

•  54.  Obferve  un  Pollpe  extraoriRnaire  fur  le 
gômd  Troc^anter  du  Fëmur  droit,  ihd.  pu  xS. 
—,  p.  3t-    Tfo\îv^  dans  tin  homme,  qui  é- 

•  toit  mort  en  un  inftant ,  T Aorte  tellement  dî- 

-  latée  qu'elle  avoit  co^nraencé  à  fe  détacher  de 
la  baie  dd  Cœttr,-&-i  l'abandonner.  H.'  lir^o. 
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p.  49,  —  p.  ^i. 
~Mery  (Mr.)  donne  à  l'Acadânie  une  Obrer*-' 
▼ation  cuneufefur  un  Vagin  ^extrémemenné^ 
troit..H.  i7ivp.  37-  —  p.  4««     Son  Senti- 

.meot  fur  l'uCige  du  Trou  JOvale  dans  le  £ûe- 

^tu5,  coatnire  au  Sentiment  &Hdrff€$  A  de 
Xra«r.  H.  i^^p.  p.  itf,  ^  /iiw.  —p.  50.  (p. 
f^).  Son  Livre  au  fu]lt  de  la  G>ntd!tation 
avec  Mr.  Tmvrj^  fur  l'ulage  du  Trou  Ovale 

•;dans  le  Tœtus.  #foi/.  p.  ^P.— -  p.  34.  (p-j7). 
Etat  de  la  Queftion  lur  la  Circulation  du  Sang 

-^dans  le  Fœtus,  a^tée  entre  Mv.  Mtry  A  Mr. 

-W»  Vermij.  H.  1703.  p.  3*.  Q^  fuiv.  —  p.j9, 
.fr/jMv.  Critique  de.fon  Syfiémc  fiv  la  Cir- 
culation <iu  Sang  dans  le  Fœtus  par  Mn  dm 


Verney.  1/1.16 s^.  p.  iço,  (S  fmiv.  —  p.  jij^ 
ë^  fMÎu,  (p.  311».^  yWx'.)»  Sa  Defcriptfon 
du  Cœur  de  la  Tortue  diflfërcntc.  de  celle  de 


TMr.  4m  Verney.  ihid.  p.  150.  ——  p,  314.  (p. 
32.1  ).  Son  Sydéme  fur  la  Circulation  du  Sang 
fe  trouve  vrai  dans  un  Hoipme  de  40  ans, 
dont  le  Trou  Ovale  étoit  refté  ouvert.  H.  1701. 
F.  î7.  —  p.  47.  (P-  4f  )•  Ccrti^cat  de  VA- 
cadémie  donné  à  Mr.  Mtry  au  (îijet  de  fa  "ÙïU 
pute  avec  Mr.  du  nrny,  &c.  fur  la  Circula- 
tion  du  S^ne,  &c  &  lur  fes  Defcriptions  du 
CoBur  de  la  Tortue,  &c.  M.  1705.  p.  34^,  fif 
/mitt.  —  p.  4ii,  e^/miv.  Prétend  que  TAîr 
^ntré  dans  les  Poumons,  ne  (ort  point  du 
corps  par  les  pores  de  la  Peau ,  mais  par  les 
Poumons  mOTCS.  H.  1700.  p.  «5,  Ô^  /Wv. 
-—  p.  jx,  £5  fmiv.  (p^  33,  St  fmiv.X  ObjCC^ 
-tion  feite  au  Syfléme  de  Mr.  Mery^  quei*Air 

-entré  dans  (es  Poumons  ne  s'échappe  pas  du 
Corps  par  les  Pores  de  la  Peau.  H.  1707.  p. 
13. .— n.  15.  Réponfc  de  Mr.  Mery  i  i'Ob- 
^eélion  uvte  à  Ton  5y(léme,  fur  ce  que  devient 
FAir  entré  dans  les  Poumons,    èhtd.  é^  Jmiv. 

'^  Réflexions  &  Expériences  qui  ^çpuient  fon 
SyQémç  de  ce.  que.  devient  TAlr  ^tré.4ans 
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fr>     TABLE  DES  MEMOIKES 
ks  Poumons.  H.  1707-  P-  ^4»  tf /îwt>.  —  p* 

-    17.  &  /f  V. 

Wt'*T  rMr.)  découTTô  ^e  la  Vcia«  Hypo- 
pftriques  foot  percées  de  TnHis  k  teur  esëé- 
mité.  H.  Ï700.  p.  $4.  -*—  p.  4z.  <p.  44> 
Bat  rdrà  T Académie  plufieurs  amas  deGfiin 
femblabtes  à  de  pçtke^  Glandes,  trouvés  éani 
le  SHras  loneltumnal  de  la  Dâre-mère  im 
Homme.  H.  1701.  p.  \a  —  p.  ^4.  (p,  éé). 
Trouve  des  petites  Renés  à.  l'extrémité  des 

'  ÏVanges  des  Pavillons,  4  ftir  la  Membraoede 
lX)vaire  gauche  d'une  Pemma  ffUd.  p.  yi.  -fc— 

.  p.  ^^  (p.  ^).  Attaoue  !e  Syftéme  comimia 
mr  ta  Gënératioa  de  raofhme  par  les  Ocûfe. 
ibid.  p.  39.  —  p.  49.  (p.  yi).  Fidts  qu'il  op- 
ppfe  à  ce  Syftéme.  ihsd^  *— p.  \o.  (p.  çi). 
Fait  voir  une  diflcftion  très  ëxafte  de  h  coif- 
fe ft  du  pied  d'une  Aigle,  &  en  donne  one 
dcfcription  .  où  il  peint  d'après  Nature  ce 
grand  nombre  de  Mufcles  direrfement  entre- 
lacés les  tins  dans  les  aatres ,  feues  gfsmdeiiTSi 
leurs  infertlons,  leurs  mouvemens.  H.  i^^.  p. 
51.  —  p.  ^o.  Q^fmfv.  (  p.  <??  ).    Sa  dHfcflioa 

•  tTun  Pélican,  ti/d.  -^p  tfi.  (p.  67).  Ddn- 
Be  deuï  dcfcriptions  anatômiqucs ,  Puncdu- 
rtt  T»ipe  mile,  fautre  d'tm  Animal  venu  de 
JaMénagerle  de  verfallle^,  4  quel'où  ddnoolt 

•  pour  un  Kit  dinde,  mais  qui  en  dtffétôîf  en 
'  phifteurs  thofes.  H,  1701.  p.  s^.  -—pi  70. 

<p.  73)  Son  TTkité  fer  rExtraSton  de  la 
ÎSerre.  H.  i<ff9.  p.  30.  -^  p.  H'  (P^  ?*)• 
Mtwvement  PétiflaltKiue  ft  Vermîéuftnnï  ob- 
Bervé  par  Mr.  Mtny  dans  une  ?eft?m!c  morte 
cftceinte.  ihd,  pu  ^.  —  p.  ^o.  ''p.  67),  Cfoit 
avoir  découvert  1?  fource  dç  TUtimeur  \q[ueu- 
fc.  fî.  '707- P-  it-  -—p.  10-    Ses  nou^lo 

•  Expérlertcfes  fer  des  Maîa^ies  de  f  Oeil ,  qpil 
Ctwoit  êtrfe  des  Cataraftcs  m'îml>^'îneufcs  .  A 
quTt  trouva  dcis  CriftalHns  glaucomattqu«.  M. 

'  '  tjtot*  Pi  »4t,  (fjki'9.  — c  pi  iio>  Q^fiffv. 
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^MKY  (Mr.)  démontre  àfins  l'Acadéiole^  & 
fait  voir  le  premier  la  vériaUe  origine  de  la 
Rétine,  de  laChor6i<te  d  de  toCoruée,  &c. 
M.  471  *•  p.  *54.  6^ >>•£'•  -^—  p.  331.  Son 
Explication  daAiénoaiéne  des  weuxdulChat 
pléogé  dans  TEau,  donc  le  foais  pacoit  fort 
éclairé  ,  éi  dHparok  aUblumeiic  à  VAir.  H. 
171  •  p'7|«  — -  p*  M-  Découvre  dans  le 
Pélican  une  efpèce  de  Poumon  univériel.  H. 
Ï7Ï3-P.  X7.  —  p-  *>«  Eclâircit  Iç  Par^xc 
airance  par  Mr.  ijure ,  que  les  Malades  donc 
r£(U>mac  ât  les  Intcftlns  étolenc  plemi  ^^r^ 
De  làcholent  ni  par  la  bouche  ni  oar  l'anus, 
aucun  des  vents  qui  ont  coutume  aen  fortin 
li  1714.  p.  p,  tS  fmti^.  —  p.  II.  Son  Ob- 
fervation  d*uQ  Empfayffime  extcaordiiaire.  M» 
171 3.  p.  iie^ÇSfmfv.  — -  p.  if4»ër'^«.  Son 
Sentiment  fur  Tendroit  du  Corps  ou  s*in(înue 
peu  à  peu  Tair  de  l'Eniphyrème.  H.  1713-  p* 
17*  —  p.  13.  Sa  NaiiTance»  fa  Patrie,  les 
Eudes  Ânacomiques  H.  17"-  p*  u^-  —  P. 
179*  Fait  une  Defcription  de  l'Oreille  à  la 
prière  d'uci  Médecin^  iM.     £ft  fait  Chirur* 

tien  de  la  Reine ,  &  Chirur^kn  Major  des 
nvaîides.  âh/d.  — p.  180.  Êft  appelle  en 
Portugal  pour  la  Reine.  fM.  Entre  a  iA- 
cadémie  en  1^84.  éhid.  pu  x}o.  — «-  p.  i8o. 
£ft  mis  auprès  de  Mr.  le  Bue  de  Sotftjognt 
«n  qualité  de  Chirurgien.  HU.  Va  en  Angle- 
terre par  ordre  de  la  Cour.  ih$d.  £ft  nomjxié 
pat  Mr^  le  Prémiei  Préûdent  CtiixuigieQ'  dû 
rSôtel-Dieu.  ihid.  p,  i$i.  —  p.  iS».  Fait 
établir  à  ru^tel-Bieu  des  Cours  rc^és  d*Aâà« 
tomie.  i(fid.  Ses  Travaux  Anatomlques  >  & 
fbn  octréme  é^âitude  dans  TObfervatlon.  d$d^ 
p/f  jr.  — p.  i8j.  Publie  foo  Livre  Je  la 
Cifculation  du  Saqg ,  &  (ur  la  manicre  de  tail- 
ler de  Frère  Jafuts.  Aid.  p.  I3^  ^^^^p.  184, 
18^.    Sa  Mort.  /wi.  p.  ijf.  — ^  p,  1H7.    Soa 

—  p. 
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Ml,     TABf.ED£S  MÉMOIRES* 

—  p.  17^. 

*MnLT  (Mr.).  Lifte  Cl^pook^qœ  des Mémoifcs 
imprimés  de  Me.  Mnj, 

^  Queftioa  Phyûque,  s'il  eft  vrtf  que  TAir  qui 
H  entre  dans  les  Vaifleaux  Sanguins  par  le 
,»  moien  de  la  Rdbiratton,  s'échappe  avec  les 
,f  VtpeoTS  A  les  Sueurs  par  les  Fores  infeofi- 
M  Mes  de  la  Peau.    M*  1700.  p.  m.  — -  p. 


»7i.  (p.  304). 
H>ferva 


f> 


Ôbiervations  fur  tes  Hernies.  M.  1701.  p.  171- 

'^^.^^i^'  (P-3^5>). 

Traité  PhyGque ,  contenant , 

I*.  Un  Examen  des  Faits  obrervésj^ar  Mr.i^ 

„  yermey  au  Ccèur  des  Tortues  de  Terre. 

lo.  Une  Képonfe  à  fa  Critique  du  nouveau 

>»  Syftéme  de  la  Circulation  du  Sang  par  le 

„  Trou  Ovale  du  Coeur  du  Fœtus  Humain. 
if  50.  Une  Critique  des  Obfervations  qu'a  faît« 

„  Mr.  Bmfffiere  fur  le  Cœur  de  la  Tortue  de 

„  Mer. 
^i  40.  Une  Defcrîption  du  Coeur  de  ce  même  A- 

,t  nîm<il. 
-„  50.  Une  Defcriptîon  du  Cœur  dHine  grande 

„  Tortue  Terreftre  de  r Amérique.  M.  17^}. 

ï»  P'  5?7.  ——.p.  408. 
91  Des  Mouvemons  de  llris,  à  par  occafion  de 

„  la  Partie  principale  de  l'Organe  de  la  Vue. 

,,  M.  1704.  p.  %6i,  -*-  p.  5çr. 
„  Defcriptîon    d'une  Exoilofe  monftrueufe.  M* 

„  170^.  p.  14c.  ——  p.\ji«. 
>,  Obfervations  faîtes  fur  le  Squdet  d'une  Jeune 
-  „  Femme  Igée  de  feiie  ans ,  morte  à  THôtcl- 

99  Dieu  de  Paris, le  it  Février  i7otf.M.i79^» 

p.  471.  —  p.   tfij. 

,)  Queftion  Phyfique,  favolr,  fi  de  ce  qu'on  peut 

'  „  tirer  de  TÂir  de  la  Sueur  dans  le  vuide,  il 
>»  s'enAHt  que  TAir  que  nous  refpîrons  s'écha- 

»  „  pe  avec  elle  par  les  Pores  de  la  Peau.  M. 

'  „  1707.  p.  i^h  —  p.  ip^.  ^ 

^  QucRion  deChirur^iiei  avoir  QleGIauconù^ 

n    -'  la 
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DE  UACADEMIE.  i^^^.^— ^714.  5$| 
„  la  Cataraâe  font  deux  différentes ,  ou  une 
9i  feule  &  mimt  Maladie.    M.  1707.  p.  49U 

*  I,  —  p.  ^^4. 

MïRY.  (Mr.)«  w  Problème  d'Anatomîe»  (avoir 
n  Cl  pendant  la  GroflëfTe  il  y  a  entre  la  Fem^ 
».  me  &  fon  Fœtus  une  Circulation  de  SaD{ 

.  j.  réciproque.  M.  1708.  p.  18^.  — p.  140. 

Il  De  la  Cataraâe  &  du  Glaucoma.  ifid.  p.  a4f  ; 
».  —  p.  30p. 

»  Remarques  fur  un  Foetus  monftrueux.  M.  i7ûf« 
„  p.  i«.  —  p.  18. 

M  Obfervations  fur  les  mouvemens  de  la  Bangue 
„  du  Pirer.  ïM.  p.  «5.  —  p.  107.  , 

;/Képonfe  à  la  Critique  de  Mr.  de  Id  Hirt  diÉ 
I»  10  Mars  170^.  Première  Partie.  {^Smt  ^m^ 
9>  f»9*  fdits  itOfiiqœ ,  8^  fur  U  rnsmière  do^ 
r^fefdtf  U  Vsfion).  M.  171  o.  p.  174. —p.  571. 

\f  Remarques  faites  fut   la  Moule  des  Etac^: 

^#i#i.  p.  408.—  p.  nJ-  t 

„  Dbfervatlons  fur  le  Nerf  Optique.  M.  17x1.  jp.' 
:  n^Sh  — P-  5JI- 
>,  Obfervations  fur  différentei  Maladies.  M.  17x1^^ 

««  p.  II®.  —  p.  14^. 
n  Defcription  de  deux  Exomphates  OKKArueuféi, 
^  „  M.  171^.  p.  13^- —  p.  178.  i 

I»  Obfervations  ûiites  fur  un  Foetus  Humain  maar- 

^  traeux  f  &  propolées  à  l'Académie.  M.  i7%9* 

»»  p.  8.  —  p.  p. 
i,  Ddcription  d\ine  Main  devenue  monftnieufa 

n  par  accident  ihJd.  p.  447.  — -  p.  58». 
MisLAT  (Mr.  R^msUé  de),    Vofcz  RovaLa'  m, 

MEStAT. 

MisTLiM.  Obfervation  ou*il  a  faites  de  la  Comète 
qui  parut  en  1580.    M.  17^1  •  p*  507.  -—  p. 

MisuK.1  PI  LA  Tbure   faîte  par  l'Académie.^ 
quand  commencée.  H.  1700.  p.  m.  -i— p.i^4« 

f  p.  170  ). 

»  Sur  la  Mefure  de  la  Terre  faite  par  Sndlius. 
„  H.  1702-  P'  Sim—  p.  107.  (p.  108). 
T9m.  //.  A  a  Mi« 
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m     TA.BIeE  DES  Mf^MQlKES 

)^(7iii  Di  M  Tmlh.«  de  ^««(//«<  (U)  diffère  ^ 
celle  de  TAc^déioi^  H.  1 7o>>  p  $  i.  '^p. los.  (p, 
10^).  Erreur  dans  les  Calculs  de  ^nélm.Mél. 
^fmiv*  — *  p.  xo8,  j^/nç/V  (p.  I09,  î^jMvf,y, 

^  t4iUxion$  fur  la  Meru^ç  de  la.  Terre  r^ppor- 
y  tée  par  StfMu^f,  àc.    Pair  Mr.  c^/fimM  te 

M  PU.  M.  I70au  p.  ^0.  —  p.  79'  (p.  8*). 
Mi$na,B5  iTiNu.AiAts.  „  $ur  le  rapoort  des  l^e- 

M  fures  itinéraires  anciennes  avec  les  modernes* 

^  H.  ï70*^  p.  Sq.  -^  a  ïoç,  (p.  ipd). 
^  Comparaifon  des  Memres  lUneraires  anciennes 

1^  aY^c  les  modieraei.    Par  Mr.  çv^&m.  m. 

„  1701.  p.  iç.  —  p.  ^.  (p»  î,q).    , 

|fte(kre  daas  rufaçj  (^  Pilotes.  Ar'4.  p,  ^s.  — 
p.  3P-  Cp-  30%     ÏÏ€I?  wcfgre?  Trigonoroétri- 


qpes.  #*/rf.  p,  i-A.  -^  p.  31.  Cp.  3i).    Pc5 
fores  hoi^irçs.  #W.  p,  i^s-  —  p.  33*  (P-  . , , 
Kemarq^s  fui  ^eiMe^urQ$  aricienoes.  Par  Mr. 


D^ijti.  M.  1 7* I .  P-  ^0>  CSfi^f^'  -^p.  7S,  ^  /i^^ 
^Assy^^U    QcQQR4jp»iasrM«  ^   S^r  Ij>s    Mcfi^ 

y»  Géographiques  des  Anciqos.  i{.  17x4^  p.  So. 

^  — .f.  x<H. 
at  jiiftificatioa  des  Mefures  des  Anciens  en  ma.' 

^  Uèj»  4q  Gé<^aphle.    Par  Mr.  D^lip.  W. 

„  1714- P-  I7^—  p.  117* 
Rjiipiporu  db MeCuxes  de  di^rsP^  ^«/a  i7il* 

g.  *5«.  aife^V.  -^  p*  ^o^.  ^/jmV. 
•,  Orniparaiibn  du  Pied  antique  Ivomaln  à  cebii 

n  4y  Cbaietet  d^  Parjj ,  «vec  quplqf^es  Raçw- 

„  ques.  fçr  /fautr^  Mfifiir^  Tv  Mr.  «fc  U 

u  *>>«.  Mf  1714.  p.  3.5^4.  —  JP-  5"- 
Comparaifon  des  Mefures  Itinéraires  anciennes  a* 
ÏI5C  jb8^  ïx^srieroes^  ^^/><  171Ç.  p.  X45'-  —  fr 
X84.    M^jces  4e  la  dWançç  de.  Nartonne  à 
Kîraes.  /i/i.  p.  i^o.  —  p.  184,   De  Bologne 

k  M^ièw-  'W.  p^  M^f  —  P-  i?<^-.  Mefi^rc^ 
*3$  Stades  ça  francg.  #Ji</.  p,i^i.  —  p,  ig^. 

,  ©es  Piramides  d*Egipte  en  pieds  &  en  Stadei. 

$M4>  p.  lu-  -^  P-  ^90.    Mefures  qi;ii  font  en 

uûge  parçiis  les  Pilote?,  iiid.p,  157.  — p.  i$>5. 

Mt- 
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'01  t'ACikDBMIE.  li^f^— «iTl?  ni 
ftiSimtts  Tîiganométriques.  stnie  171S.  f^  r|S. 
•^  p.  ip^.    Mefuees  fizef  conierv^  à  U  pos- 
térité pav  It  longpewr  du  Peadule  *  SeooMMi 

Mn^  parttit  n'eft  «utre  cbofe  que  du  Mecs* 
cuise  très  par,  4c.  M.  t?^*  9*  107.  —  p. 
134.  Le  Mercure  pounoit  n'ootfef  4M9.U 
cmn^iftkm  d'aucun  IMLéul*  H  1707-  p*  44t 
€S/Wv.-*  p.  n»  &  f»^ 

^  OUfrvitîons  for  un  Mét4  fii  réfiilte  de  i'd* 
»,  liage  du  Cuirre  di  do  Zinc*  Par  Me  Om^ 
„  /rfjfc  le  Cadet  M.  ir^f.  p»  S7^  -^  p.  »r. 

Mécd  jaune  de  lAx.  R^mt^,  dont  l'aUlase  condu- 
ite alGEz  juSe  la  duftîKté  Vf^  te  beHe  ceolear 
d'Or»  approuvé  par  l'Ajcadéarie^  H.  17%^*  p. 
9%.^^  p.  12.^. 

^%TKu  m  Pjlinck.  Ce  fue  e'dt  91e  le  MAtf 
aucyid  les  Aegleit  ont  donné  ee  nom ,  4t 
pQuiqaoi.  M*  iT^i-  p«  îi«  -*-p^  93.  N*a70it 
pas  encore  été  poiiffî  à  une^  fi  grande  perfec- 
tiao  qu'il  vknt  de  l-dtae  par  lea  Sieuie  Ls 
CroiMi  &  If  Mme  ^  en  OAK  fiiit  Sirire  de  uti 
beauiL  ouvrages.  <ii^;  Bn  <nioi  ie  Miécal  de 
ce  dernier  remporte  fur  celui  de  Fautre.  #i#iL 
Souf^eift  que  x^  cyi»«  demie  à  ton  MétaU 
^i.  Qael  eft  i'allt^  de  ce  MétaL  im.  ^ 
f  ^-  ••—  p»  94, 

MCTAU.IQUSS  (les  Cdrpft)  fe  diflolveot  par  dei 
Efpiât»  Acides.  M.  17".  ?•  t^*  -^  p.  7j. 

n  Moyen  facile  dTarréeer  lei  Vapeurs  nuifibiei 
^  oui  s'âêyent  des  DiflblytiQns  MéuUiquêt. 
„  Pm  Mr.  Qù^fry.  M    17*^.  f  7x*  —  p. 

IfiTAtLi^uu  (Matièîes)4  .,  De  l'arrangement. 
^  que  prennent  les  parties  des  madères  M^ 
^  ta)lique«  &  Miniratea>  lorfqu'après  avoir  été 
„  mifes  en  fufion  elles  viennent  k  fe  4ger. 
»,  Far  Mr.  de  J^edamt^n  M.  17*4*  P-  507.—* 
^  p.  444. 

MiTAuxï  Si  ils  Tiennent  de  Sen^emce.  H.  x?oft>* 
Aa  t  p« 
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V  <t.  —  ^-^w-  (p.  •^•*î»^''«-  wt^ 

«.TA*,».  <5s  '<t^e  €ta  <P ^**^»ZÏÏte^ 
ikmne  conununémcilt  le  nota  oç.**^ 

«Seûx  Ottc»  de'Ziàt.   'WAie-^Mr 
Exï>érlen<!e  qôl  .feîï'^oî^'<Ç*.,fKl 
ont  plus  de  vduroe  (wand  ij9  fm^'i 

;.euè  foriiïrfas  font  JWides.    M.  tri*^ 

tent  pas  également  tife  wimv^'i 

•  fluides  Util.  p.  *7r.  T^  »**v-*;M 

•  peuvent  être  diftribuft  «i  t«*is  »»*ao 

...Sort  «)KEfprttst«4*$i#|tjflo«;^ 

1^  diflbudre.  M-  tfoo.  p.  i»*v  «??■••-« 

:.  h4<,  »ffiv.  Cp.  *<».  ^fi^^ÏL^" 
'Kéàéxfons  4  Obfemtioiw  4hr«fc»v 
"  «  Végétation  Chimiqoe  do;  Fer-,  »H 
*  «les  ■  Espérteifces  faites  à  eettejl^  _.. 

/'!'  ra4  dS^s  îAUx  fob^«Ml^?Mte- 
'  ,!  ftit  Mt.  ^it««wr>  le  Fils.   Wfc^  t1«WJiÇ*^ 


ir  rf:  fîU    # 


"ja«'t,?<^SS'dA5JS^KSj. 

I70<.  p.  lOJ"  —  P*  '*7.    Se  OMUtqpMK-  fIB 

i  4eS-Géi»es  Mittaillers.  M.  Î70*vi^«i>^ 

fi  Agbud*  <loe i«  >«*«i'M-  Î2^*«g- 

■^fi,h>.  —p.  f5.  CJ  r-w-  <F^2!fiS2sït' 

4aotloo  à  pwttdte  pour  deJBooer  !«-«■■«. 

^î  Edair<âlfe«et»  fut  la  ptwoww  ^221? 

Fer,  *  for  la  coapofiânb  to.*«l«M*- 

•  taux.    Par  Mr.  Gtifitj^  M.  i^Pf-  'M««- 

Iw;at&lts.  quels  ils  font.  '^lf:f''*lî'^^^ 
Cootiennent  du  Souffla.  iM.  p»  i»$»  <9.F*Tv 
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METAUX.  Les  Subftances  qui  les  compofent  ne 

cyâfèrent  point  «flëntiellçmeot   de  celles  <^ 

i  ^eonpofiBDt  le$  Vitaux.  M.  1707.  p.  187.  *-- 

i^.Siir  Je«  Mét«iKi  imparfait»  ezpofés  au  Verre 

.,  Ardent.  H    1709-  p.  3^*  —  p«  45* 
Quels  font  ces  Métaux  imparfaits,  thid.  •  Bafe  de 
<  €^  Métanx ,  quelle,  ihid.    Ont  tous  un  m^- 
flte  Souire  ou  une  même  Subftance  huileufe» 
^  eft  auffi  la  màne  que  dans  tes  Végétaux 
^  a  dans  les  Animaux.  ^W.  p.  37-  —  p«  4^. 
î,  ^pérlences  fur  les  Métaux,  faites  avec  le  Ver- 
^  ,.  le  Ardent  àà  Paîais  Royal.    Par  Mr.  Ce^f^ 
^  »»  f^^g^-  M.  170?.  p^^  1^1.  -^  p.  lof . 
Difficuftés  de  tenir  les  IVlétaux  longrems  en  fonte 
r  au  Foler  de  ce  Verre,  par  Tinconvénient  des 
M.  Supports  dont  on  peut  fe  fervir.  ihid.  p.  is^; 
©p  Àmv.  —  p,  u>^,  ÔP  /Wv.       Teinture  d^ 
Métaux  ce  que  c'eft  ,  &  fa  préparatioa.  mL 
1700.  p.  117.  —  p.  1^4*  (P-  ^77)'    Les  Mé- 
taux font  |d^  d'uAge  âant  allies  que  pur^. 
'  M^  17^3.  p.  ^^7.  •—  p-  «8. 
^•Sor  des.M^i^res  qui  pénètrent  les  Métaux 

„  fans  les  fondre.  H.  17»  3.  p.  37*  —  p.  çi. 
^^  Obfervj^ns  faix  des  Matines  qui  péoètrent  ft 
'I,  qui  traverfent  les  Métaux  ians  les  fondre. 
*  „  Piff  Mr.  Momherg.    M.   1713-  P-  305.  — ^  p, 

fei&taus  dUTous  par  un  E^rit  acide^  &  précîpU 
tel  enfuite  par  Quelques  Sels  propres  à  cet  ef^ 

'fëtt  aquièrent.cûacun  en  fe  féparant  du  liqirî- 
de.ucie  couleur  particuHère.  M.  1711.  p.  51: 
—  p.  67.    Les  Métaux  diflbus  ont  leur  cou- 

;  leur  particuU^e,  qu'ils  ne  perdent  pas  pair  in 
précipitation  f  qudque  Alcali  qu'on-  y  emploi^' 
H.   I7l^r  P'4Ç-  — P- 17. 

„  Sur  les  Tdntures  des  Métaux.  H.  1715.  p;* 
,,  17.'—  p.  3<f. 

Tdnture  des  Métsux-    Voyei  Tiimtom. 

Lis  Méuux  demandent  appaiemment  une  cer« 

'    i  Aa  3  taî- 
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nt     TXBLB  DWi  MSIiOi&BS 

taîae  igyie  gmt  êm  teem,  à,  |hi$ 

tes.  H.  17%^.  |x  1,  ^*-«*  pw  ^ 

MiTAoz.  SejBoalaïc  aïoiM  ita  qw  le  .Kor, 

farce  qollg  œ  fie  dUatent  pis  comme  JiÉi  fm 

10,  ft'  A^. 
j^QueteTereft^etoMloi  MéMmx  «dql  ipl 

^  fie  moule  le  cius  faifàtemeDt»  &  qBdVe  ai 
^  eft  la  caofe.  JPar  Mr.  d»  itr^MMr.  M*  17»^. 
^  ^  p.  2.75.  —  p.  3*5* 

»  Expériences  &  Réfléxiona  fiif  )e  Bbntt».  Ara 
M  Ton  pourra  tker  quelques  liOBièraf  tetejM» 
y,  ture  A  les  pToprietârjde  ce  Sel«  ft  iocM 
^  maoière  doot  U^gk,  ooQ  fietttaMatteQOi 
^  Lîûueurs,  mais  eac^ie  liir  le>  MémB^  ém 
^,  la  tuOoQ  defqudson  l'emploie.  KrémiarMé» 
^  moire.  Par  Mr.  Umnrj.  M.  17^*  pu  ^f  )• 
M  —  P-  3«7. 

Ij^fiTEOMs.  Râadoas  tant  ancieniiei  que  moàfft" 
nés  de  divers  Météores ,  oomne  de  Csrate 
lumineux  ^  de  Poutres  »  de  Giofaea  4e  i»»  Ac. 

'  qui  ont  paru  dans  lak  dans  les lems  «i* Altta^ft* 
se  ou  de  Priotems.  M.  iitA.  p.  *^>  &Sm^ 
—  p.  4IÇ»  ©•  /¥#». 

Météore  qui  parut  eu  Ic^ie  en  t^y^  B.  171e* 
p.  151.  «^  p. ip7.  Ecrits  À  Biteces  de  qoclU 
ques  S^urans  à  foo  occaûon.  èkid.  &jMàm»  — 
p.  19%.  ($  f»iv. 

;;  Obfervations  de  d^ix  Météores.  Fir  Ife 
,,,  Métrdis,  M.   I7^ï-  P«  a.3ii-^  p^  lei-* 

,^  PUienratioQs  fur  d^fésent  M^éoss»  de  l'^iwie 
9,  17x1.  Par  Ml.  A(^M04  Mr  it«i»  p.  i- 
,••  —  P-  î«  ,     -^'       

r,f  Sur  le  Météû^  qm  ^  mm  H  xb  ÛêBkmà^ 
.^»  cetie  année.  Par  Mi»  a«i<Miu  MU.W^M^ 
„  187.  —  p.  40^  .    • 

$^Tu>Mx^QiQuiy  (OiiSsnrtf  leit)  Itir.  Ift  Chiim 

.  &  le  Froid  du  Climat  de  Pari»,  eoMaUiées  j^ 

vec  la  Tb^ie  df^  J^u  df.  jr4#fv<«.  M*  tii^ 

f,  I«^A  ^  /«^V,  •rr  p.  lSjk%M9^^      '  .  V 
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DE  fACADÏMlï.  iOi-*'i7î4-  rv^ 
Mbteo«.oio«iquis.  Obfervatlons  TAéiéotàiogicjùeê 

faites  à  Alger  par  Mr.  dt  U  Cntàamtnt.  M* 

171».  p.  511. —  p.  41^. 
n  Obfervations  Météorologiques  faites  par  Mr. 

„  Mardldè,  M.  17^1.  p.  i.-^p.  1.  M.  1714. p« 

„  ï.  —  p.  I.  M.  int-  p.  t.  — p-  »•  M.  i7xif. 

»  ^. t-  —  p-  I-  M.  172^7.  p.  î^«i— p-  5f7. 
„  M.  i7t«.  pi  4«'<^-  —  p»  $P^-  M.  î7iJ>.  ^ 
,^  41».  —  p.  î«o.  M.  1730.  p.  574-*^ p.  *!•' 
,,  M.  Ï751.  p.  sîi.  —p.  71^.  M.  1733.  p- 
„  sô5>.  —  p.  6%^.   M.   Î734-  P-  5^4.  —  p* 

y  Obfervacions  Météorologiques  ^ites  i  AIx  pif 
„  Mr.  de  Mmtvaîon,  ConfcincT  8Q  I^rlemcftC 
^  d'Aix ,  comparées  avec  cdfcs  qaî  ont  été 

'  „  faites  I  Paris.  Par  Mr.  CaJJini.'iA.  î73Pi 
j.  p,  1.  —  p.  I.  M.  1731.  p.  I.  —  p.  X. 

^  Obfetvatiows  Aftronomiques  &  Météoroî(^- 
„  qucs  faites  à  Marfeille  par  le  Père  Pet^nas^ 
„  Prôfeflfeur  cT Hydrographie  pendant  Farmée 
„  T730.  M.  1731-  P-  7.  —  p.  9. 

Obfenmtiofts  Météorologiques  faîtes  à  Utreeht 
pendant  Tannée  1754»  extraites  d'une  Lettre 
àt  Mr.  Mifffchenhrùei(,  Par  Mr.  du  fdj,  'M. 
ï734.p.  T^4.  —  p.7<^<^. 

MiT«<«Dfs  générales,  leur  avantage.  H.  16 ^$.  p. 
70. —  p.  «5.  (p.  5^3). 

„  Méthode  pour  trouver  àt^  Courbes,  îe  long 
^  deftjuclies  un  Corps  tombant.  s*approche  ott 
„  «"étoigne  de  l'Horizon  en  telle  taifon  des 
„  tems  qu'on  voudra ,  &  dans  quelque  Hypo* 
„  thèfe  de  vîtcffes  que  ce  foit,  Ac.  Par  Mr^ 
^  Vâihgnvn,  M.  ^^99*P'  î.  —  p.  x.  (p.  i  ). 

MtTHoNicA.  Genre  de  Plante  qui  porte  ce  nom*' 

**M.  iTp^.  p.  t6.  —  p.  io7,  loS.  -Sa  defcrip- 
tien.  ihid.   £(jpèce  cfe  ce  Genre.  #>/i. 

M«TRoMiTai.  „  Defcription  à,  oftgé  dtxm  Mé- 

„  tromètre ,  ou  Macnine  pour  baitre  les  Mb- 

p  fures  4  les  Tems  de  toutes  fortes  tf  Airs^ 

,»  Par  Mr.  ^tOnxAnéràj.  M.  i73t'  p.  ï^*»  -^- 

Aa4  p* 
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GeDre  4el^&-l&  «7t2flu^ 

Aid*      .   ï    -   :"      '       */i'  ^k'-**yi 

ne  Carte  ttûm^  dit.IScMie  <te  «léâpi  é, 
dea  Ues  dé  fAtQâck}tie*  R  i7|a  f:^  «4l|l«^ 

144.  i4f.  :  :   :  »  w 

Mit  (Mr.),  Anglois.  Madiîpe  pow^étoiMma^* 
exécutée  â  Kiiy^çar.Mit^Jifi»)»  *  JT^' — *' 
glois,  A  ^pçTowét  par  rAcMNttle^l 
p.  71. —  p.  p^. 
MBTHiBt.  (  Mr.).  Horloge  s 
.  inventloD,  approuva  par  I^AcaléiBie 
p.  m.  — p.  i<î7.       Sfibèm  tu* 

*  invention    appmûvée  pai  l'Ac^_  . 
VUniCphère  de  Ton  invention  approuvé^ 

*  çadâoie.  VW«  p.  ixi^r^p.  t6%^^'7^' 
cte.de  Ton  inveotion  qiM  fertiàlpsi    ^ 
teur  (ur  Mer  ftns  voir  )fBja^Mê^l0mi^é 

,  par  FAcadéitaie.    H.  1714*  p.  i   '  *  "'■' 

ripuvel  Odomètie  de  fon  invia 

par  rAcadémie.  ibid.  p.  9^.  •—  ^ 
MazzAVAccA.  Dlfféraice  imxx^  'fmi^ 
^  &  ceileft  de  Mr.  dt  U  ttit»  M*M 

p.  74,  75-  -*  P-  9iy  9k.  {p*  Mf  ^ 

MictiBt  (lue  Saint).  Torrent  4e 

Merlan  laraiea^m  l&  &^4 
.  Teroère  af^  un  XmiMetteot  ib;! 

17x1.  p,  %6.  .1-  p.  ^.     ,  -     ;.u  >î 
MiGmi.oTiT(Mc)t  Méde#iijde.l 

fR  uti  Jeune  liomfste  d^nâ  m;. 

des  rafnâcb;flto»/dès  fitfiut^éi^vi 

de  r£au  à  la  giace  qû;oo.4fai  «tr^ 

'  ment  &  iiapétu^feB^  fiir  4a,Tà#p 

-voit  taCée^^pxptèfe  H.  *i*i4*  9-  ^  ô^-; 

p.  ^6,  »f0iév.  ^  A«9i^l^toiaii^g 

*  Helxfetims.  H.  17^'t*  ftr  i|.~p*  îV    ;  ** 
MiçJtoMBïM.  A  q^  Cft ,d      '     —^ 
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DE  L'ACADiEBSiS*  i^f 5.-^734*  iH 
ftite  de  cet  InftruraeDt.  M.  1717*  P«  %?•  -—  t» 
7». 
MictoMiTRB.  Uûige  qu'on  en  fait-  *M.  •— pi7î. 

;  Pourquoi  les  MicrcMiiètres  qi^  n'ont  p<Hiit  de 
fileta  qui  foieot  placés  entre  eux  à  des  diftaa- 
ces  déterminées,  ni  de  filet  inobUe»  mais  (eu* 

r  lement  un  cutfeur  qui  marque  par  fon  côté 

^    la  pofition  de  l'objet ,  ùmt  fort  iéparfUtai  shééi. 

.  p.  S9'^  —  P«  74-  Si  il  cft  à  propos  pour  Tob- 
fervation  des  EcUpfes  4le  fe  fervir  éi  Mtcro..' 
Biètre  de  Mrs.  Amtmt  &  riedrd^  es  i'appU« 

.  ouaot  d  une  Lunette  de  fept  ou  huit  pieds 
de  ifoier,  &  d'obfenrer  la  quantité  desminu« 

.   tes  &  koooies  que  donne  cet  Inftnmicat  dat» 

t  cbaque  phaie.  Md.  —  p.  7t-  Softe  de  Mî- 
aomètre  très  commode  pour  rObfervation  des 

.  Etoiles  pendant  la  nuit»  M*  170^.  p.  7 v-^ 
p.  ^i. 

^  Méthodes  généialea  pour  trouver  la  dUSirence 
yy  en  Déclinaifim  &  en  -  AfcenfioQ  dK>tte  de 
„  deux  Afteeft  qirî  font  peu  ék)%nés  l'un  dt 

.  „  Tautré,  en  fe  lervant  jdu  Micromècre.'    Far 

.•  rs  Mr.  de  Is  uht.  M»  1701.  p.  ^fp•  — -  p«  llOw 

f»(P«iî5)* 
CoQfltniâion  &  iifage  d'un  nouveau  Réticule  pooii 
'^  tes  Obfenrations  des  Edipfes  du  0i  dk  deia  (^« 
pour  fervir  de  Miaomètre.    Par  Mr.  de  Is 
.   mre.  iM.  p.  117,  —  p.  1^4.  (p.  if9>  Nou- 
veau Micromàire  Uat  In^ieux  inventé  par 
Mlrv  le  Fèwe  «  .&  approuvé  par  l'Académie.  H. 

-  i7Qt.  f>.  IS».  '—  ÇK  Ï74- 

\y  RêdMrche  des  ^a&es  de  l'invention  du  Miac^ 
,»  mètce,  dealiorloeesà  Péodules,  &  des  Lu- 
yy  nettes  d'Approche.    Far  Mr.  de  U  Mme. 

t  ,,  M.  1717- P*  78*  — •  p.  ^> 

Le  Maïquis  Mdha/lt  tfok  une  efpèce  de  Mî-.' 

*  domètte  f€Sù  dâéroit  de  cehil  que  Mrs^  ^^im. 
:    zd0»  4c  Fisard  pulpteoent  et>  i€64,  ihd,  p^  7^. 

-  •-.p.  10 r.  -  A  qui  00  eft  ifiedefaWe  de  l'îa^^ 
fCMioaiItt  MicïCflitoe.  #Md  fv  «c^  >-*- pi  KOI»- 

*  ;  Aa  s  M^ 
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4^     TASLl  DZS  MBMOI1LE8 
IticMMMM  appliqué  ain   Qmrts  de  Cciides» 

fcf  araotifes.  M.  1714.  p.  75 1  O^fi^^  *—  p. 

^  Application  Ai  Micromècfe  à  la  Lqattte  da 
»,  Quait  de  Cercle  Aftronomiquef  ce  qui  don- 
„  Be  le  moyen  d*y  lUre  une  ÎMÛaa  d\tne 
^  Qoinrelte  efpèce  beaucoup  plus  piéctfe  é,  plua 
,9  fadie  que  la  dîvMIoQ  erdinaife^    Par  Mr.  it 

,,  dêivdw  de  L00vHle.  ibi4,  p.  ^.  ^^  p.  83* 

y,  Conftiuâlon  d*uri  Mlcsomèue  unieoriel  pour 
^  toutes  tes  Edipies  de  Mdl  &  de  Luoc^  A 
,^  pour  robfervaiion  des  Aii|les.  Par  Mr»  de 
^té$  Utrg.  M.  I7"7*  p-  5^.  -^  P^  7t. 

^  ueferiptioB  d^m  noofcau  MiâPonètre  untoer-- 
„  M.  Par  îrtr  C4fi»è.  M.  17*4-  P»  34r-  — 
„  p.  5©f. 

Attention  à  fitire  dans  l*ufa§e  de  œt  luftiuaneot 

'     Md,  p«  i6^Sf  fmkf.  «—  p.  xft. 

MicR^McoPB.  „  Sur  des  Animaux  tus  au  Mierof- 

„  cope.  H.  r7ia.  p.  f.  «r-  p.  II. 
fAx.  de  MdetJim  i  oHcrve  des  AniaMuar»   %7 
'  millions  de  fois  pm  petits  qu'ittt  Qron,  &  y 

diftifigjue  les  Ovipares  d'avec  les  Vivipares.  <i#A 

Mia^  qyi  ëtéuidit  ceux  qfÂ  ep  nangent  A  loor 
donne  des  tiaufiées.  M.  1704.  p.  340^  jf  o»  '— 
p.  4tf  ^,  4^7.  Ce  que  I^corkie ,  Fttne  ft  A« 
riOote  ont  dit  de  ce  Mid.  4urW.  Miel  appeUé 
JlfémêMÊêtÊêm.  Voyea  AfiiiiiwsM».  AôeideiK  qui 
arrhra  aux  Soldas  de  l^Armée  ^  des  dix  wle 
pour  avoir  mangé  d'un  «eriaifHMIiel  e|i  mro- 
chant  de  Tréb&nde.  ikid.  p.  39 1.  ««p.  4^f* 
Fleurs  daps  lesoudles  )a  ftibflance  fneliae  du 
Miel  tù  manifefte  au  §peât.  VL  170e.  p.  ^73* 

.  —p.  ^^u  Choies  qui  contribuent  à  liire  de 
bon  Miel.  Md.  Pourquoi  le  Primeais  cft  U 
itifon  la  phas  convenable  pour  aetiier  le  Miel 
des  iUches.  ihd.  »-«  pi  jf  ».  sf^  Quei&  eft 
la  mdlleure  manière  de  le  féésMen  #£^.  -  Gi- 
teaip  dom  09  liie  le  Mid  janner-*  jmewmt 

cela 
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DZ  L*AGAD£MIE.  t^$9.  ^^^4;  %^ 
c^a  fe  inntii^  ML  170^.  p^  S74.  -i»*  fk.  ff  |« 

Mm.  Bou»  OQ  fe  fait  le  Miel,  que  wta»  •!>• 
peltons  Mud  de  Narbonoe  éèMi.  — «  p,  15  4* 
qvMté  du  Mîd  jaune,  41»  fe  tite  de  Om^ 
pagne.  #^#i^.  £e  de  ceux  qui  vienneiki  de  la 
Tounine  &  de  Picardie^  ïM.  Mauvaitè  œ» 
Mté  de  cêuï  qui  fe  lat£  en  Norsiandie.  /W. 
D'oà  viennent  tes  diffiérettes  qualitét  de  Mielf» 
$hid.  p.  X74,  X7^  •^  p.  Jt4,  35$.  I>  Mid 
étoit  beaoconp  ^ua  m  nfiice  ayant  ^m'oneûc 
trouvé  l*invcntiûn  du  Sncre  Md.  Mn  caioi 
le  Mid  eft  feuwnt  piéféraUe  «1  Suae^  tlid. 
Mid  que  les  Abeilles  fauviigeafeot  iur  tesKo- 
dien.  Md^.  %f^  —  p.  ^%€.  Analyfe  é» 
MM.  iJ^id.  Çffrkf.  iM^iÉiGKe  pat  laqudie  on 
p«oave  que  le  Charbon  de  Mid  contient  dti 
Fer.  é^id.  p.  i8o.  —  p.  3^1. 

,,  Sur  la  nature  dn  Mid.  H.  170^.  p.  ^6.  mm  f ; 

;,  ï)o  Mid  &  de  fen  AnaliKe  CUtei^je.  Far 
„  Mr.  JUmett^  M»  17©^*  p.  ti7*.— >  JS** 

Ce  que  c*eft  que  le  Miei»   L  #^â^  p«  ^75.  «^  p. 

Vieffe,  ce  que  c'A       1     3<j. 

De  q^  uÊi^  le  Mid  ét<Mt  ct^  le$  Anciens. 
ihid.  p.  171.  -^  P-  îfç.  Coonncat  ko»  Abdl* 
ies  le  recueillent  fur  lea  FkttKi.  H*  171a..  pb 
5,  Sfpmà.  —  p.  S^af^*  M.  I7W.  p»  jait 

Mtoa^AiMi.  Sur  le  Caracoli,  Métal  OKDpofe  d'Or 
A  d'un  Qnvre  4'Am4riqiie.9iiei  un  ipédâ* 

2»  contre -les  naa  de  Tite,  la  Miftiraioe, 
C.  H.  ï7*4i  J>*  U.  — p-  pw  A^. 
Mita  <le)  dans  l'Archipel.   Obfenrati^X)»  fiôtii 

au  MBie  pas  te  VtmffmUét  Minimn. 
i)a  ritamei&n  éi  i.  SaidUte  de  4,  du  4  ]uin 

1701.  M.  170*.  p.  10.  — p.  1%.  (p^iiX 
De  Ifr  HoMar  do  Fde  dn  MUe,  par  {^(kma 

HauMUtts  dn  O*  #4rii-~p.i3,  (p.  15), 
Se  la  AécBndfon  de  TAims»  en  ijoi.  i^^ 
^MtuinuXea  tUéOftttMr)  i^toMn^  cwclnue- 
f;  i         •  Aa  6  ment 
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iifÀ     TABLS  DES  MEMOIRES 

ment  fucceflives  cTun  MHieu  quelconque  à  oo 
flKnnreiDent  fini  qoelconqae ,  à,  d'une  durée  fi- 
nie .  font  infiniment  petites  par  rapport  i  b 
force  perrévéraiite  prodoCbice  de  la  Tîteflë  loi 
du  corps  mu  M.  ^^07.  p.  38c.  —  p.  49S. 

M^Liaoz.  „  Sor  le  Mouvement  currlUgne  do 
9«  Corps  dans  les  MiHeuz  qui  fe  meuvent.  Fur 
„  Mr.  Bomgmer.  M- 1731.  P-  3^'  —  P-  H^* 
„  H.  175 1.  p-  7^,-  —  P«  io^« 

Les  Rapports  des  PuHTances  réfradives  de  di- 
vers Milieu.  difiSrem  fouvent  de  ceux  de  leur 
denfité  ou  de  leur  pefanteur.  M.  1700.  p.  ii. 
—  p.  103.  (p.  110). 

;,  Sur  la  Réfiftance  des^  Milieux  au  Mouvement 
„  H.  1707.  p.  i$P-  —  P- 174-  H.  I70«.  p.  !«• 

'  »  —  P'  i^ï-  H.  170p.  p.  97-  —  p.  !**•  H- 
„  1710.  p.  135.  —  p.  I7T. 

Trois  Hypotbèfes  fiir  la  manière. dont  les  Mi^ 
lieux  réfiftent  au  Mouvement.  H.  1707- pi4$* 

*-  —  p.  i7«.  Théorie  des  Formules  de  Mr. 
Kdrignom  fur  cette  •  Matière,  i^d.  p.  140,  (S 
fiti^.  --  p.  I7t,  &Ffmi'». 

^  Des  inouvemens  faits  dans  des  MHkax  cfà 
,,  leur  réfiftent  en  rdfon  quelconque.  Par  Mr. 
n  y0ript9n.  M.  1707-  P-  5^.  —  p.  ^9^ 

Voyez  Mécanique. 

jVItLiBox  Resistans.  „  De  la  Réfiftance  desMi- 
,,  lieux  au  Mouvement  H.  171».  P«  8^.—  p. 
„  iir- 

;,  Sur  les  denfités  des  Milieux ,  entant  qu*dles 

*  „  contribuent  à  fùre  décrire  des  Courbes  wa 
„  Corps  H.  1714-  P-  5»"  —  P^  ^7- 

Voyez  Mécanique. 

JVIttL  (Mr.).  Ses Obfervatlons  fiirdes  Emprdo- 

'    tes  de  Plantes  trouvées  en  Saxe  M.  1708.  ^ 

x«7.  —  P-  $^3- 
M^i-LB-  Examen  du  fentlment  de  ceux  qui  ftip- 
pofent ,  que  le  MiHe  ancien  eft  égal  H  une 
Minute  de  Latitude ,  comme  feft  au]oardlMi 
k  MiUe  comwm  d'Itdie,  dou  loixiate  Aot 
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DB  L*ACAD£MI£«  iOf<^<-^»4«  f^i 
m  àéaé.  M.  1714*  p.  i77-—  P*  **^*  »J0. 

SdiuB-  Rapport  du  Mille  ancien  à  la  Toife  de' 
Paris,  H,  lyox.p.  80.—  p.  105.  (p.  io5). 

^iLtB  CALCULS*.  Ce  que  c*e&.  M.  17^5*  P*  5^« 

—  P.  7}. 

JiiAiLLB  lasuKB*.  Ce  que  c'eft»  &  quel  ufage  cm 
en  fait,  éhd. —  p.  74- 

l^xLtBTsuiLLB ,  en  Ldtiu  AebilUd»  Genre  de  Plan- 
te qui  porte  des  Fleurs  radiées»  dont  les  Fleu- 
rons foRt  hermaphrodites  »  &  les  deiQi- fleu- 
rons femelles.  M.  i7W)-  P«  j»o.  —  p.  414. 
Ses  Efpèces  &  Tes  variétés,  stid.  Qpfmy.  O- 
rigine  de  fon  nom.  ihid.  p.  3x5.  —  p.  418. 

l^iMosA.  Nom  qu'on  a  donné  i  la  Stnfifivt^  & 
pourquoi.  H.  1710.  p.  6^.  •—  p.  ^o. 

Voyez  Sensitivb. 

MiMB  DB  Fer.  Amas  confus  de  tene  &  de  mé-' 
tal  auquel  on  donne  ce  nom.  H.  171S.  p.  4. 
• —  p.  7.    Voyez  Fer. 

MINERALE  (Elféhum).  Ce  que  c'eft.  M.  1700; 

p.  117. —Lp.  i<^4-  (P-  177  )f 

lAiMBaALBs  (Eaux)  chaudes.  Conjeclure  (urleur 
"origine.  M.  1700.  p,  105.  —  p.  ,13^.  (p.  146). 

Voyez  Eaux. 

,^  Sur  plufieurs  Eaux  Minérales  de  France.  H. 
„  1715.  p.  1^.  —  p.  38. 

>»  Sur  de  nouvelles  Eaux  Minérales  de  Pafly. 
H.  r  72.0.  p.  41.  —  p.  5^.   \ 

Les  Eaux  Minérales  pefent  plus  que  les  Eaux 
ordinaires.  H.  1714.  p.  s»*  —  p.  7$-  Seloa 
Mr.  BêMidmc  on  n'a  point  encore  trouva  dans 
aucune  un  véritable  adde  nitreux.  H.  172'^. 
'»•  14.  —  p.  31.  Conjeâure  de  Mr.  le  Fèvr€ 
lur  la  manière  dont  certaines  Eaux  deviennent 
.  Minérales.  H.  1730.  p.  53.  —  p.  73.  Lei 
Eaux  Minérales  de  PaflV  contiennent  différen- 
tes matières,  &  queltes.  H.  17*^.  p.  33.  —p. 
41.  Qualités  quelles  doivent  «roii.  ihitL  p. 
J4.  -*"  p.  47, 48- 
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5M.  TABLS  DBS   MXMOIILES 

MiK>aAU5.  n  Sur  te9  Baux  de  Fity.  H.  17^4! 
„  p.  50.  —  p.  71.  H.  i7ttf.  p.  50.  — *  p.  4^ 

>,  Nouvel  Examen  éet  Eaox  àe  Puff^^  avec  une 
«,  MéttKxIe  de  les  imiter,  qui  fert  à  faire  coq- 
^  ootcre  de  quelle  naoi^e  elle  le  chargent  <te 
„  leur  Minéral.  Par  Mr.  Geoffr^  le  Cadot 
„  M.  172^4-  P-  i^5« —  P-  **7. 

,,  Effiu  d'Analyre  en  général  des  nouv^âleB  Eaux 
M  Minérala  de  PsSly.  Par  Mr.  BmUM€  le 
V  Fil5.  M.  171^.  p.  50^.  -^  p.  4ÎI. 

;,  Sur  la  cbaleur  dea  Eseax  de  Bcurboooe.  H. 
„  r7X4.  p.  47.  —  p.  <f7. 

»>  Sur  tes  £aux  Mioérala  chaudes  de  Bourkm^- 
,/VArchambaut.    H.  172-^.  p.  %x-  —  p.  1^ 

9»  Eflài  d*Analyfe  en  générai  d^  E^ux  Minera* 
M  lea  chaudes  de  Bourbon-t'Archambaut.  P«r 
,,  Mx-BQuldt$c.  M.  r7^^.  P.  158. -^  p.  $<^7- 

MiMiRALBs  (Matiëreà)  quâs  (ont  leurs  prind- 
pcs.  M.  17QZ'  p»  34.  -^p.  4V  (P-  4^)*  1-eu» 

Kîncipes  contenus  dans  les  V^étalcs,  /Wrant 
r.  Cr^çip.  H.  1707.  P  44-  —  ^  f  T- 
MiNBRAïnr.  „  Sur  les  SouflVes  d«  Végétaux* 

,,  des  Minérsmx.  H.  171e.  p.  4^.  «—  p«  ^o. 
Le  SQuffi:e  de$  ui^  &  des  autres  ^  te  même. 

ihid.  ©»  /Wv.  — *  p.  ^o,  Ô^  /W#v. 

MtHi«*  La  dUpoâtion  de  la  chambre  des  Mines 
ne  contribue  point  à  déterminer  leur  eflfet  dH}a 
côté  ou  d'un  a«tc*  M.  i7<^'  p-  S34*  —  p* 
7<>S.    D^fts  c^dles  occa(ion$  on  ^aptoie  der 

?omb^  d?n^  tes  Mioe*  iM.  p.  ç  5^, — p.  70^ 
Pourquoi  OQ  renfenne  U  cbinbtae  d^me  Mi- 
n«  q\^  Vm  bit  d{m$  16  terres  ae  forts  tH^ 
irler?  bten  éwçonnéi.  ^f^rf;  —  p.  710.   Ce 

S 'on  doit  oMènrer  quant  à  la  dlipofitioa  des 
ioeê.  *W.  p,  tij.  -—  p.  fi*.  P'oà  U  Mine 
tfAhïiandea  en  Ef|âgif^  tire  ton  nom.  M.  17 19^ 
p.  550.  —  o.  4^*:  I^fcriptîon  de  wte  Mi- 
ne, ê^iit.  Ce  (^'elte  a  de  wrciçulter;  Md.  pw 
551.  —  p.  4^4,  Trois  ferla  de  Veines  qui 
mdfcàffm,  m  feii4de  )teadi^t'#ù  les  Mbieiirt 
»  ^*  ^  ioot 
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B'E  L'ACA]>llil&  lOfvMirù.  \m 

font  attachés.  M.  171^*  p*  35a. ^-^  p^  4^5. 
BAottai  Mercmre  qu'on  mtltê.  éid.  p.  354*  **** 

*  p.  iéç^  4I18.  Mines  id'AisaM  qui  fe  mxitent 
(m  \q$  Oôttv  de  Macédoine  »  du  câté  de  la 
.CavaUe.    M-  i7jt.  p.  3^^  )t.o.  ^^  p.  ^i. 

Teaaa  auquel  elles  ont  dté  travaillées.  Atd. 
Mine  d'Aiigent  qui  fe  voit  dans  le  veifinage 
des  ^juine^  de  Troye  *  &  à  laqodle  les  Tnrcs 
font  travailler  deraiis  quelques  années.  éM. 
U  Sur  les  Minet.  H.  1707'  p^  i%i  -^  p*  i^p^ 
Peuixpim  k>^^|ueHa  font  tn^  dunaées  eHea  ftmt 
un  Trou  cilindrlque  A  àcUvmta^eaxt  é,  au 
contrave,  un  Trou  conique  &  aTantagei».  ikéd» 

i,  Dea  eftts  de  la  Pendra  à  Canon,  pfindpiJe- 
.   fument  dans  les  Mines.    Par  Mr.  ckevdUtr. 

„  M.  1707»  p.  5»^.  —  p.  ^*8. 
Fourqu^  la  Cnaleuf  du  fond  des  Mines  y  eft 

coeftante  M.  ifi^.  p«  1 34.  •■**  p^  194* 
i.  Sur  une  Mine  de  tu  fin|u^èie.  H.  i7iS«  p* 
.   „  ^.  -«-  p.  7, 
Cesmnent  fe  peuvent  forme».  iUd.    Pieofves  t!*' 

réss  d*une  Mine  fiofiutièie  du  P^  de  Foix. 

iHd. 
,;  Deicriptien  d'une  Mine  de  F^  di|  Pals  de 

•  ,,  Foiz,  .aiee  qnalques  Rédéxloes  fur  la  91a* 
.  ,,  Bière  dent  elle  4  été  finnaée.  Par^  Mr.  de 
'    ,,  M€émftmf,  M.  f7i».  P*  «f^*  -^  p.  17^- 

;»  OMsrratiûQi  fes  ce  qui  fe  pratiqoe  au^Mtaes 

-  ,,  d'Aknaden  en  £ipa|ne   pour  en   tirer   le 
tt  Mercufe»  et  fni  le  cafdâAre  def  Maladies 

.  ,,  de  ceu&  qui  y  tnnritiUent.    Pai  Mi^  <^  3W- 

.  „  êtm  M.  Jf  I*.  p.  ^»*  1»-  p.  4^1- 

^  Obfefvsttions  ib»  les  Affines  de  Turquolfea  du 

y^  Koy^uiie,  ftur  |a  ni|tuw  de  ta  œatiteeqâ'on 

,)  y  trente.  &  fer  k  onaniite  dqnt  on  lui  don* 

„  ne  la.çeuteiMr^    F^r  Ma»  4f  HMeeier.  M. 

(U.  y  en  a>  qqelqàes^âoea  ^ans  lei|ueBes  m  tsou* 

-  ire^  dii  Snr ,  o^efiy'^Mioimtt^IWi  ii*  >^4  P- 

^4  4i^ 
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MmisTEuto  akié  de  Mr.  Smiet;  ^  eft  (*tt 
dur  &  plos  fomant^  ûds  pecdre  la  bUacbeor 
qn'il  a  en  fortant  de  la  M'me^  H.  171^.  p.  9t» 
—  p.  ii«.  R)rte.Vent  de  Cuir  de  l'kiteHtton 
de  Mr.  4ef  Sanèètet  pour  donner  de  iKMivéE 
tir  aux  Ouvcieis  qui  traraiient  aux  Mines , 
i^rouvé  par  l'Académte^  H.  17^3  •  P*  1^0. 
^-  p.  t$6.  • 

MiMiB&M  de  Charbon  de  terre  àt  la  Pro^ânce 
de  Giocefter  en  Ai^teserre,  for  les  Pierres  de(- 

.  quelles  on  vwt  repréfeatécs  iWtxks  Plant«  é- 

'ttangères;  M.  i7r8.  p.  i^t-  ~  P-  374- 
MiNlMA  e^  AfàximM.  ^,  ObkrvaCiGH» far  laQoeC- 
,,  tlon  des  i>kis  grandes  &  des  fins   petites 

.  ,^  Quantités.     Par  iHx.  s^mn,  M.  iz^s-  ?• 

M  i5*«*-"  P«  340*  „ 

„  &ir  une  Q^eWon  de  Mêtcmh  &  A»miàui.  Par 

.  „  Mr.  4fc  mmfêrtmt.  M.  fyi^f*  p.  «4.  —  p^' 
^,11^..     Voyez.  MiixiMA. 

MmoiR  iÀOBMT.  De  qudle  manière  f  Or  fe  £xid 
au  Miroir  ardent  de  Mr.  TfHiiiiémftn.  M4 
170a.  p.  141.  ••*- p.  1^7-  (pwt^p)»  Comment 
on  doit  pbcer  au  foier  de  ce  Verre  les  Mé- 
taux cp\  font  dursà{6ndr&  ihid,  p.  143.— • 
*^  i%9-  (p.  100).    Chai^emens  que  rOr  fia 

-  fouftc  à  ceVeore.  ihid.  p.  144.  -—p.  190.  (p. 
soi).  Et  qotb  font  ceux  qui  arrivent  à 
^Argent  affiné.  $kid.    Miroir  Aident  du  Pa.*- 

:  laîs  Royal  ^iak  de  plus  gMàs  effets  dana  le 
ï^oid  que  dons  le  Chaud.  &  quand  te  Soldl 
paroît  après  une  Ptaie,  que lorlqa'll  a  été  dé- 
couvert pendant  j^uTieurs  jours  ,  9c  pourquoi. 
H.  1705.  p.  f9,  »  fmivi^*^^  so.  ^  -A*'^- 

-  Les  matmes  qu'on  y  expofe»  ne  peuvent  è- 
tre  miies  qae  (bos-  tm  gins  chutai  de  bois 

.  vert*  & poiHtjuoI»  i*#rf.  p.  54''^^P-  43-    I^H"-. 
ficultés  d*y  tenir  l0ngtcra»4e»Méttux  enfo». 
'    te  par  les.  Mâconràûens  deiSupports  dontâti 


dby  Google 


DE  L'ACASEMISt  t4p^jm^m4-  Y^i* 

lm^oi%.  ,,  Sar  des  Expétiaices  Mta  à  un  Mi- 
>>  roir  Ardent  jCoxvexe.  H.  17^%.  p.  54«  -—  9*: 

_v  45-  (p.  4T). 

Voyez  Chimib. 

Les  BBatlëretf  <^'on  f  ezpofe  ft  qui  y  éunt  en 
fufioD ,  ne  paioiflënt  à  rOeil  nnd  que  iioui  Ui 
couleur  de  la  Lumière»  (ont  tuci  avec  leun 
couleuis  naturelles  fi  on  les  regarde  au  tnmiEf 
duo  Verre  enfomé.  H.  1711.  p.  i<f.  —  p.  *i- 

Mmouf.  Nom  qu'on  donne  à  certains  endroit 
unis  du  Chagrin»  &  qui  font  im  grand  dèteic 
H.  170^.  p.  9>  —  p.  II.  D'où  vient  la  0»- 
de  fupénc^é  des  Miroirs  fphériques  iur  lea 
paraboliques.  H.  171^.  p.  50. —  p.. ^7-  Ob- 
,  fervatlon  de  Mr.  UAmhtrg  iiir .  le  grand  Miroir 
ardent  du  Palais  Royal,  qui  agiObit  beaucoup 
.moins  pendant  de  grandes  chamii .  que  quand 
l'ùr  venoit  d'être  rafraîchi  par  la  pluie.  Mi. 
p.  çi.  —  p.  tfs.  Pourquoi  le  Vent,  même 
violent,  ne  diminue  point  ienfiMement  raâioa 
des  Miioin.  ihii,  —  p.  69.  Com&icms  qui 
li^oient  néce0àires  pour  qu'un  Miroir  fut  ca« 
pable  de  brûler  à  une  grande  diftttice*  ikii.  p* 
%%.  —  p.  70«  Si  Ton  met  au  foier  d'un  Mi*^ 
roir  parabolique  ou  Cphérique  concave  un  char* 
bon  ardent  >  les  Kaioos  qui  aprèf  avoir  ren« 
cçntré  Iç  Miroir  font  réfléchis  parallèlement» 
fcrmeut  une  efpèce  de  CiUndre ,  dansi'efoace 
duquel  on  fent  une  chaleur  à  peu  presse 
à  ceUe  d'un  Poêle,  &  qui  eft  ienGUe  jui^'à 
lufqu'à  vingt-cinq  ou  trente  piedsi  M.  i72j^« 
p.  u^.,  —  p.  X43.  De, quelle  manière  on, 
peut  fe  fervir  du  feu  ordinaire  pour  faire  led 
expériences  qui  ie  font  c<Hnmunement  avec  le 
Soleil  &  les  Miroirs  concavejr  Md^  Ezamài 
du  fantimént  du  Père  ça^tédnri^  qui  prétend 

âu'on  peut  parvenir  à  brûler  à  une  très  gran- 
e  diltance  par  le  mo«en  du  Soleil ,  en  plaçimt 
Att  foier  d'un  Miroir  cùnctfvf  ua  pet^Mimr 
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ff^     TABLB  DES  MEMOIRES 
riraboUqoe  convexe  ft  folide.    M.  t7^€.  pi 
VfÙ.  — •  V.  144. 

MiRons.  Etpérience  cjo!  ftlt  irdr  aué  Taftiott 
des  Rakms  du  Soleil  n*eft  que  tnédiocremeot 
Aninuée  par  la  réflexion  fur  un  Miroir  pho. 
^#i^.  p.  lyt.  —  p.  147.  Jugement  to  ce  qoe 
flwfieurt  Atttcuri  onr  ptopofe  de  former  «n  Ml- 
'TOlf  dtM  très  long  iàkx  par  rm  grand  nombre 
éft  petit»  MimSw  plans  ,que  pîofieurs  perfonnes 
tiendroient  à  la  main  A  dîrfgeroient  tous  de  f»- 
fon  oue  les  images  du  Soîd!  formées  par  cha- 
tttn  de  ces  Mtroiis  concoureroient  en  un  né- 
f»e  point,  i^éd.  p.  174.  —  p.  150,  %K  I.  L^ 
Mîfoirs  Plans  multiplient  l'image  d'un  Corps 
tonineot.  H.  1^99-  p-  8^. —  p.  10^.  (p.  115). 
ïont  fooUHr  deux  Réflexions  aux  Kaîons.  ihid. 
p.  «7.  -^  p.  I  o^.  (  p.  1 1  f  ).  Raifon  de  ce  Phé- 
fiofnène,  par  Mr.  de  U  fiirt.  ihid,  —  p.  107. 
f  p.  iiO-  Mirdrs  Sphériques  Concaves  îeiis 
oTets.  H.  171a  p.  113  —  p.  14P.  ExpUcM" 
tten  générale  de  ces  eflcts.  ibsd,  (S  yV/v.  — 

M;r^r«  i^.,*«— -^)ï-cu^cflets.&  raiTon  de  cesef- 

Fiaoa  .  Convoœ.  ^p  ^  ^^^  ^  ^^^;^ 

„  Stjr  les  Mîroîrs  brulans.  H.  171^.  p.  47.  —  p. 

„  Stir  quelques  Expériences  de  Catoptrîque.  Pw 
»,  Mr.  dit  Fdj.  M.  171^.  p.  lïf*:.  —  p.  137. 

MrRoiTiia.  (Art  du)  décrit  par  Mr.  de  Rejunmm. 
H   rjw,  p.  81.  —  p.  104. 

MisBUEiL*.    voyez  Passion  ItîAQin. 

MtTTELHïiM.  Aurore  Boréale  obfervée  en  \6Zé\ 

Mittelheim,  petit  Bourg  du  Ringaw.  fur  le  Rhin 

'  près  de  Mayence.  Suite.  17^1.  p.  1Î9.  —  p. 

Mtxns.  Ce  qu'il  fkut  faire  pour  juger  faîneroent 
du  changement  que  le  feu  apporte  aux  diffiî- 
rentes  parties  d'un  Mixte,  m.  1719.  p.  i77- 

Mix- 
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Mnmi.  Oombiefi  il  tft  hopMafii  <e  tetiw  ém 
MiKtn  les  SnbftflDocs  qui  s'f  tmirait.  &4e 
ks  réfoudre  en  mrtîca  différentes»  M.  i7«^ 

,  p^  <yf .  -«-  p.  II}»..  Li  Muièie  de  il  Lumifei 

.  fe  ^  le  (eûl  pnndpe  «fiif  de  toos  les  Ste- 
'  tes.  M.  i/oç.  p.  s^,  âf  A^'*  —  p-  I  i*i  <5 
/m».  Cte  MBtfe  neiIoitfttétTeptos  éoiix» 
parce  qu'il  a  plus  dliiiUe.  H.  170$.  ^.46^^^ 
p.  S6.  ]>s  Mixtes  fiilphttiotx.  oe  le  km 
très  (buveat  ^e  par  la  moindre  de  leurs  pas* 
ties.  M  170).  Pé  9x.-~  p.  s7'  LalMillattai 
eft  peu  propre  à  fiine  coasottre  leiur  sacoie^ 

.4^  poiir<^.  M.  ifoo.  p.  }»  QpJmTf.  -^p.4, 
C^ ikMt^.  (p,  4,  â*  A^>%   VBixsaâAom  eft  4a 

/voie  1»  plus  fiire.  Md^^  4,  H  ^iv.  *«^  p.  «4^ 
Ô^  /Wv.  (p,  5,^  yi«m.).  Un  Mitte  ne  ûo* 
70ic  ^re  recompolé  en  rejoicnaoc  enfanhie  les 
principes  tbnt  lefqtids  il  a  été  réduit  par  TA* 
s)dyre»&  poor^el.  M.  iroi^.p.ii((.  — -p.  i\%. 
<p.  Ml).  Un  Mixte  peut  par  diâërentesiU 
fialyTes ,  donner  cWërens  principes ,  A  nouKiMi. 
éHd.  ô^  fmnf.  —  p.  i^%.  (p.  15a).  tes  Hui- 
les Eflèmlelles  Xont  eUes^  mimes  des  Miztts. 
.    H.  1707.  p.  J8,  —  p.  47. 

;»  Second  Mémoire  6ir  les  An^ffes  ordinahea 
H  de  Chimie,  dans  lequel  on  conttoie  d'éxa« 
^  miner  ce  qui  fe  pa0e  dans  ces  AnalyÊss,  Tai* 
^  tération  qu'elles  apportent  aux  fiibftances  des 
^  Mixtes .  à,  les  erreurs  m  eUes  peuvent  ]Qt- 
^,  tet  quand  00  ne  fait  pas  en  faire  ufage.  Par 
^,  Mr.  L*m$mry,  M-  17*0.  p.^S*  -•-^  p  i  ti.  , 

Ceft  le  prc^e  des  Huiles  id*eniever  les  wôàfOk 
.4qs  Mistes  qui  en  contiennentt  lorfqu'on  les 
expofe  au  feu.  M.  i7t'8.  p.  i9i*  *-^  p.  t54* 

Voyeî  Chimie. 

MoiMKKt.  MefUre  de  la  dUtance  de  Bdogne  à 
•  Mod^e  M.  170*.  p,  17-  ^^P-  «-*•  <p.  «•*)• 

EcBpfe  de  C.  obfervée  k  Modène  le  i^  Juin 

.  1704.  Par  le  Pl^  ïkmmé^  Théatin.  M.  1704- 

p.  1^7  ,d»  iW*;  **^  p<  :9k€9t  ©•  /si#i?.  ^      ^  V    , 

Mo* 
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^     TAM.X  DES  MBHOIUBS 
lÀmn.  Edipfe  4^  O  obfenrée  à  Modènfe»  \é 
'  4)  ScfKtmkftt  i699>    V^  le  fliéiiie.  M.*  1701. 
,  ^*  II.— p.  108.  <pi  iifX 
Ectipfe  de  O  oUérvée  H  bfedène  le  ti  Mti 
'  170^.    Par  le  même.  M.  170^  p.  4^7.  —  |i, 

Mefiires  de  te  Diftiiice  de  Bolàgne  ft  ModMe. 

•^  ^ii/#»  I7rt.  p.  15X.  «— p.  i8< 

Mnetii.  Ce  <^e  c'dt  M.'  i$^6oi  |i.  f  ^^.  ^^  |). 
*5i.  (p.  »84).       Elle  ne  Uât  qu'une  feule 

i  naffe  dans  les  endiotti  où  Vos  dk  cmxfé  ^^ 

.cantL  Méi.  ^  Ce  qui  a  donné  liai  de  croke 
oue  e*eft  un  extnicide  ce  qd*!!  y  a  de  pftis 
délicat  ft  de  plus  fin  dods  ia  portion  hoileofe 
du  kÊg.  ihid.  pM9^.  •—  p^'  &f 9.  (p.  i9f^ 
Raifons  qtû  /mt  fait  croire  aux  Anciens,  que 
k  IViodle  ferroit  de  nourriture  aux  0&  ihiM. 
p.  197.  —  pi  »V5*  <^  P-  î'85  ).  Ob|eâions  oni- 
tre  ce  (miment.  Md.  -^  p.  %t^*:  (p.  i^5>  a^i^). 
Une  partie  de  cette  matière  buileafe,  qii 
compofe  laModle,  trattfpii^  cont^tteflement, 
ft  s'tnfînué  entre  les  fibres  du  tiCa  de  VOs, 

.<|U'elle  rend  ^fouples^ft  ftéxibles,  i^i.  p.  i^. 
-—  p.  154.  (p.  187).    Comment  on  peut  re- 

•  marquer  cette  facilité  qn^  la  Moelle  à  tnm^ 
pirer.  Md.  La  quantité  de. la  Moelle  eft  plus 
grande  par  rapport  à  la  bonne  nourriture  ft 
«u  i^^pes  que  prend   T Animal  >  ft  nultemeat 

>  par  rapport  au  cours  de  la  Lune.  #^#V.  -*  p. 

:%SS'  (p-^sr>  Incertitude  avec  laquelle  les 
Anciens  ft  tes  Modernes  ont  parié  du  fenti- 
ment  que  peut  a^oir  4a  Moelle,  iéid,  «—  p.  %^^,  - 

'<<p.  iSS).  .  Expérierk:es  qui  prou^eitt  que  to 
moelle  a  du  fentiment.  #W.  p.  ip^.  — *  p* 
155»  %S^'  (p.  x88}.    Expérience  qui  &it  vc^ 

'  ta  différence  de  la  Mo^e  &  du  Suc  nourricier 

-des  Os.  H.  1704.  p.  ^^.  «^  p.  44.    U(age  de 

.  la  MoeUe.  iiiii^  p.  37.  *^  p.  4^.    IViurquoi  les 

.  'feuls  Os  qui  aient  de  fat  MoeUe,  iont  ceux  qui 
font  de  ^moda  moiivmeiM^  iM.   ^ 

Mo8i.«* 
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DE :L*ACAI>BMUk  iriiu'-^fir^  5^ 
IMiéttt».  Bo^i^iioî  les  icmm  Qs  o'eDttMtft  pfo* 
:  portion  uot  de  Moelle  que  tes  autves^  H.  1704. 
X   E:  57.  —  P-  4T- 

i,  ï^  la  ftaâare  de  U  Moelle  H.  iroo.p.  i^j 
*:  »,  —  p.  ï«-  (p.  i«). 

L'ufage  de  la  Moelle,  iM.    Uûge  de  la  JVbd^ 
.,1c. par  ra«)ort  aoi  Os,    0UéL  p.  iç.  -^  p.  ift 

(p.  i^).    Facilité  de  la  Moelle  à  te  répandre 

daos  la  rubftaace  de  l'Os.  éèfd.    Os  qui  n*cnt 
.   pas  de  Moelle. /i/i^ 
^t  jDe  la  (IruAufe  &  du  (eotHnent  de  la  .Modie. 

,j.  Par:  Me.  dft  K«ri«7.  M.  1700.  p.  j^.— «  p. 
.    «  M2-  (P*  ^•84). 
,U6ee  de  la  Moelle  dans  les  Plantes.    H.  1709. 

p.  çi.—  p.  ^4»       Expérience  fur  TuAifeide 

cette  Moelle  à  l;occa6on  des  Otiviets,  &,de 
'  Ul  manière  dont  on  les  eptis  en  Languedoc 
i  Md.   La  Moelle  fournît  entièrement  la  oogr- 

i^ture  aux  Plantes  *  fuivant  quelques  P^vriciens. 

H.  1711*  p.  43»  &•>«'.  —  p.  su  ^  f'^i^» 
.  ^  Raifons  &  EsDérieoces  pour  &  contre  ce  itc^ 
,  iiinent.  ik$d.  &  fmh.  —  p,  ç^,  ^  fmh,    ^ 

principal  ufage  >  fuivant  Mr,  Stme^t^tm.  H$d^  p. 

.    -fÔ.  — J).  ^^  ^ 

MoiLLE  Ei^iMitnE.  Lorfque  la  Moelle  ïpinièit 

.oui  eft  un^  Cerveau  ationgé,  ne  manque  pa^ 
dans  le  canal  des  Vertèbres  du  dos,  die  tient 
Ueo  de  Cenreau,  d  c'ed.par  elle  que  fe-ra- 

'  mandent  les  efpr^s^nécefTaifes  à  tous  les  moiH 
iremens.  H.  17*0.  p.  14.  —  p.  i7«  Foetus  qui 
li*awit  nul^  trace  de  Cenreau  ,ni  Modte  B* 
]>kiière,  quoiqu'il  eût  dans  la  tête  tous  les  nerb 

.  »<|ill  panem  du  Cerr^aUx  &  dans  le  canal  de  l'E^r 

Êne  tous  ceux  qui  font  ordinalies  à  la  MoeU 
de  répine  H.  1701.  p.  14-  —  P-  |o-  (P-.Jï» 

fi  fuèv.).  M.  I701.  p.  9%.  —  p.  IlX.<p.  ixO- 
foetus  ians  Cecydie  ni  Cervelet,  ni  MœMe 
.  Epinière  montré  à  l'Académie  par  Mr.  fAitvtt 
fCterurgiem  H.  17^1.  ^  ^^.  —  p-  53.    Obfer- 
▼atim  fur  un  Enâmtri^fottà  tenue  it)»^  n>vpit 

m 
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174     TABLE  DESMIMOTUBS 
ni  Om€m  tti  UMi9  Bpiaière,  &  qtti 

ftEoBM»  (  jF.  tUêdêPê).  Aurore  Bbréalc  ri>fievvâ| 
par  c^  Auteur  le  f  ^  janvier  i^ft^.  Smhe.  Bi|7 
i73<*  p*  »ty.  —  f>  t66. 

Mois  LtmAiiLis.  Combien  lesBquotiûDS  des  Mois 
Lua^es  $  des  Années  Solaires  propoCéoft  par 
tes  Giiégoriena  fonc  conformes  auK  Aftrofw- 
int(»ies.  M.  1704.  p-  14^.  —  p.  xoa.  Pour- 
ouoi  on  a  lutroduie  les  Equations  dos  Mois 
LumrfffOf  *  des  Asoéer  Solaires  éms  l»Qnr« 
reOion  Grégorienne,  é^id.  p.  147.  — -  p.  sot. 
Les  Anciens  ont  foppott  pendant  quelque  Wm» 
ou*en  quatre  Années  Solaires  U  f  ait  49  Mois 
dôlaires  &  demi,  &  par  coiilëque»t  ^9 Mais 
on  buit  Années.  Md.  p.  S49.  -—  p.  %o^*  Le 
Mois  l<unaii>e  Gréçorien  eft  confonne  k  celui 
qui  fo  tire  des  meilleures  TaMes  AfhonpBil- 

r;  M.  1703.  p.  4^.  —  p.  59. 
la  ConeâionGt^^gorienne  des  Mo^  Louais* 
'  ,«  res  Ecdéfiadique;.  FarMr.  C4f^f*M*i7«i. 

»,  p.  3^f  —  p.  4»5.  (p.  4931). 
Deflëin  de  Gré^^ire  XIIJ,  dans  cette  Correffioiu 

Md. 
„  Des  Equation^  des  Moi^  Lunaires  ft  des  Jki- 

„  nées  Sol^res.    Par  JAt.  Céffims.  M.  1704.  p. 
*  „  i4tf.«— pk  xtfî. 
fioisTSs^i.  La  MoififlUfe  qui  vientfur  identité 

de  eorp$  différens,  et  (joint  des  Hantes,  mû 

répondent  au^  Infediçs  du  règne  vé^é^ï.  H. 
'  171^  p.  5t.  —  p.  58, 3^. 
Mofvp  (Mr.)  pqolié  en  An^eierre  tm  Ouvrs* 

ge  de  Calcul  fur  l^  Jieux  de  Hasarda  H.  171^. 

p.  89.  *—  p.  1 10.    Mt.  de  Mêmim^g^  prétend 

qu'il  a  été  fiiît  fjir  le  fien.  ih$d, 
M^^A^D  (Mr.).  Machine  de  (bn  ioveatioa  pour 

(aire  mouvoir  avec  une  grande  facilité  les  Al- 
-  gullies  des  Cadrans  très  éloignés  de  PHoilo- 

ge,  approuvée  par  fAcadémie^    H.  170^.  p. 
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•yroti.  De  qucîle  manière  on  peut  cxpOduer  h 
f9:Qd^Q^on<!ics  Moi»,  M,  17%.  p.  mî^iL 

Moles,  fhd.  p,  324.  — .  p.  4n^ 
MoLiiMi  (Mr.  rXbbé  Af5  préfcate  ^  TAouIé- 
jple  çn  1704,  une  Wlàbo^ç  nouwdl^  4  in- 
«tojeufe  pour  ttjuver  c»  pcM  dç  tcflQî  te  N^m- 
Jr^pr^çii^.  ja.  ï7of  .p.  81.  ^ p.  lo».  pu- 
blic un  premier  Recueit  des  Ufoms  Mdthimé^ 

Î7i^.  p.  4î.  —  p.  <fo.  Çtenne  9U  PuVU€  en 
17J4  J<  j^romençemçnt  d'Wï  ReoKBîl  de  ^- 
fom  M  ^yfiiut ,  diftées  p^r  Iwi  ^  CoUège 

de  cet  Ouvrqffe.  /C*  0>#x%  ^^ 

teMéiP^ifes  imprimé^. 

„  Mémoire  fur  Tadjon  dc5  Mufcî^,  daus  laqMd 
j^  Qft  ^âçte  4^  TâtisÀice  p9r  (^  «oie^  wpiff 
»,  GC  pur^jpfîA^t  méçankiu^  aux  difllcultés  ©lo. 
„  a?féç§  par  Mr.  wiffjfm  dans  fco  Mémoire 
,.  de  1710.  M.  I7M-  P-  i«.  -^  p.  M» 

»  Bxplics^joii  Ph^qufî  d^  Mécanique  du  Choê 
!•  ^j^  Çprps  4  RçObrt  M,  i7i2r  p.  7.  --p: 

•^  ^}\  Çén^raÎQ5  du  moiivem^st  dapi  le  Tqut- 
„:  l?illpa  (tfhér.l(iuç.  M^  17*8.  ^  u^  -»•  p. 
V  349. 

„  Problème  Phyfico-M^tW«atiqUe.  dojt^  la  foj 

„  luti^  tçnd  à  fervi^  de  Répp^fe  ^  lyn^  #jU| 

t..  Objeftlojjs  de  Mr.  Kewtqn .  cwte  (a  pc^K 

*  ,^  bflité  4^5  TourblHow  Cél^e^.  M-  i/i-iu^p. 

,,  in.  — p.  J3J. 

,^  î^  Lq*x  aftrox^Qtni^ues  des  viteflfes  des  Plaaè- 
„  tes  dans  leurs  Orbes,  expliquées  pjécaijique- 
^  mm  dans  le  S]^é5(ie  dy  Fk\a.  M.  173}.  a. 

„  ^01.  —  p.  41 5>.  ^\ 

MottA^T  (Mr.).  Expérleivçc  dç  cet  lofiéniair 
fur  wf  Yet  de  frpmagç.  1^.  1701.  d.  iç.  —  p. 
33,  M- (^.  33,  34>. 

MOLS. 
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V"Ï-^BLE  J3ES  MEMOIRES 
^oLf.  Of  devenus  mob.  H.  1700.  p.  )tf.  — ^  j^ 

'47.  (p.  4^)- 

/MoLOQUB^  Comment  on  prouve  que  les  Molti*^ 
'  '  ques  ont  dû  tomber  dans  le  partage  des  Por- 
tugais. M.  17x0.  p.  374.  —  p.  485. 

'MOmKDtCA  Céft.  Dm.  6i.  OU  Sdlfdmimd  r#« 
tundè  f$Ua  réfemtf  pve  Mds.  C.  S.  Psn^  jotf.. 
Fômme  de  Merveille.  Sa  Defcription  donnée 
^  l'Acadéipie  par  Mr.  Martkamt.  H.  171 5*  f* 
13.  — p.  $1. 

M^^MAco  (le  Prince  de)  AmbaflTadeur  de  Luàs 
XIV  à  Rome.  Réponfe  <iu'il  fait  au  Corn- 
te  de  Pomchartrain  au  fiijet  du  Calendrier. 

H.  17OÛ.  p.  i%6,  — •  p.  160,  (p.  17^). 

Mohadis  (lés)  de  Mr.  Leihtàits^  ce  que  c^elL 
H.  171  tf.  p.  ii7,  et  fiùv,  —  p.  Z44. 

MoHAanuf.  Ce  qu*il  a  écrit  fur  le  Mecboacaiu 
M.  I7iï«  P- *i- —  P- 105. 

MoKDRAN  (Mr.  de)^  Meflre  de  Camp  Reformé, 

;  Machine  de  foii  invention  pour  diminuer  ooa^ 
fidérablement  lès  Frottemens,  approuv^^-par 
rAcadéroie.  H.  171Î.  p.  lox.  —  p.  i$7- 

MoNcm  (Mr.),  Dofteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris,  fait  voir  à  l'Âcadén^  un 
Epiploon  augmenté  au  point  de  pefer  tieiie 

*  livres  neuf  onces  ^  dr  fi  endurci  qu'il  falluc 
employer  la  Scie  pour  rouvrir  dans  toute  ia 
JongueUr  ft  fa  profondeur.    H.  X7)&-  p*  54f 

^  XSfriv.  —  p.  4^,  ©•/W©. 

M<^Mn.iFBaA,  en  François  Par/ecMer.  Genre  de 

'  Plante  ainfi  nommé,    qui  produit  des  Fleurs 

*  radiées;  dont  les  Fleiirons  font  hermaphrodites, 
ft  les  demi- fleurons  femelles.  M.  172.0.  p,  zZ9' 
—  p.  j7$.    Ses  Efpèces.  éhid.    Origine  defiw" 

'  nom.  ihtd,  p.  1^0.  —  p.  577. 
M<5NNoirB0ks.  Machine  de  Mr.  A\ï  Suiffêm^  In- 
génieur ,  pour  empêcher  que  les  MonnoyeUis. 
en  mettant  les  Pièces  fur  les  Quarrés  du  Ba- 
linder,  pour  y  être  marquées,  ne  courent  le 
rUque  d'avoir  les  doigts  écrafés.  H.  173^-  P* 

91. 
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Dï  L'ACADEMIE.  1^99. — 1734-  %7l 
91.  —  p.  i*^. 

M^socHORDB  (nouveau)  inventé  par  Mr,  Qtrm 
ré  y  &c.  H.  1704.  p.  Z9.  —  p.  10^. 

MONOSPERMj^LTffM^.^  „  EtablHTeinent  d'ua 
„  nouveau  Genre  de  Plante,  que  je  nqmme 
9,  Monpffermdlthddy  avec  la  Defcription  dtine 
„  de  fes  efpèces.     Par  Mr.  Dantj  ttlfmMrd^ 


„  M.  1711.  p.  ^77* —  p«  3<^i- 
'      dei       " 


Mo)iSTRis.  Relation  de  deux  Fœtus  jumeaux 
mâles ,  qui  n'avolent  pour  tous  deux  qu'un 
Placenta,  quoiqu'ils  euflfent  leur  Cordon,  dk 
leurs  Enveloppes  réparées.  H.  1700.  p.  41.  — -. 
p.  Sî-  fp'  5^3*  Epècc  de  Bourlet  que  TOm- 
bllic  forrooit  en  idehors  dans  l'un  &  Tautee 
de  ces  deux  enfans.  iyid.  PlfpoTition  de  Tin- 
tcftiu  Colon ,  de  la  Veffie,  4  du  Prépuce  qu'on 

'*j  remarqua,  ibid.  ô»  fitiv.  Autre  Enfant 
inonftrueux  dont  Tépine  du  dos  étoit  contour- 
née de  telle  forte ,  que  la  face .  la  poitrine, 
4  le  ventre  étant  vus  par  devant,  les  par- 
tics  extérieures  de  la  Génération ,  les  genoux, 
&  les  pieds  fe  trouvoient  placés  au  derrière 
du  corps,  ihid.  p.  41.  —  p.  54.  (p  57).  Ce 
qu*on  y  remarqua  à  l'égard  des  trois  capaci- 
tés de  la  tête  ,  de  la  poitrine  4  du  ventre. 
ihid.  Leur  formation  expliquée  par  la  ren- 
contre de  deux  œufs;  ou,  fi  l'on  n'admet  paa 
tes  œufe  par  la  rencontre  de  deux  Fcetus,  qui 
fe  trouvant  d'égale  force  peuvent  s'attacher  & 
fc  coller  l'un  à  l'autre ,  de  forte  que  les  U- 
ôueurs  abandonnent  enfuite  dans  l'un  ou  dans 
1  autre  certaines  routes,  ce  qui  fait  abfolument 
périr  certaines  parties  dans  l'un  des  Fœtus.  H. 
1701.  p.  i8.  —  p.  37-  (p-  37).  Enfant  venu 
â  terme ,  bien  formé  4  bien  nourri ,  oui  n'a- 
voit  que  la  bafe  du  crâne,  4  point  de  Cer« 
veau  ni  de  Cervelet.  H.  1704.  p.  2.4.  —  p. 
%9*  Ne  pourroiept^ils  pas  fe  former  du  méJ 
lange  de  plufleurS'  Oeufs.  H.  1705.  p.  48.  — 
p.  dr, 

Tême  If,  B  b  MoNs- 
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MoNsTAis.  Raifon  qu'on  donne  "d'une  Matrice 
trouvée  double  dam  un  Fcetus  réfultant  4e  ce 
mélange.  H.  lyoç*  P«  4^»  -^  p.  ^2,. 

ai  Obfevatkms  fur  detit  Enfans  joints  eifieaible. 
H  P«  Mr.  ^  rsTMêj^  Taioé.  M.  170^.  p.  41  s. 

^n-—  p.  53«. 

Ce  qu'on  remarou»  dans  le  Délivre.  iltiJ.  p.  419. 
•—  p.  5  $9*  Cbofes  <^  contribuèrent  à  lev 
«sort.  #ft#i.  Situation  des  Os  qui  aoroient  dû 
cMDpofer  le  Pubis  par  leur  joaâkxi.  MJ.  p. 
4xe«  -^  p.  540.  Où  étoit  placé  le  Nombril 
fUi  étoit  commyn  aux  deux  Enfans.  >W.  p. 
4ti.  — •  p.  54t,  ^41.    Skuatlon  de  leurs  Ver- 

f(C$.  ikid.  p.  4t*t.  —  p.  54^.  Inteflin  qui  loir 
toit  commun.  iW.  —p.  545-  Leur  Veffic 
ians  couu  thèd.  p.  414.  —  p.  ^4^'  Un  dm 
Tefticules  de  cbaque  Enfant  fe  trouvoit  pia- 
,  ce  dans  Vaine  i  tk  reiklermé  dans  \me  poche  é- 
loanée  du  péritoine,  dont  l'entrée  D*éfoir  pas 
fermée  comme  elle  Teft  dans  les  boauBes,  mais 
oûveite  comme  elle  Teft  ds^s  les  autres  Ani- 
maux, ihid.  p.  415.  -—  p.  547.  \3fag|B  des 
parties  (ineanères  qui  fe  rencontroit&t  dans  ces 
tumeaux.  M4.  p.  41.^,  417.  —  p.  54*»  545. 
Quelle  fituaiioa  paroit  avoir  dû  erre  la  pbs 
convenable  &  la  plus  commode  4  ces  Jumeaux. 
^iiid,  p,  450.  —  p.  553.  Ce  qu*oa  doit  adml- 
xer  dans  ce  MonSne,  qui  fait  voir  la  richeOe 
de  la  Mécanique  du  Créateur.  ihU,  p.  431.*- 
P*  554*  555-  Explication  des  Flflâres  de  ce 
Monftre,  ihid.  p.  43 1-  -**•  P-^ 5 55-  SiK  un  Foe- 
tus humain.  Far  Mr.  xi/#f^  M.  i70i>.  p.  5. 
«-<•  p.  9t  10.  Grandeur  extfaordinaire  du  Pla- 
centa de  ce  Foetus.  iUd,  Aoties  cbefes  re- 
marquables touchant  le  Placenta,  ihid.  Ce  qui 
pouvolt  avQir  donné  lieu  à  l'union  des  mem* 
branes  de  l'Arrière -fatx,  qui  (ont  naturelle- 
ment féparées  &  détachées  du  Foetus.  Md. 
Obfervations  fur  le  Cordon  ombilical.  /A/WL 

MoHs.^ 
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DE  L'ACADEMIE-  1^5^.*— .1754.  57^ 
Monstres.  A  quoi  on  peut  attribuer  le  d^ut 

'de  loi^ueur  de  ce  CotioU*    M.  170^.  p.  low 

—  p.  n,  II.  Pourquoi  ce  peu  de  longueur 
du  C<»rdon  ne  cauûi  pas  le  détachement  da 
PUcenta  avant  le  tem$  du  travail  pour  Tac* 
coucbcmcnt.  iM.  p,  ii.  —  p.  ix.  Pour-' 
^oi  »  fi  ce  Fâctus*  avoit  vécu  >  il  auroit  du  a« 
voir  deux  Nombrils  fif^d.  .^-  p.  13.  Pocbe 
charmie  ,  qui  étoit  de  la  erandeur  A  de  4a 
fisum  d*un  petit  oeuf  de  Foule*  dans  iaquel- 

.  le  aboutiflbit  nmcftiii  Iléon,  ihd.  p.  ix.  —  p. 
1 3 .    CoirféquCDCCS  <i«ie  l'on  tire  de  cette  Ob- 

.  fervaiion.  éhid.  Struâare  &  figure  des  Kein?J 
ihéd.  p.  II.  — <-  p.  14.:  Groilèur  des  Urétèret. 
d/d.  Resarques  fur  U  Veffie.  #W.  p.  i%yi$. 
•—p.  14.  Situation  des  Tedicules.  tiùi,  p.  ij. 
—-p.  15.  Comment  on  prouve  que  ce  Foe- 
tus n'aurdt  été  nuUemeot  propre  à  la  Géné- 
Tj^ion.  i^^.  Du  Foie  de  ce  Fœtus,  ft/d.  p. 
14.^-  p.  itf.  ObfovaeioQ  qui  femble  favori- 
fer  l*eçiBk>n  de  ceux  qui^  admettent  un  fuc 
nerveux  dans  let  Nerfs.  i^M.  p.  if.  —  p. 
18. 
I,  Remarques  fut  un  •  Foetus    monftrueux.    Par 

r,  Mr.  Mtry.  ikid.  p.  x^.  -r-  p.  18. 
Poils  qui  cotwroient^  prtÊ)ue  toute  la  face  de  ce 
Fottus.  ihid.  —  p.  19*  Protubérance  charnue 
qui  fe  trouvoit  au  milieu  du  front,  ihid.  Oeil 
de  figure  triangulaire,  qui  étoit  placé  ditede- 
ment  aa-deflbiis  ite  cette  Protubérance  èhid. 
p.  17.  —  p.  x^.  Parties  qui  manquoient  à 
ce  Fœtus,  ihid.  Ses  oreilles  occupoient  ta 
place  du  Memon.  ihid,  p.  18.  —  p.  lo.  En-^ 
luit  mMe  qui  vécut  douze  ou  quinze  heures» 
A  daBs  lequel  on  ne  trouva  aucune  trace  du 
Cerveau  ni  du  Cervelet ,  mais  feulement  ua 
fftnd  eipace  vuidcw  M.  ryr^.  p.  331.  —  pu 
417.   Comment  fe  forment  les  Monftres  aux* 

gels  il  manque  qiœlqiies  parties,  Riivant  le 
ttimeat  de  Mr»  Mttm.  ihd.  p.  333.  ^ —  p» 
Bb  X  4ÎO. 
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410.  '• 

Monstres.  Objedlion  contre  Topinion  du   Père 
Maltbranée  touchant  la  fonnation  des  Monf- 
tres.  M.  171  <^.  p.  33T-  —  p.  ^i%.    Si  pour '«c- 
pliquer  la  formation  àe&  Mondrçs,  on  doit  re« 
-  courir  à  rimaghiation  troublée  de  la  Mère ,  à 
quelque  vifion  eSfralante,  ou  à   certaines  en« 
vies  démefurées  qu'elle  aura  eues ,  d  qui  au- 
ront pâflë  à  Tenfant.    ihid.  p.  537.  —  p.  414, 
415.    Comment  un  Mcmftre  fans  Cerveau  & 
fans  Cervelet  peut  vivre.  ■  élfid.  p.  34^.  ^^  p. 
4?  f .    Monftres  fans  Tête,  if^fd.    Pourquoi  les 
Monftres  qui  le  font  par  défaut ,  comme  ceur 
qui  n'ont  point  de  Tête,  font  plus  inftruâife  que 
ceux  qui  le  font  par  excès ,  conmie  ceux  qui 
ont  deux  Têtes.    H.  1710.  p.  13.  —  p.  i^. 
Fille  qui  vint  morte  à  fix  mois,  fans  Tête, 
fans  Bras,  fans  Cœur,  fans  Poumons,  fans  Ef- 
tomac,  fans  Reins,  fans  Inteftins  grêles,  fans 
Foie,  fans  Véficule  du  fiel,  fans  Katre,  /ans 
Pancréas,  él^fd,        Sérofîtés  glaireufiss  dont  ce 
Monftre  étolt  bouffie  M.  172-0.  p.  9.— p.  10. 
Quelle  étoit  la  ftrufture  de  Tlnteftin  Cœcum. 
êjsd.  p.  10.  —  p.  II.    Nombre  des  Côtes,  A 
leur  difpofition.  /W.    Obfervation  qui  prouve 
qu'il  doit  y  avoir  autant   de  Monftres  îtt/é- 
rteurs ,  ou  qui  le  foîent  par  la  conformation 
du  d^dani,  qu'il  y  en  a  d'extérieHrt,  ou  par  la 
conformation  du  dehors,  de  que  les  int^eurs 
auront  dt$  accidens  ou  des  maladies  Jnexpli- 
quables  à  toute  la  Médecine.  Md.  p. 51.  —p. 
•41.    Combien    il  feroit  curieux  d'obferyer  la 
différence   des  penfées    &  des   volontés  de« 
Monftres  humains  à  deux  Têtes,  &  <X)mment 
le  Monftre  total  fe  prendroit  à  les  accorder , 
ou  à  facrifîer  tes  unes  aux  autres.  H.  17^3.  p. 
.28.  —  p.  37.    ïl  peut  y  avoir  des  Oeufs  na- 
turellement monftrueux,  c'eft-à-dire,  dont  le 
développement  ne  donnera  que  ce  que  nous  ap- 
pelions des  IVÎoûftres,  comme  ie  développement 

de 
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DE  L'ACADEMIE,  i^^.— 1754.  "^il 
de  la  plus  grande  partie  des  autres  Oenfs  pro- 
duit les  Animaux  ordinaires.  H.  17^4*  P*  2.0. 

—  p.  x8. 

MoHSTREs.  Les  Monftres  ont  befoin  d'une  or- 
ganifôtion  &  auffi  régulière»  de  du  moins  au(G 
compliquée  que  les  autres  Animaux,  ihfd.  Cas 
où  le  Syftéme  des  Germes  originairement  monf- 
tnieux  eft  inutile.    M.  17^^'  P«   î3*   —  P* 

,,  Sur  un  Foçtus  monftraeux.  Par  Mr.  Lemerj. 
yy'  $h$d,  p.  44.  —  p.  6^, 

Conformation  des  deux  têtes  de  ce  Mondre. 
Hfid.  —  p.  65,64.  Trois  Epines  remarquables 
dans  ce  Monftre.  ih$d.  p.  46.  —  p.  es.  Con- 
formation de  la  troifième  Epine ,  appellée  ici 
VEfitu  fduffe,  laquelle  n'avoit  ni  moelle,  ni 
canal ,  ni  corps  de  Vertèbres ,  ne  commençant 
qu'à  la  fin,  des  Vertèbres  du  Col,  &  finiflant 
entièrement  à  Textrémité  du  Dos,  ou  vers  la 

Sfémière  Vertèbre  des  Lombes.  ,/^/^.  Examen 
c  fes  Poumons,  qui  étaient  doubles,  y  ayant 
deux  Lobes  de  Poumons  dans  chaque  côté 
de  la  Poitrine,  ihid,  —  p.  67.  Conformation 
du  Coeur ,  dont  la  figure  reOembloit  à  celle 
d'une  Gibecière,  ihid,  p.  47.  —  p.-  67.  Dou- 
ble Oefophage  qu'on  y  remarquoit ,  Tun  à 
gauche  &  r»itre  à  droite,  ihid.  p.  4p.  —  p. 
70.  Eftomac  qui ,  étanj  double ,  occupoit  de 
chaque  côté  les  parties  latérales  de  la  région 
.  fupérieilie  du  Bas-ventre,  -chacun  de  ces  E(lo- 
macs  formant  un  arc  ou.  un  demi -cercle  4 
entourant  j5ar.  là  le  Foye,  à  l'exception  de  fa 
partie  fupérieure.  ihid.  Situation  du  Foie,  ihid^ 

—  p.  71.  Et  fa  cojiformation.  $hid.  Com- 
ment on  fait  voir  que  ce  Monftre  eft  formé 
depuis  le  haut  Juftiues  en  bas,    à  cela  rant 

-    intérieurement  qu'extérieurement  de  deux  Fœ- 

^    tus.  appliciués  latéralement  &  dans  toute  leur 

longueur  l'un  eontre  Taotre,  de  manière  que 

.    dans   cette   s^pUcatton    certaiael  parci<?s  qui 

Bb  3  ont 
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Mt  été  apofiées  da?tiitafe  4  VeShn,  de   la 

SreffioDf  oa  n*ont  pu  fe  dé^oper,  oq  om 
é  brififes  ou  féparées  du  refte  du  corps  par 
la  repcuie  des  iieos  qui  Icç  y  attachoienr  ^ 
€pt  d'autres  parties  fe  font  c6nfervées  daos 
leur  forme  naturdle ,  que  d'autres  enfia  fa  tot 
confondues  enfiemUe,  &  out  produit  par  leur 
union  des  partiel  vraiment  nonftnieutes.  M. 
17*4.  p.  55^  ô*  >'V'  —  P-  77*  (S  /*^. 
JMoMSTHif.  Cooformatioa  parûculièfe  d*un  Monf- 
tre  confenré  par  Mr.  Ptfdofi  Médecin .  de 
Lvon.  ikid.  p.  fo.  —  p.  7*.  JLcar  ori^e  at- 
tribuée par  jimhfift  Pdri  à  ta  trop  griode 
Jiiantité  de  Semence,  îhitL  Monftws  qui  ont 
iffiérentês  parties  (k  trop,  &  dont  on  trouve 
les  figures  &  les  defcriptions  dans  ce  même  Au- 
teur, ihid.  Syi^éme  de  Mr.  Regès  touciiant 
les  Monftres.  t^d.  p.  ^i.  —  p.  74.  Critique 
de  ce  Syfténe,  lequel  attaoue  l'ordre,  It  fim- 
pUdté,  &  runifomoité  de  la  Nature  àua  les 
principes  de  la  Génération  des  Ammainr.  Md. 
Monitre  de  deux  Filles  gemelles,  qui  fe  te- 
noient  par  le  Front,  &  qui,  à  ce\a  près,  a- 
Toient  chacune  ua  cerps  entier  ,  &  td  qu'il 
4evoit  être.  Hùi.  p.  %i.  —  p.  7^ .  Autre  Moof- 
tre  encore  compofé  de  deux  FHtes ,  dont  les 
corpa  bien  diftinAs  A  bien  cooformiés  étoîent 
i^inu  l'un  à  l'autre  poftérle^eaent  depi^  les 
Epaules  lufqu'aux  Feflès.  éUd.  Deiaiptkm 
d'un  Mouton  isonlhueuz.  M.  173  )•  p-  141- 
—  p,  197'  Obfenration  qui  confirme  œ  qu'on 
t  remarqué  dans  la  f^upart  desMooftrea,  qoi 
ont  des  Membres  furnumerai^,  (avoir  que  ces 
Membres  n'ont  point  de  Mufdes,  à,  font  faits 
de  parties  oOèufes  au  centre  ,  entourées  de 
graiOë  9  &  revêtues  de  peau.  Md.  p.  144.  — 
p.  loi.  Fille  qui  aroit  à  la  Région  épigaa- 
trique,  un  peu  vers  le  côté  gaudie,  la  moi- 
tié inférieure ,  c'eft-â-cfire  le  Bas-ventre  A  les 
Extrémitéa  inférieures  d'un  autre  corps,  ikid. 
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Dî  L'ACADEMIE.  u^5.— I7J4-  \*f 
p.   ^/;s. —  p.  508,  50^. 

MoMSTnis.  Italien  d'environ  diz-hnit  ans,  qui  8« 
voit  an-deflbus  du  cartilage  de  la  troifiéme  cô- 
te ;  du  €àté  gauche ,  une  autre  Tête  beaucoup 
f>lt»  petite  que  h  Tienne.  M.  1753.  p.  5^*.  — 
fK  511.  Preuve  de  la  communication  du  tew 
timent  du  toucher  entre  deux  corps  joints  en- 
femble  contre  natutt.  fhid.  p.  ^6^.  —  p.  çn, 
515.  Difficultés  aui  fe  rencontrent  dans  !e  Syf- 
téine  de  ceux  qui  nient  les  Germes  originai* 
rement  monftrueux,  &  n'attribuent  la  forma- 
tion des  Monftres  qu'au  dérangement  accident 
tel  de  la  ftruâure  naturelle  des  Germes  orîgU 
naires,  foit  par  confurion  de  deux  ou  deplu- 
fietirs  Germes  entiers ,  foit  par  deftmftion ,  chan- 
gement,  ^hérance,  de.  de  queloue  portion 
ées  Germes  naturels ,  félon  les  differens  dégr^ 
ft  les  différentes  manières  de  compreifion  par 
les  parties  vcifines.  ihid.  p.  371^  ô^  friv.  —  p. 
^i^,  d^  fttiv.  Examen  fait  en  1^88  du.iCada- 
vre  d'un  Soldat  qui  avoic  71  ans ,  &  dont  tou^ 
tes  les  parties  internes  de  la  Poitrine  A  du 
Bas«ventre  étoient  fituées  à  contre -fens,  cel- 
les qui  dans  l'ordre  commun  de  ta  Nature  oc- 
cupent le  côté  droit  ,  étant  fituées  au  c6té 
Sauche,  A  celles  du  côté  gauche,  Tétant  au 
irOlt.  iifd.  p.  374,  &•  frru.  —  p.  5 10 ,  Cifmév. 

Autre  exemple  de  cette  tranfpofition  des  par- 
ties ,  vu  à  Paris  en  x<f5o  dans  le  Meurtrier 
qui  avoit  tué  un  Gentilhomme,  au-lieu  de  Mr. 
le  Duc  de  BeaMhn ,  4  dont  le  corps  après 
avoir  été  roué ,  nit  diCfêqué  par  Mr.  Bertrand 
èhiruigien.  iUd,  p.  37^.  —  p.  51t.  Pareille 
tranfpofition  obfervée  dans  le  cadavre  du  Sr. 
^udran  Commiffaire  du  Régiment  des  Gardes 
\  Paris,  en  16C7.  $h$d,  —  p.  513.  Obferva- 
non  à  peu  près  femblable  faite  par  Fridérit 
Hoffmann,  ihtd. 
\^  Remarques  fur  les  Monftres ,  ï  l'occaGon  d'u- 
fy  ne  Fille  de  douze  ans ,  au  Corps  de  laquel- 
Bb  4  le 
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#>  le  étoit  attachée  la  moitié  inférieure  d*ua 

,  »  autre  Corps,  <Sc  à  i'occafion  d'un  Faon  à 
„  deux  Têtes,  diflféqué  par  ordre  du  Roi  ;  avec 
9>  des  Obfervations  fur  les  Marques  de  Naiflaa- 

\  9,  ce:  Première  Partie.    Par  Mr.  wimfivm.  M. 
»»  ^73 3-  p.  î^<^.  —  p.  îo8. 

MoNSTRBS.  Comment  on  fait  voir  que  dans  te 
Sydéme  des  Monftres  accidentels,  une  (Unple 
tranfpofition  ou  inverfion  des  parties  ordinai- 
res à  contre- fens  feroit  inexplicable,     thid.  p.^ 
377.  —  p.  Ci 4-    Si  quelcçie  accident  feroit  oh 
pable  de  produire  un  troifième  Ventricule  du 
Cccur ,  tel  que  celui  d'un  Fœtus  humain ,  le- 
quel avolt  trois  Ventricules  qui  communiquoient 
enfemble,  comme  celui  de  la  Tortue.  #W.  p. 
379'  ^  Jmif.  —  p.  %%7t  ô*  /«/v.    Réflexions 

.  de  Mr.  winftvv  fur  un  Enfant  monQrueuZt 
dont  l'Epine  du  dos  étoit  contournée  de  telle 
forte,  qu'en  regardant  la  face,  la  poitrine  & 
le  ventre  en  devant,  on  trouvoit  les  pSLTtiei 
externes  du  Sexe,  les  genoux  &  les  pieds  dans 
une  (ituation  toute  oppofée,  &c.  ibid.  p.  380. 
—  p.  52.8,  (Sft^h.  Sur  un  Fœtus  moaftrueux, 
dont  le  Cordon  ombilical  étoit  de  deux  tiers 
plus  court  que  de  coutume,  &  n'avoit  qu'u- 
ne Artère,  au- lieu  de  deux  qu'on  y  remar- 
que ordinairement ,  &c.  $hid,  p.  581.  —  p. 
51P»  Ç3  fuiv,  Kéâéxlons  du  même  Auteur  fiir 
un  Fœtus  difforme  .  qui  n'avoit  ni  Matrice  , 
ni  Veffie,  ni  Redlum.  &c.  ibid,  p.  38x.  383. 
•*-  p.  531.  Sur  deux  Exomphales.monCtrueux. 
$y'td,  p.  383,  ^84.  — #ï.  sb^y(Sff*iv.  Confor* 
roation  extraordinaire  d'un  Squelete  d'homme 
f^/</.  p.  3S^,S^  fuiv.  — p.  Ç35,  es /«m  Hom- 
me  qui  n'avoit  à  chaque  ^main  que  le  feul 
doigt  Index,  fans  qu'il  parût  aucun  veftige  de 
tous  les  autres  doigts ,  excepté  ane  portion 
du  Pouce  qu'on  n'appercevoit  qu'en  y  tou- 

.  chant.  /^/^.  p.  388'  —  P-  53^»^40- 

;,  Remarques  uir  les  Monftres.  Seconde  Partie. 

Par 
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DE  L'ACADEMIE,  u^^.— 1^54-  T^T 
»  Par  Mr.  urînftffm.  M.  1734-  p*  4V3«  — P» 

Monstres.  Examen  anatomique  d'un  Facwi  à  deux 
.    Têtes ,  envoie  par .  ordre  du  Roi ,  dont  l'exté- 
rieur ft   trouve  décrit  dans  la  première  par- 
tie des  Remarques  de  Mr.   winflmp  fur  lef 
Monftres.  ibid.  —  p.  ^14.      Pourquoi  le  cou 
de  ce  Monftre  étoit  court ,  plus  courbé  qu'à 
Tordinaire,  &  un  peu  incliné,  ihid.  p.  45  ç.— 
p.  6%7.    Difficultés  propofées  contre  le  fenti- 
meet  de  ceux  qui  ptxirroient    prétendre  que 
la  formation  de  ce  Faon  à  deux  '  Têtes  peut 
être  rap^HMTtée  ab  S>^ême  des  Monftres   par 
.     accident  ou  par  confufion.  ihid.  p.  465.  — -  p. 
^37.    Réflexions  (ur  THiftoire  anatomique  d*f}- 
ne  Fille  à  deux  Ventres ,  par  Mr  winfltr»,  ikuL 
p.  468.  —  p.  ^4ç.        Combien  il  eft  difficile 
d'expliquer  la  formation  de  ce  Monftre  par  le 
Syftcme  des  accidens.    ihid»  p.  470,  8^  f/êi'v, 
—  p.  ^47,  (3  fmv.    Remarques  deMr.  »^>»/- 
■Uv  fur  le  Mémoire  de  Mr.  Dm/emey,  donné 
à  l'Académie  en   \7o6,  au  fujet  de  deux  En- 
fens  jdnts  enfembte.  ihid.  p.  475,  C$  fui-v.  — 
'     ^5:ï,  ÇSfmi/,    Remarqua  (ur  le  Mémoire  de 
Mr.  Lémery,  donné  à  T Académie  en  17*4» 
au  fujet  d'un  Enfent  à  deux  Têtes,    ihid.  jk 
47 J.  —  p.  ^5«,    Difficultés  propofées  par  Mr, 
winflff»  contre  l'explication  qu'on  a  donnée  & 
la  formation  de  ce  Monftre.    ihid,  c$  jWVv- 
.  .Réflexions  fur  une  Matrice  partagée  krtériecr- 
icment  en  deux  cavités  latérales ,  par  une  doî- 
fon  mitoienne,  auxquelles  deux  cavkés  répon- 
"    dbient  extérieupement  deux  convexités  très  dIC- 
.    .  trades.  ihid,  p.  48^-  —  p.  ^9.    Autres  exciiv 
-     pîes  d'une  Matrice  double,  ihid^   Hiftoired'un 
"     Monftre  né  en  Angleterre,  pas  loin  d'Oxford 
)equel  avoit  deux  Têtes v  &  qoatpe  mains,  & 
-i.  qui  vécut  quinzi^  joursi,    ih4d.  p.  48^,  -^—  p. 
îtf7».-  Autre   Hiftoire  tfunr  Me*nftre'  né  dans 
le  ^Iik>rthuiDbefUnd,  lequel  étoit  joint  pat  le 
Bb  s  ^»- 
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ventre  .    9pBt  deux  Têtes  &  quatre  maâ»  ; 
mats  dont  ies  parties  inférieures  étoient  coni* 
ttuoes.  M.  I7Î.4-  P  4*8.  4J9.  —  p.  67^ 

JAohSTKii.  Progrès  merveilleux  que  fit  ce  Mod^ 
tre  dans  h  Mulîque.  ihééL  YcHoùtés  diâëren- 
tes  de  ces  deux  Corps,  ihid.  -Mort  de  ce 
Monftre  fous  le  gouvemenient  êe  JeMm^  Vi- 
ce-Roi d*£co(re.  ilfià,  FcOK  Husîain  xion<- 
trueux  avec  une  efpèce  de  Bonnet  derrière 
la  tête  &  auquel  od  ne  lemarquoit  que  la  ba^ 
fc  du  Crâne.    H._J7oo.  p.  4^*  —  p.  çs.  (jx 

»  ObferratioD  fiir  un  Foettis  Humain  nonftnieux. 
%%  Par  Mr.  iiiirre.  M.  1701»  p.  jio.  —  p.  iif» 
„  (p.  iio). 

lieux  FiHes  jointes,  enfenble  ckpuîs  le  deflbus 
des  Mamelles  juf(^'au  Nombril  commun:  K 
170».  p-  i7»  (S  /iMX'.  —  p.  j<f.  ^  A^'.  (p. 
l6,  Çg  fmév.\  Relation  d'un  Montre  né 
à  Blois,  lue  à  TAcadémie  par  Mr.  Rtmêommê. 
(deux  £n£uisqui  avoient  te  fommet  de  /a  Té* 
te  A  rOcQput  comomn).  H.  170^  p.  39.  — 
p.  4^.  Monftre  Humain  qui  nluvok  ni  Foie, 
ni  Ratte,  ni  Inteftins\  mais  feulement  une 
Kvaife  charnue  qui  comnuniquoit  avec  fEfto- 
mac ,  A  n*avoit  point  d'ouverture  ve»  le  6>o- 
de^nent»  grofle  à  peu  près  coHime  U  tète  d'un 
cnf^t.  Ha  17044  p.  XI.  —  p.  1^  Ei^Euie 
moddrueuz  né  auprès  de  Chatleville.  Sa  De- 
fcription.  H»  i7o<î.  p»  x^.  — *  p.  ^6.  liftvre 
raonftrueux.  H.  1700.  p.  4i.«r->  55-  (p.  5^> 

Voyex  Liiv^i. 

Deux  Chattes  monftraeuies  jointes  enfemble  do^ 
puis  Ix  Tête  jufqu'au  INcmibriL  H.  1702.  p.  xV. 
—  p.  5^.  (p.  37).  En  quoi  ces  deux  Chat* 
tes  étoient  dîmes  de  Tattendon  A  de  l'éto»- 
Beaent  des  Pbilofophes.  Aià^  p.  sa,  &^  —  p,. 
yr^  (p«  58).  Sur  un  Agœau  Fœtus  nonP» 
tmeux,  &nstéte,  ûms  poitrine,  £œs  Veitèbres 
^  ians  queue»  aîam  Ceulement  une  espèce  de 
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DE  L'ACADEMIE.  i<f^p.— irî4-  5*7 
vcnirc  au  bout  dufjuel  étoient  les  cuiffei  »  les 
ïambes,  d  \q$  pièce  de  derrière.  H.  1705.  p. 

M0NST1.SS,  Conféquences  qu'on  en  tire  pour  la 
manière  dont  le  iang  circule  de  la  Mère  au 
Fœtus,  &  du  Foetus  à  la  Mère.  fhd.  Chien 
monftrueuz  qui.n*ivoit  qu'un  Oeil,  à.  ni  Nez 
ni  Gueule.  H.  1703.  p.  43»  &^  fr^'^*  —  P-  SS- 
II y  en  doit  avoir  une  infinité  d'intérieurs,  ou 
qui  le  foient  intérieurement.  H.  17^0.  p.  3t. 
—  p.  41. 

y.  Sur  ua  Foetus  Humain  monftrueuz.  ftid.  p«  x)J 
„  —  p.  16. 

,y  Obfervations  faites  fur  un  Foetus  Humain  monf- 
„  trueux,  &  propofées  à  1* Académie.  ParMr» 
^,  Mery.  M.  17*0.  p.  8.  —  p.  ^. 

y»  ObfenratioDS  fur  un  Foetus  monftrueuz  qui  n*ft- 
„  voit  qu'un  Oeil  Par  Mr.  Lîfrre.  M.  17x7. 
u  p.  185. —  p.  «'^7. 

Sur  un  Foetus  monftrueuz  qui  avolt  le  Coeur  ea 
deliors  pendu  au  Col  ,^ de.  H.  i7ii.  p  3P.-^ 
p  4^.  Foetus  fans  Cervelle  ni  Cervelet,  ni 
Moelle  Epinière  >  montré  à  l'Académie  par 
Mr.  F^Mvel  Chirurg^m.  H.  171 1.  p.  1^.  —  p^ 
33.  Enfant  venu  à  terme  qui  n'avoit  ni  Cer- 
veau ni  Moelle  Epinière,  &  qui  vécut  néan- 
moins  iri  lieures.  H.  171».  p.  40.  —  p.  ^i. 
Enfant  ^enu  à  terme  dont  la  Téta  étoit  mat 
conformée ,  n'ayant  ni  Cerveau  ni  Cervelet ,  & 
Car  le  haut  une  Tunieur  femblable  à  un  Ko- 
gnon  de  Bœuf,  dont  la  Mère  avolt  eu  emrie 
dans  \€  quatrième  mois  de  ùl  gfofleflè.H*  17x3^ 
g.  Î.O,  o/Wv.  —  p.  X7,  (S  f^fv, 

„  jDfeferiPtion  d'un  Fœtus  à 
„  //>.  M.  1716,  p.  8^»  — 

Sur  un  Fœtus  monftrueuz  o 

tus  ûms  (ez&,  à  joints  ei 

bril.  H.  171^.  p.  215.  —  p 

r      à  qui  toute»  les  Articulai 

dopt  tout  leX^ip^  étoit 
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p.  15.  —  p.  30. 
Monstres.    „  Mémoire    fur  un  Enfant  mons- 
„  trueux.    Par  Mr.  Mdrcût  de  la  Société  Ko- 
„  yale  de  MontpelHer.  M.  171  tf.  p.  31^.  — vp. 

iy  Defcription  d*une  Main  devenue  monflrueufc 
„  par  accident.  Par  Mr.  Mtry.  M.  17x0.  p. 
„  447.  — p.  ç8i. 

,»  Sur  une  Exomphale  monftrueufe.  H.  1716,  p. 
„  17.  —  p.  lo. 

,,  Defcription  de  deux  Exomphales  monftnreufes. 

•      „  Par  Mr.  Afery.  M.  I7i<?.  p.  1^6.  —  p.  17g. 

Agneau  monftrueux  (ans  Gueule  &  fans  Narines, 
&c.  H.  i7ï^  P-  ^3-  —  F>-  17.  Monftre  né  à 
Dompremi-la-rucelle.  Sa  Defcription  cuto- 
yée  à  Mr.  Gt^ffttj ,  &  communiquée  à  l'Aca- 
démie. H.  1713.  p-  ^7.  —  p.  3^-  Monftre  hu- 
maîn  compofé  de  deux  Fœtus  confondus  en- 
semble par  le  dos  <Sc  par  le  derrière  de  U  tê- 
te, communiqué  par  Mr.  Seuth/er,  Médecin 
à  Périgueux.  H.  '17^7.  p.  ^^.  ^  fwv,  —  p. 
30,  &  /Mit/.  Syftêmcs  de  Mrs.  du  Vernej  & 
Lemery  fur  la  formation  desMonftres.  H.  1714. 

"  p.  lo,  (S  /*''*'.•  —  P-  ^«»  ÇSff^è-v.  Monftres 
▼enus  de  germes  originairement  monftnieux  » 
examen  de  ce  Syftéme.  M.  l7^A*  P»  Çi»  &  /5»w. 
—  p.  73»  fi^/w'i'» 
^;,  Sur  un  Foetus  monftrueux.  H.  1714.  p.  10.  — ^ 
„  p.  i8. 

Les  Monftres,  dans  les  Plantes,  font  plus  ordi- 
naires &  plus  bifarres  que  dans  les  Animaux, 
lèlon  Mr.  MAtchAnt,  M.  1707.  p.  488.  —  p. 
^^o.  ^nt  en  moindre  quantité  &  moins  fur- 
prenans  que  dans  les  Animaux,  4  pouiquoL 

H.  17Ç9'  p-  44»  "~  P'  ^T-" 
'    Diflfertàtion   fur  une  Rofe  moftftrueufe.    Par 
**  ,,  Mr.  Marchant.  M.  I707»  P|^-  488.— p. ^50. 
Voyez  Roses.  *   ' 

iVloNsTROEuiL  {jeAH  Cdffdfitù  dâ).  Os  d'une  grai- 

deur  prodigkufe  dont  il  fait  nientUni  dans  fan 

Trai- 
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Traité  des  Géans  M.  1717,  p.  jn.  —  p.  ^^^ 
MoNTAGNAc  (Mr.y^),  Conful  à  Lisbonne,  é- 
crit  à  TAcadémie  au  fujet  des  Arbres  verds  & 
&  fleuris,  &  des  fruits  murs  en  Décembre  & 
Janvier  dans  la  Province  des  Algarves.H.  i7i3* 

Montagne  db  la  Lune  plus  haute  qu'aucune 
gue  nous  connoiffions  fur  Terre ,  apperçue  dans 
FEclipfe  de  Lune  du  i  Novembre  1724.  Par 
Mr.  caJpBf.  H.  1714.  p.  88.  —  p.  114. 

Montagne  de  L'Aio'ttiLLE  en  Dauphiné.    Voyez 

AlGUILLf. 

Montagnes.  Pourquoi  elles  produifent  dès  Plan- 
tes difFérentes  de  celles  des  Plaines  ou  du  fond 
des  Vallées.  M.  1707.  p.  ^a-  —  p.  80.  Les 
Montagnes  ont  été  tirées  àts  lieux  où  II  y 
avoit  beaucoup  de  lits  de  pierre.  H.  1708.  p. 
3i«  —  p.  38.  Pourquoi  certains  Pàïs  font  fort 
montagneux .  tandis  que  d'autres  n*ont  que  du 
fable  ou  de  Targille.  thid.  Montagnes  qui  fe 
voient  en  Dauphiné  entre  Gap  &  Siftéron ,  où 
,!es  vertiges  du  décroiflèment  à^  eaux  de  la 
Mer  font  marqués  par  des  ahiphithéati'es  dont 
les  dégrés  augmentent  en  largeur  â  proportion 
qu'ils  aprochent  du  pied  de  la  Montagne.  M. 
I718.  p.  2»5>3.  *--p.  ?7i. 

Montagnes.  Idée  de  Mr.  Jean  Schcuchz^r.  Carr. 
fur  rOrîgine  des  Montagnes,  ou  fur  la  forma- 
tion de  la  Terre.  H.  1708.  p.  50,  Orf/âf-v.  — . 
p-  3^»  (S  Çf*i'v.  ^ 

i,  Sur  Tufage  du  Baromètre  pour  mefurer  la  Hau- 
„  teur  des  Montagnes,  &  celle  de  rÂtmofphè- 
,,  rc.  H.  1703.  p.  II.  —  p.  13. 

Hauteur  de  quelques  Montagnes  de  SuîïTe ,  par 
lès  obfervations  du  Baromètre.  H.  1708.  p.  17; 

-  *—  p.  31.  Cette  méthode  de  les  mefùrér  n'eft 
pas.  encore  aflez  fûre,  à  pourquoi,    ihid.  ©• 

î  .>/f. —  p*  i^ySS  fttîv. 

^  Expériences  4^  Baromètre;  faîtes  fur  diverfts 

8,  Jvlontagnes  de  ta  France,  *  Par  Mr.  AC^r^/^t. 

-  *  Éb7.  '  M, 
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„  M.  1705.  p.  115>.  -—  p.  174- 

Montagnes.  Hauteurs  de  plufleurs  Montagnes  de 
France  au  deflus  du  Niveau  de  U  Mer,  éiid, 
p.  i?7.  —  p.  184.  Obfervatlons  de  la  Hao- 
teur  de  diverfes  Montagnes  d'Auvergne,  du 
Languedoc  ,  &  des  Piréaées  ,  ayec  quelques 
obfervations  de  la  hauteur  du  Baromètre,  4 

.  de  la  baffeffe  apparente  de  Thorizoa  de  la  Mer 
fiiites  fur  quelc^s-uiies  de  ces  Montagnes.  Smt» 

,  171  a.  p.  III,  Qp  f^sv,  —p.  135,  Qfi  fniv.  Chu- 
te d'une  partie  de  h  Montagne  de  IMablcra 
exk  Valais  rapportée  par  Mr.  sdiuehzjer.  E 
171  ç.  p.  4.  —  p.  5. 
MoNT-D'On.  la  plus  haute  Montagne  de  T Au- 
vergne, (a  Hauteur  fur  le  Niveau  de  la  Mer. 
M.  170$.  p  X57.  — -  p.  ^84•  M.  170^.  p.  tio. 
—  p.  is^.  Ses  Eaux  minérales.  Voyez  Eao?. 
Oblervation  de  la  Hauteur  du  Baromètre  faite 
for  cette  Montagne  en  1705.    Par  le  Père  se- 

hafsem  Truthet,  M.  170^.  p.  iip,  (jf  fi^.  — 
p.  18^8,  ô»  fuh. 

MoNTALBANi  (Mr.)  fait  Jmprimer  dans  les  Ou- 
vrages d'AIdrovandus  les  Obfervations  qac  Mr. 
Cdfini  avoit  faites  fur  les  Infeftes.  H.  17"»  P^ 
9^—  p.  115. 

M'^TAMAKi  (Mr.),  Pcofeffèur  d'Aftronomie  à 
Bologne,  s'accorde,  à  loccalion  du  Météore 
qui  parut  en  1^75,  à  donner  à  TAtmofphère 

*  la  même  hauteur  à- peu- près  que  Mr.  JeU  Ht- 
r#.  M.  I7z^*  p.  66.  — >  p.  8^.  Obfervatioa  de 
cet  Auteur.  Suite,  M.  173'-  ?•  ^J-  —  P-^»» 
Hauteur  qu'il  attribue  à  certains  Feux  votons 

.    ihidi'-^  pw  PI. 

MoNTA«.Gis.  &k  Latitude.  Smii.  171 8.  p.  188»  — 

p.  x$ir. 
MoNTBi..  Sur  ta  grandeur  des  Paa  en  montant 

A  en  défcendant.  H.  ^7^1.  p.  ^4.  —  p.  îo. 
MoMTB-VxDio  dans  l'embouchure  de  Jà  Plate  eo 

Amérique.  Sa  Latitude  obfervée.par  le  Pèie 

fèmUiè.  M.  171t.  p,  1^8.  •--  p.  i7«. 

Mos- 
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DE  L'ACADEMIE»-i^>p.-^  1734.  ^91 
BfoNTi  ijcfêfh),  Médccfai  loHco-  Son  Triuté 

de  Mênumtnto  âtluwamt  nufw  deitih  im  jtgrê 
Bemnitmfi,  M.  17^4.  p  2'«3.  —  P'51T* 

M<»«Ti  (Mr.) »  Elève  de  Mr.  cvi^sW,  rénmce  à 
cette  fïtace.  H*  X7oi,  p.  7^.  — p.  Ï04.  (p.  105)^ 

^oNTXGMi  (Mr.  </e).  Inftnmicnt  de  ion  inven- 
tiOD  pour  obferver  les  Hauteurs  du  Soleil  ea 
Mer,  approuvé  par  rAcadémic.  H.  itï^%.  p^ 
10p.  —  p.  1^0.  Machine  de  ion  invemioa 
pour  éieTer  des  faideaui ,  à  peu  près  fenbl»- 
ble  aux  Crics  circulaires»  approuvée  par  CA- 
cadëmie.  Md,     - 

MoNTMORT  (Mt.  ii^).  Sa  Ntiffince,  fcs  P^ffens^ 
fies  Etudes,  H.  171^*  p*  83.  —  p^  io%.  Quit- 
te f Etude  du  Droit,  de  voii^e  en  difêrentes 
parties  de  TEutope.  ihià.  Lit  par  bazai^  lé 
jtetkerche  di  U  Kérhéé  Effins  de  ce  Livre  dan» 
f€>n  e^k.  ihid.  &  fttht,  -^  p.  103.  Retourne 
en  Afiglelerre  en  1700,  &  y  vi(ke  les  Savans. 
ihid,  p.  84.  —  p.  loj.  Avoir  appris  les  pré-- 
jniers  Elénens  de  Géométrie  &  d'Algèbre  de 
'^xs.Csrré  àiCmfnie.  ihid^  S'adbdeavecMr. 
^tcêU  y  &  ils  s'animent  tous  deux  au  travail. 
êktd.  — *  p.  104.  Eft  revêtu  d*un  Canonicat  à 
Notre  Dame,  ^e  (on  Frère  Cadet  venoit  de 
quitter,  éhd.  (3  juiv,  —  p.  104,  ô^  fmro.  Sa 
manière  de  vivre  dans  cet  état.  ikid.  p.  S 5» 
— -  p.  loç.  Sa  générofité  en  pkiâeurs  occa- 
ûons.  ihid.  Fait  iniprimer  à  Tes  frais  ï^ifflU 
^éÊtmn  de  V^lgèifte  i  U^êmitrit  de  Mr.  Ga^» 

.  fféis,  &  le  Ttaité  àtîilk.  Ukrmnm  de  U  Smj^ 
drdtmre  des  Cêmrhes.  ikid.  Quitte  ibn  Canoni- 
cat  &  fe  marie;  qttdie  en  fut  l*occifion.  ihid. 
p.  «tf,  fr/Sw».  -^  p.  106,  8^  fmiv.  Toome 
fes  Vues  &  fes  Méditations  fiir  les  feux.  iUi. 
— ^  p.  ip7-  Pvblie  en  170^  fon  E§4$  d^Ans* 
lyfe  ^  U$  fepx  dJi»x^À.  Md,  p;  «7,  — ^  jpw 
107/  Travaille  avec  lAuNieeUs  Bememlli  iit 
te  floàne  matière.  iUdi  piMi  --^  p.  i  ot.  Pié^ 
tcod  qiie  rOuvmge  4e  Mr*  •  Mfèvn^  de  mem^ 
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^9t     TABLE  DES  MEMOIRES 
fmrA  fwrthy  étûit  entièrement  fait  fax  le  Cen 

-  A  d*aprés.le  fien.  H.  171^-  p.  8p«  —  p.  no. 
MoNTMonT,  (Mr.  Je).  Ses  Amis,  (es  Uaifons^ 

U  ptrt  qu*it  eut  dans  la  Difpute  entne  Mr. 
jjttbnhs  &  les  Anglois  au  fujet  de  l'inven- 
tion du  Calcul  différentiel,  tbid.  p.  90. 6^  /«/v. 

'  i — p.  m.  ($  fttiv.  Va  pour  la  troifiènie  fois 
en  Ang>éterre  en  171  î  »  à.  entre  dans  la  So- 
ciété Royale.  /W.  p.  pi.  —  p.  m.    Envoie 

.    à  la  Société  un  Ecrit  très  favant  fur  les  Sui^ 

-  fes  infimes.  Md.  —  p.  113.  Eft  reçu  Aflbcié 
libre  dans  l'Académie  en  171^.  $hUjç>,  ^r.— p. 
113.  Eft  attaqué  de  la  p^ite  Vérole  en  171^ 
Sa  mort.  $hid. —  p.  114^  Travaittoit  à  l'Hif- 
toire  de  la  Géométrie.  /W.  Sa  facilité  dans 
fes  Travaux,  Tes  Qualités  pedbnellesw  ^id.  p.  ^3. 
-^  p.  us.  Son  Eloge  par  Mt»  de  Fo$uemelle. 
ikfd.  p.  83.  -*•  f>.  10*. 

MoMTPitLiea.  Obfervattons  Aftronomiques  feites 

-  à  Montpellier. 

Eclipfe  de  C»  du  13  Décembre  170?.  Par  Mrs* 
de  FUmade  d  de  Clofits,  M.  1704»  p.  14,  C5 

(WV.  —  p,   17^  ^  f0^, 

Eclipfe  de  (£»  du  17  Juin  1704.     Par  Mrs,  de 

Fisntsde^  Bon  ai  de  CUfUs.  iind.  p.  i^,  Q» 

fun^,  —  p.*  X70. 

Eclrpfé  de  Ci  du  i  j  Février  1710.    Par  Mrs», 

de  PlMUdde  A  de  ditpiés»     M.  1710,   p.  iiy, 

•    C^  /*'«^«  —  P^  ^^^'  es  ff^tf' 

-EcUpfë  de  0,tdu  it  Mai  170^.    Par  Mrs.  de  la 

>    Société  Reyoledes  SciflËices.  M.  170^.  p.  4^3. 

.      p.  601*  V  A 

Edipfe  de  0,  du  14  Septembre  1708.  Par  Mrs. 
de  la  Société  Royale- des  ^iéocès.  M.  1708.  p. 
. '^i.^.  —  p.  530.: 

.Idiftfe\dc0;.du  n  M«3  17*09-   ParMr»,  de 
.C   4»L$fft»de  ài^de  ûUfi/r«;^M.'i70>  {».  93.  —  p. 
":,'    t'i7a.-  '..  \        ^\  .*'';.  %  '  i.  '  •     '      i 
-Edipfe  dec.Mftrs  ;paria JDboei» du  10  Mars  »707. 
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D:E  L'ACADEMIE.  j€99. — 1734.  W 

MoHTPELLiER.   Eclipfe    àJL  Cœur  du  Scorpion 

,  CAnures)  pat  la  (£,  du  3  Septembre  1707.  M. 

1708.  p.  1,  —  p.  Xf 

Obfervations  de  la  hauteur  du  Thermomètre  dans 
ceue  Ville  en  1705.  M.  170^.  p.  i>,  (^  fifiv. 
—  p.  M. 

Sa  Latitude.  Smf.  1718.  p.  i8i,  Ô»  /Wv.  —  p. 

Eclipfe  de  ([,  du  xp  Juillet  1711»  obfervéc  à 
Montpellier  par  Mrs.  de  la  Société  Roy^e 
des  Sciences.  M.  171 1.  p.  13.^»  ÇS  Jmv.  —  p. 

Eclipfe  de  Soleil,  du  3  Mai  1715 ,  obfervéc  k 
Montpellier  par  Mrs.  de  Pldntdde  &  de  adf$fs. 
M.  1715.  p.  xr-  —  P'  34** 

;>  Extrait  de  l'Obfervation  de  Venus,  du&t  Jiiin 
„  i7M>  faite  à  Montpellier  par  Mrs.  de  pImb^ 
9,  tdde  &  de  cUfiis,  avec  quelques  RéâéxlQni 
>,  fur  les  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu 
»  de  juger  qu  il  y  avoit  une  Atmofpbère  4U- 
„  tour  de  la  Lune,  far  Mr»  Cf^i«#.  #M.  p. 
„  137. —  p,  181. 

Emerfion  du  i  Satellite  de  ])ipiter«  obfervée  l6 
15  Juin  1^74.  Par  Mr.  PUdrd.  Sma.  171».  p. 
I4f. —  p.  173. 

Société  Royale  d^  Sciences  de  Montpellier.  Ses 
Mémoires  imprimés  parmi  ceux  de.  1  Acadé- 
mie. 

„  Addition  au  Mémoire  fur  le  Toifé  des  Voûtes, 
„  &c.  imprimé  à  la  fin  des  Mémoires  de  l'A- 
„  cadémie  Royale  des  Sciences  de  Tannée 
„  171^.    Par  Mr.  Senéi.  M.  17^^*  P«  3î^-  — 

»'  P*  ^5>3. 
„  Ardchjdntïdes  Ameriçanét ,  AratlùdnA  tp$ddti^ 

„  f^Uay  villofa  .flore  luteo.  Nav.  pUmt.  Ame^ 

„  rie,  gen,    Plum^  4p.  Piftache,     Dt^  Tertre  i. 

„  m.  Mmobu Lahat.^.  ^9.    Par  Mr.  i«fj(/«/e. 

,,  M.  1713.  P-  387.  —  p.  ^50. 
»  Obfervation  Anatomique  fur  une  Tumeur  ané- 

„  vrifmale  &  polypeufe  de  T Artère- aorte.  M. 

i7a.4«' 
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>4   TABLE  DE  s  MEMOIRES 

MoMTfULiBn.  „  Manière  de  préparer, de  déM- 
„  ter  A  de  Wanchir  le  Crfial  de  Tartre.  Par 
„  Mr.  #)rtyf/.  M.  171  ^  P-  54*  —  P-  4^<^- 

^  Mémoîie-icir  une  nourale  tninière,  d'opérer 
„  la  Fiftule  Lacrimale.  Par  Mr.  L^mwitr,  M. 

„  i7*y.  p.  4>'ï-  —  P-  ^^®-        ,    . 

„  PhdftUmt  fereffinut ,  fiore  r^e0,  fem$n€  tomem^ 
„  têjb,  Pkéfe^ms  Inàkus  hedîtrA  fMo,  dftgmlrfê, 
^y.frmitti  M^ttfê^  l/muginofo.  Rdii  hift.  5.  t9m, 
„  4^g.  Par  Mr.  m;^^.  M^  1730-  P-  \77'  — 
y%  p.  8ii. 

^  OMtemtloa  d'un  Abcès  întérîcar  de  la  Poltri- 
>,  ne,  accompattié  des  fymptômes  de  la  Phil- 
„  fie ,  4  d'un  déplacement  notable  de  TEpinc 
„  du  Dos  A  des  Épaules;  le  tout  terminé  he»- 
„  reufcment  par  l'évacuation  naturelle  de  Tab- 
„  ces  par  le  fondement.  Par  Mr.  chie^yntdm. 
„1e  Père.  M.  1731.  p.  51^  —  p.  7**. 

„  Mémoire  où  Ton  donne  les  nufons  poarqacrt 
„  les  Chevaux  ne  vomifïfent  point.  Par  Mr* 
„  Lamorier.  M.  1733.  p.  ^n.  —  P»  *^7- 

MôHTMs  de  poche  (les)  ne  peuvent  jamais  *- 
tre  amenées  à  la  Jufteflfe  des  grandes  Horloges. 
H.  17C0.  p.  141. . —  p.  181.  (p.  1^8).  Reffort 
qu'on  a  appliqué  à  leur  Balancier,  pour  les 
corriger  par  l'égalité  de  la  durée  defes  Vibra- 
tions.  ihid.  p.  143.  —  p.  181.  (p.  199)*  Pour- 
ûuoi  ce  Reflbrt  eft  ordinairement  tourné  en 
Spirale,  ihii.  -^  p.  181.  (p.  i^^).  Une  des 
caufes  du  peu  de  jufteflë  des  Montres .  &  quel 
eft  le  mden  d'y  remédier,  ihid.  Voyez  les 
Mémoires  1700.  p  1^7,  GT  /Wv.  -—p.  n^» 
(S  f^i'o.  (  p.  1 3  T»  C5  futv,  ).  Nouveau  Reflbrt 
de  Montre  imaginé  par  Mr.  de  U  Hhe.Jhid. 
•  p.  143.  —  p.  t8i.  (p.  ipi?).  Les  Reflorts 
appliqués  aux  Montres  de  poche,  rcftifient  le 
mouvement  du  Balancier.  M.  17^0.  p.  1^4-":: 
p.  113.  (p.  131).  Diverfes  manières  d'appU- 
fuer  ces  Reflbrcs.  # W.  Çf  fuiv. 

Mon- 
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DE  L'ACADEMIE.  li^j..— ^1754.  tff 
IVloMTius.  ,,.Noq9dlc  méttKxk  de  piaidre  le» 
^  Hauteurs  en  Mer  avec  une  MoBtr«  <x^ 
^  «aire.  H.  x^o^*  p.  «7.  —  P«  107. 
Cette.  Aéttiode  inventée  i»r  Mr.  PMrtfft.  M4L  p. 
8iK  -^  p.  109.    Montre  d'une  oonvdle  cons- 
tniiSHoQ»  de  rkiven(%)n  de  Mr.  smUé^  approu^ 
vée  par  TAcadémie.  H.  i?'^*  P'  77^  €r  fm$v. 
—  p«  97t  (S  fn$v,     Tems  auquel  on  a  com- 
mwA  \  faire  toites  les  Montres   avec  del 
ReSkti  en  rpûrale»  &  à  qui  on  eft  redevable 
de  ccttc>  découverte.   M.  1717.  p.  8*.  —  p. 
104. 
SdoMTRcjgiL  fiir  Mer.  Ectipfe  du  0,  du  1  Mi| 
17x5    obfervée  à  Montreuii  parMr.^Ky^MM- 
re/.  M.  I7I5«  p*  *$«••—  p^  $41. 
MoMTVALOR  <Mr.  de) ,  CooieiUer  «u  Parlement 
.  d'Alx.    Ses  Obfervaiions  du  Tbecmoaiètre  » 
faites  à  Aix  en  17»'^.    M.  17^^.  p.  340,-  fi^ 
>#v.  — T  p,  477,  0  /iw©.    Moicn  dont  il  8*eft 
fervi  pour  récluire  au  niveai^  de  la  Mer  les 
ObGsrvations  du  Biromètre  faites  à  Aix,  qui 
uen  ed  éloignée  que   de  quatre  lieues.  M. 
173 1.  p.  4.  *—  p.  4.    Remarque  qu'une  petite 
Sulle  d'Air  qui  sTétoit  introduite  dans  un  de 
fes  Baromètres ,  &  qui  en  fêparoit  le  Mercure 
d'une  ligne  de  diftance  •  paroiflbit  lumineufe 
pendant  lu  auit  pour  peu  (|u'il  fût  fecoué.  ihii. 
.  p.  5. —  p.  5,  6.    Obferve  à  Aix  fur  la  fin  du 
Crép^fcule  du  foir  à  l'Oueft-fud-oueft  une  Lu- 
mière aflëz  datre ,  élevée  d'environ  vingt^^lnq 
degrés  fur  Lliorisûii ,  &  CcnlilaHe  à  ceHe  qui 
écHapperoit  à  ti=avers  (tes  nuages  qui  couvri- 
roient  la  jLune.  #M.-^p.  ^.    Ses  Obfervationa 
de  la  quantité  d'Eau  de  pluie  tombée  à  Aix 
eQ  Provence  en  1718.  M.  1718.  p.  417.  —  p. 
^i.    Ses  Obfervatioos  Météorologiques  faites 
à  Aix  en  i72*5*    M.  1750.  p.  i,  2f  fmv.  — * 
p.  I,  Ô»/#/v. 
y^  Ses  ObiervatioassMétséorelogîques  faites  à  Aix» 
n  à  oHoparées  avec  celles  qiuû  ont  été  ûUtes 
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^$4     TABLB  DES  MEMOIKES 
„  à  Paris.    Par  Mr.  €4$m9.  M.  1730.  p.  i. 
„  —  p.  I. 

MoHTVAioH  (Mr.  rfp),  Confeiller  au  Parlement 
<f  Aix.  ,,  Ses  Obfer^ations  Météorolo^qdes  fiii- 
„  te9  à  Ait  en  1^501  &  comparées  avec  celles 
,,  qui  ont  é<ë  faites  à  Paris  la  mâne  année  par 
,»  Mr.  Céjjim.  M.  irji-  P-.i.  6^>>v.  —  p. 

Moa.ALic  (M.  if),  CottttdîfTalre  d'ArtîHerfe. 
Nouvelle  conftruâk>n  de  MdaKns  à  poudre  de 
foa  invention ,  approuvée  par  l'Académie.  H. 

I71X;  p.  ixt.  —  p.  171. 

M0R.AN0  (Mr.  )  apporte  à  TAcadéroîe  un  Fait 
fingulier  d*un  Oeuf- de  Poule  trouvé  dans  une 
Poche  attachée  ao  Méfentère,  &c.  H.  171  S. 
p.  X5,  ^  ffêkf.  —  p.  5  2*1-^  /«''^«  Paît  part 
à  TAcadémie  d'an  Fait  arrivé  à  an  Hydropi- 
qae  après  la  pondlion ,  où  le  Ki(le  ou  Sac  qui 
cnfermoitr  les  Eaux  forrit ,  par  l'ourerttrre  de  la 
ponâion*  #>/i/.  p.  %7*(Sf^^'  — p.  34.  ^A^. 

.  SesObfervAlofis  (br  leCadavre  dei'Hydropîane 
après  &morc.H.^7ï5>.p.38— p.48-    SonObfer- 

'  vation  furiune  HydropiQe,  dans  laquelle  on  fit 
un  grand  nombre  de  pondrions ,  &  dont  on  ti* 
ra  490  pintes  d'eau.  H.  172-1.  p.  tp.  —  p.  38. 
Son  Obfervation  fur  un  Anévrifme  à  la  partie 
fupérieure  de  la  Poitrine.  /W.  p.  50,  ô^/«/v. 
—  p.  3  9>  es  f'^f'V'  Ses  Obfervations  fur  les 
Cataraftes  des  Yeux.  H.  1711.  p.  15,  Qf  fmpv. 
«—  p.  XI.  Obferve  dans  THydrophtalmie  que 
rœil  eft  tranCparent  dans  toute  là  longueur  de 
fon  axe.  H.  1713-  P*  5  3-  —  P^  4^    Obferve 

:  la  tranfparence  des  yeux  fans  hydrc4)Kie  eu  by- 
drophulmiç.  i^  1717.  p.  ti.  —  p.  %9>  30. 
Son  Sydéme  fur  la  formation  des  Hydatides. 
H.  1715.  p.  13»  ÇS  f^^'  -*•  P-  30,  &^  fuh/. 

•  Ses  Expériences  Cur  tes  Accroiffemens  &  Dé- 
croiiTemens  alternatifs  du  Corps  humain.  H. 
17Î.V'  p.  i^.^'— p.  ti.  Son  Obfervatîon  fur 
une  Phûe  k  la  VcàHe,  &.  fiir  fa  gMérifon*  ihid. 

P- 


dby  Google 


DB  fACADEMIE.  ie^9. — 1754.  5^7 

p.  IX,  6^  fm$v.  —  p.  30,  C?  /wv. 
Morand  (Mr.).  Ses  Conjcéhircs  fur  les  Poils  ft 
Che\i^eux  qu'on  trouve  dans  rhomme  en  diffé- 
râtes parties.  H.  172.8.  p.  i<f, £?  /«/'».  —p. 
-  ari,  (S  fmv.  Pratiqué  en  France  la  Taille  au 
Haut-Appareil.  iffid.  p.  x^, — ^p.  3p.  Publie  le 
Traité,  de  la  Taille  au  Haut-Appareil,Ac.#^/^. 

£X7. —  p.  3^*  Mr.  winpffw  lui  adrcflè  une 
ettre  fur  de  nouvelles  attentions  &  précau* 
tions  dans  le  Haut- Appareil,  ihià^  p.  x^,  — - 
p.  40.  •  Son  Obfervation  fur  une  Tumeur  par- 
ticulière pleine  d'une  inatidre  chileufe ,  &c.  H. 
i7ip.  p.  13.  —  p.  17.  Son  Obièrvation  fur 
des  Concrétions  polypeufes  dans  T Aorte  &  dana 
les  branches  des  vaiiTeaux  pulmonaires  »  &  fur 
une  des  Valvules  mitrales  du  fac  pulmonaire» 
&  les  trois  figmoïdes  de  1* Aorte  dilatées ,  é- 
paiûks,  d(  garnies  de  petits  os,^  &c.  dans  un 
Sujet  qui  avoit.des  palpitations.    Md,  p.  14, 

'  "^  JP'  ^^' 
Ses  Mémoires  Imprimés. 

„  Obfervations  fur  At%  Sacs  membraneux  pleins 

.  ,v  .d'hydatides  (ans  nombre ,  attachées  à  plu- 

„  fleurs  vifcères  du  bas-ventre,  &c.  M.  L7it. 

„  p.  is%i  —  p.  il<. 

»  Defcriptian  aun  Réfeau  oOTeux  obfervé  dans 

„  les  Cornets  du  Nez  de  plufieurs  Quadrupe- 

,  „  des.  M.  T714.  p-  40?.  — '  p.  ^83. 

„  Nouvelles  Obfervations  fur  le  fac  &  le  parfum 

:  ,,  de  U  Civette,:  avec  unç  analogie  entre  la 

.„  matière  foyeufe  qu'il  contient,  &  les  poils 

„  qu*o0  tiouve  quelquefois  dans  les  parties  In- 

„  térîeures  du  corps  de  l'Homme.  M.  171a. 

,,  p.  403.  — p.  5<f8. 

,»  Obfervation  Anatomique  fur  une  altération  fin- 

„  gulière  du  Criftallin  &  de  l'humeur  Vitrée. 

■.  ,,  M.  I73<^-  P-  5^8.  —  p.  4<î7. 

„  Ses  Recbcrcbes  fur  TOpération  de  la  TaîBe 

'„  p»  ^Appareil  Latéral.  Eyl.  1731.  p.  144. -*- 

?  „p-2.Pî.'  ..:'        ^.      -  '         .    :- 

^;.   .  Mo- 
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,.  Par  Mr.  Mtramd.  M.  17}  ^  ?•  -^J^*  •—  ?• 

y>  Diércriptfoii  anaton^ue  d'an  Mcmtoa  moof- 
„  mieux.  M.  175  r-  p.  14^-  —  p.  li^y* 

MoRiL  (Mr  ),  Doéteuf  em  Médedoe,  Ses  Ob- 
fervatîons  fur  des  Végétations  tf  Argent.  H. 
1717.  p.  3  3v*/Ww.  —  p.  4T. 

MoROAaNi.  3oa  fentimeot  for  l*ulige  des  Ciir//- 
/4j^/  SimAummis.  M.  I7î^-  p-  içS.—  p»  10^. 
Rend  juflfce  à  C9w^i^  fur  i'ufaige  qœ  cet  Ain- 
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cwes  de  rueil.  M.  1711.  p.  311.  —  p.  40^. 
Ses  Obfefvttions  far  le  Ncff  Intercoftal.  M. 
Ï717.  p.  1,  €5  fr'^.  —  p-  3.  Son  Opinion 
fur  tea  finus  du  Cerveau,  confirmée  par  les  Ob- 
fervatibns  de  Mr.  GMàngeot  Cterurgien  de  Pa- 
rfe.  H.  ï^iSi  p.  *i»  fS iuktf.  —  p.  »8. 

Morilles.  Pourquoi  certaines  cfpèces  de  Moril- 
les ne  viennent  qu'aux  racines  ou  att  trooc  de 
certain»  arbres,  m,  1707.  p.  ^î.  —  p*  79. 
Leuf  Arbfe  favori  eft  l'Orme.  M.  171  >•  p.  M* 

—  p,  31.         '  ' 

9,  Soletus  Rdmofus  Cordloïdes  fmthbt^,  MorlUe 
„  branchue  dé  figure  &  de  coulew  de  Coraii, 
,»  &  très  puante.  Par  Mr.  de  ResmmMr.  M. 
„  1715.  p.  71.— «-p.  91. 

Pburquoi  les  branches  de  c^tie  Pfante  <mi  une 
direflion  contraire  à  celle  des  t%es  flc  des 
bnmchês  des  autres  Ptentes.  ihsé.  p.  71.  —  p. 
^4.    DefcHptièfi  de  ces  bntticbesw  i^d.  p.  75. 

—  p.^9^4,  >1.  Sinuofités,  enfoncemena,  4 
trous  tfune  figure  très  irrégulière  dent  leur 
ifrfiice  pardt  toute  Remplie.  fM.  Aitcies  trous 
<iui  pénètrent  dans  )e  mMieu  de  ta  Pkmte,  qui 
y  arrivent  en  ferpentant,  d^où  îfe  vont  aboutir 
à  quelque  oui^ertuire  placée  plus  bas  for  lafbr* 
laèe  de  U  Plante,  ihd.  Fiiamen$  qm  traver- 
lient  ces  trous  »  &  qui  font  quelquefois  placéa 

com* 
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.  comme  de  petits  poils.  M.  171  }•  ^  7^  —  p. 

MoRiLLis.  Si  ces  poils  ont  quelque  chofe  ()e 
commun  avec  les  Pifliles  des  graines,  s^d. 
Enveloppe  commune  d*où  les  brançbçs  de  Get« 
te  Plante  tirent  leur  origine,  fhid.  p.  74,  — ^  p. 
9^.  Defcription  de  cette  membrane  ihid.  Où 
fe  trouve  attachée  b  Racine  ihid.    DeCcription 

'  de  cette  Racine,  flffd.  Odeur  infupportab'e 
(^'aquiert  cette  Plante  lor&)u*eUe  ttt  parvenue 
à  une  certaine  graftdeur.  ihd.  p.  75.  —  p,  ^g. 

]!4ofi2M  (Mr.)  fuaède  à  Mr.  Deddrt  dans  la 
place  de  Botanifte  PenConnaîre.  H.  1707.  p. 
ip*.  —  p.  ijp.  Fait  voir  à  TAcadcmieun 
Journal  de  tous  les  changement  de  TAlr  pen« 
dant  33  Ans.  H.  1701.  p.  18.  —  p.  15.  (p. 
44).  Ahr^e  la  Route  ordinaire  âcs  Urin^. 
ikJd.  p.  3 s.  —  P-  44-  (p«  4^).  Avantages  4 
preuves  de  fon  Syftéme.  fh/d,  ô*  fmv'  -^^  p. 
44,  &»/Kiv.  (p.  4tf,  Qp/msif.).  Examine  Ict 
Eaux  Minérales  des  Forg^.  H.  170S.  p.  ^7, 
0  /«/v.  —  p.  70,  (3  /^i'- 

»9  Froiet  d'un  Svftéme  touchant  les  PaAS^^  de 
„  la  BoilTon  à  des  Urines.  M.  1701.  p,  x^e. 
„  —p.  iç8.  (p.x<î7). 

Pak  rapport  i  rAcademle  de  la  guéiUba  d'une 
jeune  Tille .  qui  ayant  eu  tous  les  acddens  de 
la  Rage,  fut  ffuérie  par  le  moien  d'ua  bain 
où  l'on  av<»t  tait  dHToudre  du  Sel.  H.  L^^y.  p. 
49.  —  P-  n-  (P-  <^4).  Sa  Naif&Ace»  fcs  Pa- 
rens.  H.  17 if.  p.  ^8.  —  p.  8p.  Son  IncUatr 
tien  pour  l'Etude  des  Plantes,  ikid.  Vient  k 
Paris ,  y  étudie  en  Médecine  ,  &  y  eft  reçu 
Dofleur  en  1 66i.  ihid.  p.  69,  —  p.  ^o.  Eft 
fouvent  confulté  par  Mrs.  Fdgmy  Lmgmet  & 
CaIoîs^g^ï  travailloient  au  Catalogue  dâ  Plan* 
tes  du  Jçdin  Royal,  ikid.  —  p«  six.  Sa  fin., 
galitjé  &  u  vi^  retirée  dans  Pa^  ihsd.  p.  6%^ 
&  fM$v,  •—  p.  90.  Eft  reçu  Exfê6Ltttt  à  l'Hô- 
tel-Dieu,  &  devient  enfuite  Médeciaen  tUce. 
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MoROBATIia-D'lNDB  ,     MorOBATINDOM.    Defcrip- 

tion  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  l7^^.  p.  ^o%. 

•  —  p*  176.    Etimologie  de  fon  nom.  ihid.  p. 

i/Oj.  —  p.  17^.    Ses  Efpèces ,  4  leurs  varie* 

-  tés.  ihid.  ô»  fui'u. 

Morobatindum.  Voyez  Morobatibr  d'Ihm. 
jy[oRs.Aox.t>BNTS.  „  Machiné  pour  dételer  4 
„  détacher  abfolument  &  tout  d'un  coup  les 
„  Chevaux  qui  tirent  un  Caroflfe  ,    lorsqu'ils 
,»  prennent  le  Mors- aux- Dents.    Par  Mr.  de 
„  U  Hire  le  Fils.  M.  17H-  P-  «•4^- —  P«  3^i* 
MoRS-Du-DiABLE ,  ou  Rcmors,  enXatin  nucùfé^ 
.Defcription  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  172.x. 
-p.  174*  —  P'  *3^* 
Voye«  s^ciifii. 
'-  -  Mort 
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Mort  fubite  („  Sur  une).  H.  1701.  p.  z^.  — - 

„  p.  31- (p.  35);  ^    .^.^ 

*.    .    .    .    .    („  Sur  une  autre),  thd.  p.  i8.  -^ 

.   »>  ?•  5T-  (I^  3O.  ^     .  ^^_ 

•  .,,.(„  Sur  une  autre)  aptes  une  Me- 
„  (itecine  de  précaution.  /^/V.  p.  30.  —p.  3 S. 

».  (p.  35>)- 
Jeune  homme  «  qui  aiant  été  fourd  &  muet'de* 
puis  (k  naiffance  jufqu'à  Tâge  de  14   ans ,  & 

*  qui  étant  venu  alors  tout  d'un  coup  à  parler, 
témoigna  ne  favoir  pas  bien  diftinéteraent  ce 
que  c'étoit  que  la  mort,  à  laquelle  il  n'avoit 
Jamais  penfé.  H.  1703.  p.  i p.  ■—  p.  13. 

MoKT.  Nom  qu*on  donne  à  une  efpèce  de  Plante 
parafite  qui  attaque  le  Safran  &  le  fait  mourir, 
M.  i7i«.  p-  100.  —  p.  141.  De  quelle  mi- 
nière cette  Plante  fe  nourrit.  #W.  p.  103.  — - 
14^.  Et  fe  multiplie.  /W.  p.  104.  —  p.  14^. 
A  quel  Genre  on  peut  la  raporter.  ri/W.  p. 
10^.  — p.  149  Pourquoi  on  pourroit  lui 
donner  le  nom  de  Tubéroides.  ihid,  p  108.  — 
p.  151.  Comment  on  peut  empêcher  fes  déf- 
ordres.  ihid.  p.  no.  —  p.  1^4. 

Mortier  de  Bronze  très  commode,  &c.  inventé 
par  Mr.  jAugcon,  H.  i^^p.  p.  iip.  —  p.  i47« 
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MoRToN  (  Mr.  ) ,  Auteur.  d*une  Hiftoire  natu- 
relle du  Comté  de  Nitrthampton.  M.  1717.  p. 
308. — p.  4^4.  Defcription  qu'il  donne  d*u* 
ne  Dent  d'Eléphant,  thid.  Ç$  fui'u 

MOSCHATELUVA  foliis  fumitU  bulhfs  J,  S. 

Plante.    Sa  Defcription  lue  à  TAcadémie  pac 
•    lyir.  ChomeL  H.  1704.  p.  4f.  —  P-  ^i. 

MoscHopuLB  (^Manuel),  Auteur  Grec,  dt  fe 
premier  que  Ton  feche  qui  ait  parlé  des  Quar- 
rés  M^iques.  H.  170^.  p.  70.  - — p.  «9.  Xt 
métho^  de  conftruire  les  Quarrés  Magique*, 
&c.  M.ï705.'p.ï<ît/£?>'^'v:  — p.  311,  ÊJ/V/tr. 

Moscovifi.  Ses*Mities  Inconnues  ou  n^ligées  a- 

Tant  k  R^gnedu  Caar  7»/>rr#  I.  Ht  «zir-'p^ 

Têm.  //.  .  Cg  xiSy 
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Règne  dc/'wrel.  H.  172-5.  p.  lo^. — p.  141. 
Efclavage  où  fe  trouvoient  les  Paîians»  &  i 
QUOI  ils  s'occupoîent.  ibid,  Jufques  où  s'éteâ- 
ûolt  alors  leur  domination.  4bfd.  p.  105.-^  p, 
j^u  Leurs  Troupes,  f^id,  p.  i^^.  —  p.  141. 
Dans  quel  état  étoit  leur  Cîomroerce.  ihid.  I- 
gnorance^^u-Clergé.  iktd,  —  p- 143- 

lOoTiLicEs  (Forces).  Nouvelles  Kéflézioiis  fur  la 
Théorie  générale  des  Forces  Motrices  ^  d'où 
fuit  une  dén\onftration  à  priori  du  Syftéme  de 
GMHée  fur  laPeûmceur.  H- 171 1.  p.  8^,0 >w 

—  p.     III,  Ç^  fMÎXf, 

MoTT^  (Mr.  de  U)y  Chirurgien  de  Valcgne, 
envoie  à  Mr.  TAbbé  de  Sd^nt  Pierre^  qui  la 

,  communique  à  TAcadémie ,  une  Relation  de 
la  Maladie  &  de  l'Ouverture  du  Cadavre  d*ua 
jeune  Homme  qui  perdit  la  Mémore  à  9  ans, 
&  mourut  à  17  ans,  après  avoir  eu  pendant 
14  ans  de  très  fortes  Migraines,  &  de  fréquen- 

,  tes  attaques  d*EpJlepfic.  H.  i7"«  p-  2*7,  ^ 
fuiv.  —  p.  35.  ^ 

MoTTHB  (Mr.  deid)  z  fait  imprimer  une  Qua- 
drature du  Cercle  trouvée  par  Mr.  jmlU»  i^ 

,  fier  Chevalier  de  Malte  à  laquelle  il  a  joint 
une  efpèce  de  Copmentaire  de  fa  façon.  H. 
1700.  p.  j»p.  •—  p.  117.  (p.  138). 

MovcHCRONs.  Manière,  d'élever  des  Figuiers  par 
le  moyen  de  Moucherons,  pratiquée  dans  les 
lues  de  TArchipel.  M.  l7o^  p.  340,  Ô^/Wv. 

.  —  p.  447#  t3  Suitu.  Sur  rextréme  foupleflfe 
d'un  Moucb^roo  trèi  petit.  H.  171 1.  p.  U.— 

,  p.  13*  Efpace  qu'il  parcoijroit  fur  du  papier 
en  une  demi-fecon4<î.  f^d. 

M0UCHH5.   Pourquoi  une  vieille  Mfouche  <umt 

.  tombée  dat^  june  iatte  de  Pou^aine»    o^en 

..  fauroit  iQrtin  M*  i707#  ?•  14%»^  t-  P-  M^-  Les 

..   .  Mou- 
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Mouches  à  Miel  &  leurs  Rudies  pélriâé«  * 

'  trouvées  fur  les  Montagnes  de  Siout  dans  h 

Haute  Egypte  par  Mr.  ùffi.  H.  170^  p.  j^, 

epy«/v.  —  p.  45»  iS  l'^i'^' 

MoticHis.  Analyfe  des  Mouches  coramunes  & 
Cantharides.  M.1712..  p-tZiiO^-f. — PJn- 

MoiypBT.  Comment  il  prétend  prouver  que  les 
Anciens  avoient  un  fecret  pour  défendre  les 
étofes  contre  les  Teignes  qui  les  rongent.  M. 
r7i».  p.  314.  —  P'  443- 

MouLBs.  Mufcles  fibreux  à  l'aide  defquels  elles 
fe  ferment.  M.  170^.  p.  ^4-  — p.  <^8.  .Meiii- 
brane  dont  toutes  les  efpèces  de  Moules  ont 
>urs  Coquilles  bordées,  ibid.    Ligament  qui  fe 
vrouve  tout  autour  du  bord  intérieur  de  cha- 
que Coquille,  ihid.    Longues  Rainures  ou  Ca- 
rvelures  qu'on  remarque  dans  les  Coquilles  de 
quelques  efpèces  de  Moules ,  &  qui  reçoivent 
des   Languettes  tranchantes  dans  toute  leur 
longueur.  /M.  p.  55.  —  p.  ^9*    Si  elles  font 
Androgines.    ib$d,  p.  ^7.  —  p.  71.     Lait  fort 
blanc  dont  la  grofle  Glandé  de  la  Moule  crâ- 
tee  eft  remplie  au  mois  ^de  Septembre.    i^itL 
S'il  y  a  lieu  de  croir 
fon  Lait  dans  une  aut 
de  la  propagation,  ihû 
ne  efpèce  de  Moule. 
le  manière  une  grand* 
tang  voltige  fur  la  fu 
y  8.  —  p^7i.    Tems 
terrent  dans  le  fable 
font,  ibid.    Comment 
Coquilles,    ihid,  —  p. 
leurs  Excrémens.  ibid. 
fe  qui  s'amaffe  infeilfîl 
lorTfcju'eUes  vieillilTent 
Incommodité  qu'elles 
longues  Plantes  iilame 
quefOTS  fur  leurs  Coq 
qui  £e  forment  fur  la 

Ce  X  l^rs 
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leurs  Coquilles.  M.  1706.  p.  60,  — p.  7c. 
lHLovtu.  Les  deux  Coquilles  de  la  Moule  pa- 

roinent  fonnéçs  de    plufieurs  couches   appti- 

quées  les  unes  fur  les  autres.  M.  17 10.  p.  40^. 
.    -^  p.  554.    Si  ces  couches  font  produites  eu 

même  tems,  ou  fucceffivem€nt& -l'une  après 

■  Fautre.^  îlffd,  Raifons  qui  portent  à  croire 
que  ces  couches  (e  forment  en  même  tem& 
stid.  Reflbrt  puiffant  à  Talde  duquel  les  Co- 
quilles de  la  Moule  s^entr'oûvrent,  thg'd.  p. 
410. —  p.  53tf.    Mufcles  |>ar  le  moîen  des- 

,  ^els  elles  fe  ferment,  élfîd.  Les  obferratîoDs 
faites  ftir  la  Moule  peuvent  fervlr  i  déceu- 

. ,  vrir  fi  le  raccourciflement  ou  la  contraâîon 
des  Mufcles  dépend  d'une  vertu  élaftiquc,  ou 
de  Tinfluence  des  efprits  animaux.  /W.  p.  411. 

.  —  p  jj5,  ^37.  A  quoi  reflemble  fon  Yen- 
trc.  fhfd,  p.  412^.  —  p.  f3P.  Combien  de 
Mufcles  on  remarque  à  fon  Ventre,  il^id,  p. 
413.  —  p.  ^^9.  Grand  Refervoîr  qui  fe  trou- 
ve placé  de  chaque  côté  du  Ventre  de  ce 

.  Poiffon.  iyid.  p.  4  H*  —  P-  u^  U^-  Canal 
qui  eft  placé  proche  le  bord  de  chaque  Co- 

■  quille  pour  le  féjour  de  Teau.  /i/W.  De  quoi 
ibnt  cqmpofés  ce  Refervoir  &  ce  Canal.  /iiW. 
p.  41^.  ■ —  p.  ^4 1.    Par  quel  moien  Teau  que 

"  contiennent  les  Refervoirs  s'écoulent  entre  les 
^  parties  de  la  génération  4  le  Ventre.  /W. 
"^  &  fniv  Quelle  eft  la  voie  par  laquelle  cet- 
1  te  même  eau  pafle  dans  le  corps  de  la  Mou- 
".  le.  ihid.  p.  41^.  —  p.  i44-    Grande  cotifidéra- 

ble  qup  Ton  peut  prendre  pour  la  tête  de  ce 
.  Poîflbn,  quoiqu'on  n'y  remarque  ni  langue  ♦ 
\.  ni  yeux ,  ni  oreilles,  ihsd^.  Strufture  de  cette 
.  Glande.  #W.  p.  417.  — p.  ^44»  54î«  Route 
^  de  rinteftin  de  la  Moule.  /M.  p.  418.  —  :p, 

Ç4S.    Conformation  du  Foie,  thd.    Les  Oval- 
^  res  de  la  Moule  ne  fe  vuident  de  leurs  Oeufs 
.qu'au  Printems  i  &  ne  s'en  remplilTent  qu^en 
^  Automne-  iifd.  p.  4J.0.  —  p.  j^8- 
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Moules.  Où  leurs  Oeufs  prennent  naiffance.  M* 
17 10.  p.  410.  —  p.  54p.  En  quoi  la  fituaiion^ 
du  Cœur  de  la  Moule  e(l  diâférente  de  ceUe 
du  C<cur  des  autres  Animaux,  i^fd.  p.  4x0, 
411.  —  p.  54^.  Canal,  qui  fort  du  fond  de 
la  bouche  de  ce  PoiOTon  »    &  qui  palTant  par 

^  deflUs  fa  tête,  fe  divife  en  plufieurs  branches, 
^nt  une  va  fe  terminer  à  la  pointe  du  Coeur, 
i$/d.  p.  411.  —  p.  550.  Comment  l'aliment 
de  la  Moule  peut  être  diftribué  aux  parties  de. 
fon  corps  pour  les  nourrir,  ihd,  p.  413.—  p. 
y^t.  Raifons  qui  portent  à  croire  que  ce 
Poiflbn  doit  recevoir  fa  nourriture  4  de  Tln- 
tedin,  &  du  Canal  de  la  bouche  égalemet^, 
éhJd. —  p.  ^^t,  ÇJ3,  Situation  de  fe«  Poir- 
mons,  leur  longueur,  leur  largeur.  &  leur  fi- 
^re.  fl^fd,  p.  414.  —  p.  ÇÇ4.  Fibres  circu- 
laires dont  leur  membrane  propre  eft  revôue , 
âc  qui  les  partage  en  pluueurs  cellules ,  qui 
ont  communication  les  unes  avec  les  autres, 
fh/d.  Humeur  noire  dont  les  Poumons  font  . 
*  abbreuvés.  ihfd.  Canal  qui  règne  entre  les 
Poumons,  fh/d.  Petites  ouvertures  qu'on  dé- 
couvre au  devant  de  ce  Canal,  th/d.  Autre 
ouverture  qui  fe  voit  fur  le  derrière  de  ce  mê- 
me Can^  ,  &  qui  eft  placée  entre  les  deux 
tendons  des  mufcles  poftérieurs  du  ventre.  #W.  " 
Kaifon  qui  porte  à  croire  que  la  Moule  ne 
peut  refpirer  que  par  TAnus.  /W.  Par  qucU 
îe  mécanique  la  Moule  s'élève  fur  la  furfacè 
de  Teau.  /bJd.  p.  41^.  —  p.  55 ç* 

,,  Remarques  fur  les  Coquillages  à  deux  Coquii- 
„  les ,  &  premièrement  ftir  les  Moules.  Par 
„  Mr.  Pêstpart.  M.  170^.  p.  ^i.  —  p.  ^4. 

Comment  s'ouvrent  leurs  Coquilles,  itid.  p.  ç^; 
St  fttiv.  —  p.  ^4,  ô»  /»/v.  De  leur  mouve- 
ment proereuif.  ilfid.  p.  î<J>  ^  f»iv.  —  p.  tf^, 
C$  fsih.  H.  1710.  p.  II.  —  p.  13.  De  leur 
Kefpiratîon ,  dtc.  de  leurs  Maladies.  M.  170^. 
p.  ^P,  ô^  ff*iv.  —  p.  74>  (S Jf^v: 

Ce  3  Mot^- 
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Mo0LEs.  „  Sur  les  Moules  tfEtang.  H.  i7io.p. 
„  30.  —  p.  58. 

Ne  reçoivent  leur  Nourriture  4  ne  refpirent  que 
par  l'Anus,  éhd. —  p.  $9.  Les  Moules  n'ont 
tii  Veines  ni  Artères,  &c.  H.  1710.  p.  30.  — 

}).  3J?.       Struaure  de  ces  Animaux,  é^^d.  ©• 
kitr.  —  p.  3^,  ÇS^fufv,      Comment  fe  multi- 
plient, ihtd.  p.  31.  —  p.  41. 
i,  Remarque  fur  ks  Moules  des  Etangs.  Par  Mr. 

,,  Mtry,  M.  17 10.  p.  408.  ' —  p.  533. 
S<mt  Hermaphrodites,  mais  multiplient  fans  ac- 
couplement, ih/d.    Formation  4  nourriture  de 
leur  Coquille*  ihtd,  p.  4o^i  (^  fuiv.  —  ?•  S34f 

fip/Wt/.  H.  1710.  p.  33.  —  p»4x.    Les  mott- 
Vemens  de  leur  Coquille,  d'où  dépendent.  M. 
i7io.  p.  411.  —  p.  Ç37.      De  la  progreflion 
ëe  là  Moule.  #*/#/.  p.  411,  Ô^/«/V.  —  p.  j5«^ 
^Jk^-v,     Comment  reçoit  fa  nourriture,  fhid. 
p.  4 1 4.  —  P-  5  41  •    Comment  fe  feit  leur  mou- 
vement progrefuf ,  félon  Mr.  Mtrf.  H.  1710.  p. 
ta..  -—  p.  41.       JDes  parties  de  te  Géoérjtk^ 
it  cet  Animal.  M.  1710.  p.  4IS,  &fMitf.  -r 
f«  54^»  Ê^>#t^.    Dû  Cœur  de  la  Môuî^  iW^. 
p.  410,  €J/i#/v.  —  p.  54^,  (5/«/tr.      De  (^ 
Fouinons  &  de  fa  Refpiration.  M.  17x0.^. 
414,  B^furv.  -^  p.  U5»  **  Z*^*'- 
MouLBs  DB  Meh  (les)  ibi^  attachées  aux  pier- 
res,  ou  les  unes  aux  autres  par  diSËrens  £1»- 
men».    M.  17 10.  p.  443.  —  p.  47^.     Ce  qi« 
font  les  Pécheurs  pour  rendre  leur  chair  plus 
délicate,  f^sd.    De  quelle  partie  de  leur  corps 
elles  fe  fervent  lorfqu'elles  veulent  fe  momoU. 
Aid.  p.  444.  —  p.   S79,   tSo.       A  quoi  on 
peut  comparer  la  manoeuvre  qu'elles  emploient 
dans  leur  mouvement  progreffif.    $htd.  p.  445. 
—  p.  ^81.     Petite  partie  noire  ou  brune  qui 
fe  trouve  au  mitjleu  de  la  Moule,  &  qui  par 
fa  figure  re^mble  fort  à  une  LangiK  d'anûûl. 
M    i7ii.p.  HT-  --^  p.  148, 14p.    Longueur 
A  Urgeur  de  cette  Langue 'd^ns  les  plus  grof- 

fcs 
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fes  Moules.  M.  1711.  p.  iM-  "*  P*  i4^>  ï4>* 
MouLis  DE  Mîit  (les).  Fils,  qui  partent  de  la 
racine  de  cetre  Langue,  &  qui  étant  fixes  fur 
les  corps  voifins  tiennent  la  Moule  afllijettie. 
ihid.  GrôfiTéur  de  ces  fils,  ihid.  Par  où  Ht 
fortent  de  la  CoquiHe.  ihid.  Comment  ils  font 
«ttâchés  fur  des  pierres,  ou  autres  corps  qui 
entourent  la  Moule.  ihfd,p,  116.  —  p.  14^^ 
Si  on  doit  prendre  ces  fHs  pour  une  efpèce 
de  chevelure  née  avec  la  Moule ,  qui  ratta- 
che avec  elle  &  qui  l'attache  néceffairement, 
ou  (î  il  eft  libre  à  la  Moule  de  fe  lier  avec 
ces  fai  iifd.  —  p.  T^o.  Expérience  qui  fait  ~ 
qu'en  cas  que  les  Moules  ne  foient  pas  af- 
iez  attachées  dès  leur  naiflànce,  ou  que  leuts 
iîls  fe  foient  féparés  âcs  corpe  où  ils  font  col- 
lés, elles  peuvent  s'attacher  de  nouveau  à  <te 
pareils  corps,  fh/d.  De  quelle  adreflTe  le* 
Moules  fe  fervent  pour  s^attachcr  avec  ces  6\^ 
A  comment  elles  peuvent  les  colter  par  letfr 
extrémité.  "iHd.  p.  117.  —  p.  i^o.  A  qu(^ 
tendent  tous  les  mouvemens  que  fait  la  Mou- 
le lorfqu'elle  veut  s'attacher,  ihsd.^.  m.  — 
p.  1^7.  Sa  manœuvre  lorfqn'eHe  veut  éprou- 
ver fi  les  fils  font  bien  attachés,  fhfd,  p.  nj. 
—  p.  i|p.  Expériences  qui  prouvent  quelfca 
Moules  ne  fauroîent  rompre  à  leur  gré  let 
Rens  qu'elles  fe  font  formés.  Md.  p,  114.  — 
i(^o.  Moules  pluu  petites  que  des  grains  de 
Millet ,  qui  formoient  des  fils  d'une  fineflfe 
oui  égaîoit  celle  des  fils  de  Vers  à  foie.  /M. 
Si  les  Moules  ne  filent  que  dans  certains  mob 
de  Tannée,  ihid.  p.  liç.  —  p.  itfi.  '  Les 
Moules  de  Mer  ont  un  mouvement  progrcf- 
fif.  M.  171  o.  p.  443,  C?  fuiv.  —  p.  %79%& 
fffi-u.  Mécanique  de  ce  mcMivement.  ihid. 
p.  444»  ô^  fuîv.  —  p.  5  80,  ©^  fmrv.  Manière 
dont  le  Trochus  ou  Turh,  forte  de  Coquilla- 
ge, s'en  nourrît,  obfervée  par  Mr.  de  Re/tM-^ 
mur.  EL  X708.  p.  18,  £^/W>v.  —  p.  î4»  C?  Z*'^- 
Ce  4  IJlovi^ 
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Mouii^  Di  MiR.  Manière  dont  elles  s'attachent 
aux  Corps  folides  qui  les  environnent,  &  cel- 
le jdont  elles  filent  les  fils  néced^res  à  cela. 
M.  1711.  P  iM>  ô" /»'''• —  p.  I4«f  &  fMtv. 
Coquilles  de  Moules.     Voyez  Coquilles. 

Moulures  (  Mr.  de)  préfente  à  F  Académie  une 
I^éthode  qu*iL  avoit  inventée  pour  trouver  en 
peu  de  tems  les  Nombres  prémitrs.  H.  170c.  p. 
81.  —  p.  lOi.  Jugeibent  fur  cette  Méthode. 
Hid. 

Moulins  en  BoiJ«.B<»fNois.  Sa  Latitude.  Smin 
17 iS.  p.  1S6.  —  p.  »ip. 

Moulins.  Quel  ell  Tangle  le  plus  avantageux 
fous  lequel  les  Ailes  d'un  Moulin  peuvent 
prendre  le  vent.  H.  172-^.  p-  84.  —  p.  n^. 
Mémoire  préfcnté  à  rAcadcmic  par  Mr.  Co- 
ierf  ,  dans  lequel  il  détermine  la  viteflfe  que 
doit  prendre  une  Roue  de  Moulin ,  celle  de 
la  Rivière ,  &  le  Poids  que  la  Machine  met 
en  mouvement,  étant  connus.  H.1754.P.  ro4. 
—  p.  14t.  D*où  dépend  toute  la  force  <fun 
Moulin  à  vent.  H.  171 1.  p.  sh  ""  P«  n-i* 
Pourquoi  on  peut  regarder,  toute  la  longueiMT^ 
ou  hauteur  des  Allés  comme  une  fuite  de  Le- 
tiers  .toujours  croîflàns ,  entre  lefquels  il  y  en 
a  nécedàirement  un  moien  qui  compenfe  tel- 
lement Je  défavantage  des  petits  &  l'avantage 
des  grands,  que  fi  le  vent  agilfoit  par  ce  Le- 
vier feul,    il  agiroit  autant  que  par  tous  les 

,  autres  enfemble.  iM.  p.  ^3,  ^4.  —  p.  i%%. 
Comment  on  prouve  que  le  centre  de  pdàn^ 
teur  de  l'Aile  attachée  à  TAxe ,  &  le  centre 
.  d'impreffion  du  vent  far  l*A1le ,  ne  font  que 
le  même.  fifd.  Plus  le  centre  de  pefante^r 
de  TAilc  eft  éloigné  du  centre  de  TAxe.  plus 
le  Levier  du  vent  eft  long  ,  &  plus  le  vent 
agit  avantageufement.  ihd.  Pourquoi  un  Mou- 
lin à  fix  Ailes  elliptiques  vaudroit  mieux  pour 
la  force  qu'un  à  quatre.    #^/^.  p.  ^8.  —  p. 

Mou- 
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Moulins.  La  force   d*ua  Moutin  ordiniire  vi 
«n  diminuant  à  mefure  que  la  largeur  defo» 

•  Aile,  eft  plus  petite  par  rapport  à  fa  hauteur. 
H.  i7ii.  p.  loo.  —  p.  i%9'  Un  Moulin  phj» 
fort  tournt  plus  vite ,  A  à  iin  moindre  vent , 
A  expédie  phis  d*ouvrage.  th^d,  —  p.  i^-o. 
Quand  on  fait  l'effet  qu'on  demande  au  Mou- 
lin, ou  la  force  qu'on  veut  qu'il  ait  évalu^éc 
€a  livres,  il  ^  facHe  de  trouver  par  le  cal* 
cul  le  nombre  des  Ailes ,  leur  £gure,  leuç: 
proportion,  &  même  les  variétés  A  les  Mé* 
rentes  combmaifons  que  ces  chofes  peuvent  a- 
voir,  toujours  pour  le  même  effet.  iM. 

r$  Sor  la  Pofitiot>  de  4' Axe  des  Moulins  à  Vcntj^ 
.„  i  regard  du  V«it.  H.  1701.  p.  140.  —  p* 
„  175.  (p.  180). 

Leur  mouvement  dépend  de  îà  Théorie  def^ 
mouveroens  compofés.  ih$d.  Leur  Conftruc- 
tion  juftifiée  par  la  Théorie ,  par  Mr.  PAnnt, 
ib$d.  p.  143,  —  p,  175).  (p.  184).  Moulm» 
d'ufage  en  AUem^ne  pour  dépouiller  le  Graia 
4e  h  Baie.  M;  1708.  p.  8^.  (3  ftttv,  —  p;> 
87,  (S  fui-v.  Machine  Inventée  par  Mr.  de- 
iA  CarQmfie  pour  fîEiire  mouvoir  à  la  fols  qua- 
tre Moulins  à  Bled,  approuvée  par  VAcadé* 
mie.  H.  1707-  p.  iv^«  *—  P»  i^4«  MouR» 
inventé  par  Mr.  dn  Gmetj  pour  épargner  à  TE* 
^ipage  d'un  Vaiflfeau  la  peine  de  pomper  ^^ 
approuvé  par  l'Académie.  iM.  p.  155.  —  f^.. 

n  Sur  lesMoulîns  à  Vent.  H.  1711.  p.  pi.  —  W 

Hecherchw  de  Mr.  PMtnt  fur  tout  ce  c^  peut 

*  perfeftionner  ces  Machines,  ihèdé 

0  Remarques  fur  les  Aubes   eu  ftlettes   dé» 

^,  Moulins  &  autres  Machines  mues  par  le 

„  courant  des  Rivteres.    Par  Mr.  Phot.  i(L 

"  ^7^5^^  p.  155.  -*-  p.  ^Î5>. 

flA  {>6tit  Mottlin  de  Mr.  ^  U  Ooîhe  ^pproa- 
«é  pa«  TAcadémie:    B.  171».  Çitii.  i*— f^ 
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17p. 
Iidoi]i.{^'s.  Efpèœ  de  Moulin  à  Veat  infenté 
pouif  labourer  la  terre  fans  Bœufs  ni  Chevaux^ 
inventé  par  le  Sieur  Ldffife,  MenuiQer  de  Far- 
moutier  en  Picardie  »  ;^prouvé  par  l'Acadé- 
Sttie.  H.  171^.  p.  ^^.  —  p.  94*  Nouvelle 
cooftruâion  de  Moulins  à  poudre  inventés  par 
Mr.  de  MfsUc  Commiilkire  d*Anillerie,  ap* 
prouvée  par  TAcadémie.  H.  17%%.  p.  ixx.  «— 

SSouiiNiT.  Promptitude  vftQ  laquelle  un  Véni- 
tien faifoit  le  mouvement  du  Moulinet  M.  17x3. 
p.  75*  —  P-  '03« 

Moim  Dua..  Efpèce  de  Cerf  aucpet  les  Angtois 
donnent  ce  nom.  M.  17*7-  p*  305.  —  p. 
440. 

Mflf  9QUB7S.  Mocbine  ro«il«Ke  du  Sr.  Defkm  « 
dont  TAxe  porte  fur  chacune  de  ks  quatre 
fàcea  une  ran^e  de  Moufi^uets  qu'un  Homme 
ièul  peut  tifer  à  la  fois  ,  approuvée  par  i'A^ 
cadémie.  H.  1704.  p.  114.  -^  p.  1^5. 

Moiàsç  apportée  d*  Ainéri<^e  pan  les  Efpagnc^ , 
laquelle  guérifoit  la  Goutte»  lorfqu*oa  la  bru- 
loit  far  la  partie  affligée.  H.  1708.  P.4S.  —  pt 
58.  Diiérentes  efp^ces  deMouOfe  qui  s'atta- 
chent aux  Murs  qoi  fiont  dans  des  endroks^ 
.  liuiBides.  M*  i7%9^  p.  187*  —  p*  ^^if  ^^^» 

9^  Sur  ua  moyea  de  préferver  les  Arbres  de  leur 
M  Lèpre,  ou  de  tel  MouOe.  H.  171^.  pi  ^i. 
„  —  p.  38. 

Combien.  Mr.  ydilUmr  a  compté  4^dpèces  de 

bOouâfes  dans  les  (ieuls  environs  de  Paris,  thid^ 

«-p.  19*       £n  <|uoi  ces  petites  Plantes  foat: 

petnicieufes  aux  Arbres,  ikid.      Leurs  ionen*^ 

,  0es.  êhid,  p,  31*  "^  p.  59.    Combien  '\\  cft  dif^ 

.ficile  d'extiiper  la  Mouâè  qui  s'attache  ai» 
Arbres.  sb$d.  Moîen  court  ^  fur  poiar  la  dé* 
truire,  propofé  parMr.deJRe/w#;  êifid:  Jtoar- 
^%u(H  4es.  graines  4es  MoQflTas  s'auacbefS  tar 
l'écûrce  des  Arbres^  #&/^.  «r-^jp.  4o« 
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Mousse  d'Eau  ,  en  Lalin  Confeuva.  Nom  d*u 
ne  Hani*  aquatique.    IVL  i^n-  P-  35^«  —  P  ' 

.  Môcssrr  (le),  Mmitagoe  des  Pyrénées*  Sa* 
hauteur  fut  le  Niveau  de  4a  Mer.  M.  170^  p- 
137.  -^  p.  184.  » 

McyuTOM  i  battre  des  Paoris.  .„  Machine  pour 
„  retenir  la  Roue  qui  fcrt  à  élever  le  Mouton 
„  pour  battre,  les  Pilotis  dans  la  conftraéfcioa 
„  des  Ponts .  des  Quais ,  à,  autres  Oiarrages 
„  de  cet!»  nature.    Par  Mr,.  ^  U  h$t4.  &L 

.  „       I7C7.      P4      IS8.    -—  p.     140.  > 

Commodité  A  avantages  de  cette  Machine,  ihid, 
p.  lyt.  —  p.  245;       Xncomnéniens  dans  \^ 
Moutons  ordinaires,  ihid»  p.  190^  —  p.  i4tu 

Moutons.  Leurs  Yeux  ont  moins  de  ccMivéxîté 
à  la  partie  podérieure  qu'à^  la^  partie  ane^ôeu»  • 
re.  M.  171^.  p.  70-  —  p.  97*  Quelle  ëk  la* 
c&avé^té  antérieure  &  po«érteure  du  CrilhUlin^ 
é^  rOeil  de  Mouton.  M.  1750.  p.  10.  — -p, 
xo.    Son  di^ëtre,  &  fti  peùmteun  #^. 

>)  Defoription  ar^tomique  d^un  Mouton  monl^ 
,,  trueux.    Par  Mr.  Afér^c»^  (VL  1755.  p.'  ï^e. 

„— ^P-is>7-  * 

Manière  de  connoître  s^ils  font  iskvoa  ou  txgçx. 
M.  1701.  p.  149- —  p.  i9<î.  (p.  10 5).     Sont: 
fujets  au  Claveau,  makdie  dangereufe.  èkéd^p.. 
150. —  p.  i^.  (p..  104). 
NSôcrVEME^T.  Bâèt  Gi)gulter4]ue  produit  un  mou- 
vement extérieur,  A  quiffemblok  fo  (terminer 
à  la  itiaine  entière,  ûms  agiter t les  parties.. H.  ' 
1700.  p.  II*  ■—  p4  14.  (p.  «4î).'       Poajpquoî^ 
ums  les  corps  c^  fe  meuveiit  ^  tendent  ^à  Ce 
'  meuvoir  fcn" ligne  droite.  >^ii^.  p..^:^,Tî*MHp.iior,. 
(p.  to8).    Les  Mouveméns -ep  ligne  aroke, 
^olque  les-  pUis  fimples  ,  ibnc  les  plus  r^es^ 
M^d,^%U  — '  p.  io<.  (p;.  iix  ;.    Màr,  mwifc 
-   ^«n  aiiX'aité  les  Mi^vemens  Va»és  comme 
:    {6&''  iJi^utoiei,  A^  ar  tiré  des^  uns  les  indtoes> 
*  '^dni^qÎMdeS'^pe  4ès  «aiitf<^  ^#A  P^^-^i*-  -^  P*- 

-"i-i  Cc:r  •    KTjW. 
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lO^.  (p,  IlO  ). 

HooviMENT.  Pourquoi  un  Mouvement  Yarié, 
où ,  en  un  tems  double ,  Tdpace  ed  quadru- 
ple, ^  peut  être  répréfemé  par  un  Triangte. 
IL  170a.  p.  Z6.  —  p.  109.  (p.  ixo).  Quffld 
un  corps  eft  mu  en  même  tems  par  deux  for- 
ces» ^i  OBt  des  diredioas  diâerentes,  qœ^, 
que  angle  que  ces  direâîons  faCTent  entre  el- 
les >  il  prend  une  direâion  compofée ,  qui  dt 
la  diagonale  du  Parallélogramme  que  feroient 
entre  elles  les  deux  dir^ions  fîmples  ^  &  il 
décrit  cette  diagonale  dans  le  même  temsqu^il 
auroit  décrit  Tun  ou  l'autre  d^  deux  cotés 
du  Parallélogramme  •  de  forte  que  la  viteûë  que 
lui  ain:oit  imprimée  Tuneou  Tautre  des  deux 
forces  e(l  à  celle  qu'elles  lui  impriment  toutes 
^x  cnlemble ,  comme  le  côté  corre(pondant 
du  Parallélogramme  eft  il  la  diagonale.  H. 
370/, -p*  106.  —  p.  iji.  Un  corps  quà  fe 
«leut  obliquement  à  l'Horizon ,  ne  fùc-il  pouf- 
U  qoe  par  une  feule  force  9  peut  être  conçu 
cemme  pouflë  par  deux,  dont  Tune  auroit  ett 
une  direélion  faorisontale»^  Vautre  une  ver- 
ticale, ihid.  p.  ici,  —  p.  13  t.  Dans  l'eut 
parfait  du  mouvemeift,  les  eS^s^  ne  font  pro>». 
|)ortionnels  ni  aux  forces  ou  caufos ,  ni  aux 
eiiKts  qut  les  pcoduifom*  M.  1704.  p,  35^.-^ 
p.  448.  Ce  que  c'efi  que  l'ei^  d*une  caufo 
a»>tnce.  H.  171t.  4>.  8tf,  87.  — p.  iix.  Quch- 
4e  ^kieSé  doit  imprimer  la  force  motrice  au 
Caips.  qu'^Ue^mcui,  Jorf^u'elle  n'y  dl  appli- 
^e  qu'ua  memeût.  #W.  p.  87^  —  p»  115. 
Et  il^qu'ellf  j  ^  appl^uée  pendant  tout  ion 

.  jno^vemei^.V^i^  Plus  la  force  accélératrice 
t&  grande,  plus  le  tems  pendant  kqpd  die  a 
kefoin  (vétre  appliquée  au  Corps- pour  loi  &i- 
fe  parcourir  un  certain  efpace .  eft  court,  shd. 
p.  68.  —  p.  jtx4.  Pourquoi  ù  h.  vîted^  «qui- 
ie  à  ^  €a  tj'an  ux)U9emefit  accéléré  4evenoit 
MH^e^ai^sat^  le  €oi|)S  eu  m  tm^  ^  à  ^c^luii 
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DE  L'ACADEMIE.  U>5-^— 1734.  <ft^ 
peadant  lequel  Veft  fait  le  mouvement  accélé* 
té  »  parcourroit  un  efpace  double  de  celui  qu*it 
àvoit  parcouru,  H.  1711.  p.  S^.  —  p.  11^. 
Mouvement.  Pourquoi  une  force  étant   accélé- 
ratrice fera  parcourir  un  plus  grand  efpace  en 
un  même  tems  »  que  ù  elle  etoit  fimplement 
motrice  »  &  un  efpace  d'autant  plus  grand  par 
lapport  à  celui  qui  feroit  parcouru  d'une  ti- 
tefle  uniforme  que  te  tems  fera  plus  long  ,  & 
que  par  conféquent  en  un  tems  infini  la  force 
accélératrice  doit  faire  parcourir  un  efpace  in- 
finiment plus  grand  que  celui  qui  feroit  par- 
couru d'une  vitelTe  uniforme.  /^/</.  p*  90*  —  p- 
117. 
^  Des   Mouvemens   primitivement   retardés  ca 
„  raifon  des  tems  qui  refleroient  à  écouler  juC- 
„  qu*à  leur  entière  extinélion  dans  le  Vuîde, 
„  faits  dans  dts  Milieux  réûftans  en  raifon  dc5 
^  fommes  faites  des  vitelTes  effeélives  de  ce^ 
^  mouvemens  dans  ces  Milieux ,  &  des  quav- 
„  îés  de  ces  mêmes  jitefTes.    Par  Mr.  r^rM 
^%^,gnon.  M.  rTiï-  P«  J'î^»  "^  P*  S^T' 
Solution  de  cç  Problème:  Les  maflès  A  les  vî- 
tcCTes  de  deux  CorpS  quetconques  dont  les  ce»- 
ues  de  gravité  fe  meuvent  fur  une  même  droi- 
te étant  données,  &  Tintervallc  entre  ces  cea- 
tres  avant  qu'ils  (e  meuvent  étant  dbnné  auffi^ 
trouver  la  vitenfe  de  leur  centre  de  gravité  com- 
jnûn.  M.  172'ï-  p.  13^-  —  P-  ï7P.    Pourquoi 
quelque  mouvement  commun  réel  ou  imaginé 
\ju'on  puifle  attribuer  à  deux  mobiles  avant  le 
.choc ,  tel  qu'ef!  celui  de  la  Terre  vers  TOrient, 
eu  d'un  Bateau  fur  une  Rivière  ,  il  n«  peut 
;    produire  aucun  effet  phyfique  &  réel  dans  le 
léfultat  du  choc  àts  corps  ,  &  ne  doit  jamai» 
y  être  condderé  comme  caufe  efficiente  d'au- 
cun effet  qui  appartienne  il  ce  choc.  M.  17x^1 
î>,  9'  -r-  p.  13.      La  quantité  de  mouvement 
ii'a  d'autre  mefure  qucTefpace  divifé  par  le 

tems.  M.  X72'8.  P-  5- r"  P-  4-  .   ^ 

Ce  t  mom^ 
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MooTiMiNT.  Comment  ou  peut  concetoir  Is 
quantité  de  mouvement  «fune  manière,  qui 
ne  diâère  pas  beaucoup  de  celle  qu^^on  em- 
cmplde  i  la  roeftire  des  forces,  dans  THypo» 
ibèfe  qui  les  fait  pr(4x>rtioneiles  aux  quarrés- 
des  vitdTes.  M.  1718.  pi  3'.  —  p.  4.  Pour- 
quoi ,  lorfqu'il  s*agit  de  favoir  quel  eft  le  ra*^ 
port  de  deux  forces  ou  de  deus  quantités  de 
mouvement ,  il  faut  néceflairement  (uppofer  é*. 
gaux,  ou  les  efpaces ,  pu  le  tems,  ou  un  ra* 
port  conftant  entre  les  efpaces ,  ou  entre  le* 
tems,  qui  revient  au  même  que  Tégalité.  #W. 
p.  4.  —  p.  ç.        Pourquoi  le  Choc  des  corpi 

.   infiniment  durs  &  inflexibles  n'apporte  aucun 
changement  à  Tévaluation  des  Forces  motrices, 
que  fournie  le  mouvement  uniforme.  ihfd,p.  ç. 
•—  p.  6.       De:  la  mefure  des  forces  dans  1er 
mouvement  retardés  ou.  accélérés.    fhf^L  p.  ç^ 
*.  —  p.  7.    Nouvelles  réflexions  fur  le  mou^ 
cément  en.  général.  /W.  p.  z?.  —  p.  j5.  Ré- 
flexions fur  le  moui'emefît  wtatdé  4  accéléré- 
contise  les  Forces  vives,  &  en  ^eur  deTo- 
^nion  commune.    ibU.  p.  19,  --^  m.  41,  41. 
En  tout  mouvement  de  quelque  eipèce  qtfU 
puifle  être,  retardé,  accéléré,  ou  uiuforme, 
tes  eflfets  quelconques ,  qui  r^H>adent  à  la  for^ 
ce  motrice  qui  fe  confume  ou  qui  £e  déploie» 
^  ou»  qui  demeure  cooftante ,  &  qui  la  meâircnt, 

.  font  toujours  entre  eux  comme  la  force ,  <Mt 
comme  la  Viteflfe  dont  elle  réfiilte.  #W.  p.  jv 
—  p.  45.  ^o.  t)ç  ia  fimple  tendance  «1  m(m 
vement,  4  des  Forces^Mortes.  th/d^  p.  ^6.  — 
pi  ^ir  ^1.  Si  toute  Tendance  au* nmuvement» 
fa  Pefanteur ,  les  Attraélions  magnétiques  dt 
éteftriques,  font  Teffet,  ou  peuvent  étreçon- 
T^s  comme  l'e^  de  quelque  mouvement  i^i. 
p.  3 p.  —  p.  î^.  Pourquoi  plus  un  Corps  fe 
imeut  vite ,  moins  les  obftades-  extérieure,  tds 
tîue-d*aùtfe5  Corps  qu'il  rencontre^eûcfon  che- 
mii^,.  agUIènt  fur-  Id.  H.,  172^.  pc  ^^-*^pi  1 14, 
'•  "     -'  Moo- 
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»E  L*ACADEM1E  x«>i>.— 1734-  ^«v 
MouTBMEMt,  Le  moiwrfment  ptopremcht  *t  n'eiK 
ferme  que  Tidée'  de  viteflfe ,  d^efjpace  plua  ou^ 
inoias  gmn<)  paraHirUi.en  un  certain.  t£ro«  dé^ 
terminé.  H.  i7*«-  p»  90.  —  p.  x  ^4.  Pourquoi; 
la  propriété  du  mouvement  uniforme  d'avoir 
toujoivs  les  eCpaces.  proportîonels  aux  vitèfTet; 
ne  fe  retrouve  que  dan$  les  parties  infiniment 
petites  dtf.  mouvement  non  reurdé  par  dcs> 
obftacles,  &  non  àms  le  Tout*  /W.  p.  92 ^ 
51.  —  p.  11^.  Raifons  qui  portent  Mr.  de- 
MofTAm  à  conclure  que  tout  mouvement  dl 
cffeitiellement  uniforme  ,  &  que  s'il  ne  le 
paroit  pas ,  il  fe  réfout  encore  en  mouvemew- 
uniformes  ,  comme  toute  ligne  dl  droite  ou. 
foriiiée  de  droite?,  lor&méme  qu'elle  eft  cour- 
be. /^/W.  Comment  on  fait  voir  qu!en  dé- 
€ompo(ant  des  sK)uvemens.  on  ne  doit  pas  a- 
voir  moins  d'égard  k  la  circonftance  eilèntiel* 
le  du  tems  ,  que  quand  il  s'agit  des^  mouve» 
Hiens  fimples.  /^/W.  p.  i>}.  —  p.  119-  Un 
mouvem^t  n^me  fîmple,  eu  produit  par  une- 
force  unique  «  peut  être  conçu  comme  1^ 
Diagonale  d'une  infinité  de  parallélogrammes^ 
diâ^ens,  dont  les  côtés,  qui  auront  toujours 
entare  eux  différcns.  raports,  fépréfenteront  les> 
^ffîrentes  forces,  &  leurs  direoions,  qui  pri^ 
(es  deux  à  deux  auroient  pu  produire  ce  mê- 
me &  unique  mouvement  fimple.^  (hid,  pi  ^^~ 

.  — p.  131,  jjx.  D'où:  Mr.  rÀbbé  de  MoUt* 
tes  conclut  qu'un  Corps  qui  décrit  un  Cercle,. 
«a  <^culerf  De  me^ft  tou|ours  avec  la;  même 
viteQè.  i^U^  ^v  9%  —  p«  135.  Comment  on 
ftiit  voir  ^ue  les  corps  en  mouvement  font 
équi4lbre .  <)uand-  ils  ont  èit%  vitdTes  récipro* 
ques  à  licurs  mafles.  M.  17*8.  p.  187,  ^  /«tfî 
-*—  4).  170,  S^  /W/vî  Remarques  fur  les.  «Mfié» 
reqtes^  maniève  d*(8ftime]!;  lea»  forces^  qui  réfi*- 

,  4içnt  .dans»  les  corps»  en  mouvement,  ^t^    Ef- 

.^ècedemouvemeot  qa'on  piiut  appeUer  ^wi»»- 
titpunt  \n  frondu  ou  en  cwe ,  ea  parlant  des^ 

^:     :  moib. 
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mott^eroens  du  Corps  humain.    M.  17^9 >  fir 
iç.  —  p.  34. 

MouvBMiKT  extérieur  (le)  peut  changer  tetiffii 
d*un  Corps.  H.  1700.  p.  11. — p.  14.  (p.  14). 
Obfervation  de  Mr.  Hcmhtrg  fur  ce  Principe. 
ihid.  Mouvement  d'une  certaine  Lenteur  eft 
nul  phyfiquement-  H.  1707.  p.  149.  —  p. 
i%6.  Mouvement,  fa  caufe  Phyfiquc  ive  peut 
fc  connoître  que  par  le  Chœ.  M.  170^.  p. 
155.  —  p.  169. 

91  Sur  la  continuation  du  Mouvement.  H.  1701. 
„  p.  14, —  p.  17.  (p.  17). 

Sa.  nature  e(l  très  peu  connue.  /W.  SenCimeDt 
de  Mr.  Defcarits  fur  cette  matière,  ihid.  (p. 
18).  Attaqué  par  un  Philofophe ,  qui  fiibfti. 
tue  un  noi^eau  Sydéme.  ihid.  Difficultés  de 
Mrs.  de  U  Htrt  &  PartHt  contre  ce  nouveau 
Syftéme.  ihid,  p.  i^-  —  p.  18.  (P*  '5^  )• 
Quantité  de  mouvement  d*ua  Corps  ou  (a 
force,  ce  que  c'efi  H.  1700.  138.  —  p.  17^^ 
(p.  1^1  X  H.  I7ûtf>  p.  115,  Q^  fâtit^.  —  p. 
157,  ^/-«^v.  Ne  peut  jamais  augmenter  a- 
près  le  Choc.  ihid.  p.  ix8.  -i-  p.  1^0.  Elle 
peat  au  contraire  diminuer ,  &  n^éme  s'anéan- 
tir, ihid, 

>»  Des  Loix  du  mouvement.  Par  Mr.  c^trrt.  M. 

^  1706.  p.  441.  —  jx  Ç7}. 

yy  Sur  une  Théorie  générale  des  noiivémen»  • 
,)  foit  uniformes  ,  foit  variés  à  difcrétion.  JL 
.  „  Ï707. p.  i^i-  —  p^  1^4. 

L'Hypothèfe  de  Gsdilée  fuWîfte,  4  eft  confor- 
me à  l'expérience.  iHd.  Uniformes,  €€  que 
c'eft.  M.  1707.  p.  ^z^,  —  p.  %%t.  Variés» 
ce  que  c'eft.  H.  1707.  p.  iji.  —  ^  i^^.  M.^ 
1707.  p.  xi$.  —  p.  x8^.  Variés,  ne  peuvent 
être  réglés  que  fur  les  Tems,  A  non  far  les 
Efoaces ,  &  pourquoi,  ihid,  T^ut  Corp^  tend 
ir  le  mouvoir  en  Ugne  droite,  Priacipe  reçu 
€11  Phyû^uc.    M.  1700.  p.  xow  **•  p»  ij-  (p. 

i5>*  i .  -    .    .  ■  ■    ;    • 
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DE  L'ACADEMIE.  15^^,-1/34.  €1^  - 
MoovBMEMT.  „  Du  mouvement  em  général  par 
„  toutes  forta  de  Courbea ,  éa  des  Forces 
„  Centrales ,  tant  Centrifuges  que  Centripètes , 
-„  néceflfaires  aux  Corps  qui  les  décrivent.  Par 
„  Mr.  Farign^n,  M.  1700.  p.  83.  —  p.  loC. 

».  (p.  113). 

.^  Sur  la  Réfiftance  des  Milieux  au  mooven^nt. 
^  H.  1707.  p.  13^-  —  p-  174-  H.  1708.  p. 
„  113.  —  p.  151.  H.  1705.  p.  P7.  —  p.  111. 
„  H.  1710.  p.  135.  —  p.  I7T. 

Théorie  des  Formules  de  Mr.  rdr^gmom  fur  cet- 
te matière.  #W.  p.  140,  &^ fttru,  —p.  185, 
i$  fm-v.  Trois  Hypotbèfes  fur  la  manière 
dont  les  Milieux  réfiftent  au  mouvement.  ihiJL. 
p.  133.  —p*  I7î.  ' 

Voyez  MtcANiQUE. 

p  Du  mouvement  des  Eaux.  H.  1703.  p.  ixç. 
,  —  p.  153. 

Principe  du  mouvement  des  Eaux,  que  Ton  ne 
regardoit  que  comme  un  Principe  d'Expérien- 
ce ,  démontré  par  Mr.  Varignon,  ikid,  p.  i  itf. 
^—  p.  154,  ÔP^/t». 

„  Du  mouvement  des  Eaux  ou  d'autres  Dqucurf 
^.quelconques  de  pefanteurs  ipéciiques  à  dif* 
4,  crétion,  de  leurs  Vitefles,  de  leurs  Dépen- 
,,  fcs  par  telles  Ouvertures  ou  Serions  q^'on 
,,  voudra ,  de  leurs  Hauteurs  au  deCTus  de  ces 
.  »,  Ouvertures,  des  durées  de  leurs  Ecoulemeni, 
y,  &c  Par  Mr.  Varignm,  M.  1703-  P-  ^J^- 
„  —  p.  x8î. 

Mouvement  médiocre  d'un  Aflre,  ce  que  c'eft. 

H.  1704.  p.  ^3.  —  p.  77.    Point  de  TEclipti- 

que  où  eft  le  mouvement  médiocre  du  SoieU. 

mi.  p.  ^4.  —  p.  78. 

,,  Sur  les  mouvemens  apparens  des  Pi^ètes.  H. 

„   170  3>.  p.  81. —  p  104. 

Le  Soleil  eft  le  Centre  des  mouvemens  des  Pla- 
nètes, ihid.  Théorie  de  ces  mouvemeiîs  à 
Végard  de  la  Terre.  ihU,  (3  f'^''^* 

Mouvement  de  la  <I,  Caufcs  Ph^fi^BW  qui  le 

font 
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font  varier.  It  171».  p*  71,  £?/««'•  —  P-  ^^r 

MotrfîMiNT.   „  Nouvelles  découvertes    fur  les 

„  Mouvanetis  des  Satellites  de  Saturne.    Pii 

n  Mr.  C#)^#.  M.  I7Ï4-  P-  î<^i-  —  P-  4^8- 
„  Sur  le  Mouvement  d*un  Soîide  plot^  dans 

„  un  Fluide.  H.  171*-  P-  77-  —  P-  99* 
„  Sur  le  Mouvement  des  SoTides  dans  un  Tour- 

r,  billon  ôuide.  H.  1714.  P-  i^i.  —  p.  151. 
„  Du  Mouvement  tfun  Cylindre  plongé  dans  un 

„  TourbiHon  Cylindrique.    Par  Mr.  Samlmm. 

„  M.  171 X»  p.  %t%,  —  p.  5^t. 
„  De  la  Réfitonce  des  Milieux  au  Mouvemenr. 

^  H.   tyii.  p.  8^.  -^ — p.  m. 
Mouvemens.    Voyez  MEcHAKiçtri. 
^  Sur  le  Mouvement  pro^reffif  de  quelques  Ccy- 

„  qulUagts  ou  Animaux  de  ^tx.  H.  17".  P^ 

^  13.  —  p.  16, 
„Obfetvations  tur  te  Mouvement  ppogrcffif  de 

^  qœlqoef  Coqpaiages  de  Mer ,  fur  celui  âc^ 

S,  Heriflbns,  &  fer  <sM  <fune  efpèce  ^EtoSt. 

„  Par  Mr.  de  Ktsumm.  M.  171^.  p.  115.  — • 

^,  p.l4^. 

;,  Sur  la  foice  des  Cor|«  en  mouvement.  H.  ir^-t» 
„  p.  gj.  — -  p.  loi.  H.  I7î'8.  p.  7j.  —  p.  ït)a 

Mimière  de  Mr.  z<»\mïts  pour  md&rer  la  Ibrcc 
des  CcMrps  ea  mouvement.  H.  i72'i.  p«  S^--  -^ 
p.  loi^.  Semiment  de  Mr.  Làhnits  adopté 
par  yix.Woîfkinsy  A  attaqué  par  Mr.  /r  cfee- 
vMUr  de  LoHvtlie.  ihid,  Cf  fftiv.  Sentiment 
de  Mr.  Lah^fits  fur  la  rtianière  de  mefurer 
leurs  forces^  adopté  par  Mr.  Bemoulli.  H.  i72'^- 

£,  73^  —  p.  1.40.  Idée  de  la  Théorie  pour 
contre  de  Mr.  StrnotdU  fuCamas ,  de  Lou^ 
*vilU  A  de  M/ûr/tf^.  fhfd,  ©•  ftifv. 
^  Differtation  fur  Tcftimatlon  &  la  mcrurc  des- 
„  forces  Motrices  des  Corps.  Par  Mr.  dt 
„  Mditan,  M.  1718.  p.  t.  —  pv  !► 
^y  Du  Mouvement  accéléré  par  des  Reports  A 
„  àe^  Fôticei  qfui  réfident  dans  te  Corps  en 

„  mou- 
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DE  L'ACADEMIE.  i^«.— 1754.  ^*> 

,,  mouvement.  ParMr.i*^^^^  Cdmms.yi.  17^^^ 
M  p.  M^-  —  P-  î-jo- 

MooviMiNT.  .-  Sur  la  Théorie  des  Mouvemei» 
„  variés,  c'eft-à^dire,  qui  font  continucllcmeni. 
„  accélérés, ou  continuellement  retardés,  avec 
„  la  manière  d'eftimer  la  force  des  Corps  ca 
„  mouvement.  Par  Mr.  U  chevalier  de  Lh$^ 
„  vilh,  M.  171^.  p.  IÇ4.  —  p.  II 3* 

Le  Mouvement  de  Saturne  eft  peut-être  altéré. 

far  Jupiter  ,  ftùvant  la  configuration  de  ces 
^lanètes.  M.  1718.  p.  86.  —  p.  i^i.  Examen 
de  cette  opiniot|  par  les  Obfervations.  thiéL  Ç0 
fiff'v.  Mouvement  extraordinaire  de  la  Met 
à  la  Côte  de  Normandie,  depuis  Flamenville 
"jufqu'à  Jobour,  communiqué  par  Mr.  TAbbé 
de  Saint  Pierre,  H.  1715.  P.  3.  —  P-  3. 
„  Sur  les  Mouvemens  faits  dans  des  MUiem  qui 

,,  fe  meuvent.  H.  1731.  p.  75.  —  p.  106. 
fy  Sur  les  Mouremens  de  la  Tête ,  du  Cou ,  ^ 
^,  de  ]*£pine  du  dos.    Par  Me.  mmfiifm.  M. 
^,  173©.  p.  34V-  —  P:4i^*- 
Sur  le  mouvement  Curviligne  des  Cwm  dans 
^  les  Milieux  qui  ïe  meuvent.    Par  Mr.  B^m- 
-.  ^^<r.  ML  1731.  p.  35K5.  —  p.  54<^. 
MopvcM£i4s  DU  CoKM  HUMAIN.  Comment  Te  £Dnt 
tous  les  mouvemens  volontaires^  H*   lyto.  p. 
X9.  —  p.  %\^     Comment  on  fait  voir  qu'une 
même  partie  peut  avoir  beaucoup  de  mouve- 
mens diflKrens.  ihid.  p.  lo.  —  p*  15,    Il  n'eCk 
r  toujours  vrai  qu*un  mouvement  ne  fe  faf- 
que  quand  un  Mulçle  furmonte  fon  Ann^ 
joniftc.  ihid.  p.  lu  —  p*  27.    Un  mouvement 
peut  fe  foire,  non  parla  contraflion  d'un  Muf« 
cle ,  mais  par  le  relâchement  d'uQ  autre,  ilfid.  \ 
^  De  la  reduAion  des  mouvemens  des  AnimtuK 
ji  aux  Loix  de  la  Mécanique.    H.  17^1.  p.  9%» 
„  —  p.  liç.  (p.  ii6y 
Mouvement  Proche  ssir.  „  Du  mouvement  pro- 
„  greffif  &  de  quelques  autres?  mouvemens  de 
^  diverfes  cfpèces  deCot^iiiai^,  Orties  di  F«^ . 

toi- 


dby  Google 


€%o     TABLE  DES  MEMOIÏ.ES 

,»  toiles  de  Mer.    Par  ï^r.  de  RedMmur.  M- 
,f  i7Jà,  p.  455>.  —  p.  57}. 

Voyez  Coquillages. 

MooyEMBMT  PiitPBTuiL.  Bfuit  dc  la  découverte 
du  Mouvement  perpétuel.* H.  1700.  p.  iç^.  — 
p.  IP9.  (p.  117).  SoQ  impoffibilité  démontrée 
par  Mr.  Vdttnt.  H.  1700.  p.  iç^.  —  p.  100. 
(p.  XÏ7). 

MooviMiNT  DBS  Eaux.  Commettt  quelques  Au- 
teurs ont  emptoié  ce  principe,  que  les  vitef- 
fes  de  1  eau  font  comme  les  Kacines  des  Hau- 
teurs. H.  1703.  p^  11^.  —  p.  154.    Solution 
de  ce  Problème:  Trouver  les  rapports  des  vi- 
tcffes  des  Eaux  dt  d'autres  liqueurs  de  pélan- 
tcurs  fpécifiques  différentes ,  à  leurs  forties  par 
des  ouvertures  horizontales  quelconques,  au- 
deflbs  defquelTes  ces  liqueurs  foient  à  telle  hau- 
teur qu^on  voudra.  M.  1705.  p.  138,  X4i-  — 
p.  *8^,  %%9.    Solution  de  cet  autre  Problème^: 
Trouver  une  Règle  du  mouvement  des  Eaux 
ou    d'autres    Liqueurs  tl lelconjaucs ,   laqudte 
comprenne  tout  â  la  fois'leurs  Pefanteuts  fpé- 
cifiques ,  les  Ouvertures  ou  feftions  par  où  et- 
les  s*écoulent .  leurs  Hauteurs  par  deflus  ces 
ouvertures ,  les  Tems  ou  les  durées  dc  leurs  - 
écoulemens  •  leurs  -Dépenfes  ou  ce  qui  s'«n  è. 
coule  pendant  ces  tems,  &c.  foit  qu'on  prenne 
ces  dépenfes  de  liqueurs  pour  les  Maaes   de 
ce  qui  s'en  écoule  pendant  ces  mêmes  tems, 
(bit  qu'on  lès  prenne  pour  les  Volumes  de  ces 
naClés  ,  foit  enfin  qu'on  les  prenne  pour  les 
Péfanteurs  abfolues  de  ces  mêmes  maflcs.  ihiâ. 
p.  X50.  —  p.  300. 

MooYBMEMT  cutcvLAinE,  lucrii^ation  qu'on  a  à 
otdie.  que  ce  qui  tourne  fe  meut  circulaire* 
ment  »  les  yeux  étant  naturellement  pour  le 

'  Cercle,  à  moins  qu'ils  ne  voient  bien  claire^ 
ment  le  contraire.  H.  1700.  p.  96.  —  p,  m. 
(p.  Ï34). 

MooTBMEMT  TAitii*.  DâBooftratkm  de' cette  Pnv 

P^ 
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SE  L'AÇA'DSMIE.  i^^^.«^i7)4.  ^n 
pofuionî  La  (bmme  des  Vitcfles  entières  inf- 
tantariées  d'un  corps  mu  avec  quelque  varia* 
tion  contfoue  de  viteflb  que  ce  foit ,  eft  tou- 

..  xours  pmportioDnelle  .à  la  longueur  du  chemia 

/  qu'elles  lui  font  parcourir  Tune  après  l'autre 
par  inftins.  M.  i7«7.  p.  ^i^-  —  p.  J-SS. 

Mouvement  varii*.  Des  mouvemens  de  vitefles 
variées  fuivant  les  puiflances  des  tems.  /W. 
p.  X3<r.—  p.  30$.  Remarque  fur  les  mouve- 
mens variés  commencés  avec  des  viteflfcs  fi- 
nies, fhfd.  p.  z  3  8.  —  p.  30^.  Règle  de  corrt-  - 
paraifon  dQS  mouvemens  variés  commencés  par 
ées  viteffes  finies  »  &  dont  les  feules  aquifes 
varieroient  fuivant  lés  puiflances  des  tems  é- 
•  coulés.  /W.  p.  13p.  —  p.  308.  Kèele  de 
comparaifon  des   mouvemens  commencé  par 

.  des  vitçfles  finies  ;  &  variés  de  manière  que 
leurs  entières  indantanées  >   faites  de  ces  inl- 

I  tialcs  &  des  aquifes  pendant  les  tems.  propo- 
fés  ,  fuivlflent  les  raifons  des  puiflances  quel- 
conques des  tems  requis  ,  pour  les  aquérir 
toutes  entières  ,    comme  fî  les  initiales  cotn- 

^  mençoient  elles-mêmes  à  Zét©.  thid.  p.  141^ 
—  p.  3 IX.  Règles  pour  comparer  entre  eux 
les  mouvemens  variés  fuivant  les  puiflances  des 
tems  à  écouler,  tbsd,  p.  i^6,  —  p.  317.  Rè. 
gle  pour  comparer  les  mouvemens  variés  fui- 
vant 16s  puiflances  des  tems  écoulés,  avec  les 
variés  fuivant  les  puiflances  des  tems  à  écou- 
ler pris  depuis  leur  commencement  ,  jufqu'à 
ce  que  leurs  dernières  vitefles  foient  devenues 
nulles  ou  infinies,  shd,  p.  151.  —  p.  31^.  Rè* 
gle  pour  comparer  les  mouvemens  uniformes 
avec  les  variés  fuivant  les  puiflances  des  tems 
écoulés.  /ér/V.  p.  154.  —  p.  3x9.  Règle  pour 
comparer  les  mouvemens  uniformes  avec  les 
variés  fuivant  les  puiflances  des  tems  i  écoii. 

.  1er.  ihid,  p.  i6o,  —  p.  33 tf.  Règle  pour  com- 
parer les  mouvemens  uttiformes  avec  les  rg^ 
fiés  (uiv^t  les  puiflances  des  tems  à  écouler, 

prit 
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pris  depuis  teur  commencement  jufgu'à  leurs 
plus  grandes  ou  moindres  vlteûles  pombles.  M. 
1707.  p.  i<fi.—  p.  538. 

Moyennes  Proportionelles  entre  deux  grandeuB 
données.  Mr.  dt  t'HofhéU  donne  un  moien  d*en 
trouver  tel  nombre  qu\>n  voudra.  H.  1707.  p. 
76,  —  p^^ç. 

Mue  des  JEchevissbs  ,  quand  &  comment  fe  fait. 
M.  r70p.  p*  510,  Cf  yW/t/.  —  p.  406,  Qf  fmv. 

,>  Sur  la  Mue  des  EcrcviflTes.  H.  1718.  p-  2-1.  — 
„  p.  17. 

„  Additions  aux  Obfervations  fur  la  Mue  des  E- 
„  creviffes  ,  données  dans  les   Mémoires  de 
„  1711.     Par  Mr.  de  Reaummr.  M.  171  S.  p. 
,  i<Î5.  —  p.  3J5. 

Voyez  Anatomie. 

MtJET.  Garçon  de  vingt  ans  devenu  muet  4 
fourd  pour  avoir  été  fortement  ferré  à  la  Gor- 
ge. H.  170^  p  n»  "*  P«  ^7.  Muet  &  Sourd 
de  naUTance»  qui  commença  tout  d'un  coup 
à  parier  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans ,  de  H. 
1705.  p.  18,  Çp  fttkf.  —  p.  11,  CJ  fi»#if. 

Mulets.  La  Peau  de  leur  Croupe,  &  de  celle 
des  Chevaux ,  fcrt  à  faire  le  Chagrin  de  Tur- 
quie. &  comment,  H.  1709.  p.  8,  ^  fu'rv,  — 
p.  10»  ($ fuiv.  Mulets,  Sorte  de  Mouches. 
Quelles  font  les  Guêpes  auxquelles  on  donne 
le  nom  de  Mulets,  quoiqu'elles  n'aient  rien  de 
commun  avec  les  vrais  Mulets.  M.  171p.  P« 
1^5.  —  p.  353.  Fondions  de  ces  fortes  de 
Mouches  dans  le  Guêpier.  ihU.  Comment  on 
les  diftingue  des  autres  Mouches,  leurs  com- 
pagnes. thU,  p.  154.  —  p.  335.  Pourquoi  ces 
Mulets  font  appelles  ofer^rii  par  Ariftoie.  tM. 
p.  tSl.  —  p.  345. 

MutLER  (Mr.).  Son  Obfervation  de  fEcllpfc 
de  Ct  ^^  ^9  Septembre  1708,  faite  à  Nurem- 
berg.   M.  170^  p.  6ty  &P  Juiv.  —  p.  77,  (S 

JMoxfiJi  (Je4f»  Bernard).  St  relation  des  THioms 
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DE  L'ACABEMIE.  kJ^^.— 1714.  ^m 
&  des  Ufages  des  Ofliakes.  M.  1717.  p,  313^ 
—  P»  441» 

Mollir  CjF^^»  Bernard^  Particularités  qu'il  ra- 
porte  de  certaines  Cornes  &  Dents  ioWi^.$h$d. 
(S  fmv. 

IMoLTiPLicATiDN.  „  SuT  U  Multiplicatiott  des 
n  Corps  virans,  confiderée  dans  la  fécondité 
„  des  Fiantes.  I.  Mémoire  »  lu  en  i'Aâemblée 
j,  les  19  Mai  &  14  Juillet  1700.  Par  Mr. 
„  rfodart,   M.    1700'  P-  I3<^-  —  P«  175.   (p. 


18^). 

rez  Fl 


Voyez  Plantes. 

Murs.  Comment  on  fart  voir  que  fi  un  Mur  de 
revêtement  étoit  conftruit  dans  une  circonftan- 
e«  où  la  mafle  de  la  terre  qu'il  a  à  attirer, 
eft  auffi  imbibée  d*eau  qu'elle  le  peut  être,  il 

-  n'auroit  jamais  rien  ù  craindre  des  effets  de 
cette  terre  pour  fe  dilater,  fi  cette  maiTe  de 
terre  rettoit  précifément  la  même.  M.  1730. 
p.  17^.  —  p.  39^.  Quelle  eft  la  circonftance 
la  çlus  avantageufe  pour  conftruire  des  Murs 
deTcrrafTe.  ibjd,  p.  177.  —  p.  X97*  L'épaif- 
feur  qui  fuffiroit  à  des  Murs  de  revétemens 
oppofés  à  certaines  terres  ,  ne  fuiHroit  pas  à 
ceux  qui  feroient  oppofés  à  d'autres  terres,  ihid, 
Caufe  de  l'altération  de  la  couleur  de  certains 
Murs.  M.  i7î'5>.  p»  185'  ï8(î.  —  p.  if5,  z6o. 
Petites  Plantes  qui  végètent  fur  les  Murs  des 
Maifons  de  Ville  qui  font  face  à  des  Jardins, 

.  ou  à  de  grandes  Cours,  ibid,  p.  i8<5,  187.  -« 
p.  iCi.  Couleur  qu'elles  donnent  aux  Murs. 
iiid,  p.  187.  —  p.  %6%.  D'où  vient  la  noirceur 
de  certains  Murs.  ihid.  p.  188.  —  p.  16^.  Les 
Murs  tournés  au  Nord  font  les  mieux  expo- 
fés  pour  la  multiplication  de  ces  petites  Plm- 

.  tes.  ihfd.  p.  i85>.  —  p.  x<^ç.  Endroits  des 
Murs  les  plus  fujets.  à  être  couverts  de  ces 
Plantes,  ihîd, 

M^iis  {Jean  de).  Tems  auquel  il  vivoit.  M. 

i7P!^*  P-  ^^^^  —  ?•  Î05,  .  ,.^ 

Musc 
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Mosc  (odeur  de)  produite  par  raflemblage  de 
ceruines  drogues  trif  puantes  par  elles  -  mê- 
mes, &  quelles.  H.  170^.  p,  6^  Ç$  fut-u.  —  p. 
7,  S^  /Wv.  Des  corps  parfumés  de  Mufc  en 
confervent  Todeur  pendant  des  Siècles.  M. 
1730.  p.  4.81.  —  p.  40^. 

Musc,  Animal.  ,,  Uefcriptioo  aQatomique  d'an 
>,  Animal  connu  fous  le  nom  de  Mufc.  Par 
„  Mr.  de  X^Weyronme,  M.  1751.  p.  445.  -^P» 

Un  de  CCS  Animaux  donné  au  Roi  de  Fraqce 
par  Mr.  le  Comte  de  Mam^fAs.  èhU.  p.  44$. 

—  p.  ^14.  Païs  où  Ton  trouve  de  ces  fortes 
d'Animaux,  ihsd.  De  quoi  on  nourriflbit  cet 
Animal  ihU.  —  p.  6^^.  Efpèce  de  Gazelle 
ou  de  Chèvre  (auyage  que  les  Arabes  nous 
ont  donnée  fous  ce'  nom ,  &  qui  1  été  décrite 
par  plufieurs  Auteurs,  ihid.  p.  444.  —  p.  6%6. 
A  quoi  refTemble  le  Mufc  dont  il  cft  ici  quef- 
tion.  ihid,  Delcription  des  parties  extérieunes 
de  cet  Animal.  ih$d.  p.  44^. —  ^*^i7i  d»/W/V. 
D*où  fe  tire  la  plus  grande  dittërence  qu'il  y 
a  entre  le  Mufc  d  la  Civette,    i^ià,  p.  44^. 

—  p.  6i%.  Defcription  de  la  Vulve  &  du 
Clitoris  de  cet  Animal,  ihid.  —  p.  6x9.  Deux 
facs  (îtués  chacun  de  fon  côté  dans  Tépaidèur 
des  membranes  extérieures  du  Re£him.  ihid. 
Lîqucurnoirâtre.  épaifTe  &  extrêmement  puan- 
te, renfermée  dans  ces  Sacs.  ibid.  Cavité  dans 
laquelle  fe  trouva  une  pâte  viCqueufe  d'une 
couleur  ambrée,  laquelle  eft  le  parfum  ou  le 
vrai  Mufc ,  auquel  on  donne  ici  le  nom  de 
Pomade  odorante  on  de  Parfum,  ihid.  p.  447; 

—  p.  «50.  Combien  l'odeur  de  ce  Parfum  fe 
trouva  forte,  ihid.  Si  toutes  les  parties  de 
l'Animal  fourniffent  une  odeur  de  la  même 
nature,  ihid.  p.  4^7.  —  p.^4<.  Homme  dont 
le  deflTous  de  l'AiiTelIe  gauche  fournit,  fur- tout 
dans  les  chaleurs  de  TEté,  une  odeur  de  Mufc 
furprénante ,    undis    que  TAiObUc  dfoite  eft 

-      ï  prêt 
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.    fnreTque  ùms  odeur.    M.  173 1-  P-  45».  —  p- 

646. 
^Musc.  Explication  des  figures  qui  repréfentcnt 

les  parties  du  Mufc  ihd,  p.  45^^  S^fmzf.  — . 

p.  6^6,  ô»  f0Bh, 

Mwsctîs  d'une  Femme  de  «o  ans,  qui  n'^oient 
.  pas  i^us  épais  que  des  Membranes,  &  dans 
lesquels  on  poufoit  à  peine  diftinguer  quelque 
tànture  de  rouge.  «H.  1704.  P-  18.  —  p.  ii. 
Si  Taflion  (tes  Mufcles  en  général  confîfte  dans 
la  contraâion  de  leurs  fibres  charnues»  A  fi 
cette  contraélion  eft  proportionnée  à  Tefpace 
A  à  la  vitelfe  du  mouvement  qui  fe  fait.  M. 
1710.  p»  8^,— p. -104.  Comment  on  fait 
voir  qu'en  général  l'afHon  des  mufcles  ne  con- 
fifte  pas  moins  dans  le  relâchement  déterminé 
des  fibres  motrices  racourcies  ,  que  dans  le 
racourciflèment  déterminé  de  ces  fibres  relâ- 
chées, foit  que  Tun  &  l'autre  fe  fafle  iuccef- 
.    fîvement,  foit  qu'ils  fe  ûiflent  tout-â>coup.  éhid. 

-  Pour  mouvoir  une  partie  ,  ou  pour  la  tenir 
-^'^os  une  (ituation  déterminée,  non  feulement 
.  r  ies  Mufclei  que  les  Anatomiftcs  ddtiiïent  com« 

-  Bxunément  à  des  mouvemens  particuliers,  font 
'  en  adion ,  mais  aui&  tous  les  autres  enfémble» 
<q\A  peuvent  mouvoir  la  même  partie,  y  agif- 

-  fent  plus  ou  moins,  fdon  la  direcHon  du  mott« 
vemtnt.  ihid,  p.'87. . — 2'  '^^-  ^^^  exceptés 
de  cette^è^t.  ihfd.  Difficultés  qui  concer- 
nent la  détermination  du  mouvement  des  MaC- 
des.  i^d.    Erreur  des  Anatomiftes  qui  bornent 

'  roalU-propos  l'ufage  de  plusieurs  Mufcles,  en 
leur  donnant  des  noms  tirés  de  certaines  par- 

-  ties  &  des  fondions  auxquelles  ils  les  ddli- 
ncnt  ihitL^.  po..—  p.  110.    Les  Mufcles  tie 

•  l'Omoplate  &  de  l'Humérus ,  qu'on  appelle  le 
gTMmd  Rend ,  le  fttit  Rond  &  \t  Somfcapulaire^ 

.  outre  leà  uûiges  qù*ôn  leur  donne  pour  Tdr- 

.  dinairè,  peuvent  encore  faire  la  Kotation  du 
btai/JW.  Pi  yi.— •:!>.  jLEi.     \ 

-;j  r«».  //.  Dd  Mos- 
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VluscLis,  L'uiage  du  Mufcle  Bfcefs  borné  ma- 
à-propos  à  la  flexion  de  TAvant-bras.  M.  1720. 
p.  91.  —  p.  II*.    Inceftitikte  <le  très  tnibOês 
i    Ânatotriïles  à  ré^rd  de  eèftaifié  MttTcles.  V^/il 
P-  P3-  —  P-  114-       Ufage  très  Teraarqusèle 
du  Mufde  Broh  ou  Gréée  ttÉ^éritur  de  la  Cuîf. 
ity  outre  celui  qii*on  lut  donne  ordiilairenient. 
éM,    SyMmè  auquel  la  plupart  d^  Auteurs 
ont  eu  recours,  lorrquUIs  ent  eiitrepris  d*ez- 
^liquér  niécfisûquemefit  l'àfiioB  des  Mùfties. 
M.  i7t4-  P-  ï«*  ^-^  P-  2.4>^T*     Gombied  a 
<ft  diffidic  d'fcxpliqittr  leurs  inouvemens   par 
clés  càxits.  dont  tes  efets  ae  pieuvent  être  qu'ir- 
ïégulicts.  fhfd.  p.  I5^.  —  p.  %6.    Tmis  parties 
dont  diàque  Mufde  d!  compofé.  ibid.     Ce 
^lœ  c*e(l  que  le  Ventre  du  Mufde.  Aie.  Corn- 
ment  un  Mufcle  «  fraicbecaent  anaebé  du  cbrps 
d'uB  animal  >  ebntintie  d'aj^ir  pendant  qudque 
'  tcms.  ihid.  ^i  ito.  i-«  p;  %%.       Sentiment  de 
Bêrtlli  fiûr  le  mouveânéht  des  ^Çd&.  Md.p. 
%i.  ^-^  p.  ^9•    Il  ne  paBDit  pas  que  les  ^Mb^ 
des  occupent  an  plus  |rand  ?olume  que  IbrC 
qu'ils  ibnt  dans  leur /état  n»i«d.  viril;  ^'%^. 
W-.  p.  5x.    Remarque furia  fbrde  avee Iv^U 
lë  tes  Mufcies  peuvent  ie  eoittraâer.  ibié.  p. 
&a.^^  p.  40.     L^eur  raJeourdffeQKfit  doit  de- 
pendte  de  Tlnfluenoe   da  l^rits  Animaux. 
M.  1710.  P*  411-  -"^  t^  T37*     Seatimens  tfc» 
Andeiis  &  diss  Modernes  ftir  la  Struâure  & 
l'Aaidn  des  Mufdes , -eifrpofiés  à  rAcadéfliie 
par  Mr.  du  BameL  H.  >k7oç.  p:  ^8-  «—  pt  7^. 
Comment  on  peut  doncevoit  que  les  E^^nts 
qyi  gonflent  un  Mufde  pour  produire  un  «ér- 
taîh  mouvement ,  en  fcMtenfc  dins  llnffent  loô- 
me  qu'on  veut  faire  un-mouvemerit  bontrake. 
H,  1706,  p.  il,  &>fmbi  *r-  î).  ^7v  ô^prfv. 
De  la:fbrce  des  Mufdes  des  Jifmbes,  &ts  Gmf- 
fcs  &  des  Lombes  de  Itioraîne.  ^  i6y^.p. 
1^4-  -^p.io  <îi  Cp.  2. 1 5>).    La  Force  de  rHortkie 
n'cÂ  pas  la  même  ic^.qeUe  de  tous  isé^JA^dics 
Il  cii- 
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DE  L'ACADEMIB.  1^51—1734:  #î# 

«nfemtte.  M.  ts^9-  p.  155.-*— p. «.oS.  (p.  no).' 

.  Dépoâd  des  Mvdcks  &  de  U  pofition  du  Corps,' 

-IL  i6^p,  p.  j>5.--^^.  HP.  (p.  11.8);  '  \ 

Muscles.  Manière  d'appliquer  lesLoik  de  laPlJé- 

•  .cbaniqtie'  à  l'aflion  des  MiUcieg.  H.  170^.  p 

^s^,  C? /»^.  — '  p.  ^a-î,  ^  fiffv.  {p.  *a^,  £5 

,*  Sur  Taftioû  des  M(i£;lcSr  H.  17*^  p*  iS.  *— 

♦,  P*  14- 
yj  De  l'aâioa  des  Muiclet  en  général ,  d  ^  jfu- 

^  XaQ&  de  plufiedn  ea  par ticuU^n    Par  ^u 

,»  jvinftm.  M.  1710.  ,p,  ^ç,  -^  o»  ïPf. 
n  Obfer¥ttions  fur  1^  Mufcies  de  l*OmG|pI^e. 

„  Par  Mr.  iri^pom.    M-  171^.  pu  4».  -^  p. 

Le  Coeor  e(l  conpoté  au  inoHts  de  deux^MuC 
^^,  fuivant  Mr.  wtnflw,  H.  1711.  |>.  »i.  — 
p.  17.  Sor  deux  Mufdes  particuliers  |  uii  Su- 
Jet,  il  qui  les  deux  Mufdes  puboonaires  IDj^1- 
'  ^poîciTt,  obfervi&  par  Mr.  Uttfny  Médecin  À\i 
&ei  àUocbefort.  H.  17^^-19.  ^*  Qf^ùatu.^r^ 
p.  37»  C5  >''«'.  Sur  Vaftion  des  Muicles.  H. 
17^4.  p.  jo, -^  p.  4^. 

y»  MémdTe  fut  Vaâitx)  des  Mufi^s»  daos  .teq^el 
„  on  tâche  de  fatisfaire  par  des  voles  .ûmplea 
„  &  purement  Méchaniques ,  >aux  difficultéi 
„  prc^fées  paar  Mr.  winflm  daas  Ion  Mé- 
„  moire  de  17*0.  Par  BÔt.  4c  MêUeftt.  M. 
,,  I72'4.  p-  -i^  ■'^  p-  M» 

^  ObfervatiiDns  fiir.la  Médianioue  ^  £!4brdes 
^,  <jb!lques  de  FoDil,  fur  l'Iris  ft  iiït  ta  poroSté 
^  de  la  Gofnée  tranfparente ,  ftc.  Par  Mr. 
,^  y^flt»,  M.  172.1.  p.  510.  —  p.  405. 

Quels  ibnt  les  Mufcte,  qui  peuvent  former  la 
bouche  quarrée^,  fuivant  Mr.  SêMc.  H.  17*7. 

•p.  14.  —  p.  ip. 

„  ObfervatkJns  fur  la  ftruéhite  &  Icaftîoû  de  quel- 

^"^,  goes  Miafcles.dfes  doigts.   Par  Mr.  J/îwfi^iW. 

•> ,,  M.  l7i3?.p-^44*-^  P-14^-- 

il  Obfervations  Anatofmqides  ^x  jqudquesjso^- 

y  '  '  Dd  t  ve- 
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%%i     TABLE  DIS  MEMOIRES 
^  vemens  extraordiiudres  des  Omoplates  &  dei 

•  ^,  Bra«,  &  fur  une  nouvelle  e(pèce  de  Muf- 
„  des.  Par  Mr.  «^>»/#».  M.  172^3.  p.  ^9.  — 
I»  p.  P«« 

M^scLBs  iMTiiLcostAtJx.  Leur  ufa£e  dans  la  Ref- 

g  ration.  M.  17*4-  P»  i^^»  fr/i/'v.  —  p.  14^, 
»  frfv.    Leur  peicriptîon  donnée  par  ffM- 

'  #«f ,  Auteur  de  Ghiuirgie  fort  ancien.  M.  171*. 
p.  jiS.  —.p.  4%^^  Leur  divifion  en  deux 
plans.  M.  i72'4-  P-  i^^-  —  P-  î'4^«  Phénomô. 
ne  qui  fe  remarque  dans  i*a£Hon  de  ces  Muf- 
ctes.  >W.  p.  1^7.  —  p.  2'4^»  Difficulté  qu'il 
j^  a  à  déterminer  leur  aâion.  iM.  —  p.  2.47. 
Examen  du  fentiment  de\?^/e,  qui  a  pré- 
tendu que  le  plan  interne  fert  à  rcxpiratton, 
ft  que  Texteme  ùàt  rinfplration.  thid.  Les 
Mufcles  Intercoftaux  externes ,  qui  fe  trouvent 
entre  Tépine  &  l'angle  des  côtes,  ne  ûuroienc 
élever  les  côtes  en  cet  endroit  fhd.  p.  i^a. 
^^  p.  14s.    Pourquoi  le  plan  externe  fïnit  «- 

'  vaut  d'arriver  au  ftemum.  iM.  p.  i^p.  —  p. 

449. 
JAuscLBS  LoMBRicAux  des  doigts  de  la  main. 
Obfervation  ûir  c^^ufcles.  M.  i72'P.  P  t%%^ 

—  p.  3^^- 

Muscles  Rotateurs.  Ce  que  c'eft ,  4  à  quoi  ils 
font  deftinés.  M.  1719»  p.  i^.  —  p.  jt. 

MoscLB  Sublime  des  Doigts  (le)  n'a  pas  été 
fort  examiné.  M.  172^*  P-  ^44-  —  P-  547. 
Raiîbns  qu'il  y  a  de  croire  que  ce  n'eft  pas. 
un  feul  Mufcle ,  mais  quatre  Mufdes  au  moins 
qui  étant  diflingués  les  uns  des  autres  par 
leurs  fonftions,  doivent  Tétre  par  lu  dîfpofi- 
tîon  &  Tirrangement  de  leurs  fibres,  f^sd.  p. 
*44»  2'4Ç*  —  P«  347*  Découverte  ftîte  dans 
ce  Mufcle.  éhid.  —  p.  348-  Variétés  qu'on  y 
trouve.  V^///.  p.  150.—  p.  n^3f^- 

Musc0LBtJSES  (Parties)  fur  des  Pâities  Mufcu- 
leufes  ofEfîées ,  ou  (ur  un  os  trouvé  dans  le 
coBur.  Um.i7i^'  p*  14-  — •  p'  H«  ^ 
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DE  UACADSMIE.  i^y. — i7î4-  ^i? 

MVscus  ttrtefirh  clav^tms  ,   ferte  de  Plaote. 

Lies  CapTules  de  cette  Plante  renfermeot  ane 

p<n^6re  très  fine.  M,  1700.  p.  jtf.  —  p.  47. 

]jl0jSCVS  marinuSs  leni%i*n9f»s  ^  m$nmut  ^  are* 
macet  coloris.  E^èce  de  Coralllne  alnfi  nommée 
par  Moriffon^  A  que  Ton  trouve  aflfez  fouvent 
lut  des  F0UUS.  M-  171 1.  p.  i^p.  —  p.  3^4. 
Tritûgles  ilofcèlês  dont  cette  efpèce  de  ConU 
Une  paroit  être  formée,  iyid.  p.  300.  — p.  3^4. 
'  Sa  lot^ueor.  i^d.  Fileta  qui  fe  trouvent  à 
'  fon  origine /&  qui  T^tachent  à  la  Plante  fur 
laquelle  elle  crc^t.  ^id,       Capfules  qu'on  lui 

-  renrarque.  ihîd.  Si  ces  Capfules  renfemicnt 
les  Semences  de  la  Plante.  èM.  p.  300.  —  p. 

^usituNs.  En  quoi  dififere  leur  Svftéme  de  ceux 

-  de  Mrs.  MMyghtms  4  Satt/veur^  H.  1707.  p.  11^, 
C5  !^*^*  — *•  p.  148/  (!?  ft^t'u.      Muficien  guéri 

'   dune  Fièvre  4  d'un  Délire  violent  par  des 

Concerts.  H.  1707.  p.  7,  8.  —  p.  ^.    Si  cette 

'  Hi(kAie  peut  lervir  d'eiemple  ou  de  règle. 

-'   ihtd.  ' 

^AusiQth.  Ce  qu'on  doit  faire  pour  avoir  tout 
les  accords  de  Mufique  fur  deux  Cordes  d'Inf« 
trumens  de  même  matière  >  également  groflfes» 

-  4  également  tendues.  H.  1700.  p.  131. —jp. 
1^7.  (p,  i€3).    Les  accords  de  Mufique  fe- 

'  roient  infinis ,  fi  les  Voix  4  les  Infhumena 
n^oitent  néceflfàirement  bornés  dans  une  cer* 

.  veut  étendue  ,  4  fi  rOrcille  ne  Tétoit  auffi 
de  manière  ,  qu'au  ddfous  d'uit  certsdn  toa 
bas ,  elle  ne  peut  plus  diftinguer  ceux  qui  fe- 
rc^ent  plus  bas  ou  plus  hauts,  ihid.  p.  13  £. 
— ^  p.  \6%.  (p.  184).  Sifflet  de  bois  ou  de 
métal  dont  les  Muficiens  fe  firent  pour  dé- 

'  terminer  le  ton  par  rapport  auquel  les  Vois 
4  1^  Inftmmens  doivent  s'accorder  dans  ua 

.  Concert,  ihd.p,  1^4.  — p.  170.  (pv  i8tf). 
La  ^fique  étoit  cbez  -les.AiicieDS  wût  art 
Dd  3  très 
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:fii     TjLBLBDESBfrEMOlRES 

^,urès  féjieuxV  étaat  cooCdéré  comoe  important 

'.'  au  gouvernement  des  TS.t\ts  par  la  part  q\i*ils 
lui  dûonoîent  à  Téducation  <i^  la  I^imeSë.  M 
17(3^.  p.  38p.  —  p.  ^oi, 

MosiqoB,  (^llç  étoit  4eur  piincip^  attemioa 

.,  dam  la  I4^ique.  >^/^.  Les  Tons  &  tes  moa- 
vemeos,  qui  ont  rappors  aux  paffiocis*  ne  tout 
toucbaos  dans  la  MuQque,  qu'autant  q^ils  font 

.  conformes  aux  Tons  &  aux  mouvemens  que  la 
pafBoQ  produit  dans  le  commerce  ordinaire. 
0tâJ.  p»  3^.  — ^  p.  ^ou    D*GÙ  d^aend  tout  ce 

]  que  la  Muiique  peut  avoir  de,  touchant  par 
Texprcâion  des  pafHoos  àm^  fa  partie  htimo- 

-  nique.  #>#W.  Ce  qu*auroient  du  faire  ks  An* 
ciens  pour  rendre  leur  Mélodie  monie-&  pa- 
thétique plus  agréable,  fhfd.  p.  j^x.  — p.  fo^. 

<  Quel  eft  le  SySéme  delVIuuque  qu'on  fixit  ea 
Jburope,  &  qu'on  r^aroe  comme  le  plus  oa- 
tureLM.  1707. p.  X03.  —p.  xfp.  feconvé- 
Biens  du  Syftéme  Diatonique  'yj&t*$bid.^  fm-u^ 

.  Un  Chant  ou  un  Air  con^pofé  ièfoo  t^  S^è^ 
ne  ne  peut  être  exécuté  <^e  par  des  Y<^x 
ou  des  Inftrumena  réduits  ici  à  trois  dafles. 
tfiiW.  p«  xo^.^-*  p.  %&%.  Manière  de  former 
les  Syftémes  tempérés,  ihid,  p.  108^  —  pw  xs^i 
Table  des  Syftémes  tempérés  comparés  au  Syf- 
tême  Diatonique  jufte.  ikid»  p.  iio,  ÇS  fm$v^ 
•—  p.  x58,  €?  Jtéiv.  Ce  que  c'eft  que  le  Syf- 
téme  tempéré  des  5^  Comma..  $h$€L  p.  ^15,  — ^ 
p.  %7^.  Du  choix  du  Syftéme  tempéré»  Md^ 
p.  n8,  ô»/i»/v.  -*  p.  178.  La  Mufiquc  eft 
une  fcience,  fl  on  conQdère  les  diâérens  ra- 
ports  que  les  fons  ont  les  uns  aux  autres.  M. 
17x4.  p.  115.—  p.  318,  Regardée  comme 
un  pur  agrément  lorfqu'on  ne  conddére  que 
les  dlûërepâ  dFets  que  ces  fons  produifient  lur 
nous.  ibâiL  A  quoi  on  doit  attribuer  le.  peu.  de 
progrès  qu'a  fait  la  théorie  de  la  Mbili^ue  )uf- 
qu*à  notre  (ièqle.  èb$d.  Tombée  en  partagea 
gens  d'imHatioa  A  de  femiment  ièid. 

IVfa- 
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^fiçsmm*  De  qi^Ue  maaièœ  tQti&  ies  Mt^iei».' 
g^iwont  ,&]innqîtf«  la  dufîée  des  Mefures  &  ctes 
TcTO  dc«  Aits*  M- 175;*.  P-  !?%•  ^^  f'  *4^« 
PiMTiiliiM  été^hMientéelà  maQièra  àe  f^ier  le 
Pfpkr  à&  IVIufflpie  ara:  des  Piifites,  éif4»  p» 
II).  -TTT  ^  «47'  Table  de  la  durée  des  Mè- 
Cusés  A  de»  Tcms  de  frfoûeuff  Airs  caraâéf i- 
f^s,  md,  II.  1^1.  -e-  p*  iç9,  Mufique  gué- 
nt  m  Déiire  âirtauK  d'un  Maître  à  Danfer 
H.  i79S«  p.  »t,  ôf*  Jfcttte*  —r  p.  a, A  ($  fmv* 
Fait  le  même  e^  dans  im  Mmtciei|.  H.  X3>7» 
P*  7>  p.  T-tT  p;  p.  Fburalt  le  8imil|ur  lenuUe 
contre  la  morfure  des  TafeBiules.  I|.  170A.  p^ 

.  i^.  fi^  fm^A.  -t^  p.  11 ,  ft^  /i»*v.  <p.  £ I ,  &ffutv*). 
Cè»jeâurâ  de  Mr.  Gë90ny  for  ia  caufe  4e  ce 

.  Reinéde.  ékid^  p.  18.  f«-.p«  %yÇ$  faùtit.  ()k  ^3 , 
C^ftti'u.).  Les  Accords  font  bornés  eu  W[u- 
âtfîe»  di^miqiiaL  H.  i^œ.  i^  i$t.9-r-  p.  1^8^ 
CP-  184  >.  •      -         ' 

^'Sur  kff  SyAêmek  tôniperés  de-Muâque.  Hr 

-  »  Ï707»  p.  iir- ««^  p- k4^* 

Z^erSydême  de  Mr.  sàmaut.  aénidt  le»  DiiS)- 
nances  ,  é(  n^altjère  qu^  peu  iénfibleflMnt  les 
CoafbDaiKes.  i^nà.  En  qum  coBâtte  et  SyA^? 
me.  #^/V. 

^  Sur  uq  nouveau  Sydéme  de  filufique.  H.  170  z, 

.  „  p.  rij. -^  p.i5^(p,  159^), 

Raifon  à&i  diffërens  Syftémes  de  Mufique.  Md.  p. 
1x^,117, -p»- p.  15^.  (p,  té%\  S^ène  d4 
|tff.  s^tmfeMf  fur  la  Musqué,  ftm  utilité,  (en 
étendue  /W.  p.  ia.8.  ^fuir».  t^  p.  Ut,  £^ 
fuiv,  (p.  iktf,  g^/«/f.). 

y>  Syflétne  généifal  des  Intervalles  des  Sons,  ai 
„  fon  an)lie«tfDiià  toQS  les  S^énies&  à  tous 
,y  les  Inftrumens  de  lVIu(lq»e.  VaîMx.Sam^ii^r, 
„  M.  1701.  p.  %97i  -^  p.  tyo.  (p.  40$  >. 

^tvléehôde  générale  pour  fonner  }es  S^fléaiat 

,,  tefll^)érés  de  Muâque",  et  du  chs^  de  cejui 

„  qu'on  deit  fuivpe.     Par  Mr.  Sjmpcuu  ÎVl. 

^  I707.^  t^5.'-«p.  M<^.  \^.    . 

Dd  ^  ]Mu- 
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*it  TABLE  DES  MIMOIRIS 
MosiQui.  Qudte  eft  la  rue  d'un  Syd^ne  de 
Mufique.  M.  1707.  P.  loj.  —  p.  15p.  Le  Syf- 
téme  des  43  Méiides  eft  le  pto  parfidt.  /M. 
p.  txi.«-^  p.  181.  Aucun  Inftnanentde  Mu- 
ft^ue  ne  reuemble  aux  Glottes  ,  à,  pouraud. 
H.  1707.  p.  '^'  ■—  p.  M-  Accords  de  Muîi- 
^ue  traités  an^lement  pat  Mr.  Oirré.  H.  k704« 

^S^.  —  p.  lop.    Mr.  C4rré  eft  chargé  par 
r.  r^^  Bignm  de  décrire  tous  les  Inftru- 
inens  de  Mufique  doat  on  h\t  ufage  en  Fran- 
.  ce.  H*  1701.  p.  ijtf.  -*  p.  17^.  (p.  181). 
/;  Sur  les  Syftéme^  tempéfés  de  Mufique.  H. 

„  171 1.  p.  7p.  —  p.  io*. 
"Nouveau  Syftéme  de  Mtr.  Hemflin^  ihsd,  —  p. 
205.    Ce  Syftéme  examiné  ^xïAx.  SdtÊvemr. 

ihfd,  fSjpinv.  M.^  17H.  P^  I09y  S^fmiv.  — *  p. 

40^. 
i>  Table -génénde  des^Sydémea  tempérés  deMu- 

„  fiquc.     Par  Mr.  Sauveur.  ihU,     ^ 
,^  Kapport  des  Sons  des  Cordes  d'Inlhumens  de 

9,  Mufique  aux  Flèches  des  Cordes;  d  noit- 

^  velle  déterfl^nation  des  S{»s  fixes.  Par  Mr. 

'  „  Sàtuvtur.  M.  I7r3«  P-  3*4-  —  p.  4^- 

-^  Sur  la  ËtSimnens  de  Mufique  à  Grades.  H. 

„  17x4.  p.  ^o.  —  p.  \X6. 
,V  Sur  la  f(»me  des  Inftrutnens  de  Mufique.  Par 

„  Mr-  ^*  Mdmfertmii.  M.  i7M'  P»  *'5'  ""  P« 
.  „  J18.  /-- 

McSKCHBNWioBx  (Mr.):  Obfcrvation  de  ce  Pld- 

lofophe.  Smht,  1731.  p.  47--^  p.  ^4-    Expé- 
*  rieiKCs  qu'il  a  fiâtes.  M»  1734-  P»  1^8-  —  p. 

^  Obfervadons  météorologiques  &ites  à  Utrecht» 
,,  pendant  Tannée  17341  exOTkes  d'une  Let- 
^  tre  de  Mr.  Mmffdfcnhroe^.  Pat  Mr.  dm  Fay. 
„  iM.  p.  5<^4'— -  P-  7^^' 

JfluTiii'is   { Parles).    „  Sur  la  répaïatioQ    de 

;  9,  quelques  Parties  du  Coups  Humain  nttitilées. 
„  H.  171^  pi  ^9*  —  P-.  i^. 

I^Or.  Rtnesmm  donne  Tlfidoire^de  cette  Op^ra:- 
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ES:  L*A  C A  0  EM 1 E.  i^^^^^i— ryj v^^ 
tfton,  &  la  pcrfcaionne.  H.  171 9*  p.  *>,  ^ 

^  MOTi^yiif  CPaïUcs).'  Qbdte  (bot  les  parties  w- 
tilées  que  l'art  de  la  Médecine  ou  de  la  Chi- 
rurgie a  entrepris  de  réparer,  ihid.  Auteur» 
anciens  qui  ont  parlé  de  cette  pratique  ikid^ 
ramille  dans  laquelle  elle  fe  confcrve  encore 
^iourdhui  à  Tropéa,  Tille  de  la  Calabre.  ikU. 

p.  15,,  jo.  —  p.  5.7. 

lYox.oeiB  (la)  des  extrémités  du  Corps  hs^ 
mam  eft  1»  partie  de  TAnatomie  que  Votait 
la  plus  fecHe  dt  la  plus  connue ,  *  poi^^uoi. 
M.  172.3.  p*  69.  —  p.  98,  99. 
MarûscKo»,  en  Fr«içofe^i»r«e  ie  .JwiwV;  Sen^ 
re  de  Plante  ainfi  nomm&,dont  les  Pleurs  font: 
«>mplet€S',  polypetales.  régulières  4  andro^ 
nés.  M.  i7i5>.  p.  33.  —  p.  43-  Ses  efçèces. 
ibtd,  —  p.  44,  Origine  de  fon  nom;  ikid.  p.. 
f<f,  -^-^p.  47;. 

My^ABOLANiER  à  fruits  en  clochetes.  Plante.  Sai 
Dcfcrîption  envoyée  de  la  Martinique  à  l'A- 
cadémie par  le  Père  Brétêm  Jéfuite.  Il  170J.. 
PM7.  — p.70. 

^^!f  ^dT^^*^^  '  en  François  Vêldmt  £tdm.  Gen* 
re  de  Fiante  ainfi  nommé,  qui  porte  des  Fleurs^ 
complètes,  régulières  &  hermaphrodites.  M, 
171^.  p..  13.  — .  p.  30.       Ses  Efpèces;  #W. 

_^  Urigine  de  fon  nom.  ibid,  p.  14.  —  p,  3*, 

'l^^l'  ^^^€"TS  qui  ont  prétendu  que  la: 
myrrhe  mife  dans^  des  étoffes  ,  les  défenddit: 
coQtse  les  attaques  des  Teignes.  M.  1718.  p.. 
314.  —  p.  444. 

MYrttiTK.  Ce  que  c'çft.  M-  1701.  p.  %^i.  •- 
p.  10^.  (p.  3J.J.)., 
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NAakmalca  «  m  NAioi-AuiAtic.    Ko» 
d*un  Caaal  doot  U  ed  fait  nencioo  par 
jimmiMm  M^rccUtm,  M.  1711.  p.    ^5.  — - 
P^  St^  Sf.        Situation  que  le  Géograipbe  de 
Nubie  donne  à  ce  Canal  par  rapport  à  la  Vil* 
k  de  Bagdad.  #W.      Sttuatioo  OMe  lui  doooe 
auffi  Ammi4m  par  rapport  à  la  Ville  de  Qié&- 
.     lihonce.  #^/Wl 
Kacm  de  Perle.    Voyez  Pï&u  >  &  Psnnb  Ma* 

mm. 
Kaiclim  (Mr.),  Voyageur   Allewmd  4  boa 
NaturaliÔe.  M.  l7l^*  p.  î59»—  p-  s^»-    *-e- 
cherches  qu'il  a  éites  fur  le  Boka  tant  aus 
Indes  qQ*t  Veoife  où  on  te  purifiiMt  aiittelûi& 

Mahic^Aimauc.   Voyei  Naariaalca. 

Kaiam  ,  en  L>atin  FimvtMtlU,  Genre  de  Hsmte 

ainfi  nommé,  èi  pourquoi.  M.  1719*  p*  i4>iS* 

—,  p.  17, 18.    Voyèï  fluvêMilit^ 
NAft«.€HAM.n7,  Ville  de  Ja  Chine»  Capitale  it 

Il  ProviQce  de  Ktai^   Sa  Latitude.  H.  U99* 

p.  84.  —  p.  lej.  (p.  iix). 
Mamcasaxx  eft  de  tt)a5  lea  Porta  du  Tapea  cdni 

qui  a  été  le  plus  fréquenté  par  les  EÎnopëef». 

M.  17-0.  p.  380.  -^  p.  491.    Sa  diftance  des 

Côtes  Occidentales  de  ta  Chine,    ihid.  p.  )So. 

—  p.  4Pi- 
Nan-ghakfu  Ville  de  ta  Chine  dans  la  Pb> 

vlnce  de  Kiâmfi.    Sa  Latitude.    H.  1^^^.  P* 


«4  —  P*  X03.  (^  111). 
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S^A^xjM  yaie  4e  1?  Chine.    Sa  LaUtude.  S. 

l^99f  p.  S«.  — r|>.  io%  (p.  m). 
It^wm  Ville  de  'U  CWpe.    Sa  Lonç?tude.  H. 

i<5yp.  f.  84.  -^  a  101.  (p.  m). 
Naphtb,  forte  de  Bitume.  Ce  que  c'eÇ.H.  171  y. 

p  15  p^  p.  1). 

Narbonkb.  Mefiires  de  la  diftance  de  Narbonne 
.  ^  Ni^ïies.    J>d,  jL/oi.  p.  ^.<f.  — p.  IX,  (p.  2.1), 

^«i/«  I7ï8  pu  1^0.—  p.  i?5. 
Karcissbs.   Pourquoi  la  plupart  des   NârcifTea , 
;  doot  on  xwpe  les  feuille«,.ap.rès  ^e  leur  fle|ir 

jeft  p^e,  «e  fleuriffent  ^as  bien  fQu\rent  l'an- 
•   née  d'après.  M.  1705.  p.  555.  -^  p.  44c.  " 
^^ACmUjS    fiivefrh    /Htfl/iplex    caîèfe    tannt. 

Fiante.  Sa  DeCcriptioa  donnée  à  rAcâdénUe 

paf  lS4r-  Marét^n^.     H.    1710.  p.  79.,^'^  pv 

.Hautes  (la  concavifé  des)  contribue  i.  l>gré* 

.  iDjBQt  du  Son  de  la  Vpix»  ^M-  Ï700.  p.  £44. 

,—  p.  3M-  (P-  35*)-       ta  concâvii^  de  U 

Boi^che  &  celle  des  Narines  s'allonge  S  fe  ra- 

coutcit  ûttvant  les  diflcérens  Tçns  |e  la  Volx^ 

^/i.  p.  X4Ç.  -  .  -   . 

^  explication  d 
,,  grand  Clou  < 
!  a,  Con&N^Sktki 
'  ,  Sa^f«ge  de 
.;j,  fcsrviHliHîs  o 
..  .^  i|n  jyiéipoir 

„  M.  1711.  p.  î^^u.  —  p.  441. 

JiAjiTH4L.  BfpèceikiguUère  (de  Bateîne  des  î^er» 

^  Nord,  à  .laquelle  on  doâne  ce  bcmi.  M. 

!  ^7^7^]?^  308.  -     p.  455. 

JRat^q»^  Sel  ^.Egypte  ainfi  n<Mnmé    M.  1751, 

.  ,    p,  3^0.  -^ jx  ,4»,^.    Çf^c  qu'cti  /font  fidque» 

^!WbflS./*/< 

;*ATBRE  <lfl;)  tîft  mufornié  fur  les  prindpe«r  g*- 

•-aéi:auiç.  ^,  i<f,9p.  o.  17.  — p.  ir  (p   xi)^ 

Le  foelUeut  molea  d'expriquer  la  Naum,  ce 

Dd  ^  fcv. 
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feroit  de  la  contrç&ire,  &  <Feti  t^ooner  des  re- 
ptéfcotatloiis ,  en  fallant  produire  les  m^ine» 
effets  à  des  c^es  que  l'on  connoitroir,  à,  que 
l'on  aufoic  -flufes  en  aâion.  H.  1700.  p.  5^1. 

—  p.  6s.  (p.  69). 

Navarao  (Mr.  de\  Commandant  dtm  Vaiflfeatt 
du  Roj  d*£rpagne,  envoie  â  l'Académie  on 
Recueil  d'Obfervations  Aftronomiques  fdtea 
dans  l'-^érique  Méridionale  M.  17-15.  p. 
5^1.  —  p.  f  lo, 

Naof&age.  Moyen 'propofé  par  Mr.  de  Fipiitn 
pour  garantir  de  Naufrage  les  Bateaux  qui  paii* 
fent  fous  le  Pont  du  Saint  Efprit ,  approuvé^ 
par  l'Académie.  H.  1717.  p-  *4-  —  p^  107.  • 

Navigablis  (Rivières).  Leur  utilité.  IL  16 $9*^ 
p.  114.  -*-  p.  141.  (p.  ^î^y.  Divepfes^  En- 
oscprifes  pour  rendre  la  Sdne  Navigable  au- 
deflbs  de  Nogent,  échouées;  #*/W.  ô^/»/v.-— 
p.  141,  (P-  IT3)-  Ce  Projet  rétaMl  parMr^ 
le  Duc  dé  RouAnès..  ihid.  p.  iif.  —  p.  141. 
(p.  içj).  Le«  Rivières  rte  feroieor  pas^  na- 
vigables par  leur  trop  grande  rapidké.  Apar 
le  peu.  de  profondeur  qu'ettçs  auroient  (ans  le» 
frottemens  de.  leurs.  Eaux.  *M.  i75<'-  P«  t^J» 
ô^  initi,  —  p.  775,  &  fkroi 

Navicateuhs.  Combien  !ï'aqr«it  été  commode^ 
pour  les  premiers  Navigateurs  Eglptiena  ou 
Phéniciens,  qu'il  y  eût  ai  une  Etoile  piéci* 
fément  au  Pôle  du  monde.  Mi  17J3.  p.  6^.  — 
p.^i.. 

Navim.  „  Jiaugc^e  d\in  Navire  ElUpfoïdc.  Sar 
„  Mr.  yMrignoH.  M.  17^1.  p.  44. p.'  T7. 

„  1R.en^arques  fur  le  Jaugeage  des  T4iviïies.  Par 
„  Mr.  ai  Mriir/t»,  M.  i7ir.  p.7^.  — ^p.  jpjpL 

„  Inffruaiôn  abrégée  »  &  MéthSSde  pour  Je  Jau* 
yj  geage, dçs-  Navires,  avec  un  'e)[enplè'fic|aré 
„,*  dès  Remarquer  pour  là  l^l^atique.  Ifar 
M  Mu  de.  Maire».  M*  17^^  P«  ^^7*  *-*  P* 

riA«- 
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&E  L'ACADEMIE.  ï^5>.'— >7f4-  ^r 
Havike»^  L'Académie  eft  chargée  par  ordre  &: 
S- A..  IL  M.  le  Régent,  Ôl  Cur  la  demande  de 
S.  A.  S.  M.  le  Comte  de  Toulbufe  Amiral  de 
France,  Chef  ài  Confeil  de  Marine,  de  dé^ 
terminer  une  Méthode  pour  le  Jaugeage  des 
Navires ,  ou  d'examiner  entre  celles  qui  étoiént 
connues,  quelle  étoit  la  plus  fûre  &  la  puis 
utile  pour  la  pmique.  M.  i7î.4«  P*  ^^7-  — 
p.  33^.  Mémoires  &  pièces  iaftrudfives  qu'el- 
le reçoit  à  cette  occatîon.  il^fd.    Commiflàîres* 

I,  qu'elle  nomme  pour  cet  examen,  flffd.  ;|La 
Méthode  de  Mr.  i/e  Ma'trdn  préférée  à  celle 
de  Mr.  ydriguon^Si  pourquoi,  ihid.  — p.  3.3;^. 

.  A.  qui  aparcient  )e  fonds  de  Ta  Méthode  de 
Mr.  àtMairan.  ibid.  p.  ii8.  —  p.  Î3^.     Qui 

.   en  v^  faire  des  épreu^s  dans  les   Ports  da 

Bourdeaux  &  d*-Agde.  ih$d,  p.  ii8.  —  p,  3.37: 
,  ^  Gpqabien  un  Navire  qui  fort  da  Chantjer ,  ér 
_  taiat  lancé  &  mis  à.  la  Mer,  déplace  deau  pat 
-'  foh  enfoncement.  iBid.  p.  xii?.  — 7  p.  338.. 
\  ,Coq[)bi^/le  poids  dont  on  chargera  ce  Nayi- 

XQ  lui  fera  encore  déplacer  d'eau,  tbîd.  De 
,  ;  qudle  manièr<e  on  peut  (avoir  quel  eft  le  poTd» 
.    de  la  chargi 

d*eau  déplac 

.•;.çemprif:  ept 

'  à  fleur  jd*eai 

la^  coupe  b 

;  eii  chargé..! 

*./ ^*al^réger   le 

..    pieds  cubiq). 

z^6,  —  p.  345. 
/îîAoTiui,  lotte  de.  J^oiflbn  teftacé.    Sa  Defcrîp- 

tioj;b  &  c^He  de  fî^  Coquille.  li:  1712,.,  pj  x, 
.-  0./f^'^«  -^iP*  U  (^  fifi'^'  .  li  paroît  qUe'tles 
,  r  ^^loynes.  d: Ammjîn  byaC  moiilçe?^  dans  \^s  J^o^ 

quilles  des  Nautiles,  tbid.  6»y»w.  Auteurs 
^^j  qui  ont  les  pr^mi^  fdît  ^nention  desNautU 
.'  ks.  Jyl.  1711.  p.  137-  -T  P-  5^*-  Fîgyre.OT 
^-Çorop-  d'Ammon  qiai  vpeui;^  êti:e.  cpmp^rée  a^ 
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vec  une  des  i^atTetéâ  de  la  préiiîèfe  ef^e 
de  NautUe  de  Mon.  M.  tjti:  p.  ^j^. . —  pw 

Naotiie.  Petite  CoquHle  des  Indes ,  blanche  ex- 
térteurement .  &  intérieureraent  argentée,  d*ii^ 
ne  volute  à.  demi  »  4  qui  eft  ij^ne  vraie  ef- 
pèce  de  Nautile.  sM.  Combien  M  eft  Airpi^. 
nant  que  de  cette  grande  quantité  qui  èxifte 
d'EfpêCes  de  Nautile .  il  n'y  en  ait  <iu*une  qua- 

'  lifiée  de  Nautilms  fdpyracems  ,  qui  fe  trouve 
dans  nos  Mers,  &  encore  tr^  rarement  ;  ft 
que  de  celles  qui  ttailTent  dans  les  Mets  é- 
trang^es,  nous  n'alons  que  cttiq  à  Çvl  Ëfpè- 
ces .  qui  nous  foient  connues.  t(nd.  p.  1,41.  — 
p.  530.    Voyez  Ammon. 

Kai'Tilitis.  Ce  que  c'eft.  M.  170*.  l^-s^i.  — ^ 

^p.  30^-  (P  3**')- 

NiBOLBosc  d'Andromcpi.  Tems  aoque^  01»  a  dé- 

'couvett  l'Etoile  qui  porte  ce  nom.  ^M/te.  M. 

I7JI.  p.  14^.  —  p.  3  4t,  54*.      Cette  Etoiie 

parott  &  difparoit  par  repiifes.    ikié,  p.  m7« 

—  p.  ^1. 
JÏBB^Liosi  DutÎANcER.  EtoBc  tinfi  nomméc.  ÏV- 

Sure  des  ]BtOj1es  qui  compoTent  la  liébuleuie: 
u  Cancer.  M.  1707  p.  3^4-  —p.  457. 
)Iebulositb\  ou  Atmofphèrc  <te  Comète,  obfep- 
:  véç  tTànfparente.  Bt   17*3  li»  73-  —  P.  lo®- 
^Ecys ,  fils  de  Pfammethtn  cft  le  premier  qctf 
,  ait  entrepris  le  Canal  tiré  du  NM  4in  peu  au 
deffbs  de  la  Ville  de  Bitbafte ,    4  au  deflbut 
tfuùe  Montagne,  oui  alloit  du  côté  deMem- 
.pbis ,  .  &  qui  après  s'être  ^étendtr  bien    loia 
dOccldçnt  en  Orient,  alltxt  fe  rendm  dans  Ift 
,Mar  Ronge.  H.  1701.. F  84-— p.  ïx<x  mi* 
<,p.   iti).  •  Pourquoi  H  absmd6otia  celte -^ei^ 
treptife ,    om  :  ï>arius  ^  d'Hiftati>e  icbeva. 

JfEci  Connolffkri^es  dont  oh  i  bd^  ppur^a^olr 

;  (1  le?  Plttié§  ât  te  Neges  Ibttdtjes  peuvent  ftmr- 

;    nir  toorte'  l*eâû  dç^Ki^iérçi  il.  1700.  >  ».  — 
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jasc£»  C€  n'ifà  p«6  for  giaade  fgmtàié  de  Nege 
qiai  tend  h  terre  phia  fertile.,  conune  on  le 
croit  €00iiïu*oéinent^  JVL  i7P4.  ï>^  4^*-**-  p.  4» 
Fb4n&mènt$^  qui  dépciident  des  Qiâces  &  dea 
Nege^  de.*  Pals  v0iùù»  du  Pôle..  A*!/».  175 1. 
F  74-  *-  p  loi^  Pourquoi  ei<:ljDe  te  Froid, 
&  puiS;  le  Chaud,  amnd  on  y  f>loqse  quelque 

tartle  d». Corps.  H-  170*  p.  14.^ — }p.*i7, 
/Bau  de  Nege  fiandoo  dek  être  eicLue  des^ 
Citernes,  &  ^pouiqnoL  M..1701.  p.  <i^.>-*-  p. 
<o..  La  S<ge  ^toot  fondue,  ùt  téàuk  toti|our9 
à  la  cinquième  eu.ûziâoie  pasfiie  'de  lat  foau^ 
teui  qu'elle  «voit.  H.  r  >•  P-  ^^'  *^  p.  10. 
Exempted'unt  Nege  tombée  en  Février  171 1, 
laquelle  fe  téàmûi  à  la  douxième  partie  deiii 
luHiteus.  thtd. 
HBCAE.Poiûbn  ;aînfi  ncsnAé.  M.  1710^  P»  n.— 
p.  if^^  Guette  e(l  la  convettté  de  la  |Nirtle 
^antérteure  &  poftéiieur^  dtti;ri(lalli&,dea'i>eil 
de  ce  FoiToD.  rivd.  Son  dtaostes,  ion  épait 
fcuT,  &a  pefartpew. /^i<>C  .. 
1Ib<)RU.  S*il  eft  pofibte  qurlls  puiâènt  s'^IMâêr 
.  voloatatieaoesit,  comme  on  prétend  qu'ils  le 
font,  e»  ramenant  la  langue  vers  la  gorge,  & 
en  Tappltqyant  fin  le  conduit  de  b^  récitation* 
M.  1706.  p.  40 y.  -»-^.  p.  5fc<^  -^17.  .•  -Figure 
farNoriîèiie  ile  la  Cornue  à»  Yeux  d'un  N^ 


fe:  M.  iT^éi.^  ff.-^.jppfi*'  EanHeo  dea 
eux  de  quelques  IlègÉes^  fiâd.;^p,'^^s  -r^p, 
9^'  Cei^qdct'dft^els.cooli^T  imigc^e». 


iBtv^  d$m  les  Yeux  d'«B  M^re^  &  d?un  jeta- 
ne  b(»Bne  fioiopé^.  ,dfd.  P;79-  -^  P^  roi'* 

tboRa^si  1^  aociAiclie  4rm  Entant  très  Maoc^ 
dont  toiita]^  nhéfioncaRte,  aoss  les  traie»  dit 
xifM;  éioieot  #wi  lUfem^   Ayant  lea  Lèvres 

..  «reffisti  &.  neldSétSv^  ié»é$iécr9Sé^A  camus, 
for&ant  amiflK  .kBJintsrs  iifigteii  ite  ibir  Laine 

;     4  la  tfte,  mais  mie ^Laite  Iran» Iblandie  que 

linivs* 
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SiUFs.  Un  Principe  commun  des  N«-fs  cft  né^* 
«eflàire  dans  toute  Machine  animée.  H.  1705. 
p.  j*.-fc-p.  3#^  Peuvent;  n'être  que  46s  Toîaur 
femplift^de  liqueur,  ^  po^rqu^»  H.  1 70^-^-40. 
—  p.  f  1.  (p.  54).  Nferfe  d^une  Grenouillé  fraîche, 
m^t  morte  /ciui  frémiifi^ent  A  foi^oient  uœ- 
efpècé  ^  convulûon ,  lorsqu'on  les^  irritoit  un 
peu  vftc  le  fca^eU  VW.  Démonflration  ûû* 
te  par  Mr.  f^tmMd  d'Un  JBUmieau  de  Nerf  ai^ 

:  fez  confidérable,  qoi  partant  du  Plexus  gan- 
fUforme  femilunaife  de  ifiXd  y^itmffm^,  tout-  au- 
fvèa  dit.  graâdt  Héxus  Méfem^que  i  r^tionte 

,.  du  bas^VeotnG  à  ia^Poitrme:,  à:  va^  fe  perdre 
^  rOreittette  droite  &  à  la  Safedu  Gceur»  où. 
il  fe  diftribuc.-  H.  X734^  P-44«  "^  P»  ^^• 

.  SauFs  Optiqu&a.  Pouiq^i  »  lorCque  les  raions  de- 
là lumière  refléchie   par  les  objets  tombent 

-  Cir  EjextvémitéLdùNerf  Optique^  oà  laCorcfî* 
àt  ail  percée  «>  on  ne  peut  ^percevoÂ:  L*ob* 

..    jet  d'oà  ys'  panent.  M*  1704.  p'  ^^9»  -^  p* 

■    T  ^i.  .Qiiâll«'«â  tout  direftion.  M.  17*1^.  p. 

313.  —  p.  4C7.  .  Fjemarqucs.fe  leur  infertion. 

A^.^.— ^p.^  408.    Comment  ils  fe  divlfent  to 

pluûeurs  lames  à  l'aidcoit  de  leur  ]on^on,. 

.  à  de  quelle  marùère  ces  lames  fe  réunifient 

.    de  chaque  côté  pour  tfe  rendre  aux;  YeuKvM* 

:,     ;171<^.  p/70,  H^    p.  9f%'     >     .    .     .  '- 

'  n  Sur  le  pnngcipalQi^aBevde  layifioo',  de  Aria 
:^^  ,yftroûtàr«  du  Nerf- Of(i<pe.  H.  i5ni.pi30. 

■>,  -?r^Kp,£3-S^  '.  .cy  u  :  ^[y  3, 
«i»eiNe^.ûptkpàcr  nHrit.poln(t»compd*é  de  iflets 
.^  comme;  les  autres:  t^rfis^^Mair  ce  n'es  q^une* 
...Moclle^i^ermée  dans  un  Camd.  H;  17^%-  P* 
4  .  54.  r**  p.  4J5I  Le  Nerf  Optique  eft  coffipoSé 
r  .  âe  deux!  ]>Aâmbr^e3  réell^aept  diffinâes.  M«. 
z  •-:  i^Jt.  p.  *iÇ4,  Ô»  ûùv.i-^  p-  331,  €?  /biv. 
,  JL*Jntéricare^ui  e(t->.une2àDtenfioîi;  de  ta  .Pie- 
c:  îtène,  dU^née;depeâtès:€dlules,  qui'  ren- 
j.pfermenfi'la.Modlô  de -et:  îfcrf ,    Uquril©.  eft 

cûotioue,  d*4uiQ  ip»;t.|s|DpL  cttle.dti'CeWeto,  de 
.r»  -'  .  de; 
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^ — P- 333. 
:Ni&r  OPTHiai. ,,  Obfi^vaUeiia  fur  It  Nerf  Op^î 

.clique.     Par  Mr.  Merj,  Md,  p,  1%^.  —  p. 
»>  331.- 
NiaF  iHTiitcosTAt.  Errair  où  Ton  a  été  à  H-^^ 

,  gard  de  ce  Nerf.   M.  l?*^-  p.  ^^-  —  P*  ^.^» 
^7.  M.  1717.  p.  1,  ^/jmV.  —  p.  4,  Cî/Wv. 
Ce  Nerf  dans  les  Chiens  &  dans  les  amies  A^' 
nlmaux  à  quatre  pieds  eit  eafen^é  dans^  iMe 

..jn^  g^ne  avec  \à  s.  paire  de  Nerfs.  M. 
i7ï'7.  p.  4.  —  p  5,  ^.  Eipériencei  faites-fiir 
plttlieur^  Chiens  sHixquels  on  codpit  le  cord^sàC 
du  Nerf  Intercpftal  &  de  la  huitième  paire  4a 

,  deux  côtés.  M.  17*7.  p.  T,  (S  f^f'^-  —  P-  ^» 

,6^  fMfv,  Autres  Eipériences  qui  preuvQfit 
que  ce  Nerf  fournit  des  Efpriti  animaux  mx 
Yeux*,  âhâd.  p.  7,  (gfmix/.  —  p.  10,  &  /n^i 
Il  en  fournit  à  la  Conjondive,  aux  Glandes» 

.jA  û)ix  vaKTeaux  qui  ^  trouvent  dans  ces  piK 

^  tîes.  />/i.  p.  t}.  -^  p..ï8.  Pourquoi  les  Y^fM 
deviennent  chaffioux  à  ceux  .auxquels  on  a 

'  coupé' ce  Nerf.  t^id.  Comment  on  fait  yeic 
^li  fournit  auffi  des  Efprits  aux  6bres  de 
1  Uvée.  ih/d.  p.  1 5.  —  p.  îio.    Eft  ua  de  ceux 

-  qui  fe  diftribuent  dans  les  yeux*  M.  i?^^*  p- 
6j»«-T-  p.  9^>  Doit  (a  naiffiuKe  aux  Nçrb 
vertébraux,  ilfsd.  -—  p.  ^7. 

Nbrfs  Ciuaikes  (les)  de  JtMyfch  ont  été  décWta 

.  par  ^/i/(/>  à,  rèemffemf,  qui  en  ont  déterminé 
les  origines.  M.  17*7»  p»  n.  —  p.  i^. 

NsRfs  DjAPHXikGMATiQUE&  Pourqooi  le  gauche 
eft  plus  long  que  le  droit .  quoiqu'on  les  re« 
garde  communément  comme  dune  égale  ion.* 
gueur.  M,  171  s-  P-  *3o-  —  P»  3^3-  Le  gau- 
che auSi-tôt  qu;U  a  paifé  la  p<^nte  du  C<i$ur 
slipplante  dans  la  portion  antérieure  du  Dia- 
phragme ,  ^  au- lieu  que  le  droit  ed  plus  ce- 

.  culé,  &  s*insère  toi^t  proche  le  trajet  de  U 
Vdoerca^^  Il  ^4uf3tt^.  H  clV  uni ,  ou  plutôt 

att 
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M    TABLE  DES  MKMOiaî» 

wt-  P^ricarda  qui  TcRferae.  M.  rriy-  P.  *5P^ 

Nuips  DiAPifRAoi^*nQots.  Tit'î^temens  que  e^ 
Jitrh  peuvent  i^Iquefbts  fouâflrtr  àzn$  im  pal- 
pitations, &  quelle  en  dd  la  caufe.  flffd. 

Kbafs  Pni>raLjyiiE?.  Quels  fo^  les  Ner6  aux- 
quels on  aurolc  d&  donner  ce  nom.  M.  i?^» 
p.  II.  -»  p,  itf. 

Ni^MioH.  Les  Gdvês  qui  mangent  les^  fruits  du 
•  Blerprun  ont  la  Chair  purgative  pendant  tout 
le  tems  qu#  ces  fruim  durent  M.  1711-  p.  % 
i«^^  p.  If. 

lia^t  (jMfler  du).  L*idëe  que  INMi  en  a  cft  ftwf. 
fe.  H.  1700.  p.  &•.  -**.  p.  Èr4,  (p.  %c).  Pçtit 
Chien  qui  o'tvoit  ni  Nés  ni  Gueule  »  ni  au* 
cime  ouvefture  pour  j  fupj^cr.  H.  1705.  p.^ 

r      f5,    44-    ~P-    îf- 

V  Sw  ua  Ver  rendu  par  le  Nés.  H.  170 1.  p.  ^%i 

^  —  p.  fï. 
Ni^i  mutité  ou  perdu.  Manière  <te  fe  re^pmdi^fte 
:  pat  Wpéfatîpn  des  Boiaid ,  4c.  H.  17 f^*  P* 

«iDv  ef  ^v.  —  p.  57,  ô>  >;*., 
111  y  a  <ta  danger  de  4mner  par  le  Wt  des 
9f  Bouillons  I  de  la  Boî(l6n,  ou  tout  autre  I^i- 
^  „  quide   ^>ar  Mr.  Lirrre.  M.  171s.  p.  15S- 

>i — P«  ^77.  . 

Biamen  <fc»  deux  cavités  du  N(é?.  #W/.  p.  300. 
—  p.  330.    Comment  it  communî<^e  avec  le 

GMCT.  éèid. 

V,  Dcfcription  d^m  Réfeau  oflhix  obfervé  dans 
„  les  Cornets 'dv  Kés  dcplaneurs  Quadru- 
„  pedes.  Par  Mr.  Moramd.M.  1714-  P-  4^^» 
,>  &  /î»M  — p.  58^'  Ê^fmètf, 

En  qoor  ce' Réfeau  diflfère  de  cefaî  que  CÀ^Ur^ 
ai  èi  »>tï^x  ont  obfervé ,  principalement  dans 
les  os  àéé  extrémités^  &  qui  partagent  les  cel- 
lules de  la  moeRe.  ihi'd.  Aucun  Auteur  n'a 
défigné  ce  Réieau  que  d'une  manière  très  va- 
gue, ihid,  p.  4oef.  -^  p.  584.  Quels  font  les 
Atiteufs  (|iii'  ont  traftfflé  le  flus  fiir  ces€or- 
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1!Ie's.  t)i0iérens   nems  q^'oo  à^aa^  au«  os  de 
.    ces  Cornets.  ihU^   Pêfçrij^tion.  (k  ces  oa.  «^V^ 

.  Jiisv^   XJùige^  d^  ces  C^tnet^.  i^ML  p^  40^.  <*— 

]i£DBouiLo  for  re  D^Qube.  EcUpfe  cfe  O  obfer-^ 
yée  à  Neubourg.,  le  ix  Mai  i7ç6^  Par  les  Pè^ 
tes  JétiUçs.  Mf  170^-  ç-  4»*  •*-»  P'  ^îO' , 

lÎBVEaji,  S^  Latitude.  ^^0^  I7J*.  p-  il7-  "^  P- 

Kbos  de»  Ptoïi^e^»  &c    Voyc»  NoifDi»^^ 
ÇlawToN  (Mr,  //-<^)  d(  Mr*  i^iW#/.om  reckeru 
I  ché  iQs  fié^ersilet  ptfaoïeurs  «i.eflimftiié^ 
cefTaires  apx. Planètes,  pou?  leur  faire  décrire 
autour  du  Sçleil,  le»Orbea  ^'©n  leur  a  Aip-  ^ 

fofés  jufqwes  kkM^iToo.  p.  tij. --^  p.>«il. 
p*  )is  )•  biv«QM»r'  en  jaéiie  tem^  que  Mr. 
j^fii^s  dut  Calcul  i£fféseitt^  H.  iTtM^f^  1»^. 
— -  p.  ido»  Méptifea.  ^  Ltti^  finU;  édiapéei' 
.«au  iu}et.  des  Forces  Centialea  remarquées  par 
.  Mr.  9ii^mdli  de  Bèle,  à.  esamioées  par  Mr. 
ifimlas  M^^Ê^i  £Qfk  Neveu.  M.  1711*  JX  fo» 
ô^  /#/v.  -^  p.  ^4.  Son  Expérience  wr  le» 
Couleurs  formées  par  un  lUfon  du  Q  ^oaw 

u  par  le  Pridoiie.  H.  1710.  p.  ii«  --«  p»  14. 

:ette  Eipériôoce  donne  4ieii  de  penûsr  qie  il 
j  a  dans  TEther  des  Globules'  ou  Particules 
propres  l  traofniettre  ûsdement  ceàaine^  Gto- 
iemrs.  ikûl,  •-««  p.  15.  :  .Aaalegie  de  cette 
Théorie  a\iec  celle  du  Son  &  des.  Tons.  ék/d. 
Ce  i)ui  doit  caufiir  daoa  ion  SilAéme  lei.difié* 
fentes  Couleur»,  &  leur  diffireot  dégvé  de  ré« 
fianôbilité.  ié/4.  Figiue  i]ii!a:  éonae  à  li.Xer^ 
re.  M.  171).  p*  i8j»>  ©•  ykm  -«*  pv  »Tivô^ 
fHÎv.  Répond  fort  hiei|à  rObjeaion  de  Mrs. 
^ktatd  &  0klM  Hifê  cefttie>  k&diâéreiRe»  Lpnv 
gueiQTs  du  Pendule;.  M.  17^.  m.  xA.  *^  p. 
3^1  f.  Exame»  de»  difficultés  qu  ira  fèopofiées. 
«outre  l*lqrpotbèfli  de  it.  JMtfiaBUf  ,r  que  t*oa. 

lU{K 
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444    7ABf.BD£S  MEMOIRES 

iappote  àms  Vdbtt  Cfêotnfoge  de  la  madise 
cÀmé  qui  tkms  «n?ifQiiBe.  M.  170^.  p.  151,- 

ô^  /wv.  —  p.   I  €ft  Q^  fitiv^ 

Mi#r0M  (Mt.  //iiO  accule  de  ramener  les  idées 

'  tant  décrites  de  Qualité  occulte  &  d*Attr»:- 

tk».  #^Âtf.p.  148. —  p.  187.    Attribue  la  cao- 

-  fe  des  Marée?  à  TattraéÙon  produite  par  le  S(h 

-  kilr&par  la  Lune.  M.  1713*  P-  ^7^-' — P-3^4' 
}uge  que  les  effixs  <)u  Soleil  &  de  la  Looe 

> .  liEmt  •  fàus  graB^  ^diâs  ktiTS  plus  petites  dis- 
tances à  la  Terre  que  dans  leur  p(us  grâade» 
A  cela  eo  raifoni  triplée  des  cfiaâiètFés  appa- 
-"v&ca*  ihiâ.p.  175.  -—  p*-3<i^7'.    ïWteod  que  les 
-^€fiets  du  iSoldl  &  de  la  Lune  détendent  en 
:  partie  de  la  latitude  des  lieux.  ^M.  p'  274. 
'  ---  p  3<f^.    Jii^ement-te  (00  Syftâtne  du  Ftex 
4  RcAhi  de  la  Mer.^Md.  p.  178,  Or  fmdv. 
. .  «^  p.  ^71^  e^  /k/«^    Ji^maent  Air  fon  £ïMMvé. 
rjUéêmder  Liâmes  dm  trêtfiimc  Ordre,  M.  1730. 
i  p.  i^p;  i^ou -^  pkririst. 
,;  Prôt^iéme  Fbyôco-^Maéh^atiqiie,  dSont  /â  ^- 
.  :  ^  lotion  tend  à.  fei^r  ^   R;époQ^  à  une  des 
.  ,^  Objeâions.  de  Mr«  hrêwfêm  concié  \a  poffibi- 
,»  lité  des  ToiHhillons  céteOes.    Pwr  Mr.  r^- 

,  ,>  éé  <iriAi»/i«irçjuM^i7Ei^.  p.  ij^. p.  3 55, 

£ft  1^  premier  «qui  ait  doimé  un  Dénombrement 

!  des  liigiE^  40  croiûèflie  Otdre ,  ou  Courbes 

î  du  ieconduH.ii 7 1*^-  p;  39.  —  p.  51.    Tans 

.ft'lieu  de  ia:tiai(&no&    H.  17^-7.  p.  15^-*- 

•  pi  &op.    Faaifle  dont^  il  forteit.  #^/^.    U  va 

.  à  la^  grande  Scole  de^  Giantham  à  Tâge  de 

'  douze: ans.  Urid.ip.  t^i.  -i^p^s^o.      Il  paflfe 

au  OiUè^e  xle  la  Tritàé  dans  l'Univerâté  de 

Cambridge  i  oàJl*  eâ  reçu  esi  u^  ii  Vàgetie 

"  dix-huit  ans.  jé^M    De  quelte  Doenièie-ii  ap* 

.1  pdc.les  Mathéniatiqfues.  Md^  p.  151,  i-f-i.  *— 

p.  Af;ÇL      lAbfJueliâge  il  ^voit  défa  fait  fes 

Sndes  découfpeite^en  GéoiD^e  »  &  po£é1es 
idemenâ  ;de  <ies  data»  célèb»  Ouvî^ss^  les 

Na»- 
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Nbvtom  (Mr.  ijéidcy  cpnmuoique  &>n  Mami-; 
fcrit  fqr  l^  Suites  infinies >[ Mr.  CoUm^^^A 
à  3yiilor4  Bromn^tr,  tL^7^7*  f.  I53«  —p.  lit. 
Tems  ajuquel  ce  Mapuloit  mt  Urd  du  Cabi- 
net de  lAuteui.  ^^/ii  ;Il  publie  en  16%7/fes 
Primdfes  MatkêmdfJ^Mêf.jUU'PMofQfbie  ïfa^ 
fmreUe.  iHd.  p.  1^4.  •r^.p.^  irj.  Jugement  fur 
cet  Ouvrage;  éiid.  Ç$  fmiv.  Ce  cjp^'il  a  eu  Je 
commun  avec  Defêdrus,  ihid,  p.  1^0.  —  p. 
-  211,  2.11.  ;  fr^mbUe^on  Offi^mcm  Tr4^té 
r  de  U  Lumièu  &-  desfCtmUmr^.  i^/W. /fendant 
combien  de  tems  i^àvoit  fait  les  Tezpérienjbes 

2ui  lui  étoient  néo^aîres  pour .  cet  Ouvrée. 
hid.      Quel,  eft  l*o%t  de  ce  Traité,  thid.*p, 

i6î.r-^  p,  %%%.       EtJdée  qu*on  en  donne. 

téid.&^fmiv.     Il  dçnne  le  4eflem,<l*unJÇé- 
..  lefcope  par  réflexion.  #W.  p.  i^i.  — -  p.iH« 

Pourquoi  il  n'a  pas  achevé  100  Optiqtu  impar- 
faite. fhU.  —  p.  iiç.    Vues  qu'il  fjropofe^n 

forme  de  VoMtes  ou  de  Qutfitims  a  iéfiàr^r. 

ih$d,p.  1^3.  —  p.  iiç/ 2ii<(.       Comment  il 

conçoit  .W 

il  a  r6C0Ui 

rappeller  l 
.  ques.  ilnd. 

la  Onadt/t 

hrememt  dé 
.    Ordre,  shf^ 

infiniesy^' k 

foutient  c( 

t«  de  rt 
;  Pfofefleur 

Il  eft  nomi 

defésDél 
•  Commiffioi 

repréfentar 

en  x^SS.  i 

.  en   i/îj9^. 

MaUre  de 
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t^     TABLE  DES  MEMOIÏIES 
MtwroM    (Mr.  îfdac).  En  qaoi  cette  dcralère 
Ckatgt  tai  tïénirenaît.  H.  1717.  p.  i^ç.  —  p. 

!ix«.  PtlWiCltion  de  &  T'^e  ifcj  Ejfals  des 
Mtntmtf  4trnégètes,  ibid^  Il  cft  choîG  à  I2 
cotwpcîitîon  du  Pariement  de  1701,  Membre 

*  âe  cette  AffeittbMfe  ptKXs  f  Univerfité  de  Cam- 
bridge. Md.  — p.  xXp.    Sa  Philqfophîc  adop- 
tée par  toute t'Angleterre.  ihid.  p.  i^^,  —p. 
2.30.    Il  cft  élu  en  1703»  Préfident  de  la  So- 
tieté  Roydie ,  &  eft  continué  dans  cette  Char- 
fe  fefts  înterraptlon   ju^^u'à  fîi  iiaort  pendant 
vingt-tfoîs  ans.  ihid.  '  Il  eft  ftit  Chevaficr  en 
170^  pat  la  Rekie  ^nnt.  ihid.    Combîiai  9  é- 
tdt  efthné  de  la  Pitoccffe  de  Galles,  depuis 
Reînc  d'AngJételrre.'  ihid.  -^  p.  130,  iji.    n 
eompoTe  im  Duvrage  de  Chronologie  anden- 
tre.  tbid.     Quel  cft  le  point  prindpal  de  cet 
Ouvrage,    ihid.  p.  i^.  —  p.  ijî,  151.    Son 
SylMiM  for  cette  matière  attaqué  par  deux  k^ 
t^  Fimiçofe.  iltd.       IX  eft  faitvMembre  de 
TAçadémie  Royale  d;gSdetïce5  de  Pads.  ihid. 
p.  16%.  —  p.  133.    Il  réfout  le  fameux  Pto- 
tléme  des  TrdjifMrès ,  propôfé  aux  Anglois 
comme  un  déiî  par  Mr.  LeAnitz.  pendant  fa 
cortteftation  'avec  eux.  ihid.     Ecrits  qu'od  a 
trouvés  de  lui  après  fa  mort,  ihid,    Tems  au- 
quel "  '  à  être  Incommodé  d'une 
încc  ihid.     Il  cft*  obligé  de 
fe  r                            fftion$  ù  la  Mownoic  fer 

'  Mr.  avoit  épouféune  de  (es 

'Tïiè  —  p.*  ^54.    Il  fe  troo^  x 

'  attai  ihid.  -Sa  grande  patien- 

ce i  ^  douleur  qulU  reflentolt. 

Hid.    11  meure  âge  de  a|uàcre  vingt  dnq  ans. 

>  ihid.  —  p.  2.3  ç.       ^a  Pompe  fcnèbre.  thtd. 
Monument  que  ta  Famille  *^hii  a  fait  élever, 

•  ihid.  p.  17b.  —  p.  i^V.  2.3,<?.       Son  portrait. 

•  ihid.    Ses  belles  qiraités.  ihfi:SP  Jm-v.    Rai- 

•  foris  4ÙÎ  <«!t 'pa-Vempèchw  de  fe  marier.  */^. 
^.  171.  —  p.  138.    Biens  qu'il  a  iaiflTés  tprès 
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ùi  mort.  H.  1 71*7.  p«  170.—  p.  xjî,  2,3  ^* 
"NicBPHojLB,  cite.  .s«/#^  ^731^  P«  i^^-  —  P«  *33^ 
iJicoLAs  (le  Père  Pùrre)^  Jétuite*  Principe  de 

génération  qu'il  a  adopté  pour  fes  Coojchoîdes, 

M.  i73^P'3M* — P- 45Î- 

flicoLB  (Àlr.)  fait  voir  à  l'Académie»  atant 
-d'en  être  Membre  ,.  une  nouvelle  Méthode 
pour  la  Théorie  des  Roulettes.  H.  170^.  P. 
S4.  —  p.  117.    Généralité  de  ia  Théorie  dès 

-  Roulettes.  H.  1707.  p.  ^ç.  —  p»  8x.  Entre- 
prend de  faire  un  Traité  fur  toutes  les  Cy- 
cloïdes  &  Epicycloïdes.  M.  1707-  p-  Sx.— 
p.  203.  Découvre  une  nouvelle  propriété  des 
Courbes  géom^ttiques  ,  qui  eil  qu'en  roulant 
ûir  eiles-mémes  elles  forment  toujours  d*autres 
Courbes  au(E  géoméui^ues  •  en  qUelque  lieti 
que  foit.pris  le  Point  décrivant.  *bid,  p.  87, 
-—  p,  III.  S*appte|U€  à  la  Géométrie,  de 
concert  avec  Mr,  de  Mamtmwt.  H.  171^-  ^ 
84.  —  çc  104. 

Ses  Mémoires  Imprimés.      ^ 

a^  Méthode  ^néralè  pour  déterminer  k  nature 
9,  des  Coutbea  form^  par  le  Roulement  de 
,y  toutes  forte?  de^  Courbes  ,  r^r  une  autre 
9)  Courbe  Quelconque.    M-  3^707.  p.  8x.  — -  p. 

99,  Méthode  gépérale  pour,  reâifier  toutes  le$ 
„  Roulettes  \  Baies  droites  &  circulaires.  JSO. 
^  1708.  Pj.  8tf.  •»— p*  iic' 

„  M^odq  générale  poin  déterminer  la  nature 
„  des  Courbes  qui  coupent. une  înSoité  d'autres 

.  j^,£aurb^ak>m>ées  de  pofîtion,  en  iaifant.tour 
.»,  jours  un  Ang^  .copftant.    M.  1735*  !>•  ,4^. 

.   ^  -^  p.  tfç„      , 

,>  âolutioa  d'un  Problême  proppîlé  par  y^.  d% 

„  Ldgny,  M.  17^^.  p.  .30.  — r-p.  38. 

ji^Xraki  4^  ÇaM  ^^  Çiffiérouf^  ,i;)Di^  W[, 

„     I7I7.   p.  7.  P     ^-      .'V         ^ 

4^  S0ço93p|ç;Part)e  4u  Palfcul  d^  IMff^eaces  &U«, 
.  #j-  M.  XJ»3^Ç?^o.•  r-  f •  ^-^t     .;/.    .^  .;  .^  , 
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^4     TA3LÉ  DES  MTEMOlKES 

NicotE.  (Mr.).  ••  Seconde  ScÔion  de  la  féconde 

•  „  Partie  da  Calcul  des  difiëfenccs  finies,  où 
„  Ton  traite  des  grandeurs  exprimées  par  des 
,>  FraÔions.  M.  17^3-  p.  tSi.  -*.  p*  2.55.^ 

fy  Addition  aux  deux  Mémoires  fuf  fè  Calcul  des 
„  dJ^ences  finies ,  imprimés  Tannée  dernière 

„  M;    17^4.  p.  13S.  —  p.  I9^i 

^  Propofition  nouvelle  de  Géométrie  Eléroeo- 
„  taire.  M.  1715.  p.  n.  —  p.  30. 

ft  Solution  nouvelle  d*un  Problême  propofé  aux 
„  Géomètres  Aoglois  par  feu  'ÎAx.Ltilmits  peu 

"  ,1  de  tems  avant  Ê  mort,  thid,  p.  1 1  o.  ^—  p.  t%^ 

"„  Méthode  pour  formet  \ine  infinité  de  fuites 

,>  nouvelles,  dottt  on  ne  peut  trouver  les  fom- 

„  mes  par  les  Méthodes  connues.  M.  17^7» 

„  p.  157.  —  p.  i^i.^ 

„  Traité  des  Lignes  du  troifième  Ordre ,  ou  des 
„  Courbes"  du  fécond  <3aïre.  M.  171^.  p-  i>4. 

•  „  —  p.  ^7^• 

V»  Examen  à,  réfohition  de  que^ues  gudh'on^ 
„  fur  Jes  Jeux.  M.  1730.  p.  4î.  —  P-  «^o. 

„  Méthode  pour  déterminer  le  fort  (te  tant  de 
„^  Joueurs  que  Von  voudra,  Â  Vavantage  que 

-  „  les  uns  ont  fur  les  autres  torfqu'ite  jouent  à 

'  M  ^^  gagnera  le  f>lus  de  parties  dans  un  nom* 
,,  bre  déterminé.  îhid,  p.  331.  —  p.  471. 

n  Sur  les  Sêâions  Coniques.  M.  173 <•  p*  '3^* 

•  ♦•  î— p.  184. 

„  Manière  d'engendrée  dansun  Corpè  foUdé.tou- 
'„  tes  les  Lignes  du  Troifième  Ordre,  il^d.  p; 

■■  „  4P4.  —  p.  <îp4?  .'    * 

,',  Manière  de  déterminer  la  natqre.des  Roulet- 

'^  „  tes  forhiées^fur  la  fiiperficie  convexe  ^d'une 

,  •,  Sptere,  4  de  déterminer  celles  qui  font  géo- 

,>  métriques ,    &  celles  qui  font  leéHfiables. 

„  M.  1732..^  171,—  p.  3^ç. 
v;'>So]ution  d'un  Problème  de  Géométrie.  Md. 

y  j).  437.  —  p.  <î03, 
MlMts.  IMefures  de  la  dKfainœ  de  Narbôone  à 

Ntmes.    M.  1701.  p.  t^. -i— ip.  ii#-(p.  xj> 
•'  -  Sm$f€ 


dby  Google 


'    DEX*ACAI)¥MliE.  10^.^.1734.  ^^45 

^mte  M.  171 8.  p.  f  ^o.  —  p.  i8ç. 
liiMfHB.  Voyia  Axjrilib. 
Niw*Po  ou  Ltampo,  Ville  de  la  Chine  dans  la 

Province  4e  Chekiam.  Sa  Latitq--)  H.  i(fi>9 
^e.  (p.  g3.  _ 

•     •  :•     •    .     .    .    .    Sa  Longl-fp.i6i.(p. 
tude.  Jiii) 

NiNTO. -Combien  cette  VWe  avoît  de  !one:uear  ' 
de  largeur,  4  de  tour.  M.  171^.  p.  ^4.  — .  p.' 

77' 

KissoLM,  (Mr.)  deia  Société  Royale  des  Scfen- 
€cs  <te  INfontpellier.  „  :Etabli{rement  de  quel- 
„  qucs  noeraux  genres  de  Plantes.  M.  i^u. 
„  p.3i,.~  p.  4r8. 

„  Defeription  du  Riemoida ,  ex  qui  f^ratur 
„  TôtttHefol  Odllorum,  Infi.  Rei  Herh.  A^^,  ^6k. 
„  Et  de  V^ifmm  MènffelianMm,  five  Frutex 
„  tatrikilh.  JoAn.  M^uk.  i.  ^5,8.  M.  1711.  p. 
,,   3Î<^'. -—  p.  45 i>. 

„  Dîflfemtfen  Botaihpie  for  l'origine  4  la  natu-' 

-   „  re  du  Kermès.  M.  1714.  p.  434.  —  p.  ^si, 

„  ^rdthidmidêi  AmeficdmSy   Arochidna  quddri^ 
^  ,,  fdtA  tMêfa,  fL   luteo.  mi,,    TUnt.  Umtric 

yygett.  Pimm.   49.  Piftacbe  du  Tmre  i.  m' 

„  Mméh  Lskét.  4.  ^9.  M.  1713.  p.  387. ' 

M  P-  no. 
,♦  nhafeduf  Peregrtnus.  flwe  rofn,  femine  Umen^ 

„  tofê.  PhAfeolus  tndicus,  hedent  felio  dmguUto, 
'.    „  femêfit    éhhngo ,    Un$tgini^  ,    iî^/^'    jl^^j?.    ' 

„  Tora.  438.  M.  1730.  p.  ^77,  — .  p.  8ii. 
NiTAiRB  (Eaux  Minérales  de  Saint)  eu  Auver- 
gne, examinées  par  Mr.  ckomel.  H.  1713  p 
^9,  &  fif^v.  —  p.  38. 


KiTRB  (le)-fubtil,  qui  eft  toujours  naturellement 
répandu  dans  Tair,  fe  lie  au  Souffre  du  Ton- 
nère,    &  augmente  la  force  de  fon  mouve- 

'  ment  &  de  fon  aftion.  M.  1700.  p.  io<f  

deNitre  mêlé  avec  le  Sel  Ammoniac.  éM.p. 

H3. 

'V    TQme  II,  Ee 
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115.  —  p.  14t.  (P-  H^)- 
riiTRE.  L'Efprit  de  Nitte-,  quekfae  déétegoif 
<iu*il  feit,  centkDt  toujours  beaucoup  de  pn- 
ttes  aqueufes  gui  $*y  ttouvent  tmitea  dérdo- 
pées.  M.  171 3.  p.  107. —  p.  142"  Cdui  des 
ADciens  eft  peui  coqxku  M.  1717-  |^  31.  — 

2 A  $9*     Ce  qu'on  doit  entencbe  par   le  noc 
e  Nkfe  Md,    ^mqucÉ,.  ptiim  lesicorpt  b^ 
treux,    il  y  en  8.  qw  quaiq»*ai%ii  etmùMn- 
blement  chargés  d*adde,  n'ont  cependant  pis 
«ne  forme  Sâtoe    Md.  pi^r»  3^.  -«*  p»  4a. 
Prefque  taiic  le  NItre  de  rUoifei»  eftoa.Sal- 
fitre^  011^  Sel'  Ammmiêc^  oitiacB^  éèàL  p.  3^ 
i —  p.  44.    Sentiment  de  cenxqai.  pnéttndeot 
^ue  Vaii;  eft  le  grand  «agaein  du  liHi»,  ^qoe 
c'ell  delà  qipe  les  torrea  &  les  platMr  tiimt 
ceitti  dont  aa  les  tranivec  ohariés.  Hfét  p.  57, 
3  g.  .^  p.  4B.     PoQr^Hfli ,  &  aprfts  a?otr  par- 
faitement dépouillé  les  terres  de  leur  Nitre 
en  te  conteme  fimpleawoii  àb  iea  eipefer  à 
l'air ,  on.  attend  longtems  apei»  Ift  récolte  ni- 
treufe  ,    à  moins  qufoa  ne  ncœ  fiieeefltoe^ 
iD^t  une  couche  de  {teree  ncw»  fu&  une  de 
Terre  vieille.   **«*  p;  44.  —  p^  ç^.    Giofes 
qui  coneoureati  ae^daKioppeaienideleiiBatld- 
le  nitreuCe.    fiffd.  p.  4^.  —  p.  ^v-     Obfenra- 
tioQS  qui  proufcntL  qee  le»  teNCs  dont  m  a 
cououne  de  fe  fervir  pour  la  ftboique  otdi- 
jf  naire  d<&  Sàlpéoie,  ne;  font  dei^eMies  nkioifes 
que  parce  qu^ëlea  onc  été  pén^née*  par  des 
metèèrea  afnkmrtea.  ièéé,  Sf^fkitn  —  pa  çj^fll 
fmvx       M^^re  dont   las  esUulea  temefes 
contribuent  à  la  prépaaatian  de  \tL  matlèie  m- 
ueuié.  qufdlcs.  «ontiewent  /iwà.  p*  4«^  — "P^ 
6%,     Pourquoi  le  Soleil  efr  piéindldaUe^iir.la     1 
préparation  de  cette  matière.  Msk  p.  4^s^  — 
p.  ^x.     Poii^uoi  tes  plâtrai  tirésr  dtes  petites 
rues^  00  le^  So^^  ne  peut:  pâ^Rjtie  pottk  pé-     ^ 
nétter  »    <St  où  II  n'a  pas.  tssanbmp'  dreâstti, 
k  trouvent  bien  plus  riches  en  Nitie  que  ceux 

qui 
I 


dby  Google 


DE  L*ACA1>BMIE«  1^59.-^x7)4.  ^n 

Si  Ttennent  des  foes  plu*  brges ,  &  oà  I4 
iteil  donne  à*  plomb.  I^  1717*  ?•  4^^  -^  pj 
61. 

Nmok  Efièfts.ide-l'aiC'to  la  n^tièm  nltam^iû-iUd. 

:'  p«  t^o.  -«-r  p.  â^»  «4.  SeoUment  de  Sffii4le,  fur 
ie$}  mttlèref.  qui  forni^tot  le  M^f«.  liWVîf»  p. 
M19.  *-«wp.  1^7^  15^^  Quelles  font  lei  mati^«7 
iios>  qut  portent^  du  Mtiê  dans  ks  tgnm ,  fiii* 
voit  le  femiiReM-  de  Miv  fijwirr>  i)i#ii  — *  p. 

.  it^.  Dt'  quelle manièm  Iztèm  grande  par* 
tie»  do»  Nitre  aniwd  devient  aalpéàie.  4fV^  p. 
1  i9f..M^  p.  s^^  De  qweto  mo^pm»  U  Nature 
fe  fert  pour  dégraKTer  le  Nitre.  v^aL  Md. 

.  fte  -I  v84  "»i-  p.  i.tf4.  :  RâifoQs  qai:  prouvent  quQ 
le  Nitre  n'ell  point  un  Sel  minérîâ.  i^ûl^.p. 
x^3,  i>4.  —  p.  17»,  &fmvé  Itdfléxions  fur 
deuic   promiétés  paitlcu^èits   aux  acides  ^1- 

>'  ereOK^  éhid,  p.  140^  Q^Jmitf.  •»*?*  p,  iSov  6^fi»iv^ 
Remarque  au  fojet  du  Nitre^  que  les  matières 
mrimtos  lonmifrent  am  Flams.  /Arn^.  p^.  i^u 
«-*  p.'isi».  Sfièt  du<  néhmge  de  l'Ëibrk  de 
Nitre  bien  déflegmé  &  de  l'Huile  de  bob  de 
•SaflTaftaa  Werr  wdtffîéa  fi/L  tyjj^.  p.  f  tf.  ^f-  p^ 
xi'4.  PMpmtkBtt  è'E^t^  de  Miise,  avec  le- 
^ael-  en  enflanme  non  feniemuit  les  Hoûes 
edtotleltes  qui  nous'  viennent  d^Afe  ,  n^ia 
m^9  KHuilé  de  Téfébeothuie  ihiéL  p.  m«  ..^ 
pi^  \lt:  £«€'  IfRttrdY  dios^'la  diXHUûtieii ,  ieftte 
*s  VaWNirs  tsuges;  Vb.  1707.  p.  v^u  ~p. 
^90.  DHerence  etitm  les  knuits  Diffolfaones 
de  rSfprit  de  Set  ^  de  r^fprit  de  JTitie  M. 

j  5700.  p.  ^,  S^yifcHs  —  p.  85.,*r>fc/V.  (p.  8«î; 
CT/Wv/).    Caofe  de  cette  diffëvence/  /iÂdL  p. 

.  é#,  fif  /Wv*  —  p.  84.  <pu  ap;*  L'Efpiàt  de 
Nitre  dilTout  plus  de  chaque  Abcali  que  ÏM* 

-jnW  de  Sel»  &  poorqtiol.  H.  1700.  p.  4^.  -^ 

^î-  Cp.  ^7\    Ne  fauroit  diflbodre  les  Réfines; 

eaoceptëf'  le  Camphve^   M^  1705.  p.  4^.  -r«  a.^ 

'fp.    Eft  le  DiflWvant  propm  die  rAigent  H. 

tfO^  p,  Î<K  —'p.  Jl/ 

Ee  *  NiTRi 
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NiTM  (le)  mêlé  avecrEfprit  deSel  ne  dlfRiut  ph» 
l'Argent.  H.  170^  ^.  51.  —  p.  5».  Domine 
dans  TEau  Forte,  tkiii.  Diflbut  le  Fer,  A 
*  pourquoi.  H;  1707.  p.  ji.  —  p.  3^.  Sépare 
'  <iu  Fer  qu'il  tenoit  en  dilToiution,  ea  enlë?e 
la  phis  grande  partie  des  Soufltes.  M.  1707. 
p.  302..  —  p.  $91^  Ne  diflfixit  pas  toujoun 
toute  la  Limaâle  de  Fer  que  l'on  y  verfe , 
&  -pourquoi.  sM.  p.  304.—  p.  ^3^4.  Diflbhj, 
tion  de  LimaHle  de  Fer  pr  rEfprit  <te  Nttre» 
mêlée  avec  de  THoile  de  Tartre  par  défol- 
lance,  produit  une  Végétation.  H.  170^. p.  j^. 
—  p.  4«. 

^  Sur  l'origine  du  ?Nitre.  H.:-t7i7.  /?•  ^9*  — -ix 
»t  3^- 

;,  Premier  Mémoire  (ur  le  Nitre.  Par  Mr.  x#- 
,,  mery.M.  1717*  V-  3i-  --  P-  3^* 

^/Second  Mémoire  fiir  le  Nitte.  Par  Mr.  JU^ 
„  mery.  $hid,  p.  ixi.—  p.  15^. 

X'ETprit  de  Nitre  fonœ  une  fumée  cooùééxm- 
ble  (i  ron  débouche  le  VailSMu  où  il  eft.  M. 
1713.  p.  33^,—  P-  54- 

Nmii  wxB.iCe  que  t'eft.  M  r7iS.'p.  387. —  p." 
^45.  Pbénomtaes  qui  ie  remarquent  lorfqu'oa 
fait  fondre  du  Nitre  ûxé  dans  une  cerutee 
^antité  d'eau ,  &  qu'on  verfe  delTus  goutte  à 
i;oiitte  de  rEf]»rit  de  Nitre.  /i/W.  Le  NItte 
-Sué  par  les  Coarbons  ne  d'alcallfe  que  parie 
4noyen  de  ia  poudre  que  Ton  y  jette  ^  lorf- 

.  qu'il  eft  .en  iufion  dans  leCreufet  qui  l&com 
tient.  .M.  1730.  p.  3^.  —  P*  48- 

IBiiTRtuz  (Acide).  Seloa  Mr.  Btmldmc^'oa  a*a 

.  pdint  encore   troufvé  de  véritable  Acide  Ifi- 

:  treuz.  dans  aucune  Eau  «minérale.  H.  171*^.  p. 

;t.4. ;p.  3*- 

NmAu.  o  Sur -un  Niveau.  H.  ^^^.  p.  iix.  — 

,^  p.  I3P,  (p.  150). 
ECp^^  ^^  mirades  des  Niveaux  nouveUemeot 

inventés.  '  éhid^  p»   11^.-—  p.  140.  (p.   içi). 

Kiveau  de Mr«  dtlé Hkt  loidu  d'une  éaidcii- 

;       •  .         '      tion 
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tton  plas  facile  par  Mr.  Complet.  H.  16^9.  p. 

113.  — a  140.  (p.  ici).  V 

«iVEAû.  „  Defcription  du^  Niveau  dont,  fe  fcrt 

„  Mr.  Cmfltt-    Mi  16^.  p:  117.  — ^^ 
'•    M  (p.  I7P). 
,v  Sur  un  Nîveaupd'ïme  nouvdie  Conftmftîon.  H 

„    1704.    p.  99»  —  p.    121. 

Inconvénient  éits  anciens  Niveaux,  ih$d.  p.  100, 
(S  fm-v.  —  p.  1 13 ,  e»  fûiv.    Eunettes-adâp- 

-  tées  au  Niveau  par  T Académie//*/^,  p.  roi. 

—  p.  11^.    Des  Anciens,  ce  qtie  c'étoit.  $bid. 
.    —  p.  I  %6.    Avantages  des  Niveaux  à  Luneu 

tes.  $h$d. 
^Defcription  &  «fege  d'un  Niveau  d'une  nou- 

•  -  „  veHe  confhuftion»    Par  Mr.'^^/ii  Hire,  M, 

,,    1704.  p.  X^I.  _  p.    338. 

lûventé  par  Mr.  i^er'^têf:,  mais  difficile  à  redlifien 
approuvé  par  l* Académie.  H.   1704.  p.   114. 

p.  I  Î4«    Table  de  \^  Hauteur  du  Niveau 

apparent  au  deflus*  du  véritable,  iî^/'/^r  1718.  p^ 
M  3*  —  P«  3o«.  Les  Niveaux  de  Mrs.  Picard^ 
Mdr$ottt,  Umjghem  ^Thtvemt  ^  fk-Rotmtr  font 
de  conftruftien^  toutes  diff^êrcntès.  M.  170Z. 
p.  15 1.  —  j>.  338.  Leurs^  incoron^odités  dans 
Vufage  qu"on  en  falt^^W.-^.  i^x. —  p.  ^^p^i 

■   Sur  quel  principe  eft  conftruit  celui  de  Mr.* 

•  de  U  Hire.  ihïd.  —  p.  34a.    Et -avantage  qaè 
«'.lui  donnent  par  deflus  tous  les  autres  ies  non- 

-  vdlcs  Pinnutes  fur  du  verre ,  lefquelles  font 

•  inaltérables  à  tous  les  changemens  de  Taîr ,  & 
^  ne  (afuroient  être  gâtées  par  quelque  autre  ac- 

-  cident  que  ce  foit.  ihid.  p.  1^3.  —  p,  3^1, 
NïvrLLiMBNT.  Son  objet  en  général.  H.  1704.'  p. 

-  99'  —  p*  lit.  Des  Anciens  défeftueux,  A 
pourquoi.  H.  i<îi?^.  p.  113.  — p.  13^,  &^  fûhf 
(p.  150,  £?>/t/.).  H.  1704.  p.  100:^  fiti^] 

—  p.  ii3y  C^  ftisv.  M.  1704.'  p.  lîi;  —  o 
.538.  ^ 

Î^M.  (Mr.)  Chirurgien  de  rHôtd-^DIeu  d'Or- 
léans ,  écrit  à  l'Académie  l  edétail  «d'une  Ganl 
Ee  3  grè. 
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grène  devenue  Gomiiune  parmi   les  Pawrrcs- 
gens,  (Se.  H.  1710.  p.  ^i. —  p.  ^. 
Noeuds  des  Planètes  difficUes  ^  -déterminer  pré- 

dfément.  M.  1704*  P  599»  ""^vP*  ^*  t'  ^^* 
tbode  de  les  trouver.  ibiJ.  Pourroiei^  bien 
•n'avoir  pas  toujours  la  même  dlccâioa  ,  mais 
*  rétrograder  quelquefois,  &c.  â,  170^.^  m, 
—  p.  iji.  De  iSatume  m  1696,  M.  1704. 
p.  317,  &*Jmiv,  *—  p.  415,  &*fiiiv.  Mouve- 
ment des  Nœuds  de  Saturne.  ^^.  p.  3^1,  £5 
ê/v.  — ^  p.  430,  &fi  fmpv.  Les  NocBds  des 
teUitcs  de  Jupiter  font  très  néceflaires  à  leur 
Théorie.  M.  171*.  p.  1^7.—  p.  ^^7.  Newd 
de  la  Lune.  Mr.  de  ^ZumUc  croit  fon  mou* 
▼ement  très  unifonne.  îA.  17 %y.  p.  14,  —-p. 
17. 
M  SoluUon  fort  fimple  d'4n  Problème  ARg&oa^ 
„  mique»  d'où  l'on  «ire  une  Méthode  noi^wU 
„  fe  de  déterminer  les  Nceuds  des  Plaaètes. 
„  Par  Ti4r.  a«i^W.  M.  1740.  p.  4^.  —  f>.  ijt» 
Dé  ouelle  manière  fe  forment,  les  Jfcsuds  Àms^  le 

bois.  M.  170Î.J).  34J-  —  P»  4f4« 
NoincEox  de  la  Peatu  des  Mom. 
Voyez  Moues. 

Noix  di  Gaili.  Comment  elle  fe  fome.  M. 
1705.  p.  33S.  — P»44î«  De  qttcUe  «lanière 
elle  ag^  fur  le  Vitriol.  M.  1707.  ^p.  54*«  "^ 
*p.  718.  Comment  on  pvouvc  ^|ue  las  AciAes 
du  Vitfriol  padènt  du  fer  dans  ^çs  poM  de 
la  Noix  de  Galle.  '^M.  p.  54^.  '—  p.  7^8» 
jLa  Noix  de  Galle  mêlée  avec  le  Vitriol  iét 
Une  Ancre  bien  plus  noire  que  la  plupsit  des 
autres  matièies  v^é^àes  de  même  tialure.  ^M. 
|).  543.  —  p.  719*  Elle  doit  être  4P^aidée 
comme  un  abiorbant  fulfureux.  iM.  p.  t44t 
54c.  —  p.  711  •  La  NoiK  de  <5alle  éft  un  Nou- 
veau Tébriftige  découvert  par  Mr.  Renedume. 
H.  171 1.  p.  37.  —  p.  4S.  Ses  avantages  fur 
le  Quinquina.  >^/W.  p.  3  a.  — .  p.  48.  Cnoix  de 
l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  Fébriâifias,  fuivant 

re£- 
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I>E  UACADEIClE^i'^^;— 1754^  6fj 
r^^ocide  la  Fiôisfe*  H.  i7i<i.  p.  5^.  *— pw 

'NoMsmss.  Deux  &>cte3  :ile  propfîe^  de»  3ffott« 
bnea,  H.  i^m^^:^  j^^.  -^^.  72^    Quet^^ue  noni- 
,  tee  Que  ^]ce  &it  À  *û  petk  qât  <€  léit ,  peot- 
.^vu  qii'il  i&ic  pins  gfanà  <}ae  Inusité,  létant  -é- 
.Jevé  ;à  ud6  fUiflÀuce  finie  &  dëcerfinnée,  l«- 
«iécdra  phis  fraiid  ^tf^aocun  nombre  -fini  deH- 
4»é.  M.  1.7x1..  p.  1,75.  ---p.  ^T-t.       On  peut 
-^mgoiBs^cfabifif  ^ne  Série  infinie 'tes  nenibreft, 
-tels  A  ^Sbz0C9Xié$  four  qu'une  feule  4e  tein% 
I>iii(&nce5  d'vm  dé§xé  4étetmkïé4ùit  pI«s*grÀ- 
de  que  la  fomme  de  unt  de  termes  moiens 
iqoVui  !7o«éra,  tiH»  itffeiAi^  âe  ^nes  centrai- 
res  au  figne  de  ia  teuite  (Hiîflknce,  •&  multi- 
pliés «n  dégrés  'inférieurs  par  tels  &  ««grTO^ 
coefficiens  qu'on  voud«a.#j^.    Solu^n  de  pe 
-l^icEbléme:  Caaftniiie  mec  ées  IfeiftInTS  ^«lé- 
rateurs  quelcenqnes  -A  4omés  ^  progrofions 
sithBtétiqiieB  de  tans  k»  degrés  1t  fm&Rï  fw 
-ks.feales^opéfati0iis  &ÉJUitim  A  >de  Souftrac- 
.ton.   Miid.  p,  ^gï.  —  p.  f9%.      .Oe  que  c**dl 
.qo»  te  lioffiAsrei  pifaMers.  H.  170^.  p.  81.  — *- 
1^.  ioa«    Méttiode  nomwlle'&fngéiiheiffe  poor 
.trotKrer  en  peu  4e  tes»  les  îtonbves  prémien» 
^pïéfeniét  en  1704  à  îActdémieparMr.l'A'b- 
iié  A  MdUfif,  H.  1705.  f).  «I.  —  p.  ïoi. 
,9  ILenar^ues  ûm:  kss  lioRibres  <^utrré6 ,  Cu^ 
„  ques,  Quarrés-Quarrés,  Quarrés- Cubiques, 
^  -&  des  autres  Dégrés  à  llnSni.    Par  Mr.  »f# 
^  U  Bsrw.  M.  1704.  «p.  5 1"^.  —  p.  477. 
Toutes  les  Puiflances  d'une  même  racii»  numé-' 
^^qvie,  mu^^l^liées  par  éiSéreiis  tiombtes,  con^ 
•tiaineRt  diaame  autant  de  Ms   le   nombre 
IBUltiplfimt»  qu'H  y  a  d^unîtés  âms  ïs  ptHfTat»- 
xe.  i^M.  p.^éi. —  p.  4aT.    Le  plus  grand  dî- 
^vifeur  'commutï  de  différentes  puiffaaceS  d'une 
■mtoe  racine  ,  multipliées  par  diflërens  nore- 
•bres,  dl  le  plus  grand  divKetir  commun  des 
nombres  multîpUans.  HJ/t. 

£e  4  NoM^ 
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NoMi&Es»  Si  Ton  joint  enfembie  deux  puiflàsce^ 
diâërentes  de  la  même  racine,  lesquelles  foient 
multipliées  par  un  même  iiombre«le  nombre  eu: 
«uunt  de  fois  dans  U  ibmme  des  puiflances  quil 
y  a  d*unités  dan6  cette  fomme.  M.  1704.  p.  3^1. 
-^  p.  481.    Les  Nombies  Irratiooels  peuvent 
^'exprimer  en  Nombres  Rationels,  mais  par 
des  fuites  infinies  feulement.    H.  171 1.  p.  ^4* 
••—  pw  8i.      Les  Kombres  Kationels,  ou  ceux 
qui  ont  leur  expreffion  particulière  dans  l'A- 
jithmëtique  oïdinaire ,  .  peuvent  auffi  être  ex- 
primés^ par  des  fuites  infinies.  H.  1711.  p.  64. 
-•—  p*  8im 

\^  Sur  la  propriété  anciennement  connue  du  Noa- 
„  bre  p.  H.  1718.  p*  51.  •—  p.  70. 

^y,  Sur  une  nouvelle  propriété  du  Nombre  9.  IL 
„  171^.  p.  3^.  — p.  ^^. 

,y  Sur  quekuies  propriétés  nouvelles  des  Nom- 
,  „  bres.  H.  i72'7-  p*  41.  -^  p.  57- 

Théorie  des  Nombres  Premiers,  donnée  par  Mr. 
l\Ahyé  de  MêUèrcs .  dans  fes  Lepms  dt  A£a^ 
thémdfsqme  dféhêes  af^  CoUige  Royal.  H.  \7^^* 
p.  4V.  -^  p.  6k  Extrait  de  la  Théone  de  Mr. 
de  Beanfort  fur  quelques,  nouvelles  propriétés 
des  Nombres,  &  de  leurs  puiffances.  H.  i7i7- 
p.  41,  &/Wi/.  —  p.  57,  ^  fui-v,  Mr.  Pftot 
propofe  une  nouvelle  propriété  fur  la  puifiance 
ies  Nombres,  &c.  ihîd.  p.  4^,  Q  /Wv.— p. 

>,  Sur  une  Méthode  pour  la  transformation  des 
„  Nombres  irrationels  en  rationels,  H.  17^1*^ 
„  50.  —  p.  67, 

,y  Méthode  générale  pour  transformer  les  Noiik>' 
„  bres  irratlonnaux  en  ferles  de  fradions  irr». 
I,  tionelles  les  plus  fimples  &  les  pkis  appro^ 
„  chantes  qu'il  foit  pofTiblc.  L'on  explique  i 
^  cette  occafion  un  endroit  important  d*.dfr«6iu 
„  mède^  qui  paroît  n'avoir  pa^  été  entendu 
,„  par  fes  Commentateurs, .  Par  Mr.  d<  Lagmj, 

„  M.  i7:^5'P.  îf.  — P.7.4. 

Non 
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DBL'ACADÎTMIB.  i<f5>i^.-^*7î4-    ^%f 

Nw  (fiàiR-oo-X  Théorie  de  Mv:éle  M^èrâmUs 
l'avafiuge  à  dire  Non -Pair.  H.  172-8.  p.  53. 
—  p.  75- 

NoïwiT  <Mr.)  Cêrr,  Son  Obfervation  de  l'E- 
clipfe  de  C  du  3  Jân\ricr  1705.  faite  à  Tours. 

^  M.  170?.  p.  i8.  —  p.  35.  Son  Obfefiratioa 
.  de  rEcIipfe  de  O  àxx  %  Décembre  1703,  fai- 
te à  Tours,  ikid.  p.  i8f .  r-*  p.  345,  Q S^^t-u. 
Détermine  la  Latitude  de  Tours  par  des  Hauw  ' 

î^  leurs  du  Q.  H.  170!.  p,  nz,  (5  /«>v-  -^  p. 

.    141*  (^  /iwV.  (p.  145,  a»/iwV.). 

NoRis  (Mr.  le  Cardinal)  préûde  à  l'AflemUée 
établie  par  le  Pape  pour  la  Réform^oa  du 
Galaidriet.  H.  1701%  p.  107*  —  p.  194^  (p* 
ii7).  . 

NosTocH.  Tems  auquel  cette  Plante  parott.  M» 
170S.  p.  ti«.  —  p.  15^3 .  Différcns  fioitlmens 
fur  fa  nature.  i^hU,  Auteurs  qui  en  ont  trai- 
té, &  noms  qu'ils  lui  donnés,  ihid.  p.  ti8. 
-—p.  1^4.  Comment  on  prouve  que  c'eft 
une^prodUiftion  de  la -terre,  ihid.  Cfomment 
elle  tient  à  la  terre.  iM*  Sous  quelle  forme- fe 
inanifefte  l'embrioa  de  celle  Plante.  ih%d.  Sa 
couleur.  *M.p.  iî.^.-r-p.  1^4.  Gomment  die 
dl  dans  (on  état  natureV. /^/</.  Sa  figure  M..i7&£. 

.  p»  ixi,  —  p.  i^ç.  Terrains  fur  tefquels  on. le 
rencontre.  /W. —  p.  i««.     En  quel  tcjnsr  il 

j    e(t  pl^t  commun.  Ard*       Ce  qu'il  a  de  plus 

_  (ii^ier*  >W. .  D'où -loi  vient  fa  mollefife,-  fa 
tranfparence ,  <>  fon  air  de  gdée/^^/W.  —  p. 

.  1^7,  Cfeangçœent  (wi  lui  arrive  par  le  Soleils 
cm  par  un  grand  Vent.  ihid.  p,.  113.  —-p. 
\67.  Pendant  combien  de  tems  il  croît  ar 
vant  ,d*étre  parvenu  à  fon  terme  d'accroiffek 

\  mait.  ihid.  Il  n'a  point  de  racines  fuivant 
îflr-  4e  Jt^aumHr.  ih$d,  —  p.4^8.     .   Petits 

1*  giaios  dont*  il  eft  rempli.  ihd.jK  12.4.  --rvp. 
i,fp.  Sa  ;  végétation  fe  fait  en  quelque  Çofte 
à  if  la. manière  de  cdle  des  Plantes  marljucs. 


?^^-Pvi%h~ft  ^7\ 
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4^t     TASI.E  DES  MBMOI&XS 

NoivocH.  Si  le  NoAock  Mé  od  fttidfotiaé  et 

une  dpèce  Déellemmit  dSénœte  ée  ^ciMui  ^oi 

cft  en  feuilles.    M.  17?*.  p.  n»?.  -^^^.  T7t, 

I7^    Le  ffoid  teft  iirîs  comi^t^  ooxigfiiidei 

feuilles  de  Notooh.  ^éMf.  p.  i^.  «*— ^  f7j|. 

^5  Obfervttions  fur  le  Neftocfa ,  qui  promnem  ^ 

»,  c'eft  véritablement  use  PUme.  Pmr  Mr.  â^- 

»,  AfJ'  »  te  Jewe.  M-  it©*-  T>.  ^^^  •■^p.  *^5« 

Son  Analyfè.    tiid.^f.  9,^9-  **^  p.  ^P^-    Vettm 

.    m'en  lui  ittribte.  ^hid,  p.  ij*.  —  p.>x5«.  Le 

ï^oftoch  n':a  âreftseot  poUtt  *é&  ?aci&e&.  fil 

^  Sur  le  NofhMd).  H.  17*».^.  0»  <*-;-  p.  î*. 
^  Obfisrvaxlon^   fur   la  «i^aïkm  Jéà  MeJftotb. 

„  Par  Mr.  de  Reaumm.ïA,  1711.  pt  111.  — 

,.  p.  r«5. 
NoonniToM.  Coimneat  quelques  Airîii«uff  pcu- 

vwt  vîto;  (ans  prendte  bewcoiip  ^  îîéurrl- 

ture*  M.  «704..p.iitfa^,  ô»  flùv.^i^p.Jii,2^  fr 

laoïmiTto&E  #efr  Ptastès.  Vbyw  jpiJiHfr& 
IVoTMis  (les)  eoMlminent  beM«M>  de  Stfc  M^t* 
:  ticier  fl.  i7iô7.p.:^i.  --*»p.t«5.  <k>0(uinent 
bancm)  de  Lkpi^n^.  M.^'/ty.f.iXx^.'-^p. 
S«4.  mmvcBe  dîpèce  4t  MoîperCi»*  f»f^* 
^i«  tUgioifw  ê^^Mè  «ou  ^jfthdm$fMêj-y  trou- 
vée îCB  fierfy  par  Mr.  ««nrif##i».  M.'r7oo.  p. 
^D.--.^.  ^.X^.  p<î^.  PMSV^iitrt  <»M  en 
Soùi^egHe  ddb  incifions  %  4^cci^  dtetïtofeis» 

H.  171*.  p.  3^3.  -Aûi.  p.  40,  H'« 

§.-«.  i—  p.  ic 
,  ur  les  Nôfôj.  H.  r^^.  p.  i^.  ^^  ^  .3*. 
Becker  «  tait  'Uii  Tmité  de  j&àlmeiif^tm  ^mmel 
fhèd,  N^a  fk)&»t  trottvé  tfetto  datis  les  ^è- 
tes  de  <fe«t  Homnrtw  «A  ffun  tJfaiëti  noyés. 
'f^Frf.  'Obf<^«fofts  dliwres  ^e  Mr.*  ^Mfte  iiir 
les  Noyés,  jr^f^.  &fi^.  >CëM!c^  -If  eft  d A- 
dle-qi^e=qo*Dd  un  lioAitie  *  Âft«*etgé,  il  ne 
lui  entre  de  Teaii  par  fc  tit^-ùiâs  le.£»S^. 
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DE  L*ACA.©1MIE.  «:^f^.— ^714-  ^$f^ 

H.  1^9'  pu  *7.*~  l»*.J4-    ,  ..... 

N^vi's.  £fFets  que  ^uroduit  alos  cette  eau.  #m^. 
Si  Vm  fe  wéic  exceflivement  dus  te«  Pop- 
mons  des  Noyés,  ftid.  p.  x8.  —  p.  55.  Mo- 
yen ^  fecoanottreii  ées  iiwés  ont  été  jettéi 
dam  l^u  wxxs  lou  x^ivaos.  Aid.  Ce  au'oa  a 
rçguuKiaé  dans  pluûeuiB  Chiens  &  plufiears 
Qiaûî  gu*i)a  -avoit  noyés.  ^^^  p.  ««,  j»^.  — 

\,  SimUê  Sk^és.  H.  171.S-  p.  xj-  —  P- 1^ 
C91&  nk  leur  j^ondjeineot.  H.  i7^S*  ?•  M*  "^  P^ 
xo.     Les.Soyés  ;ne  «eurent  que  mt  Je  Jé- 
AtfC  4*Atf.  ^i^.  p.  14- —  p.  i^-    tes  Noy<^ 
peuvent  ab(ûkuneni  n'iivater  point  d*eau  >  dt 
^uaad  i}9  en  avalent ,  c'eft  en  trop  petite  guan^ 
tité  pour  en  iroourir.  H.  jt^ç-  p.  *  t.  ^*-  p- 1^» 
De^eUemefûère  Vit.  ^etuc  conçoit  qu'ils  met»* 
Teitt.  èhid.  jCc  (ja'op  trogvejiux  Nciés.  shfd. 
p.  1 1 . 1  ^.  —  p.  I  f-    logement  fur  Tufege  coxa» 
axum  4e  (ti^pendce  m  l!^  piods  ceux  .qu'on  a 
retiréssde  Teau  ,  d  qu'on  dipètc  ^k  wuver  y 
len   leur  «fiRtfaot  nreiwe  Ueau  qu'on   &ppoie 
qu'ils  ont  avalée.  ikûL  p.  J14.  ^^  j).  1 8.  Quan4 
les  Nefés  juroient  JRttlé  de  l'eau  >    ils  ne  U 
rendroient  pas  par  la   fufpenfion.   ih/d.    Lat 
fmn  des  .Noyés  regardée  ccoome  dcM»:e  «   4( 
pourqud.  itûi.  --«-  p.  i^. 
JR17CK.  Moiea  dont  il  le  lervok  poux  &ire  l'o^pf- 
iBâiioft  de  ia  -Ca^araûe-  M.  «xj.^  p-  u^  —  p*. 
16. 
iiliitViqifi  rfe  teiAt  .au  «dedus  d'oin  PatroiflCe  4Mt 
on  avoit  fonné  les  Cloches  Mur  l'écarter.  H.. 
«rc3^ip.  *^  «— f.  A4.       Ce  <^  marque  le 
gri^  nombre  d'Eclairs  qni  fortent  les  unes  $«- 
ppès  ries  ntKrçg  id'uii^  miême  Jiluée.  II.  1708.  p» 
%,  —  p.  t.       Les  matières  de  bt  Tîuée  qnl 
ii'efilUfliiD«nt  f    &  qui  .pAr  sxiktc  inâammatior» 
.     4t  tt^mn^  auiSUiÀt ,  peua^nt  fe  rejoindte  de 
nouveau,  s^enâammer  eacûre«  À  atnfipluGeu» 
•&».  ie  fuièe.  «^i*^     _  ^   , 
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€€0-    TABL1BDES  MëMOIHÊS 
Nob'e.  Pourquoi  cela  ne  peunok  pas  fe  faire  fur 
la  Terre.  H.  1708.  p.  i.  —  p.  x.       A  qudie 
hauteur  ces  matières  s'enâamment  dms  l'air. 

ÎIuGUET  (Mr.).  Son  nouveau  Thermcwiètre  exa- 
miné.   M.   170^.    p.  43^,   6»  fMMV.   —  p.  55c, 

ô»  fittv.  Ses  expériences  fur-  ta  dilatation  de 
TAir.   M.  i7o«.  p.  %%%y  183.  —  p.  3^4.  5^^. 

HoMisMAiE.  Pierre  ainfî  nommée  par  dmpus.  H. 
1710.  p.  xc.  —  p.  2.5,  x^.  Où  elle  fe  trouve, 
ih'id.  A  quoi  eUéreOèmWe.  Md,  Tours  ftits 
en  fplrale  qu'on  voit  dedans,  ihid, 

'KuntMBEAG.  Obfervations  Aftronomiqnes  faites  à 
Nuremberg  par  Mr.  WuTtxjelh/mr. 

Eclipfe  de  C  du  il  Février  1701.  M.  i7oi.p, 
69,  75^  ^  fuï-u —  p  8i>,  ptf.  (  p»  P5,  loi). 

Eclipfe  de  Cl  «^  i^  Avril  1707.   M.  1707.  p. 

*    3S^>  ^/«#V.  —  p.  459,  (S  r««'. 

Eclipfe  de  C»  <*"  2,5>  Sqjtcmbre  1708.  Paf  Mrs. 
WmtzjtlhaHr  4  Mtêikr.  M.  170^.  p.  tfi,  Q^fitru. 

—  p.  77»  6^  y^''^- 

Eclîpfe  de©,  do  23  Septembre  1^9.  M.  iTOi- 

p.  83.  —  p.  110.  (p.  11^). 
Edipfe  de  Q,  du  ix  Mai  i7o<J.M.i7o^.p.-K^ 

—  p.  609. 

EcUpfiîs  du  I.  Satellite  de  Jupiter  en  i7oo«  M. 

1701.  p,  74.  -T  p.  99*  (p.; ïoy). 

DécUnaifons  de  TAÎmân  en  diycrfes  aimées.  M. 

1701.  p.  7^.-—  p.  loo,  (p.  fotf).    M.  I70J» 

p.  ^3.  —  p.  80.   , 
Edipfe  de  Ç,  du  13   Jan\wer  171^-  M.  i7".p. 

47,  ^ffffv-  — p.  «I. 
Edipfe  de  C>  du  lo  Septembre  1717.  M.  1717. 

p.  19%.  —  p.  383- 
Edipfe  de  ©,  du  1  Mars-  1718.  M.i7i»*R.55' 

—  p.  <?7. 

Edipfe  de  lupiter  par  la  C»  le  10  Avril  itfS^; 
Par  Mrs.  Wurix.eîbaur  & Zfmmermdm.Mi  17"» 
p.  19,  ô'»  fuéxf,'^  p.  14. 

EcUpfc  de  Jupiter  par  U  Lutie^  le  15  Juil!et'î7iî- 

Par 
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DE  L*AeAI>EMl-E.  1^5^.-^1714,  ^^ 

338. 
Nx;x  IndicA'Minor..    Voyez  Palma  cociofSra, 
I/UJjT  JuiUns  fcUa  eleganter  dfiïeého  ou  ^chdnti^ 

ùlio.  Nouvelle  efpècc.  de.  Noyer  trouvée  cû 

.jBerry  par  Mr^  Bxmjmmt.  H.  1700.  p.  70.—^ 

pui)P.  (p,  i>0»v 


o. 


OBiLitcoTMccA  ^    0BBLi5fâuAiiiE.    Genrc  de 
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dby  Google 


€€x   TABLE  DÎS  MEMOIRES 

Objbcti»  ,  Verres  de  LuTîaettc»  \  loi^ie  TOfr 
„  De  U  néceifité  qu'il  v  a  de  bien  centrer  le 
^  Verre  Objeftiî  dtine  Lunette.  Par  Mr.  Ct^- 
^fi'ff  le  Fils.  WL  171  o.  p.  3*$.  —  ip.  app. 

„  *Méthode  pour  centrer  les  iTenw  (  ^feét/fs) 
9»  de  Lunettes  d'Approrfae  len  les  tnvaiBant. 
.,  Par  Mr.  de  U  Utre.  M.  i^^y.  pu  15:^.— 
^  p.  i8tf.  (p.  197)' 

,>  Mbyea  d*empécher  que  rhumidîté  de  la  nuit 
y,  «e  sVrttiidie  •»  <M|QÔft  <le6  ^gimifar  Lu- 
,,  nettes.  Par  Mr.  de  U  Hère,  ihid,  p.  pi.  — 
„  p.  118.  (p.  l%9). 

IRx.CMmféun  réoffit  à  «)  lUre  d'ezcellens,  jm£. 
qu'à  13^  pieds  de  Foier.lM.  1714.  p.  }5i. — 
p.  ^^p.  Méthodes  diverfes  de  fie  fenrir  cam- 
modànent  d*Objeâl&  de  très  grande*  longueur. 

M.  17  M'  P-  3^*-»  ^f^'  "~  P*  ^'^^  C?./*^* 
„  Defcrlption  flMne  "Madiine  portatif  .f^pvc  à 

„  Ibatenlr  des  Verres  de  tués  ïgmnér  foiBs. 

„  préfcntée  à  f  Académie  par  Wh-.  Mmmchsmi. 

^>  J^ar  Mr.  We  RettMmmr.  M.  ^715.  p.  1^.  — 

„  p  400. 
,,  Méthode  pour  fe  kxvk  Ses  grands  Vots  ée 

,,  Ltmette  fans  Tuiau  .pendint  la  noit   ftr 

,,  Mr.  de  U  ffire.  M.  171^.  p.  4.  —  p.  4* 
Obzik  ,  en  Latin  fi^fttim.    Sa  def€T4>titD.  M. 

17AX.  p.  2;î5o.  -^  p.  '2^7^,  ^7*.    *»  Hïàeis, 

OïLiQûot*.  „  SvrrObli^itëiiel'fidipliqw.H. 
,,  1711^.  p.  48.— ^  p.^. 

Obliquité  de  rEcIiptioue  obbrtée  à  4âiffeffle 
par  Pyfhéas,  A  quelle.  H.  rri<^.  p^  4«.  —  p. 
i?9.  Sa  quantité  fuîvattt  les  M^âernes.  ^Im^ 
Obliquité  de  VBclipttque.  Mr.  k  niwvdUer  -eU 
Zoteuélle  croit  qu'elle  a  tUninoé  di^niis  tespfu» 
Anciens  Aflrononics  Ju{qu*à  nous:  Piécis  des 
raifons  de  cette  con)tfHne.  H.  X7i4«  T^-  "^ 
E?  /«'v.  -—  p.  8«,  ©  J«wV.  H.  i7i<.  p.  4^ 
Ç§f/frv.  —p.  *o,  &jkix/, 

à»  J;^marqiiea  for  l'ObliaBlté  ^  l'SEclpiivie,  A 

ior 


dby  Google 


^ 


D  E  VA  C  JlID  XM1%.  1  *^.— rr 3  4-  é^ 
„  fiir  kl  ffamenr  dti  Pote  ^'Alâcaadrie.  iVur 
9,  Mr.  ik  U  H»ê.  M.  i7i«*  p.  *^5.  -^  ^ 
*»  575- 
Obliquité*  des  Raions  Solaires,  en  Hiver,  tft 
iâ  coQfe  II  ]p1a6  générâte  Ai  Frmd .  4ètoii  U 
Théorie  ée  OMt.  de  MwtMn.  C4.  171^  p.  i«4y 

enûft  tfoîs  Ms  dans  cecce  caciiB.  ^to^.  p.  i#^. 
-—p.  137. 
OBttuofliii  XfdêHs^  Tmm  Mtfqiiet  tt  s  vécu. 

^iV^«  JSI.  1734.  p,  1^1.  ^^  Ip.  2Atf. 

Ob8iii«ation6.  Ké^effitédtitrmiil^iksObfews» 

kwaige*  H.  i7®o.  p.  3.  — -  p.  -j.  <P*  3  >• 
Obsirvatioms  (Direr-  ^  t- 

lèi)  An«ldMi9M»     C  3  A^^xvoiMr. 

fi!pt«>rqttet,        \y^T^i  »9W»w^ui. 
ChimlqM»,       w  (.Oittttft  ».4r:;. 

:  .  .  Ile  to  DeicthMifcliN         £ 

•  -de  l'AiiMi.      ^  'v'AiiiiiiN* 

.  •  .  Du  Baromètre    ICtr^,^,yÏ3^ïC0MtTiti^ 

"^^«^dfc  ^^\^         V^xmtL. 

.  .  .  DiTbermofrfiicre.^  w3jmMfOMfTRn 

I^  iQMèmitims  A^0fH)in)9M  «V^corëau  4 
Htowiét  à  ^la  4iïi(ftte  OéMIe  qui  cimtfe  iuMir 
de  ta  Terre ,  la  même  Vtt^fc-qa^éiîge  fre  *hé- 
inofflëiiie  'Ite  Ift  i^nitetfr.  Iff.  i^ro^.  p.  >i^f,-^ 

-  yiiji^i,.  **^  p.  ïigj,  e?  /Wv.  Cm^n«s  OMsnr»* 
tkms  Icmt  «pltis  ^propres  ^  *tle  ^c^aHns^  "iéeen- 
minations,  &c.  H.  170^.  p.  ^v-  —  P-  '^^9% 
MMKMtaB  «««861»  ^*^ft>ft!rv(sr  Is  StwHm  éi» 
Planètes,  pratiquées  par  4' Ax:adélDie.  M»  19(04. 
p.  313»  S^  Z*'^»  —  p.  4i'3>  &•  A^^«  Les 
OWi»viik>ns-de^>iAoibr  Sâtwtitt,  ne  pwvent 

'  s'accorder  aux  Elemens  de  la  Théorie  de  cet- 
te  ^tanéte ,  iMés  destRferWCims^^les  ^te  «1»- 
démet  ft  les  pkisTécentes.  thU,  p.  31P,  (jT 
tmèv.  -*.  p.  4*8,  S^^tA.  Obfervationg  de  te 
ffbtaéÊfBfMCj  à  -fki  Jlfccourcilleneos  do  Peiw 

V.  do- 


dby  Google 


é€4     TA3L:E  des  MEMONlESx 

tfulQ  vers^i'£T)uaceitrj  ne  favroiont  être  totale* 
nient  faufTes,  à.  Ton  ne  peut  laifonnablement 
receroir  les  unes,  &  rejetter  les  autres.  M« 
i7*o,  p.  t7V. —  p.  $S^' 
OBSftitvATioNs.  „  Kéfléxloi^far  lestObfen^tioD^ 
t,  Afhonomiques  ^tes  par  le  Père  FemiUéè , 
9»  Matfcétaattciea  du  Koi^à.MarfeiUe  pendant 
»y  Tannée  171.0.    Par  'SAx..csffimi.  M. i/iJt.p. 

^  57.  —  P-  7^. 

>»  Qbfiervttioaa  IMtes  à  Pé^nin ,  d  comparées  t^ 
,,  vec  celles  qiii^ontr  été  faites  à  Paris.    Par 

.   „  Mr.  Màrddê.  Mr  I7t<î.  p.  %\6^ p.  3J7. 

^  Obfervations  Aftronomiqiies  laites  à  Seriin  dans 
,}  l'Obrer\ratoire  Royal.    PapMr.  />f^/?«.  #M. 

„  p.  X58.  —  p.  ^6€. 

yt  Sur  des  Obiervations*  Adronomiqoes  faites.en 
,♦  Amérique.  H.  j^ip.  p.  71.  —  p.  99* 

91.  Qbfervations  des  Hauteurs  Méridiennes  du  So- 
„  ieil  au  Solflice  d  £té  der  cette  année  17^1* 
yy  Par  Mx.  leChevalitr  de  J^omâlle,  M.  17^1* 
^p.  11^7.  —  p.  ii8, 

„  Ûbfenrations  du  Diamètre  du  Soleil  ea  Atx)- 
„  gée,.  faites  en  17*4.  ParMn  /«  chtvdier  de 
,^  LemviUe,  ,M.   172.4.  p.  31  tf.  —  p.  471. 

0  Qbfervatioa  ézaûe  du  Diamètre  du  Sdei]  en 
„,  Péngée.    Par  Mr;  ie  CimiMer  4U  Lmvsile. 

,    „  ih$d.  p.  5.  T^p.  6j 
Obfetyations.  des  Hauteur»  Méndieones-  de  V£* 
.   toile  Polaire  en  D^mbre  17^0.    Par  Mr.  U 
^'  Chffx/aUer  de  L$$twUe,  M.'  1711.  p.  170.  ^-r-p» 

iXlr 

ObCe^ations»  Aftronomiques  «rapportées  dans  4es 
Mémoires  de  TAcadânie» 

ÉCLIPSES    D^     LVNE. 

Du  15  Mars  1^5^,  Par  Mr..Ci#/&r/.  M.  ;<fi>^rfp.' 
13.-^  p.  31.  (p.  xo). 

1  .....   .;    ParMr*'^f /-i  Hir^ihUi^, 

'      **     1      ^ iii.T-P-   37.(P-a^7); 


dby  Google 


DE  L'AÇAï>Bj!flIÏ.  ^«j».-.»?»;  Uf. 
QssEKVATioMs  Aftrooonùquçs. 

Etoj  lî  Mari.  xj^^3>. 


Par  ISf.  dus  jùêyes.cnfr: 
à   la    Martiàique.   H. 


1700.    p.  109.  r—  p- 

I«L   âA.Féyjto:,  izoïitAvimon.  PailePè- 

.!    ..      i  M  Sonfa  Jéfuite.  M. 

.  :  "    .     .  1701.   p.  <î8.  —  p. 

.       >  .  88.  (p.  5>4)* 

.    .        .        à:  Berlin.  Pat  MniÇ/rifc 
.   *      #W.  p.  70,  —  p.  ^a 
.^  >         (p.  i>«). 

à  Collioure.    Par  Mr&- 
.  ^  Cdffim^  Mdtaldê,  Chs^ 

>  jp.66. p.  86.  (p.5>l). 

'  n  ,      i  Coxdone.  Par  D.  P^- 

dro  uintonio  de  BUn>* 
i  ,     .\  j        Cd^.  0lffd,  p.  6$.  "^  ^, 

.*  .^  \  «7.  (p.  5)^3). 

:  ^  àcKiel.     Par  Mr.  Re- 

i       hytr.  ibid^  p.  72.  — 
.»  i>o.  (p.  96), 

à  .Madrid.  Par  les  Pèra- 
.      '      ,   ,  •  vUm  &  o/^>    ja- 

.    ,.     '--  .  ;        fuites,  ihid.  p.  67,  & 

.     ,     ■  .    •"  î  /»>i^.  —  p.87.(p.^j). 

à  M^rfeiUe.  Par  le  Fè- 

^i>.  —  p.  85>.  (p.5>5). 

à:;Nurcïnberg.  Par  Mr.. 
U^Mrtz,elifaur,  ih$d,  p. 

^^,  75»^>'^-  —  p. 

8^9,  l©o.  (p.pç,  io<î). 

à:  Pau  cnBëarn.  Par  le. 

;  -  ^       Père?^/i*Jéfuite./i///. 

p.tf^,— p.88.(p>5'4). 


dbyGoogIe 


Oltl&TATIOlfS  AftvoMiÉk|M9fc 


\ 


Si  9    lÉwlu  ty«9 


Di  «  Wnter  t^i.%  lo  Ittte^  SE.èr 

Smirae.  Par  le  Père 
FèrnUéê.  M.  170».  (k 
9. —  p.  II-  (p.  I* 
lïtTisbdin^.  Par  Mr» 
BifendnmiéL  M.  1701* 
p.  44»  Cî  /«^-  —  ^ 
Î7,  &  fi^^^  (P^  ^3» 

à  Touloa.  ParlePèie 
simeom^  Canne  Dé- 
'  .chauflë.  #iÂ^  p.  44» 
—  p.  57.  (p.  ^5> 

à  Boloene.    Bir  Mrs. 

Msmfrédi  &  Stsmed^ 
rr.  M.  1705.  p.  *«•  fi^ 
fWv.  —p.  54, 0fif^- 

à  Paris,  ra  Mrs.  Cif- 
>^#  A  4eU  HiriAhiéL 
ixf,  II.  —  p.T».i»- 

è  Rome.  Par  Mrs^/ii»- 
^«/  &  Mdrddi.  ihiéL 

?•  »3»  £5  /«».  — P* 
*7»  €ÎF  Z^*'- 

à  Tours.  ParMr.iiriii- 
met.  Cwt,  $b$iL  p.  17* 
*—  p.  33. 
i  *5  Dtomlite  ^yo3^  à  Arles.  Par  Mr.z>-#- 
wz^rd.  M.  1704.  p» 
14-  —  P-  17. 

i  Avignon.  Par  le  Père 

Sonfa,  ihid, 

à  Dunkerque.   Par  Mr. 

De  CbazjMes,  ihid. 
i  Marfeille.  Par  le  Pè- 

te  LavéU»  ihàd. 


dby  Google 


Obsbuvatioms 


de  PUntddt  &  de  Cls^ 
fiés.  M.  1704.  p.  14 

—  p.  17. 

à  Paris.  Par  Mr.  de  U 

"Dm    ^7     J«iD    «^104  ,  à  Bologne.     Par  Mrs. 
^  Manfrédi  èiStAntérL 

M.  1704*  P-  i^^-  — 

P.  Î.7Î'. 

.   à  Modèae.  Par  le  Père 

PomtdnMThédtim.jh$d. 

^  p.i>7,  fr/Wv,— .p. 

à  Montpellier.  Par  Mri. 

^Mi»  de  Plsmtdde  ft 

4^  cUfies.  Md.mmm  p, 

170. 

Si  ^t  neicuifcw  4994,  à  iântagine.  Parle  Fé^ 

le  FemilUe.  M.  170I- 

p.  ^.  — p.  10. 

à  Paris.  Par  Mrs.  Cd*: 

fini^   Mdraldi   èi   dt 

U  Bire,  M.  1704.  p^ 

3Ç1,  55«?.  —  p.  470^ 

47f- 

Xm    «7  iAnfl   17^^ ,  à  kl     Martinique    par 

le  Père  remUlée.  Ï/L 
1708.  p.  iç.  — p.  !«► 
iu  Port  de  Paix  (lue  St. 
Domingue).Par  le  Pè- 
re Soutim  Jéiuit.  H. 
i7otf.p.ii5.  — p-H*. 
M.  170^.  p*48i,  ô^ 
fniv.  —   p.  ^X4,  Ç$ 


pêi% 


Q^ 


dby  Google 


Obsbuvatioms  AfljwwfqBgg.,.     . 

Pll-'i7«'  Airril.  r^ti^s   à^ Paris.. Fta^Mb^^ri^ 

U  Bifê,  M»  170^.  p^ 
15  y f  M7.  —  pt  ii»îi 

Dit,  %\   OQôbfft- 170(5,  i  Bologne.    Par    Mw. 

..  M49^rédi'  ài^   StOMm. 

tari,  ihid,  p.  ^13,  ô^ 

'   i   à:  Marfeille.  Par  le  Pè- 
re LA-od  &  Mr.  de 

:    -  c  Chazjelles^    ihid. 

flic—     p..tf<Jf, 

,**  .  à.Paris.  ftrMr.^/^ 

.[  —    .  .     i*      ,  .  •.»  Hire,  fkfd.  p,  47Z. '^ 

BfÉi  «7-  Airll    ivà7  i,  àf-B^ç^e.    JÊit  Mik:. 

;         *     :  Mé$fffrèdi  A  Stàncaru 

M.  1707.  p.  5n»  ô^ 

...  à  Geae5.    Par  Mr.  le 

[  .      C    '  ^»  MarquîS*^/i'/<|^.#W. 

,      ,    -    -    .      .   ,-,  p.  170. —  p.  ri7. 

à  Genève.   Par  Mr.  le 
1  ,      *.   ;        P;ieut;C?^//€r.  i^i/tt 

.    -    -    «  P*  355>  £^/*'*^-— P- 

458,  Ô* /W#V. 

•    i   à  Leipiic.  Par  Mr.  iî/- 

tfinus,    ihid»  p.   171. 

-f  —  p.  xi5>. 

-     t  à^Nuremberg.  Par  Mr.^ 

i  IVmrtzxlhdttr.  ihid,  p. 

355  »  (S  I^^fv.  —   p. 

Ob- 


zedby  Google 


*ï>BsiiLVATioiit  Aa»SQmiqim*   \      ' 

M  CL^IP  SES  ^D  M  J.JJ  N  ^ 
Wix    17    Avrfl   V707 ,  à  Paris!  Par  Mrs.  C4[^ 

Hire.  M.  1707.  p. 
tO,  I7*^€?/Wv.— 
— "  p.  xxo,  &  fmitf.  ' 
«u  Port  dcPaIx  (Me  de 
St.  Domhiguc).  Par 
\tVtxtB9mtim.  ihid. 
p.  381»  C^^«'-— p. 

-à  Rome.  PatMr.  ir/4». 
dk/W.  /W.  p.  3^5,  fl^ 


p.4T8,Ô»/« 
cf  fmv. 


458,Ô»/Wv.  734, 


à  Zurich.     Par    Mrs. 

P-  Ty^ô*/*'v.  — p. 

»tt    t     Avril    iT^g  ,   à  Bologne p«rMr.*/.i*. 

cdrî.    M.    1708.    p. 
184.  —  p.  X37. 
â  Marfdlle  par  le  Pèie 

sidlis.  ihid.  p.   185, 

i        ^  fMiv,   —  p.  ijg. 

à  Paria.  Par  Mrs,  Cé^ 

J»V,  Jlf^r^i/;  &  ^  ^ 

17^.  —  p.  134,  X3I. 

à  Strasbourg.    Par  Mr. 

Mijemthmid.    ih$d.   p. 

Du  x^Scptembre  I7«B,  à  Gènes.    Par  Mr.  le 
^       Marquis  Salvajro  A 

'"  -^   :      ^^^  rfi^.p.4l8.-p.JÎ3, 


dby  Google 


Obsbatatioms  AftvMonilpi^ 

Me  Lf  P  s  E  s    DE    L  V  Sr  E. 

ïf  ol,  à  MaricUle.  PkrlcPê- 
Tc  L^tv4l  4  Mr.  il 
CbdZjdUf.  M.  I7C«. 
p.418. — p.  Î33i  tf 

à  wwonbcrg.  Par  Mis. 

fer.  M.  170^.  p.  ^i» 
e^/#w.  —  p.  77>S^ 
YWv. 
à  Paris.  Par  Mrs.  C4^ 

jy^^e.    M.  1708.   p. 
-     405,  40^.  —  p.  Çi8> 

vro ,  à  MontpelUcr.ParMrs. 
deTUntdéUàideas* 

fg,]mi^.  —  pi  «'^ 

à  Paris.  Par  Mrs.  Cds^ 
fini,  MétrddsA  deU 
Hirt,    ihid,  p.   i^^> 

à  Verfailles.    Par  îAt. 

17^— P.^î5- 

Va  %%  «Wlcr  trox ,  à  ColUoure.    Par  Mb. 

—     :  Cdipni    A    MÀrdldt. 

Suit.    I7l8«  P-  1^0» 

8p  /imr.  —  p.  ^^^• 

Du  XX    OflWHC   TTO^.  i  Upfel.  M.  ^714-  P» 
^  19^.  —  jk  *7V- 

Bu    t9    jMffltJt   mi>  à  Pans- Par  ^i^'.^lîi' 
*  fini  &   MoTéUdi.  M- 

I7ii-P-*3T*— PU5- 
Oi- 


dby  Google 


Obculvations  Afta 


Marquis  Salvdgo.  M. 
17H.  p.  13  tf.   —  p» 

à  Marfeille.  Par  IcPè- 

à  Montpellicr.Par  Mrs, 
de  la  Société  Royale 
.  des  Sciences,  ihtd. 

Do-   i*   JawÉBr  x^ii ,  à  Paris.  Par  Mrs.  de  Is 

Hire,  M.  I7I2'.p.4T• 
C5 /wv.  —  p.   ^8. 
à  Nuremberg.  Par  Mr. 

47,  £?/*^'v.  —  p.^i, 

r  à  r  Parité  Par  IMEr&Çtf» 
^ni  &  Maraldi,  ih$d, 
p.  48»  €?  /*'v.  —  p. 

Du     S     Juia    17J3  ,  à  Boloene.     Par  Mr. 

Mdnfrédi.  M.   1713. 

p.  3x1.  —  p.  ^%9. 
Da  a.  Pécambn^  «rz3  >  ^  Paris.  Par  Mrs.  ^/f  /^ 

^#rf.M.  1713.P.  31^, 

Ç$  fuiy.  —   p,  41  f, 

Par  Mrs.    Marddi  & 
Cajfini.  $h$d.  p.  311^ 
(S  fmxf.  —  p.  41^, 
lMmIçddEMfimVj7t3>  ^  Lima.  Par  />oi»  P^i/ra 

Péralta  ^  &c.  M.  1 71 4, 
. .  p  401.  —  p.  ^ip. 

Ptt.x  t  Nitmmlisi»,  itiç  i  à  Marfeille.  Par  le  Père 

FeuilUe,  M.  171  ^  p- 
.>    ,        i  H*-  —  p.  3*^. 
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iOBsmvATioHs  AAfoQondque».  ^ 

^0a    ±7'  Ma»    1717 ,  il  Paris.  Pari  JMfrs.  -ifc  h 

Hâte.  M.  I7I7«  P-5^- 
.   -*  —  p.  tf5, 

^4.  —  p.  ^8. 
J)o  10  Septcmtat  ^7X7>  à  Paris.  Par  Mrs.  i^^ 

^/r'e.M.i7i7«>i«'' 
—  p.  371.      .. 
Vzxmrs.ASdrédd$èiCdi* 

pm$.ihid.p.i94yf'9S* 

^/Wv.— p.37P.J«o, 
Par  Mr.  Z>el/^e  le  Cadet 

ihid.  300.  —  p.  3*^* 
4  NurCTibciig.  Par  Mr. 

Wmrtzjelhdttr,  ihid.  p. 

198.  —  p.  5»4* 

iDo  ^Septembre  1718,  à  Paris.  Par  Mrs.  ma* 

fddi.CAJjtni.àideU 
MVf.M.l7ï««P«*74» 
%79f  183.  —  p.  34^ 

Jccaux.  Par  Mr.  ^< 
Cdrdindl  de  ^oiiindc. 

5  Mr.  i/e  J»AiIez^«. 
Md.  p.  174.— p.  u«* 

il  Boloene.  Par  Mr. 
Mdf^rédi.  ihid.  p.iTT» 
O  /wv.   —  p.  3S*> 

à  Gcnes.  ParMr.rAb- 
-  "bé  JSdTfdi^ê.  ##îi.  p. 

X78.  —  p.  35*. 
â  Toulon.  Par  Je  Père 

6  fmkf.  —  p.  351» 
Ob- 
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D  E  L*ACAi)EiyiIÉ  1699.^^^17^4.  €7% 
Obseuvations  Agronomiques.  - 

Db  9  Septcml)rc  lyit,  à  Ùrbîn.ParMr.^/i;»- 

^^'W.M.  I7i8.p.  317. 

Du    ii>    Août    i7ii> ,  à  Paris/  fô  Mr.  Aîd2 

raUf.    M,  171s.  p. 

Par  Mt.  C«^»/.  />/,/.  p; 

Edh>fe  de  Lune»  du  i?  Septembre  i  T77?'obfer- 
vée  à  Saint- Jean  d*UIua,  ou  à  la  Verà-Cruz.< 
&  à  Madrid.  M.  i7i<î.  p.  i^^.  _  n  .^2, 

^,^^P$.^9  ^""e,  du  28  Mai  1714,  obfervée  à 
la  Tnnite  dans  l'Iûe  de  Cuba.  Par  Don  Mareos 
AntQmo  deGamhod.  M.  I7ip.p.377. d  <xoj^ 

EcUpfe  de  Lune,  du  11  Avril  171  r,  obfervée  à 
la  Havane.  Par  Don  Marcos  Antonio  de  Odm^ 
boa,  $b$d,p,  380.  —i.  p.  ^34. 

EcUpfe  de  Lune,  du  %6  Mars  1717,  obfervée  à 
Panama,    "^^r  Don  Jean  d^ Herrll: ihidp^^^ 

Eclipfe  de  Lune,  du  %6  Mars  1717,  obfervée 'à 
Lima.  Par  Don  Pédro  Pêralta,  ihid.  p  27c  ^ 
p.  ^17-  '  r  o    V 

EcUpfe  de  Lune,  du  6  Mars  1719,  obfervée  à 
Cartagene.  Par  Don  Jean  d'Henira,  ihid  x> 
3^1.  —  p.  çii.  *  ^* 

EcUpfe  de  Lune  du  8  Juillet  1711,  obfervée  à 
la  Havane.  Par  Don  Marcos  Antomo  de  Cam^ 
boa,  $b$d,  p.  381.— p.  ^3ç. 

;,  Obfervation  de  l'EcUpfe  de  Lune,  faite  le  28 
„  Juin  après  minuit  1722,  Par  Mr.  Maraldt 
„  M*  1712  .p.  16^,  —  p.  114. 

„  Obfervation  de  l'Edîpfe  de  Lune,  du  lo  Tuin 
«  17X1,  faite  à  rObfervatoire  Royal  en  pré" 
„  fence  de  S.  E.  M.  /.  cardinal  l  PoUJnac. 
,.  Par  Mr.  C4jflm.  ,i,id.p.  t5y.  —  p.  ^tg 
nm.  II.  '  .  /f       -        P  ^'^5 
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41^  TABXE  DBS  MEl^aiRES 
Oatnt^ATioMs  AfttoQoailaues, 

MC  L  J  P  ^it^    -^4   LVIIM^ 

lUMie.  de  Ljiops  *l  %%  Jqin,  171*.,  oèifcryé^  % 
Carit^gène  p»r  -'^^  3^*-^  ttHerrira.  M.  171^. 
p.  3«j.  — ^  p.  ÇIA». 

^lipfe  de  Lun^.  du  ^  VLfl  17^4 •  obfeivée^^ 
Cartagène  par  Çêp  Jtém  éTHerrèrd.  Md.  p. 

^  Obfervatlon  de  PEcHpfe  de  Lune,  faite  le  ma- 
„  tin  du  premier  Novembre  1714.  Par  Mr. 
^M^jddi.  M.  I7M.  p.  i%9.  -imp.  5^7^. 

^^  Obfeivation  de  ri^lipfe  d<;  Lune  djn  premier 
„  Novembre  17*4»  ftite  à  Thurv  près  dt 
^  Clermont  en  Beauvoifis.  Par  Mr.  CaJPmK 
,,  ikid.  p.  405.  —  p,  580, 

;,  Comparaifon  de  l'Obrenration  de  l'EcIipfe  de 
>»  Lun<  du  premier  Novembre  17^4 ,  faite  à 
9,  Lisbonne  &  à  Paria,  avec  quelques  Ob£er^ 
9,  varions  des  Edipfes  dea.Sa(euiWde  Jupiter. 
,,  Par  Mr.  Cékfftm.  $h'td^  0,410.-^  p^  S^^- 

Pbfervations  de  l*EcUp(e  de  Lune. du  premier 

'  Novembre  i72'4»  faite  à  Lisbonne  par  les  Pè- 
res CÂthûnt  &  Cdféffê.  ihîd^  P^«  4f  l>  £^  A^* 
—  p.  5pr,  6^/«#v. 

Edipfe  de  Lune  du  31  OAobre  17^4»  ob(enrée 
à,  Cartagène  par  ùom  Jtém,  fH^i^éra.  M.  lytp. 
p.  3^f.  —  p.  5if. 
Eclipfe  de  Lune  du  31  Oftobre  i7i4..obfervéc 
à  la  Havane  par  d$m  Mdtcu  AjutmQ  de  Gdm» 
h$d,  ihid.  $8l.  —  p.  53ir.. 
Edipfe  de  Lune  du  17  Avril  171c,  obfervée  à 
Cartagène.    Par  D9»  Jtém  fHtttirék^  Md.  p. 

^66,  —  p.  51^. 

Edipfe  de  Lune  du  17  Avril  1715  »  obfervée  i 
Lima.  Par  Dm  Pedro  Pér^lu.  ikid.  p.  375* 
—  p.  517.  ^ 

Edipfe  de  Lune  du  17  Avril  17*^  >  obfervée  à 
la  Havane  par  Don  Àùtrcês  Jlmtomsê  de  Oamlf^d, 
Hûd.  p.  381.  —  p,  ^jtf.  '     Oj- 
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M  <:  L  I  P  s  B.S    DM    LU  JNr£. 

ScHpfe  derLime,  du  ii  Oâobre  172.^,  obfenré». 
à  Montpellier.  Pat  Mr.  de  VUwtédt.  M.  \7^t^ 

ScUpfe  de  Luûe  du  10  Oâobre  17%^ ,  obfenr^ 

à  Gârc^oe.,  Par  ùw  Jm»  é^Htrrirs.  M. 

V7%9.  p»  3^^.  —  p.  T^/' 
"Eclipfe  dô  liune^,  du  %s  Février  i7i8,obfct7ée 

à  Cartagèncj  Par  D^ii  7«4»  tCHtnirê.  ihid.  p,' 

3^7.  -^  p;  çiT- 
^r  Obfervatiotv  de  l^Bclipre  totale  de  Lune  dur 

„  13  Février  172'^-    Par  Mr.  MdrMdi,  ihid.  pj 

^.  Obfenration  de  l*EcIipfe  totale  de  Lune  diï 
„  13  Févriet  i7i^P,faite  à  TObÉervatoire  Rb- 
,v  yali-  Par  Mr.  Cajfmi.  ibsd.  p.  ç.  —  p.  <r. 

,,  Obierva^ion  de  rEdtpfe  de  Lune  du-  13  Fé*' 
,v  vrier  i/ip,  qui  a  été  totale  avec  écmmxffi} 
„4^  Carré  près  Ôrl&ms.  Par  Mr.  hcbevéllé€9i 
,},  de^  Lot$^iUe.  ihsd.  p.  ii.  —  p.  n, 

*,»  Obfervatioa  de-TIÎcUpfe  totale  c^  Lune  du  id 
„  Février  171^»  au  foîr,  faite  à  TObfervatoiJ 
„  re-Koyali    ràr  Mi  c^dim.  îkid.  p.  9.  — .  p.» 

«y^  Obfervatioti  de  i*£cUpfe  totale  de  Lune  du  s] 
„  Août  172^*    Par  Mr.  csjjimi.  $Ud.  p.  34^' 

y  Obfervatiôn  de  i'ficUpfe  totale  de  Luiu  du  ^ 
„.Aout  i7\9.    Par  Mr.  C/«i/»,  #i/W.  p.  34^^ 

i  ex  i  PS  JE  s    DE    s  O  LE  î  l: 

Du    u    Juillet    1^4,  ^  Aix.     Par   Mr.   le 

Preur  Gdmtier.   M. 
1701.  p.  85.  —  p. 
HZ.  fp.  117). 
F4  a  Ob- 
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Obsulvatiohs  AftronoHilques. 

£  C  L  l  f  s  M  $     D  S,     SOLEIL. 

Du    IX    Tuîllet    x^«4,  à  Avignon.  Par  le  Pèîe 

Bonfd.    M.  1701.  p. 

«c.— p.  n  5- (p.  118). 

à  Honfleur.  Par  Mr. /r 

Clos  C9rr,  ihid.  p.  8^. 

—  p.  115.  (P-  "8)- 

à  Lyon.   Par  le   Perc 

No  fie,  ihid. 
à  Paris.  Pat  Mr.  c</- 
/?»#. /M.  p.  85.— p. 

III.  (p.  II7>. 

à  Pau.  Far  le  Père  Ri* 

thdui*  ihid,  p.  8^.— 
p.  114.  (p.  119)-      , 

devant  Rofes.  Par  Mr, 
_  '  de  Chdz^llex,  ihid. 

ITq  ij  SqJtembrc  i^^^*  ^  Aricy.  Par  Mr.  dm^ 

vtzAfi^'   M.   1701.' 
p.  79.  —  P-  Ï05-  (P- 
m). 
I  Avignon.  Par  le  Père 
Sê^d.ihid.'r'V'^^^' 

(p.  11^).'        ^  , 
k  Bologne.    Pat  Mrs- 

Md9tfrédi  diSUnuri. 
#W.p.8i.  —  p.iQf. 
(p.  114). 
à  Châtenay  près  Pans. 
Par  Mr.  âeMdUzÀtd, 
ihid.p-  7«-  — P»i04* 
(p.  IICJ). 

à  Gènes.  Par  Mrs.  les 
Marquis  Salvdgo  ft 
Alexandre  Grimaldi, 
ibid.p.  80.  — p.  10^. 

.  ...»  <P'"^-'       ov 
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DE  L^ACADEMIE-  i^i^.'»i754*  *7?, 
Obsbuvations  ÂfttoDomiques. 

.     ECLIPSES    DM    S  O  t  È  i  z:  \ 

I>a  13  Septembre  itf^^>  ^  Gripfwald  en  Pomé- 
-    ranie.  Par  Mr.  Pjt*. 

M.  i7oi.p-  84.  —pp. 

III.  (p.  iitf). 
à  Kid  en  Hdftein.  Par 

Mn  Reyher.  $h$d. 
à  Lyon,  FarleP^re^/.' 

Bo»met]éMttJhid.^, 

81.— P.i07.(j).iii). 
à  Madrid.   Parle  Duc 

t$  &  le  Père  i^re/^ 
)éfiiite./i>i/.— p.  107. 
'p.  115). 

larfeille.  Par  Mr.  1^ 

cbszAlles ,    le   Père 

FêttilUedi  IePèreZi#- 

t  '  '  t'i»/.  ^/V*  p.  .7^,0-  p. 

104.  (p.  Iio). 

4  Modène.  Parle  Péw 

PontdnaThézXmjyid. 

p,8i.-p.io8.(p.iit). 
à  Nuremberg.  Par  Mr. 

WurtZAlbatir.  shid.  p. 

\  ^ — J>-"o.(p.ii(f). 

à  Paris.  Par  Mrs.C4f^W,' 

MMrdldi  à  de  U  Hhe. 

M-  x^^.  p.  i<fj,  ÛJ 

^'!:T-P-"7.(P.X30, 
^imv.)M.  1701.  p. 
78.  — p.i04.(p.iioX 
à  x&  milles  de  Parme  à 
rOueft.  Par  le  Père 
BeuMelU  Jéfuite.  M. 

I7OX.P.8S..— -p.  io^« 

«.    <P-"4). 
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8çj.iP9£S   DE   sotntt. 
n.  .,  Septembre  x^,,.  à  \f^^^^ 

i70l.p.8o.  — p.io<^î 
(p.  II*)-     „      -, 

à  Strasbourg.  Par  M» 

ihid.  p.  Si.  —  P- 10*- 
(p.  II4)-  ,    . 

Tki  S  Décembre  «703  >  à  Paris.  Par  Mr.  de Jd 

—  p.  î^*-.  ©•  Z*'^- . 

à  Tours.  Par  Mr.  *r«»- 

nttCwt,  /Wi^p.**S« 

gue  en  Amérique.  M. 

i7o<?.p.4^-— P-^M^ 

Pu    I*    Mal    Î70^>  ^^^  TA.  i7P^-  F 

à  Avknon-  Par  toPè- 
Tcs  jéfiiltea.  '*^-  -^ 

à  Icfua  PirMt.H^- 
i«4ii.  iW.  p.  470-- 

à  %o»oeae.   F»  M«: 

iW.  p.  A^7*P,i^''' 

—  p.  ^o7,8p/«ïï:* 
à  Brcttavr.  Par  le  Pfetfr 

—  p,  Oi.       ,     , 
k  Gcncs.    Pat  Mf  .Jf 

jflarquis  ^ii^^**^*** 
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D£  L'AC  Â X)  £M  II.  xS^>.«»ï^ V  ^. 
Omirvatioks  Aîti&mÊÊà^ii^ 

ECLIPSES    DM    i  O  lÈ'l  iU 

i3a     t\    èM     x^oc,  à  Génère.  PtrMrafT* 

/#>r  ft  Cdmiier.  MJ 
170^.  p.  4^tf.   —  p. 

à  Jena.  Par  Mr.  H4m^ 
(urgerms.  fbfd.p.47oJ 

—  p.  ^lO, 

à  Xeipfic.     Par   Mrs? 

Md. 

à  Madrid.  Par  le  Père 
Cdffdmi  Jéfuite.  #M. 
p.  4O.  —  p.  tfo^. 

à  Mariy.  Par  Mrs.  Cdg2 
^ms\tY\\s6idtUiû- 
ffleFili.i^V.p.xi^fj 
•—  p.  108. 

à  Marfeille.  Par  le  Pè- 
re Lavél  &  Mr.  de 

X^h0tSftitf.^d.p,4^f^ 
(S  fmy.  —  p.  6o\i 
^  fiihu. 

à  Modene.  ParlePèré 
FêHtdms.  ihid.  p.  467 i 

—  p.  tf07. 

i  Montpellier.  Par  Mr»? 
de  la  Société  Royale 
des  Sciences,  ihid,  p. 
4^3.—  p.  tfoi. 

à  Neubourè  fur  le  Ds^ 
nube.  Par  les  Père»' 
Jéfuites.  Md.  p^  470, 

—  p.  611. 

à  Nuremberg.  Par  MrJ 
WHtrtzMhdtir^  ihid.  p.* 
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Otsm^ATioiit  AftiDiiOBiqB0> 

ECLIPSES     DE     SOLEIL. 

Da     IX    Mai     170^»  ^  Paris.  Par  Mrs.  Cât- 

HircM.  1706.  p.i^5i 

17*.  —  p.  111»  ti^ 
à  Rome.  Par  Mr.  Bij»- 

tbim.  ihid.  p.  458.— 

P.  60%. 
à  Strasbooiç.  Par  Mr. 

EifemAmsd.    Md.  p. 

4^7-  —  p.  ^6, 
à  Zdtz.  Par  Mr.  Tem. 

htrms,  ihid:  p.  470.— 
p.  ^11.     _ 

à  Zurich.     Par    Mr. 
sAeaénutT.    thid,  p. 
4^tf.  —  p.  ^Of. 
Da  1^  Novembte  i/otf ,  à  la  MaruDiqoc.  Par  te 

VtStFemiIUeM.i7oS. 
p.  14,  (S  /«v.  —  p» 
17»  ô^  /««-o. 

Sa  14  Septembre  X70S,  ^  Bcrfoenc.    ftr  Mr. 

•  Mdmfrti».  M.  I70«. 

p.  417.  —  p.  f  Ji. 

à  Gènes.    Par  Mr.  le 

Marquis   Sànây^  & 

l'Abbé  BanAtuk/u 

à  Langres.  Par  Mr.  U 

TétmcarviUe.    ihii,  p. 

4itf.  — p.S3i- 
à  Marfeille.  Par  le  Père 
Lstfsl  à.  Mr.  ^cA4- 

à  Montpellier.  Par  Mrs. 
de  la  Société  Rof  aie 
des  Sciences.  #*/a— 

Ot- 
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DE  L'ACADEMIE  itff^.— 1734:  ni 
OBSEX.VAT10MS  AftioïKmikiiies.  ) 

^  jDa  X4  S^iCeQbie  itoSi  à  Paria  Par  Mis.  GdE« 

##\  M4rdldi  ft  ie  7^ 
-BTw.  M.  X708.  p* 
403,  407.  —p.  51^, 

Rome.  PârMr.j9#Ji»* 
-      ^  0.551. 

Du   11    Mon    i7o>  f  à  BoicMpre.    Par   Mr: 

Mdnfrédi.  M.  170^, 
«  pi5>4«  —  P--PI7* 

à  Gènes.    Par  Mr.  le 

Marquis   Sdlvdfù  & 

l'Abbé  jR4x^i(,#&4r.  p. 

P3.  -i-  p.  X17. 
à  MarfdUe.  Parie  Pè-^ 

re  Ldvdl  d  Mr.  4$ 

à  Montpellier.  Par  Mrs»' 
de  Plémtddê  &  de 
Cldpiés.  ihid.  —p.  11^. 

à  Paris.  ParMrs.ir /^ 
*  Hire  dLCafflm$\tTï\s. 

.  .  #W.  p.  ^i,  (S  fmèv. 

—  p.  114. 
Du  iS    Février    17x0  ,  à  Paris.  Par  Mrs.  de  U 

Hire  A  MdraUi.  M. 
X7io.p.  i^^,S^/^w. 
X58, 0/i*/v.  — p.itf  3, 

à  VerMIes.    Par  Mr. 
CdJJini\tY\\$.$b$d.f. 
1^5.  —  p.  x^i. 
Pa:  I*     Mai    I70(^,  à  Beiiers.    Par  Mr.  W* 

^  *  Mdifdm.  M.  171p.  p. 

XI5.  —  p.  X45>. 

,        Ff  S  Ob. 
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MCLiPSMS  DM  ê  ^  L  M  iz; 

Dtt    XI    MiKt    17^99  ^VàpÊnUo  wa  GUH' 

Par  le  Père  fêmêlUi. 
M.  ir"-pfc  I4I»  — 

p.  i8i. 

Du    if    luiltet   1711»  à  Paris.  Par  Mrs.  1^  i^^i 

jEriV#.M.  i7ii-px^ 

—  p*  laiî. 

Vwc  Mrs.  c^0mê  A  Mi^ 
vMdi.  ikid,  ^  i(H»«-> 
p.  %6o. 

Ou     S     Mal     1715  >  à  Paris.  Rur  Mis.  de  U 

Hifê.  M.  17*5.  P»77f. 
6p  /»#v»  —   p»  I05> 

Par  Mrs.  c^^/'&Af^ 
r^/i^.  éM.jK  Sx,  ô» 

p^  107»  fif  piiv.  XI4» 

Par  Mr.  ^rf#/e  le  Car 
ict.ih$i^l^  85-— P^ 
ixx. 

à  Londres.  Far  Mr. /^ 
chevalier  de  UiiviUe^ 
ikid.  p.  8^,  C5  /^^ 

—  p.  113R. 

àMoDtreua  ûir  Mes! 
Par  Mr.  de  rilmmef^ 
#^#4(.pki5i.— p.  34^» 

à  MoDtpdUer.PvMn.^ 

#(«  PLdmtdàs  &  Ctl^ 
|#f/.  #^/i.  p.  xçi.^  — î 

fcMarfeike  norliotPè.^ 
.:fW|tTP^54^  ^, 
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Obsi&vations  Aftwoomiq^Cft 

Mi:  LI^  §M&    I>  M    s  O  L  M  IJU 

JH  ^     Mal    î/if  ,  à  Rcdcourt  près  Ver- 
dun, Par  Mr.  TAbbé- 


Tiinturimr,  M.  171 S 
à 


ÎJndau  près  le  Lac  it 
Confiance.  Par  Mr- 
Cdmf9.  ihid.  p.   i55«. 

*-  P»  344* 
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„  1717.  p.  3?<5'  — P- TH.  ^ 

,,  Obfairation  de  rEclipfe  du  Soleil ,  faite  à  fon 
,i  lever  le  if  Juillet  de  cette  année  1750. 
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—  p.  3gS.  (P.40XX 
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Le  5d  OeWbre   170»  7   ^         AM.'Z'^^-P' 
Le  15  Septembre  i705,rà  Paris^     Ui»,ô»>w. 
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D'une  Eelipfe  de  l'Etoile  double  marquée 
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PeMliéê.  M.  I7ix-P.  138-—-  p.  17^- 
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©•/#w.  — p.  i«,e^ 

à  Paris.  Hsd^ 
De  Japkei; 
|iC  10    Jvnl    «^8^»  à  Avignon. #(/V.p.r5»8^ 
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FaxMï.DelffleleCsidet. 
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ÇOKfOKCTIONS     DES      PLAKETES 
JNEERIEVRES  AVEC  LE  SÙtEtL.  ' 

De  Mercure  fur  le  ©. 
ÎLe  8  Novembre  i07«  ^  Tdiaotcheou    Ville 

de  la  Chine.  H.  i^^^. 
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^  jmèiu  — p.  37^ 
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Le  i8  Février,  13  Mars  &  iç  Avril  170^, 

à  la  Martini<)ue.  ihsd,  p.  13,  (S  fmiv,^^, 
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Le  9  Septembre  1700,  à  Paris.  Par  Mr.  deU 

Bire.  Snit,  171  «.p. 
i^4i  ^  A^^  "^  P* 

à  Bouî]pes.PârMr.C/^ 

te  *5  Septeml»ie  17010,  à  Croc.  Par  Mrs.  c^- 

m  A  MdrdldLihid.1^. 
167.  —  p.  10^. 

Le     5     Avril     1707 ,  à  Lefàei¥axUt.2i^' 

hsc,  M.  171 4- P-'^7r 

Le    14    J^^Uct    1710,  à  YIo,    dans  TAméd- 

que  Méridionale.  M. 
17IT.P.144. — p.i8^. 

Le    IX     Juin     171^,  à  l'Obfervatoire.     Pat 

rdlds.M.  i7i9*9»^A^* 
—  p.-^i. 
à  Cane   près  Orléans. 
Par  Mr.  U  CbevaUer 
ée  Xo0véUê.  ihèd. 
Emerfr  do  f  ; 
Le   9    Février    170^,  à  la    Conception.   M. 

171 1.  p.  i^. — p.ito. 
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DE  L'A:CibDEMI£.  16^.^^171^  6^^ 

Obsbkvâtioms  Aftiooomiques. 

MCLIPSBS  DES  SJEFMtUTES  JOM  JUSJTEJL 

IMSiIERS  I  QNSi 

Du  I.  Le  II  Oôobrc  1700  ,à  Sroirne.  M.  1701. 

p.  8.  «—  p.  10.  (p.  10). 
Le  %s  AvrU  1701 ,  à  TheiTaloDique.  Uid. 

p.  9' —  p.  li.  (p.  II). 
Le  4  Juin  1701 9  au  Mite  dans  fArchipeH 

&  à  Pau  en  Béarn.  /i/W.  p.  10,  14.  -^ — 

p.  Il,  18.  (p.  Il  18). 
l£  ç  ,  10,  17  Juin  1701  »  en  Candie,  i^td, 

p.  10,  &f»f'Ué  — p.  i^yQ^fmiv.  (p.  13,* 

Le  ii.ixo,  &  i8  Juillet  1701 ,  à  Sti  PauU 
tiois-Chàteanx.  $h$tL  p.  14,  Ç^/Wv.  — • 
p.  15,  ô^>/v.  (p.  i^,  CSfmiv.). 

Le  1 8  Juillet  1701 ,  à  TripdL  shfd.  p.  11; 

—  p.  IV.  (p.  iv). 

Le  ip  &  2^  Juillet  1703  f  à  la  Martinique. 

M.  1704.  p.  33p.  —  p.  4^5'  S^fmiv, 

Le  7  Oflobrc  1 704,  à  Pono-Bella  m.  1 708. 
p.  7.  —  p.  8. 

Le  8  &  i^  Janvier  1708,  à  Cartagène. 
fh/éL  p.  10.  —  p.  i^,  ô^  fif$v. 

Le  18, 19,  is^  *^  Octobre ,  4  4  17  No- 
vembre, 17  &  i8  Décembre  170^1  à  la 
Martinique,  fl^fd.  p.  ix,  6^  fmfxf.  —  p. 
i4i  €f /Wv. 

Le  %t  Janvier  4  14  Février  1708 ,  à  Mal- 
te, ihd.  p.  171.  —•  p.  111. 
Du  1.  Le  x8  Oftobrc  &  i8  Décembre  170^  ,  à 
la  Martini(^  M.  1708.  p.  11,  6*  /rniv, 

—  p.  14,  B^fifdv. 

Du  j.  Le  iç  Oftobre  1705,  à  la  Martinique. 
fW.  p.  IX.  —  p.  15, 


Ob- 
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€9^   TABLE  DES  MEMOIRES 

Observations  Aftronomiques. 

£CLIPSES  DES  SATELLITES  DE     jUl^mtL 

IMMERSIONS. 

Immerf.  du  r. 
Le    51    Janvier    170^,  à  la    Conccptîoa.     M. 

i7ii.p.  138.  — P 

17p. 
Le    7    Février    170^,  à  la  Conception.  #W.p. 

139-  —  P-  17^. 
Le    IX     Mats     170^,  à  Valparaifo  au  Chili. 

#t/V^p.i40.  — p.  181. 
le    12    Avril     1710  ,  à  Coquimbo.    ibid.    p. 

143.— p.  i«5- 
Immerf.  du  i.  • 

Le    is    Février    1709,  à  la  Conception.   tM. 

p.  13^.  —  p.  180. 
Le     i^    Avril    171  o,   à  Coquimbo     dans    la 

Mer  du  SadJM  p. 

Immerf.  du  3. 
Le    17    Février  170^,  à  la  Conception,  ihii. 

p.  i35>.  —  ?•  i«o- 

OSSERr^TlON-S  DIVERSES  SVR  LES 

planètes;  LEURS   TACHES, ET 

LES  ETOILES   CHANGEANTES. 

„  Obfervations  furi  le  Satum^ 

„  Par  Mr.MdrMii  [.  — p.ij. 

„  Obfervations  nou\  .    Par  Mr. 

„  Casfîni,  M.  17'  4» 

„  Suite  des  Obferva  a  de  Satut- 

„  ne.    Par  Mr.  a  p.  i?^.  — 

„  p.  115- 

Obfervation  du  Retour  de  la  Tache  ancienne  de 
Jupiter,  &  d'une  grande  Tache  dans  le  qua- 
trième Satellite  par  Mr.  Mdraldi.  M-  17^4-  P» 
ft3.— ■  p.  18.  Ob- 
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DB  L'ACADEMIE.  iifi>^.-^i734"<^ir, 
Obsbuvations  Aftrorfbmiques. 

O^BS^RyATIOUS  DIVBRSES  SVR  LBJS 

r  LANETES^  LEURS    TACHES,  ET 

LES  ETOILES   CHANGEANTES. 

„  Obfervations  fur  les  Taches  de  Mars.  Par  Mr, 

„  Maraldt.  M.  1710.  p.  I44«  —  p.  i8tf. 
Taches  du  ©  obfervées  à  Rodés  en  Novembre 
1700.  Suit.  17 18. p.  170.—  p.  210, 

à  MontpiîUia:  en  Mars  1701. 

Snit.  17J8.  p.  183.  —  p.  xxtf. 

Obfervatkm  d'une  Tache  du  ©  obfervée  à  paris 

en  diverfes  années.  H.  1715.  P  ^^.  —  p.  90. 

H.  1714-  P-  79'  —  p.  ICI.  H.  1715-  P*  58.  — 

,     p.  77.  H.  171^-   p»  ^4-  —  P-  7P.  H.   V719.  g.' 
74.  —  p.  9X.  H.  172.0.  p.  9i6*  —  p.  115. 

Obfervations  fur  VEtoile  changeante  de  la  Baleine 

par  ^Mr.  Maraldi.   M.  171 5*.  p.  ^4«  — p.  i^t. 
Obfervations  fur  l'Etoile  changeante  du  Cygne 

par  Mr.  Marddi  M.  1715-  p.  47.  —  p.  €1. 
Du  Retour  de  la  Tache  ancienne  de  2).;  M.  170%, 

p.  155.  *—  p.  }01. 
"De  trois  nouvelles  Taches  de  2f»  M.  1699..  p. 

103.  —  p.  143.  (p.  14^).        '  . 

De  (pielques  Taches  confidéràbles  dans  les  Sate!-; 

lites  de  4.  M.  1707.  p.  18^.  —  p.  57^^. 
Obfervation  de  Saturne  proche  une  Etoile  de  la 

Vierge,  faite  ^^^  ans  devant  Jéfus  Chrift.  M. 
-  1718.  p.  70.  —  p.  1^0. 
Obfcrvation  de  Saturne  faite  en  1714»  comparée 

âvec  la  précédente,  ihtd.  p.  7i,  ô^  fmiv,  —  p. 

161,  Ç$  fmiv. 
Autres  Obfervations  de  la  même  Planète,  faites 

par  Ptolomée.  ih/d.  p.  7+.  —  p.  105. 
„  Obfervation  de  Mercure  fur  le  Difque  apparent 

„  du  Soleil,    Par  Mr.  Mardldi.  M.  1713.  p^ 
■  „  185.  —  p.  407. 
^^  Obfervatîoti  du  Paffage  de  Mercure  dans  le  So- 

^,  leil ,  du  5  Novembre  i72'3.    Par  Mr.  Casfm. 

^  thid,  p.  15^.  —  p.  371. 

rom.IL  G  g  0«- 
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OBS1I.TATIONS  Aftf^Çflli^liai^ 

PLANETES^  L^^^S   T^CfiES^lT 
LES  ETOILES  CH ANG EjiNT ES, 

%%  OWcnraiion  du  Prifege  de  Merct|re  fqr  leS^ 
„  leiU  fcitc  à  P^Tis  dans  PObfervato^  Rod, 
„  le  9  Novembre  1713  «1  foir.  Pip:  Mr.  S. 
,,  UfU  le  Cad^  M.  17*  J- p.  '$od.  —  p.  43t. 

•Obfenration  du  Paflage  de  ÎVfercurc  fur  le  SoH 
<ta  5  Nov^bre  i^x) ,  ^e  à  Bolç^e-  Pf 
Mr.  Mdmfridif  4  à  Padçue  par  Mr.'^J^nw. 
#M.  ji.  1^^  -="  p.  -^ii. 

^BSMJtFATIONS    DMS  SATJBLtim 
DE  JurjTJ^R. 

OMcîFattonf  du  fecoB^  9atelliie  de  Jupdier,  po- 
ires à  déterminer  TiiiicUQilfon  à  l'orbe  de  Imh 
ter.  M. i5?>5?.p,  5^4»CÏ/'*^  — P'^xst^fi^- 

Sc^pr<9  <lcs  $i(elUie$  <^  JupireF  oUêrvéss  ep 

I7ti,  17x5,  &  I7M«  ^  OrUfi^  |>PLt  DOD 
9r4Jp  d'fffrrérét^  A  %  Flri3*  ^fd,  p.  jf7»  fl^ 
fmiv. —  p.  Î17. 

]|ôperria9  d^  pié»^  SfttelKtf  4e  ^pltif  >  Ai  <f 
Août  1714.  obfenrëe  ^  Sainte-Marie  du  flprt- 
do-Friace  daas'llOe  de  Oj^  Pai  D«ki  ^My 
€êi  Atftomio  4eCé9fk*^  i^i4'  p.  î»o. — f^SÎ4- 

Emeriîon  du  premier  Satellite  de  Jupiter ,  oMet- 
Vjée  ^  S§iftt-Efpri|  v,A«éiiqpe  Mén*»^X, 
le  %\  0^<*re  17.14-    V9x  £)m  ^*H^f«iî  -♦WP'» 

'  de  Gdmhqa.  ihid.  p.  ^78.  —  p.  55». 

Xiclipres  4^8  SatdHbs  de  Jupiter  1  oMar?^  â 

nVlarreille  en  MaK.  Avril    Mai,  Juia  ^  J^U- 

Içt  ï7tQ.    Par  le  Père  fmtUf^,  M.  i7^i>tQi 

S».  Ô  /H^.  —  P-  78 ,  (^  fmzf. 

EmerHons  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  ^k^^ 

fées  la  %o  Août  ft  ^  Septeiqbse  f?!*^  >  I  Sâ^- 

<e-Man^.    Par  Qô»  jtewrf^rré,  M.  i7>f . 

P- 37J.  —  p.  IM'  ^ 

Oi- 
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Obsbutatioms  AftrmoniqiU)^ 

DE  JVPITBR. 

Edipfes  des  Satellites  de  Jupiter ,  obftnréej  \ 
Ltfboaoe  ai  xy^i  4  i7*4-  9it  les  P^w»  C4rw 
^#«f  &  c^;4fira.  ML.  1714-  P^  ^iifi^jmv.  —  p; 

ImmerQons  &  Emerfions  dès  S^tellijtes  de.  [yp^cr; 

obfervées  à  Pékin  en  17*4  &  171^.    Par  les 

Pères  i<Ji^y  Q^H  &  jA^iuit,  Çd.  i7%6.  p. 

140,  8^  fuiv,  —  p.  541,  ./ 

JKnieifion  du  trdûèsie  SateUîte  de  JupU«9   ObOm^ 
.   véç  I  Pertii^  Ifi  itf  Janvier  1^4. 6;>    Pai  B^. 

Delffle,  $h$d,  p.  158,  -^  pi  3^^, 

aSSMKff^TiOJ^S    J^irMRêSS. 

Dm  Digmèues,  d«».  O  *  dç  la-  (T  «  d^n$  rEclipfé 
.   d^Qhàk  %%  âewcm^rex  i  ^5i»,  JI^..  1 6sS'  p.  177. 

—  p.  111.  (p.  3  57)- 

BerËquin^xe  m  PrintQsift  4e;r4^éj  voi^ 
.   c€fnparée  ivfc  les  pius  apcienaes.    Pax  Mr. 

O^/.  M.  1703.,  p.  41,  — f.  p^  4P. 
Do  pluQ^urs  (.leux  de  $  co^ipir^^  9i;ix  T^bto. 

H,  1701.  Vi  74.  &*jiffv*  -^  pi  Pi»  »  Jkiv. 

(p.  >p,£f  rWvj. 
X|«  ^uttre  Etoiles  proobd  ie  Cer^  Polgir^,  fpilfK, 

çonnées  de  Variations.. WL  170*.  p.  57,  — ^  p. 
^.74.  ,p.  to)» 

UneColomne  de  Lumière  vue  à  rObfenratoîre, 
le  II  IVIai  1701,  au  matin.  M.  1701.  p.  15^» 

—  p.  178.  (p.  i8p). 

XJn  Cercle  Lumineux  autour  du  Soîell.  W.  170t. 
p.  lop.  — p.  J33.  M*  1708.  p.  i8o.  — p. 
A53* 


dby  Google 


?op    TABLE  DES  MjEMOIHES    ' 
QssixvATioHS  Aftrotiomiqu^s.  ^ 

•    '^     .    ~     P^ffE  N-ÙMENMS  î>irER  S. 

Un  Arc-€n-dcl  fîngulier.  H.  1708.  p.  10^.  —p. 

Découverte  4  Obfervations  du  Retour  cTunc 
nouvelle  Etoile  changeante  de  l'Hydre^  nar Mr. 
Msrdldê.  M.  I706.p.  1 15,  —  p.  144, M.  l70^ 
3>.  33-  —  p.  4^. 

TACHES  DV  SOLEIL. 

En  Novembre  4  Décembre  1700.  M.  1700.  p. 
^^«7.  —  p-  374-  (P*  41 0-  M.  1701.  p.  58, 1^1. 

~>  So.  545.  (p.  VS>  358). 
En  Mars ,  Mai ,  Oâobre  &  Novembre  1701.  M. 

1701.  p.  7^,  *^o.  —  p.  ICI,  345i  (p,  107» 35^)- 
En  Mai,  Juin  4  Décembre  170t.  M.  1701.  p. 

iji,  137,  i35>-  —  p.  174^  i«i.  i«3-  fp-  '«54 

I3>i,  i^4>  M.  1703.  p.  ^s^Of^'^  —  P'7f 

^EnMai,  }uln  4  Juillet  1705^  M.  1703.  p.  lo^t 

^  ftêèv.  —  p.  134,  6^  fuhf.  p.  147,  d  [mv. 
En  Janvier,  Février,  Mars  4  Novembre  i704« 

M.  1704.  p,  9,  10 ,  II.  ^o.  44,  131,  |i*. 

—  p.  II,  15,  15,  î3,  5^.  i«'f  43*- 
En  Janvier  1705.  M.  1705.  p.  çt.  —  P-  ^9* 
En  i7otf  4  1707,  H.  170^.  p.  lî-ir.  —  p.  \\\k 
'  H.  1707.  p.  lOf,—  p.  137- 
En  Janvier,  Février,  Août  4  Novembre  lyo^. 

H.  1709.  p.  88,  €y /«/v.  —  p.  ni,  ($  fiuvn 
En  Oâobre  1710.  p.  ixx*  —  p.  14^. 


0>: 
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>Eî  L'ACADElVirE.  lOiH— -irM*  7^^ 
SBAVJLT  IONS  Aftronoïniqucs.  ^ 

iUTMURS^  MURlBIEm^MS  pU  SOIESL^DES 
Planètes  y  Ç^  de  dtverfes   £to$lis  fixes  dhfer" 

Bourges.  SM/t,  i7i8.p.  j^a^ô" /jw. --^ p.  toi ^ 

S.  Sauvier.  ibid,  p^  itff*  —  p.  105^  ) 

Aubuffb».  ibfd^  p.  i6^*  —  p.  loî^ 
,Croc.  /^/i/.  —  p^  xotf.. 

Uflel.  /^/W^p..nJ7--^  P«2'07- 

Bbrt.  /l'/irf-  p.  itfS.—  p.  xo8. 

AurilUc.  /^/W.  p^  169.  —p.  lit).- 
i  Kodés    ibid.p.  170. —  p.  110.  . 
L  Alby   ihid.  ^  171.  -—  p.  tu. 
i  Touloufe.  /W.  p.  17t.—  p.  *I3. 
i  Càrcaflône.  /^/^. 

tt.  Per^gnan.  fhtd,  p*  17^.  —  p.  217.  , 
^  CoUioure.  ibtd.  p.  17^?.  ^—  p.  t^i,*, 
^  St.  Ëlme.  /^i^.  p.  181.  —  p  iif, 
à  Nevers,  $hid,  p.  1S7.  —  p.  13  ï* 
à,  la  Charité'  >WA-  ., 

à  Pouilly.  ibtd,  Qf  friv. 
à  Montargis.  ibid,  p.'  isg..  -^  p.  152. 
à-  Narbonne.  /^>i<»  p.  j8i^—  p.  114. 

à-,  Montpellier,  ibidi 

à  Avignon.  /W.  p.  i8j.  —  p.  titf. 

à  Thein  en  Daupniné.  ibfd.  p.  18 4,  —  p.  1x7, 

à:  Lyon.  ibid.  —  p.  2a8. 

à.  Tarare.  ibJd,  p*  1 85.  — ^  p.  i*«. 

à  Rouanne.  /^/Z 

à/la^PacaucTière.  /^/i^  —  p.  12»^. 

à  La  Paliflc.  ibid. 

à  Moulins.  /^iW.  p.  18^.  -—p.  119, 

à.  St.  Pierre  le  Monftlcrs.  îbid.  Qffiâiv.  — i  p.  130.^ . 

EZVINOXMS  ET  SOLSTICES, 

OMervation  de  TEqulnoxe  du  Pdntems  de  1714^ 
ft  de  1715.    Par  Mr.  dt  MaUzJett,  H.  1714.^ 

p.  «.  —  p.  87.  M.  171  Î*P-  »7i'»  ô^jfïf/v.— 
-*^pj  12.8,  a  fuiv,  ..     Gg  3  Ob- 
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9o%     TABJLE  DBS  MEMOIKBS 

Observatiohs  AftroQenûqotft* 

Me:UTiiÙ3t£^  ET  êÙ  Luttent. 

n  ObfervMions  4k  i'Ei^utnoae  dti  Printeros  de 
„  l'année  1 7 1 7«  Par  Mr.  dt  U  Hire.  M.  1 7 17» 
M  p..  ^ff.  — .  p.  70. 

Obfervation  <hi  S6lflice  tfEté  de  1714  4  de  1711, 
faite  à  ChatefnïTy  |^fê!5  Pât}8.    Par  Mr.  i^  A£^ 

Uzjen^  M.   1714.  P-  5*4»  ^  Çt^tv,  —  p.  421, 

(S  fnt'V,    M.    171  V-    P*   ï^^»  9r*  fUÏ^.  :—   p.  11^, 

»fu$v,  Obfer^âtkHfdel'ObKqoitéderEdfp. 
ikjue  faite  *  Maffeîlte  par  ^j/tkéas.  H.  tyt^, 
p.  48.  —  p.  5^. 

'  OBSERtjtriOKS   Î>M  COMÈTES. 

^f  Obfervatlons  &  Réûéirtôns  fur  la  Comète  Œâ 
9,  a  paru  au  mois  d'Oftobre  17*3.  P^r  Mr. 
„  MarMdt,  M.    17x5.  p.  i^ô.  — ^  p.  $60. 

9,  Obfervations  de  la  Comète  qui  a  paru  eo  fifi' 
„  née  17^3.    Par  Mr.  M4rédâ§.  M.  t7*4«  t* 

_«  3<îî.  —  p.  \'^^^ 

Obfervations  de  la  Gomae  de  17»  V  fiCteS  à  Ber- 
lin par  Mr.  iÇjuh ,  à  Albano  près  de  Rome 
par  Mr.  BtMithim,  &  à  Cayenfie  p«f  le  Père 
Cf4!J[At  Jéfuite.  it#rf.p.  367,  Ô»  JkÊfù.-^p.  55*» 

Obfervations  de  la  Comète  de  1725  ,  feîces  %  P*- 
kin  par  les  PèM  i^e^/rr.»  OMté/l  et  7^4*^^' 
M.  171^.  p.  137,  £^  /«^"v.  —  f  •  557. 

„  De  la  Comète  qui  t  coroiHmcé  4  ptrôftre  ï 
„  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  «CDe  atméei?»?* 
„  Par  Mr.  Caffimi.  M^  1719.  p.4t>s>,-—  p  ^7$* 

^. Suite  des  ObfervjKions  de  ta  CùttOfce  qui  a 
9,  commencé  à  paroUre  à  la  fin  de  Tuillêt  de 
„  Taiméc  i7ts»  Par  Mr.  VMsfim.  M,  1730. 
,,  p.  xa4-  —  p.  40<î. 

OWervations  de  deux  Météores.  Par  Mr.  Ji^W- 
il/.  M«  i^*X*  p.  131.—  Pf  304» 

0»- 
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DE  L*AC abïmiï;  n^^^i^f^.  7^ 

OAsittATiofls  AfttonoÉiiqvÉi^ 

OSSBRrATIONS  DE   COMMTM^. 

QMtvmï&M  Mété^rolô^iiiies  ikl  mÊâm  i^to» 

173a    Par  Mr.  Mmràldi.  M.  171t.  p.  t. 

-^  t>.  I.  M.  i7»4-  p.  ï-  -^  P*  '•   M.  i7n» 
fh  I.  *— p.  I.  *M;  iii6.  p.  1.  — ^  p.  n  !*• 
iri7-  p.  5>«.---  ^.  5^.  M.  I7a'8-  P^4»^. —  ^ 
p.  ^99.  M.  iti>.p.  #*».  -^  ^  5»^.  M.  I7J». 
p:  574-*-p-  «*«- 

„  Sor  le  Météoie  qui  a  pam  le  ip^OOsbrè  tk 
n  ctcte  année  17^^*  Psr  Mrj  iSêétf».  M.  ir^^*^ 
♦.  p  i87-—  p-  4^5- 

,,  Sttf  lObliquité  de  lEtliptiqoe.  H.  17^1*  p. 
„  tf ^.  *^  p.  tt. 

Ol^quité  de  TEcliptique  en  iyi^y  fetdn  Mr.  jAi 
.  LoM^ille.  H.  171/.  p.  tfç.  •^-•p.  85. 

Oinr^TATdiRB  RbTAL  M  Pa^is.  Si  Hautcvr  AïO 
le  Nivcâu  de  TOcéan.  H.  i{^o|.  p.  <i,  -^P* 
14*    Sa  Hauteur  an  defibs  du  rés  de  Chauffée. 
M.  1714-  p-  %^^-  -^  p-  474.       HauteUr  de 
l'Ouverture  faite  à  plomb  depuis  la  Plateforme 

efqu*au  fond  des  Caies.  **frf.  p.  J34.  — p.  454,1 
^tilké  d6  la  defoiption  de  la  lignie  Méri- 
dienoe  de  rObferratoife  de  Pari^ ,  pour  la  rec- 
tification de  la  Carte  delaFrasoe.  ^méte  dlf/M. 
171^  p.  il.  «^pw4T.    Dbferfittons  afireno^: 
iniques,  fakes  pour  dét^nriner  les  points  dt 
rNortzoû  par  ôu  pa(lè  là  Méri^ttine  de  TOU  • 
fcnratoire.  $h$d.  p.  57^  —  p.  4^.       Méthode 
.  ^KXà  Dn  s*eft  fervi,  pout  décrire  là  fituation  dé^ 
la  Ligfte  Méridienne  de  rObfertatoite,  par 
npporc  a^x  lieat  diâërâns  compris  dana  m 
Triangleis.  èhéd.p.  ^^.  *«»-p.  70.    DiftaUce  de 
divem  IKsux  à  la  Méridienne  de  TÔbrervâtoire. 
#WW.  p.  5g.  —  p.  7x.    Diftance  de  l'ObferÎPt- 
tolre  à  la  Ferpèndi(»iaire  tirée  de  divers  lieux 
for  la  Méridienne,  ikèd.      Vérificatien^  de  la 
LiiM  MMdÉQOne  de  lt>faArvÉiaM  Kolral  de 
Gg4  fft- 


dby  Google 


704     TABLE  DBS  MEMOIRES 
Paris  par  rObfervadôn  du  premier  SateMice  de 
Jupiter  faite  à  Setc.  Suite  dts  M.  1718.  p.  140. 

Obsbrtatoire  Royai.  di  Paris.  Vérification  de 
cette  méibe  Dgne  par  rotifervatloo  du  n^me 
Satellite,  faite  à  Montpellier,  ihid,  p.  141.— 
p.  175-  Détarmination  de  la  diftance  d'OflcI 
à  la  Méridienne  de  rObfervatolre.  ihid.  p.167, 
—  p<  i07.    ObiervatioQs  feites  pour  détcrmi- 

.  ner  la' Lignes  Méridtemie  de  rObierratoire  Ro- 
yal depuis  Paris  jusqu'à  l'extrémîié  Septentrion 

«»ale  Si  Koyatalne.  iérd.  p.  1Z9.  —  p.  15  3» 
Triangles  qu'on  â  employés  pour  prolonger  la 
Ligne  méridienne  derOblervatoire)ufqu*à  Tex- 

.  trânité  Septentrionale  de  la  France,  thid  p. 
ip(Ç.  --,  p.  X41  Méthode  employée  pour  dé- 
crire ta  ûtuation'dè  cette  Dgne  par  rapport  aux 
Triangles  de  Mr  Ptcard.  ihid,  p.  ipp.  —  p.14^. 
OtfsTRUtTiQMs  (les)  font  favorables  à  la  curioâ^ 
té  des  Anatomiftes.  H.  170^.  p.  4^.  —  p.  vf. 

.  Obftruaion  pardciiKère  caufée  par  les  Glanées  . 

•  du  Jéjunum  &  de  rHéoîK  M.  1705.  ?•  4^-  -^ 

Octaedri.  ,9  Remarqiies  fur  Finfcription  du  Ca- 

.  „  be  dans  l'Oftaëdre ,  A  de  rOftaêdne  dans 

j,  le  Cube.    Par  Mr.  de  Mairém.  M.  iTiy.  p. 

.,.  107.  —  p.  257. 

OcTANs.  Indrument  Aftroncwniqoe  Sa  Dcfcrip- 

:  tion.  S$i$t.  171'S.  p.  47,  g?  (mv.  —  p.  59. 
Octave,  Divifion  de  TOélave  fuivant  divers  Aa- 
'  tbeurs.  H.  1711-  p.  7^.  —7  p.  101. 
Oi>EURj.  Quel  eft'  16  (lège  *du  principe  odorant 
xians  les  Plantes.  M.  i72'i.  p.  149.  — ^  p.  I9^ 
D'où  vient  une  certaine  ode«r  agréable  que  Ton 
■  fent  dans  toutes  les  campagnes  lorfqu'il  fiirvient 
en  Eté  une  petite  pluie,  qui  hume6te  légère- 
ment dés  Terres  qui   avoient  été    deflTéchées 
pendant  plufieufs  jours  chauds.  M.  17^0.  p. 
281.  —p.  404.    Obfervation  fur  un  Homne 
;  ^i  s'empécboit  de  feûtir  lei  maàvti&a  GMeius 

en 
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DE  L'ACADFMÎE.  i<r^^.— 1754*  7or. 

'  ^Q  fai&at.  rdever  fo  Luette ,  enforte  qu'elle 
bouchât  la  communication  du  Palais  a^rec  le 
Nés.  H.  17\'L.  p.  $8,  ÇS  fuiv,  —  p.  49.  ^ 

Odombulb^  Nouvel  Odomètre  de  l'invention  de 
Mn  Meynier  approuvé  par  T Académie.  H.  1 7  *?4' 
p,y<f.  — p.  13-4.    > 

Oeconomis:  Animale.  Sur  lesLtttres  delVIt-M/- 
xfBtius,  au  fujet  de  la  Lettre  Critique  de  Mr. 
.    Befle*  contre  l'idée  générale  de  l'Oeconoraie 
Animale.  H.  i7Zf.  p.  13,  (i  fitiv, —  p.  31.* 

Oia.  Examen  de  cette  qudfion  :  S'il  entre  moins 
de  lumière  dans  les  ¥eux>  lorfqu'ils  font  dans 
f air  ,  que  quand  Ils  font  dans^  Teau  expofés 
aux  Raion»  cfai.  Soleil.  M.  1704%  p<'i^4,  1^5. 
— p.35tf.  De  quelle  manière  fe  font  les  mou- 
vcmens  obliques  du  Globe  de  l'Oeil.  M.  1711. 
p.  310.  —  p.  403.  Pourquoi  on  ne  peut  pas 
confidérer  le  Globe  de  l'Oeil  dans  l'Orbite  corn- 
wt  la  tête  d^un  os  articulé  dans  fa  cavité,  ihid. 
p.  310.  — »^p.  404.  Combien  on  s'eft  donné 
de  peines  depuis  Gdlien  jufqu'à  nos  jours  pour 
pouvoir  desfiner  l'ufage  de^  Mufcles  obliques. 
ihid.  Syftéme  de  ceux  d'entre  les  Modernes 
qui  ont  cru  que  les  Mufcles  droits-  pouvoient 
i^platir  le  Globe  de  TOeil.  ihid.p,  311.  —p|, 
404.  Dfage  que  Cowfer^  Mwgagniy  &c.  don-, 
nent  aux  Mufcles  obliques-  de  l'Odh  thid.  py 
)ii.  —  p.  40^.  De  combien  de  pièces  eft 
eompofée  la-  Boite,  oflëufe  qui  loge  le  Globe 
^e  l'Ofeil.  ihid.  p.  311.  — p.  40 tf.  Figure  de 
la  cavité  de  l'Orbite,  ihidi  QueWe  eft  la  fiïuâ- 
tion  du  •  Globe  de  l'Oeil  dans  Tétat  naturel  <ie  ~ 
l'Homme  vivant.  *h$d.  0.313.  —p.  407.  Rc-^. 
marques  fur  Tinfertion  du  Nerf  Optique,  ihid.  - 
—  p.  408.  Comment  on  peut  connoitre  de 
quel  côcé  eft  un  Globe  de  l'OeH  dépouillé  de 

-i  »s  Mufcles.  ihidi  p.  3^4.  — p.  408.    Pourquoi. 

.  leifegmeot  de  la  t  portion  du  Globe  de  l'Oeil  » 
qui  s'avance  hors  de  l'Orbite, n'eft  pas  parallô- 
irau  pléide  Ylù^^  k>rf<^e  ceUe-ci- eft  tournée 
;      ^  Gg5  di-^ 


dby  Google 


7Q^.    TABLBDESMBMOI&ES 
diœaeiBeot  en  èe^mu  M.  zr^.  p.  f«4«^ 
p.  4o«. 

plu.  Les  MuDdes,  ^^u'on  appelle  éroMs^ftrk 
icxil  pas  tous ,  quoiqu'ils  foieot  tous  a»;acliés  m 
Qobe,  À  pai  près  à  une  ^le  dîAiûce  de  fl- 
lis.  i^iiit  —  p.  40^.  Quel  eft  le  p\m  coort  de 
tous  oes  Muicles.  #Wi^  Et  le  plus  kMig  &  (e 
phis  courbé,  ihsd.  Figijffes  que  le  célèbie  Bis- 
tachkis  adoQuées  deces  Molcles.  Md.  Fatr- 
q^oi  la  pofuion  des  Muiîcle»  obllqae»  n*a  pu  é- 
tne direâcmeot  en  haut  ften  .1ms.  Md.p.  m. 
m^  p.  410.    Et  pourquoi  ils  a^ont  pu  èat  ^a- 

ffe  latéralement  vers  les  angles  dei'Orbita^^ 
Ourquoi  l'obliquité  des  Mtifcles  obliques ,  krin 
d'être  incomaiode,  paroic  très  avaot^i^eiife.  & 
flBéme  fi  oéceflaire,  que  iaoseUe  il4R]rfMt  Mlu 
pour  le  moins  trois  muCcles  particulieis  pour 
cootieixatancer  les  quatre  cbt>)b.  ïM.  p.  f  x^- 
—-  p.  411.  ObfervadoQi  ûif  llils.  fM.f.  j  17. 
--p.  415.  Pourquoi  le  Globe  de  VQà^  s^- 
fêlm  peu  à  peu  «liès  la  ŒDft.  éM.  p.  fiS,  -- 
jp,  4 14.  lA  ftroauïe  dei  Lunettes  d' Appfoche 
fcOèmbleà  celle  de  VOél  H.  1700.  p.  h-  — 

L$o.  (p.  50). 
:  l'Iris  de  l'Odâ.  H.  1704-  P*  1^  —  P*  «î» 

[^,1  H.  I7ia  p.  $3.  —  p.  45^  0  y«^. 

Tumettr  d'ode  etoflcut  (urpiénariie  c«v«^  tur 
rOeil  d'au  I&mne,  te  H.  1^70$.  ^ 40- —  . 
p.  48*  Encroifcencc  à  rOeil  »  guérie  par  Mt. 
^  r«npe^  le  Jeuoe  &  conament  #*#4<.p.  4ï«-^ 
f  .  so.  l^  Plantes  léMotives .  t^les  que  le 
Ci^&uil ,  font  un  mauves  eafet  k  VOeïï ,  y  ^ 
foit  des  douleurs. 4  fendcat  la  vue  trautte.n. 
1709.  p.  1 4.  -*-p.  17-    Cbieii  qui  n'avoH  <fkm 

.  Oeil  Otué  au  milieu  de  la  ptHie  inttfieure  deU 
T^t.  H.  15^03.  p*  4^»^>*^  '^  P*  Î5*.  ^ 
Obfervation  fur  un  Ectus  moaftrueu»  qpi  «•• 
„  voit  qtfun  Oeil,    Par  Mr.  ^^^^^  WU  iW* 

„  p.  i85»  ^—  p.  3^. 

Obioviaoos  iif  la  MéflaoiviB  A»  B&if^^ 
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^  «i  bliqiies  de  TOeil ,  fur  l'Iris ,  à  fur  l^jpordi^ 
„  té  de  la  Cornée  tfanfpatente,  Ac.  ParMfr 
,»  W'if^cm.  M.  172-1.  p.  i}à.  i-^  p.  40}. 

Obil.  .  Mémoire  fur  le  Criftâllin  de  rÔéil  dé 
M  l'Homme,  des  Ahimaui  à  quatre  pieds,  de« 
,,  Oifeaux  &  des  PoiObtis.  JPar  Mr.  Petit  Mé- 
„  decîn.  M.  1730.  p.  4«  -^  !>•  4- 
Sur  les  deux  efogces  aue  THumeur  aquôàft 
„  eccupe  dans  l'Oeil.  H.  ly^i.  p,i9*''^  ?•  ^tÎ 

9%  Mémoire  dans  lequel  On  déterftiiile  fendroitoà 
^  il  faut  piquer  l'ÔelI  dan^  Topérâtiott  dtf  la 
„  CataraÛe.  Par  Mr.  /^^///  Médecin.  M.  17^.5. 
v».p.  itfx.  —  p.  376.  ,  ' 

Oeul  du  Bocc  (Goquilldgè).  Ct  q^ùe  e'èft.  M. 

1710.  p.  4^1.  — ^  p.  <5oi.     H.  1710.  p.  II.  w^ 

p.  1 5.  Son  mouvdïienc  progfeÉf.  côtfiméni  te 
Eut  H.1710.  p  II.  —  p.  15.  M.  i7io.p.  4€i^ 
—  p.<f04.    Oeil  de  Bouc,  efpèce  de  Coquflla- 

Se  auquel  on  donne  cabote  lés  fiomi  de  ^^at^ 
C  /'4/£//rf^  de  Btrdih,  de  -S^^/^  ,  ft  rfç  JW 
f/e.  M.  1710.  p.,  4^^.  — i  p.  tfôi.  Tpigurede 


&  Coquille;  ihd.  Ouellè  eft  fâ  o&uleûr  lé  ilus 
commune,  i^id.  De  <jidle  ttfflûferë  il  dt  «ta- 
che fur  tes  pierres.  >W.  j>.  4($i.  --^  p.  éoi^ 
Mis  par  -*arW//  parrtîs  lé»  Cfoquills^i ,  6dî  réf. 
tent  pendant  toultc  leur  vïe  fixés  dans  un  iftéme 
endroit.  /i/</.  Mouveiûent  qu'on  lui  ^h  h\m 
rfe  baffe  Mer,  mais  oui  né  lui  fint  poiAt  diaa- 
0x  de. place.  ih$d.  A  ^ol  fe  rédUH  ce  t«oii- 
vcment.  tbtd.  Mou\rément  j)rogf effif  <jtie  >fc 
4e  ReMumar  a.vttfâireà  ceux  qu'il  gttdwt  ea 
^\Q  cnez  foi.  ihid.  p.  4^1.  -—  p.  '6t>4^  €pa^ 
laeôt  as  éjiécutent  ce  fliouVemétit,  4  à  l*aide 
àt  quelle  partie.  ibJd.  Minière  dottt  ils  s'étta- 
l^etit  Bux  corps  fôîides  qui  \&  envîsdâi^c;. 
.M.  Ï7U.  £•  MO,  6» /Wv.  — ^  p.  141, 
OwMT.  „  DefcriptJon  de  roefflét  delà  liïine. 
«  Cdryo^luj  Ssmnfiii  fàfo^  ieucùé^  félU-^ 
j(&r«  •»^»-w.    Par  Mr.  TéÉamprt^  WL  i;7ôt;.  oi^ 
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OiNOMiLi.  Efpèce  de  Vîn  mîelfé  que  buvoîttl 

les  Anciens.  M.  170^.  p.  x?^.  —  p:  55^. 
OESOPHAGE.  Sur  un  Homme  quf  après  une  Lé. 
;  targie ,  de.  avoit  Jette  en  vomifTant  la  Mcbt- 
.  brane  intérieure  de  rOefophagje,  qui  s'étoh  dé- 
tachée. H.  1711.  p.  35>,  e?/wv.  —  p.  50,  éf 
\  friv, 

pBUFs.  Pourquoi  les  objeéHons  qu*on  peut  faire 

^   contre  la  Génération  de  l'Homme  par  dcsOwis 

r  contenus  dans  les  Oaires  de  la  Femme,  font 

* .  encore  beaucoup  plus  fortes  d  on  les  applique 

à  la  Tortue  .  qui  cependant  n'engendre  que  par 

*  des  Oeufe.  H.  i^pp.  p.  31.  —  p.  $6^.  (p.  59, 

'/.  40).    Si  dans  les  Quadrupèdes  IHifage  du  mari 

.    cher  dde  à  la  fortie  des  Oeufs,  à  à  leur  defcen- 

te  par  les  Trompes.  tb$d,  p.  31.  —  p.  57.  (p. 

40).       Faits  qui  prouvent  que  les  Oeufs  des- 

,  Femmes  paflent  des  Ovaires  dans  la  Matrice  par 

[f  les  Trompes.  M.  1701.  p.  xpp.  -^  pi  400.  (p. 

.  4it  ).  4  flffd.  p.  30  X,  e^  >#V.  —  p.  40f,  0 
fitiv,  (p.  41 6,  ô^  fuiv.).  La  déterminatioa^ 
confiante  a  invariable  de  qadques^  parties ,  foit 

'  d'une  Plante  ou  d'un  Animal  à  être  tournées 
d*un  même  (ens,  vient  de  la  Graine  or  de 
VOeuf.  H.  170}.  p.  i^.  —  p.  18.  Obfervation 
qui  paroit  détruire  le  Syftême  des  Oeufs.  H. 
X704..P-  XI.  —p.  xç,  x^.  Les  Auteurs  n'ad- 
mettent que  deux  voies  aux  Oeuft  ou  à  la  Se- 
înence ,  pour  paffer  des  Ovaires  dans  là  catfité 
de  h  Matrice,  favoir  les  Trompes  A  les  Llgt- 
mens  qui  attachent  les  Ovaires  au  fond  de  la 
Matrice.  M.  1705.  p.  ^87» — P-  510.  Raîfons 
qui. prouvent  que  les  Oeufs  ne  fauroîcnt  paflTer 
par  ces  tJgamens ,  mais  feulement  par  les 
Trompes.  îbfd.  Fait  qui  prouve  la  jonôion  de 
deux  Oeufs  ou  Emhrions  H.  170^.  p.  ^9-  -r- 
p.  3<^.    Véficulés  trouvées  dans  répaiflèur 'de 

'  Vorifice  interne  de  la  Matrice,  A  toutes  pa- 
reilles à  celles  qu'on  prend  pour  des  Oeufe.  ft 
.    170^.  p.  17.  ■*-,  P*  13-  '     , 

OioîSt 
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DETACADEMIE.  i^^^.— X7J4.  ror  . 
OsofSv  Si  les  Règles  des  Femmes  tiennent  oo- 
ferts  de  petits  conduits,  par  ou  VEfprit  femW 
nal  de  l'Homme  pénètre  la  fabftance  de  la 
Matrice ,  &  va  féconder  ^(|ue  Oeuf  dan$^ 
FOvaire.  H.  17^0.  p.  18.,—-  p.  z$^  Raifon  qui 
favorife  cette  conjeâure.  ihd.  Il  peut  y  en  a*. 
?oir  de  monftrueux  >  ou  dont  le  dévelopement 
ne  donnera  que  ce  que  nous  appelions  desMon^ 
fireS)  comme  le  dévelopement  de  la  plus  gran- 
de partie  des  autres  Oeu£s  produit  les  Animaux 
ordinaires.  H.  x72'4«  p*  ^o*  — *p.x8k  Combieft 
Il  dl  difficile  que  les-  débris  &  Tes  ruines  de 
deux  Oeufs  coBfondus  ;  &  par  conféouent  pres- 
que détruits  Tun  par  Tautre  s'aflèmblent  afte 
neureufement  à,  allez  jufte  pour  former  une 
nouvelle  organlfiition  abrolumentoéceflàire.  ihJd. 
p.  10.  -—  p.  1^  Salamandre  dans  laquelle  on 
trouva  tout  à  la  fois  des  Oeufs-,  &  dea  Petits 
auffi  parfaiu  que  ceux  des  Vivipares*  M.  i^^t* 
p«  ^.  —  p.  44.  De  oueile  manière  les  Oeuft 
des  Salamandres  tiennent  1  l'Ovaire.  M.  ijtp. 

Î).  f«o,  -t-  f^.  40  8..    Remarque  fii^lière  fiiiie 
ùr  les  Oeufs  de  diâférentes  Efpèces  de  Sala» 
ma&ilres:  éiûl.  p.  içi,  i%z.  —  p.  »jo*    Bu. 
quel  endroit  les  Oeufofoat  fécondés  dans  les 
Amlmaux  vivipares*  M*  1752"  p.  80.  —  p.  1 1^^ 
£t  dans  les  Ovipares,  ilffd».    Combiea  on  trou- 
've  d'Oeufs  dass  une  Carpe  de  dix-huit  pouces 
de-longueiir ,  compris  la  tête.  &. la  queue.  M. 
1735.  p.  xo7«  —  p*  1^0.       Et  danâ  d'autres 
Carpes  molns^  gr^es«  Md.  <  Bat».'  les  Plantes 
chaque  brahctiK  qui  ibrt  d'une  antre  i  foa 
extrémités  ou  de  l'aiflrelle  d'une  feuille,    eft 
une  nouvelle  Plante  femblable  &.  de  même 
efpèce  que  celle  où  elle  e(V,  laquelle^eft- pro- 
duite par  un  Oeuf,  qui  y  eft  attaché ,  &  dtont 
le  germe  a  une  certaine  difpofitioa-ou  à.fu|-* 
vie  la  diredion  de, la  branche^  ou  à's'ea,^- 
carter  beaucoup^  M.  i^da.  pv:i.$}.  — .  p.  a^p. 
Le  néite  Oeuf  qui  auxott  fojrïné  une  Jvanchja , 
Gg  2  s*U 


dby  Google 


7i#     TABLS  DES  MEMOIKES 

ê%  e&t  été  atticbé  à  ube  brtnchc»  fomcn 
laoe  tiffe  dit  racine,  i^il  fe  trouve  ap{>liqué  à 
ht  racine.  M*  170t.  p.  »$|.  -^  p.  |co«. 
Oin^  Pûii^qyoi  ces  Qafnet  ou  EAbryoos  n'Mt 

Si  beioKi  de  PUceeCi  dans  tel  branches  oi 
»  les  racines  comme  éms  ïespw^i^Mé. 
OWbm^km  qui  kk  voii  coBbiett  il  doit  y  e^ 
voir  d'Oeuft  d'InfeA»  àÊxm  tous  toi  ^ioÉent, 
^*on  (bupçcNtf^nrit  le  leotot  d*eQ  coutenin  H. 
«707-  p^  ^  •**-^  p.  it.  Plmrquoi  le  iauûe 
4'Oeuf  fournit  un  excellent  Pbofphore^  ft  que 
te  blanc  d'Oeuf  a^eodorine  poiîit.  M.  t7if. 
-p«  as.  --^  p.  f7.  Oe^f  de  Aule  ^*tttie  gn^ 
JOBî  extr&ordtoiire,^  trouvé  danautie  TuiMar 
ettacbée  auMétetôro  parun  pédicule  ILir^t 
f.  i.t>  t(S.  «^  {K  5i«  CianmeÉl  cet  Oeuf  Mt 
tembé  dans  la  capacité  d»  veiM.re.  /W.  ^^  p^ 
f  S«  Analogie  de  te  Aùt  n^ec  des  Fœtus  m- 
.■■kis  oui  te  ioni  eourris  dans  tel  TioAms^^ 
viM.  Les  Goouiltee  dt>Kifs  étaorbridée»  0». 
plemem  dans  k  iàa  <nféMis«ii  ùn^,  4ê^ 
^rtenoent  tepinBotea.  VL  ifso.  p^  ff4*  *^  P^ 

,ySur  te  Génération  de  l'Honuee  pm  das  Oanft^ 

^  H.1701.  p.  58.  *^pi  4«-  (p.  $0). 
Ralfoos  généralea  quiyétabfiffimi  te  SiÛm  do  la 
Oéoéntion  par  Jies  Oei^  Md.    Difloiteés 
âdoes  coittre  oe-Syftéiie  par  Mr«  Mtrf,  éid^p. 
^^.  —  p.  4P.  (p.  tfi  )^    H,  f 7op.  p.  1?.  —  P^ 
f^,  e^  /iifv.    Képonfo  des  Seftaieurs  da  S^ 
ttènedes Oeob.  H.  i^ot.  pw iy« «««^p.  4^^  ^ 
fiùy    Nouvelles  pieuvies  de  œST^me  tien- 
nes par  Mm  x#/j!tfv  ft  du  t^tmê^  le  jieuae^ 
ihé.  p.  40,  Sffiii9f.  «*«-  p;  f I,  (5  >!»«•  (P-t5» 
fSfi(rtr.%       La  Tetve  contteot  ime  iui^ 
.dl*Oeitfs  d^Inftfias,  qui  fenC  hHrIfiblesw  H.  17^. 
p.  49.  -««-i>.  tfK    Oeuf  d^  Poote  dont  te  Blirtc 
-fenienoDit  uo;  ancre  pcAt  Oeuf  lexrétu  de  U 
•ce^e  &  de  £sr  nftmbcaoe  jntéde»e ,  A  MapU 
ieteMiÉèie«.iaQilaiae.Ji^  f7^ii,fi.ef«-4^ 
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XH^t^  M  ObtovttioM  Ait  les  petits  Oda^  4t 
„  Poule  fons  Jaune.qu'onappeUevu^aircBent 
«f  0«ii&  de  €#l|.  Far  Mv.  L^Êfg^t^m/t  dt  tt 
M  Société  Royale  de  £4o&tpeRkr.  M.  ifio^p. 

^^»  553-  —  P'  7^9* 

H^mÊim  tà^  Viètguire  ftlr  le»  fréieudas  Oenfe  dft 
Coq,  tM^  -^  p.  750^  Caufes  qui  peuvent  Ai- 
fe  que  tes  PMks  pondent  des  Oeu£s  k0s  J4KU 

S!.  #W4lL  ^,  f5<,  ii  fm^.  —  p.  7J5,  ft»  >flrv. 
bfervation  qui  démontre  que  le  blaAc  del'Oeuf 
a^eft  pia  toferoT  par  te  ia^ae.  ilfid.  pw  5^7*  <«M 
p«  7  s  r^  Pouffquoi  tes  Fautes  pMdeiil-ftleiqse- 
Ms  de^Oeu^  Ibm  Okiue.  i^td.  p.  55g<,  —  p^ 
7^^*  I/éxUkfice  des  Oeufe  par  npp#K  è  la 
€éiiératioi>,  doit  étie  cmnittée  de  pièa^  H, 

lyii.  p.  »<.~O.J5. 
«oP^  Mtimmtfi,  €e  qpe<*cft.  M^  1700.  ]^  7*^ 

ô»  >/V,  — >  ^a.  < p.  ^>. 
OiMw.  H  Sur  Itt  P^M^  dèsaSemuH.X'^i^ 

^  w  pi  4d- -r,4^  f  »•  f  P- 1« )*► 

Pourquoi  it  Trachét  des  Oitew  <te  KMèro  ]<• 
fouje.  Hv  r^rob.  i^>#t.  -m-  ^.  1.7,  {<r.  Î27). .  L* 
CriMlii^  <ha  Yeust  dea  Oiteaui  <:ft  tièa  ttm- 
fareix  d  fana  coukof.  M.  ï7«<^.  pw  K|.  «^p^ 
^M«  Aniffiia^  i|u(  de  FoiObfv  devient  Oifeéu. 
H.  170^.  p.  ^.  —  çv  II.  LesOifèaux  ibmées 
AfiliMux  doDt  FEélORW  eft  teplua  faiMaU» 
ai»  SySMme  d^  ki  TrititatiM.  H^  i7ri^«  pw  17^ 

»i  Sdémoiie  jbi^  i»liifie«s  décdumme»  âicea^idaoa 
Si,  tes  ^uji  de  rifemme;  des  Aainaïai  à:i^a« 
„  tre  pieils ,  des  Oifeauji  A  dea  FèUbusl   Var 

,  ,»  lyb.  feiêâ  Médedi.  M^  i^x^.  |^  6^.  «^fÂ 

#  Mdflieiae  Af  le  Griftaliio  de  ïfMk  de  rfien^ 
^,  ine«  dais  MkMiK  à  KjuiKre  pteda.*  des  CK* 
„  ieaw  *  des  Foiiéda.    ¥m  KLt.  »$t$9iMé^ 

t,  deOH.  M.  »7^<H  -p.'4»  •*-  p-  4-  ■      *. 
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ne  de  foo  Invention  pour  mouler  uo  très  graaf 
nanbre  de  Chandelles  tou(  â.  la  :fei6 ,  &c.  S 
t7I0.  p.  141.  —  p*  i8ç- 
OléAs  Maohui.  Obferyadoa  do  cet  Auteur.  £»- 

.   fê.  17}  I.  p»  7^*  —  p.  «>5- 

Olia.  Voyez  Oliyibr. 

Of.BAMDiLooLàLLo.  Nom  dte  ccitiâtt  Arbrift» 
M»  1704.  p.-  5  5-t.  —  pr  470*  SI-  c'«tl  le  cbih 
tmsrk0éUdeméUês  Pwiûéà ,  ÉÊMxhms ,  AU^li  f$~ 
Uêf  /hre  imtêâ  de  Mr.  Tmrmeftrt^  éhitk  SoD 
odeur,  ibidi 

OnARius  eft  le  pféaier  qui  fe  fok  récriécoD- 
tie  l'erreur  des  Carte»,  mii  marquoient  la  plas 
grande  longueur  de  la  Mer  Ca^ienne  d'Orient 
en  Occident..  M*  17*  i.  P-  *4?-  "*"  P*  5*4* 
Tems  «i^el  il  trwrerfa^  la  R^e«  à,  paflTa  im 
Perfe  à  la  ûnte  des  Ambafikdeurs  d*HoIfleia. 
.ihf4.  p.  14^.  »50.— »pfc  5*  Y-  OWervaiîoM 
qu'il  fit  de  plufieurs  hauteurs  de  Pôle  le  long 
des  Cdtes  Oteidennries  d  Mérié'œ^es  de  I9 
Mer  Cafpienne  depuis  AfteKSO  juiqo^u^  iJeu 
de  ft»  débirquemeitt<  y^/iC     .  .   •    • 

OftiVBS.^  Prépanftioii  de  Marc  d'Oliv»  ,  donnée 
MCMh^^  pour  fiPDt«r  tes€ofres  06  des  ha- 
bits doivent  être  renfermés  ,  afin  d'empêcher 
les^Teipïes  de  s?y  loger  dtëe  les  rwiger.  M. 

f7«'8.  P*»3r4.— J>.  444*  '  „    ^ 

Ot>ita9  01  Mtà.  Coufflient  on^  \ù»  appdie  tir 
teCètcs  de  la Mé<»6erraoëe^4bot  1er  vétiti. 


le  de  Lîvouroe.  AX 

QuTiBR.  Une  Ente  dXMvi^r  à  qur  en  a  enle- 
vé clrculairemcnt  trois  ou  quatre  doigts  d'é- 

-  corce,  portéida]Ss>rahhée-au-'d^lis  deceten*' 
droite  des  âeuis'dt;:d«  IMtd^aa  dMiMctte^ 

•  qu'H  wfolt  coutume  déahipoteér.  H.  t^^i^p. 
4if.  —  p.  ^,.  Povrquolrcet  Arbre» wé^c 
puOeré' le  feoàachoMtt ^dMé^cooi.  ^^^^  w 

OiJ- 


^ 
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DEL'ACADIMIE.  iSpf.^ifu.  7n  - 
CHitxBK.  pyjDiçn  dent  en  fe  fort  tm  envlrohs 
^fA  ^  ^  Marfeille  pour  forcer  un  Olivier 
utié ,  &  que  l'on  compte  d'abattre  dans  qud-^' 
Qpes  annéea,  4  donner  tout  ce  qu'il  petit  ren- 
fcTO^r  de  fruits,  &  qoïl  n^auroit  pas  donné 
de  rui-jnéme.  H.  1711.  p.  47.  — *  p.  ^o,  De- 
ictiption  de  rOJivier.  M.  171.*.  p.  15^5.  — p. 
*<î5-    Etimok^ie  die  fon  nom.  ihtd.  p.  i^<j,  — 

^p.  itf^.    Ses  Êfpèces,  /^>W.  C5  >>tp. 

QuvjiM  (Mr.),  Auditeur  de.  Rote,  Menibnc 
de  la  Congtégation  du  Calendrier  tenue  en 
^A  8q.  IVL  r704.  p.  141.  — .  p.  ip7, 

QLYS.A ,'  ou  zr^  itfMryeA   Eipèce  de  Froment 
,  dont  fefervoient  les  Anciens  pour  fyàtù  VA- 

_inydon.  M.  1708.  ps.  8^.  -r-  p.  108. 

Omars.  ,.  Sur  les  diverfes  Réprodudions  qui  fe 

,y  font  dans  les  Ecyeviffes ,  les  Omars ,  les  Cra- 

:  „  bes ,  &c  A  entre- autres  fur  celles  de  lews 

i,>  Jau^bes  &..de  leurs  Ecailles.     Par  Mh  dg 

.^^,MeMtm^r.  Mi  171*.  p.'2.itf.  —  p.  i>^.     ^ 

QAiBiucAfc,( Gordon)  d un    Foetus  monlhttêCfct 

.  eaurêi^emenit  cntortilié,  &c.  M.  1701.  p.  m», 

.pStit-o.  —  p.  ii8,d»/*jM?.  <-p.*ii^  £J>W#t<g). 

Sur  le  Placenta,  4  fur  le  Gordon  Omhi»cil» 

H.  1714.  p   li.  —  p.  I).    Du  Cordon  OnU- 

lical.    Par  Mr.  AwbjtmU.  M.  i7i4*.p.  jii,-*- 

P-  405-    Le  Cordon  pasoit  .être  la  feule  vole 

pour  la  nourriture  du  Fœtus.  H.  1715.  p.  '5» 

.i$fuf^.  —  p.  17,  ©•  /mév.    Cordon  OmWU- 

cal  d'un  Foetus  qui  avoit  ^té  noué  longtems 

avant  l* Accouchement   H.  1718.  p.  31.  -^  p. 

.  40.  ;  Sur  une  Chienne  qut  mècfaèit  les  Cbrdoas 

Ombilicaux  de  £es  petits,' ce  qui  faifoit  l^eSet 

d'une  Ligature.  H.  »7itf..p.  15.  —  p.  jo.      » 

Voyez  CoiLDOii.  -         -  r 

Ombilicales  (Altères)*  Kouveau  SyftémedèMr. 

^mtoimt,   Cerr,  fur  la  Route  du  Sang,  qu'il 

.  aroit  entrer  de  la  Mère  dans  te  F<mus  par  tes 

,  Artères  Ombilicales.  H*.  17.01..  |b  ji.  -—  p.  §«. 

Toutes  les  Artères  du  Placenta  no  Sov^  ime 
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0MBRI.  EkpérieB^s  qui  Anoienf  li^  dé  ctdifc 
qa*i\  D*f  i  Mioni  corps  opÊqrn  Jai  MTe  mns 
éffibre  pure  à  qndqjto  petite  éltaâ^e  qo'dle 
M(  de  ce  corps*  H.  17*3.  |>*  5f^  **^  p.  i^- 
AgtandiiTemetic   farprénam   4c  l'dinète  àW 

-p&L^t  corps  ciltndriqae,  tef  qu'tinè  Afeuillè  ou 
un  Cheveu  ,  phicé  dh«ftetiitnt  Hftns  te  pe& 
•Oottt  4e  kmi^ère  du  9iM«i(  qui  èbtte  paf  le 
trou  d^ineCbtnbre  dbkvftt.  Md.  p*  ^6.  —  ^. 
I  $1.    Phénomènes  les  pias  riogotlei9  que  Yàa 

^•Meivi  éésïs .  ies  <failH«8  ^es  odrp»  étroits  A 
lpf|ga«  (6ic  qo'ib  ibient  cUkiddq»» ,  folt  qu1& 
foient  plats.  toiiqtt*Hs  lânt  exposés ^  un  iiêfàù. 
tfe  iSokil  qui  entte  dms  utie  GhMibre  obfctt-" 
re  par  un  troti  extrêmement  pcât.  M.  t7t$. 

É^^îs  ^  /ibv.*—  p.  tfstfM^'    ^OÊUltCÊt 
Vètt  Grhmaléè  explique  ceitiMs  bsiâdâi  de 
Lumière  .    qui  fo  voient  da»  l'Ombre  &  i 
"flaque  côté  de  TOmbre.  »>«i'.  p.  i*i.  *— pt 
««o.    Explication  é^  iteiod/flêiweft  ««tttot- 
llkidre  des  Ombres  des  AtgaMies  ,  taqael  a  été 
■e«iarq«é  p#  te  Père  ctàmMè  9t  jfik  Vh. 
êkmèm.  éhd.  p«  t$u  <i—  p;  185.    Poutqobi  ëa 
-luetaRt  un  cheveu  pio^be  d^  tmu  da  toCliiii- 
Jm  ^bC^urè   it  fe  ferment!  plus  grandi imril- 
bre  d'Ombrel  d  de  IraMa  tUlôféa  feMle^ 
lé  «ittnuOr  de  chique  banda  datre,  qcia  iM- 
que  le  cheveu  ikuit  élaigiié  du  tfta  SUd.  b. 
iH-  -^  P'  iti«  it^   Aotia  HMH^  d^(m- 
qu^  ragrandiftflâsDt  'uxtiuordihàirt  dtf  rOmhie. 
éM,     HypdtJtefa  par  laquafe  m  tmi  tlUt^ 
des  bandes  alaires  que  l^n  Volt  è  «fadque  t6- 
té  extérieur  de  l'Ombre   ihid.  p.  tfv  **P- 
l#o.    El^ienca  Mtt  (br  itet  cte»cMx  # 
A  ciblaient  ft  fe  tduchbieflt  l*aii  Taticre.  iM. 
p.  i|7.^^p.  if9|.    Btpèrteitcaft  fMia  avée  des 
«lobasdaus  uua  ClumikteMriMak  ^^  fj.  M^ 

Om< 
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DE  1.*A4;ADBB(II'B.  i*^!l.-—ïr51*  7tf 
Ombrb.  il  y  a  beaucoup  plus  de  lumière  dans 
les  OidVJc^s  des  Qobes  que  ém$  celtes  difs  Ci'^ 
lindtes.  H  17*}»  P  m^*^-  P  i>f.i>7.  Ciu- 
{és  générales  des,aiiFérens  dégrés  d*OH)bre  & 
de  Ib  diftërentes  c^Hi^rs  dans  (es  Eclipfes 
clé  ^.  H.  1704  p.  1»,  cf/uétf.  —  p.  7».  M. 

1 7C4.  p.  554  ®l/w^-  —  P-  473*  Ô*  y*^* 
L  Ombre  de  la  Terre  a  t|uelquefdls  une  T». 
the  noire  vfsrs  Ton  Centre  dans  les  Eclipfes  de 
(T.  H.  i70/(.  p.  8i.  -X  p.  lo).  Métbode  d« 
détermiaer  Ton  Diamètr#  dans  les  Èciipfes  de 
Lune.  M.  1703  p  ^»  ©  A/Vi— P.7.a^/^. 
Defcr^joQ  de  l'Ombre  df  la  ^  fur  le  DMqse 
de  (a Terre,  dans  l'Eciipfc  du  Q  du  xj  Sep- 
tembr^i^^.  H.  i<î9^,  p.  7^.-*-p#3»  te.ioî^ 
M.  i6^^,  p.  178,  fr  A»#v.  -.  p.  i?4,  C^Jmhf. 
(p,  3ç«»  6p  >/v.).  Trace  de  rÔrabr^e  deta 
C  fur  le  Ûifque  de  la  Terre,  dans  rEclifée 
jk  SoleU  du  II.  Mai  170^.  M.  1706.  p.  ^5 Y» 
B»  /«/ V.  -i— jp.  ;  $  I ,  ô»  /«/ V.  Chemin  à%  rO«|- 
fare  de  la  (t  fur  la  Terie.  dont  l'EclipCe  fe 
-O  **  ii4  Septembre  ^708*  H.  i7©B.  p.  lo^-^ 
-K?M-^*  1708.  p.  4io,.-Ô»  jMiSf^  — .  fu  5t4, 

,/Sur  les  Ombres  des  Corpi.  H.  171.5.  p.  ^«.««-i 

Idée  de  Har.  MàtràtUi  kt  la  raifon  Phffiaue  4e 
yagrandiâemem  de  f  Ombre  des  Corps  4ans  n. 
ne  Chambïe  qbfeu^e.  H.  172^3.  p«  sf^  &j0ftu 

•—  P-  Mfe  ô^  A^^- 

Omir.  lOes  Ptotaaies  qui  ie  vêlent  dans  un  mc 
auprès  de  St  o«ifr<  H.  170a.  p.  5.  «^  p.  ^. 
(p.  O»  Voyez  iflts  fUté^ntt^* 

OM0H.ATSS.  Mouva»eos  eitraordiBaires  des  O* 
snoplates  &  des  Bras,  que  fai(bit  un  Vénitien 
BoÀflné  I>cmnifÊt€Criéit.  M.  17x5.  p^  TOi  Â^ 
es  /w^.  —  p.  pp,  100,  6»  /wv.  De  qiîe^e 
xaanière  il  élolgnoit  fes  Omoplares  du  des  en 
tttonière  d'ailerons.  i^*à.  p,  7»,  -*..  p.  ma.  1^^ 
plication  de  ce  mouvement*  ihé^  v*  fh  *-*P* 

«<^4* 
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Omoplams.  Comment  il  joignoit  les  Omopfatai. 
&  leur,  faifoic  embradër  ou  tenir  uo  bâton  , 
uoeépée,  unecorde,  &c  M.  17^1.  p.  71.  — 
p.  ICI,  10^.    Bipticatkm- des  mouvemens  qu'if 
^Coit  dam  oette  occaûon.  Wf/W.  p.  74,  ç$  fmih. 
—  p.  iotf,  e^  r«/t^    Manière  dcwit  il  fiûfoit 
le  mouvetnent  de  Feftrapade*   sh/d.  p.  7z  & 
fmêtf,  —  p.  105.    Ce  mouvement  n'eft  pas  % 
difficile  à  expfiquer,  qn'il  eft  à  imiter.  Md.  p, 
75.  —  p.   107.     PromptRude  avec  laqaette  il 
•  fiUibit  le  mouvement  de  moDlinet.#^/i^.^-— p.ro^.. 
'  CtMmnent  on  ^t  voir  que  fi  l'Omoplate  des  A- 
ttlHUfcus  quadrupèdes  eût  été  placée  comme  celle 
4e  l^mme,  la  force  de  Timpulfion  tomberont 
ftirles  mufcles  à,  fur  les  ligamens ,  dans  les  ef- 
" forts  que  font  ces  «liiOauxen  fautant.  M.  17^4^ 
np.  i^^  -»l>.  ^^^,    Sa  inéciànique  e(l  fort  diilë- 
'  tertte  de  celle  ées  autres  Os  du  Corps  humain. 
-M*  171^.  p  !7^.  —  P..1SJ-  '  11  n'ai  que  fuf- 
^petidu  &  aSëremment  bridé  par  les  muCdàs 
*niémes  qui  le  meuvent  ,-  A  qui  détermioeat 
..<fu  fixent  fes  attitiides  feton  les  di0érens  be- 
{[>ins.  shîd,  p.  i7<^.  —  p.  ^5  ^•    Il  fait  là  prin-^ 
'^cJpaile   pièce  die  TEpaule.    V^/W   —  p.  ifj. 
Fonâiona  qu'on  s'eft  contenté  d'attribuer  à  cet 
'^  Os.  #^/V^.    Explication  de  plultèurs  phénomè-  - 
Ites  qui  er»  déperident.  i^idc   R^ardé  comme 
'  ta  bafe  et  lei  fôutien  -de  ttous  les  raeuvemeos, 
ttpt  fimples  que  compofés ,  A  de  tous  les  ef- 
-forts  du  bras,  même  des  plus  grands  A  des- 
•pkis  vtolenst  pendant  que  lui-même  n*dt  oi 
QHi ,  ni  Rié  iax  aucun  appui  fdide  comme  les. 
autres  Os.  îHd.    Les  mouvemens  de  TOmo* 
jrtate  paroiffent  plus  fur  la  partie  de  TOmo- 
plate  qu'on  appelle  Acromium ,  &  fur  Textré- 
mité  voMinede  la  Claylcule-,  que  fiir  les  a»- 
trcs  parties  de  ces  Os.  /W.  p.  i77«  —  p.  ^T^- 
De  quel  côté-eff  tournée  la  cavité  glénoïdc 
de  rOaloplate.  éM. 

Omo- 
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DErACAD-EMIR  t<?«^.— »714.  7tf 

t)MoptATES.  Def<èription  de  cet  Os.  M  17x6.  p. 
180. -^  p.  %^9.  Situation  du  côté  ftipérie^ 
de  l'Onc^late.  ihùl.    De  quel  çôté^ft  toumée 

.  /fa  bafe.  iy^Ji      Et  la   côte  infiôrieure.   -t^id. 

.  QueHe  eft  la  partie  de  rOmopiate  qui  ibutient 
les  eâbrts  des  ferdeaux  die  des  réiîflances,  quand 

.'-on  haufle TEpaule.  fM.  p.  181.  -^  p.  xfji. 
Attitude  de  TOmoplate  quand  (m  kve  le  braa 
en  haut  &  en  devant,  ékûl.  p.  181.  —  p.  161. 
Et  quand  on  porte  le  bras  en  arrière  par  en 
bas.  ilffd.  Mufcles  auxquels  TOmoplate  fert 
Rattache  #*#</.  p.  184.  —  p.  ^64.  Quçi  eft 
ie  roufde  le  plus  fort  de  tous  ceux  qui  atta- 
chait rOfnoplate  au  tronc  du  Çorpa  hunniin. 
Md,  p.  i8tf.  —  p.  1^7*  L*abai(fement  de  f  E- 
paule  a-été  pre(que  en  tout  tems  plus  attribué 
à-ioQ  propre  poids  qu'à  l'aOleo  des  mufdes. 
élfid.  p.   18^.  —  p.  X7I.  j 

,  ObfenFatien  fur  les  Mufèles  de  l'Omoplate. 

„  ftir  Mr*  Jfiffflov.  M.  17^9*  p.  48*'  —  p.^3. 

kir  les  éminences  longues  &  étroites  des  Oino- 

pbttes.  M.  ly^î--  p*  ^if  —  p.  447.    Senij^ 

ment  àtyéfde  fur  ces  éminences*  il^id,  ... 

,  OlyfervatioD»  Apatotniques   fur  quelques  inoi^ 

,y  vemens  extraordinaires  des  Ornoplates  &  àes 

„  Bras;  4  fur  une  nouvelle  efpèce  de  Mut 

„  «te.    Par  Mr.  urimjhw.  M.  17^3-  p.  ^9*  -rr 

„  p.  5«. 

hfPHALQWBS  ^fifdmtcd  ,  Lini  fdn„  M.  R. 
kerh.  ou  Linmm  Mmhil$cdtmm.ParckTk£St.\6%7. 
Sa  DeferiptiGH  donnée  à  l'Académie  pdf  £4^ 
ji^mikam.  H.  173^  P-  5  V-  -*—  P?-'7*.  > 
MWtâxo-WtEsiMTiRiQnis  (V^flfeaux)*.  »>  pcs 
„  VaHTeàux  Oraphalo-Méfentériques.  Par  Mr. 
„  dm  y^n%  M.  1700.  p.  170.  — p.  xi^.  (p. 
,,  îtjg).  H.  1700.  p.  i7.  —  p.  3Î.  fj>.  3<f). 
îfcdption  éxaéle  de  ces  VaifTeaux.  M.  1706.0. 
170»  ^  fttru.  —  p.  IIP,  €5>/v.  (p.  138V ©• 

iDux^TiQM-  Mouvement  d^  I9  JVIer.  Ce  que 

'  c*eft. 
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c^,  H.  17 to.  p.  19.  —  pw  37. 

^MDiaATions   (Syftéine  des)  en  Muficjoe  Ce 

'  •  5g«  c'eft.  H.  lioï.  p.  i%i.iSJ»*v^  -^fK^f, 

O  J*wv  (p.  170.  £^  /»/ir.).    Exf^otta  »K- 

littFwief  de  la  Trompette  Mtrine.  Md.  p.  i)7* 

—  p.  17*.  (p.  177).  ^    ^ 
d«M.m  Cylindrique,  fermé  par  le»  finus  fks  M- 

leurt  d»  §oldt  ^  l'horàfon  pendaat  u»  jour 

^odconque.  M.  1719-  P-  ïï8- —  p*  »54* 
^oLBs  monftrucux  obfervés  par  Mr.  9(mk4tdt, 

H.  I7I9.  p.  38.  -T-  p.  47. 
Onolits  (les)  fontqaarrabies  dans  toiite$ies8ewiii 

Gottîques.  H.  1707.  p.  ^7.  &fmv.  —  p,«), 

g/»>v.  Quadrjuures  é^Onglets  ParahcHcpcf, 
%tkiaa  *  ttyperbollques.  Vk.  1709-  p-^so* 
— ^.  4ii.  ptiçlet,  fiilindtiquè  «  Mr.  Bêf^, 
U  Quadrature.  H.  1 707-  p-  ^7.-^  P»  *^    Oo- 

Stet  Cilindrlque  for!p<}  par  les  Simis  d»  qafft 
e  Cevcle ,  pourquoi  quart?iWe,  la  finÛKc  du 
quart  de  Ceicle  rj^e  l'étatit  pas.  /Wfi:  p.  <^,  <^?. 

-  ~p.  «3.  ^A/V. 

0M«aBNTs  pour  les  Çlefllwc**  m.  iT^x.  ip-  *P7» 

—  p.  t^é^^Mh,  (p.  î85,  ê^^Aw<â.). 
•nk.  Bfpèce  i^  q^qui^e  auquel  ^<^  «mi 

^e  n^m.  M.  iTii*-.  p-  l'i^.  —  P-*^ 
Voyez  CouTBLiEjii.      ' 

Onopoïidok,  ou  ftT.î>»Aw.  Befadptloi.  a^  ce 
Genre  de  Plante.  M.  i7,i«.p.  is^-^-^^^^n^ 

'  Ses  dilli(Srent«jefpèoi59^  rfM  p.  15^  if^'«> 

©NXï^iàitAT  (M*:  d'y  ,.  M»*il^  poot'OowKH- 
^  tre  fur  Meri'Artglû  de^  la  Dp»  éi  Went 
î;  ft  de  la  Quifie  dQ  VaWfca'i.ebHWie  aoS 

^  1  PAnrfe  du^éridten  de  la  Boufble.  aireç.  U 
r,  ©uîllè ,  &  l- Angle  du  Mérldleu  de  la  BQjif- 
,/  fâe  ivec  la  ^.i^e  *i  Vent.  Par  Mr.  d<^ 
,\  t^emhrty,  M    T^if.  p.  t?^   ---p-  31^ 

;.  Befcrlption  *.  ufage  don-  Mét4^2^t«e^ 

—  Machinç  pour  battre  l^  MefuresA  le*  TW 

-  ^  *é  toutes  èrtei  *Alii*  ftC  i7^- 1^  u*.^ 
.    •5  p. 
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Omzbmkat  (Mr.  d').  .,  Anémomètre  qA  mot* 
«,  qua  4^  ^rmè^^  fnr  le  Pa{>ler,  npa  feuti^ 
„  ii^fiu  b^  \&^ts  <J^*a  a  fait  pcocbni  I#s  wgt- 
y  ip^itre  l^fie^  .  ^  ^  <)u£Hç  beui^ç  cbaçi^n  a 
„  coAilp^oçé  ^  fiol,  mais  auife  hpHi^  diiireQ. 
»;  tçs  yUeflès  qu  forc^  x^la^iv^  H,  i7|«>  p. 

V    113;—  p.  169. 

groiTe  dj^  fçq  premier  Enf^t,  4  igé^d^  4^ 
,     ai^  H.  i?ji.  p.  151  ^o.  — r  Pf  41,  4^.    Au- 
tres Opérations  femblables  faites  à  (j^elqne^  au- 

OPHTALMoMB'Tiii.  Machioc  à  laqt^e  m  dppne 
^  Dpqa.  J/I.  17 pi'  p.  2-l>v  -^  p.  4»3.  Uftge 
qu'pa  efi  fait.  /^i^.  ; 

Ç9IQM.  XJiefcriptiQB  de  l'Qpium  U  p\ii»  «4inié 
ç^l  les  Turcs ,  ^  dont  certaips  Di^r^^dys  fpnt 
habituellement  le  plus  d'exce^.  Mf  X73X.  p. 
jii.  -*r  p,  4x7.  D*oû  fc  tire  I9  plus  eraoàe 
jftjftie  4etçel»i.aiij2  yçnd  ^  Çoijftanynçple. 
âttd.    Les  Acide&  Végétaux  fo^t  ua  ft^iQj^de 

.  '  «Ottr  l'QmMin,  IJ.  «705.  p.  î7-  -T- p.  tf9.    ie'O. 

Eium  ^  ibuvent  dos  fuites  làcheufes ,  &  qgd* 
^.  H..  1712^  p.  ^».  —  p.  ^<î.    Ij^  tète  çnx  V; 
ftuit  4v  Cpquelicpt  {B^^er  ettMHumX  4  les 
bons  efibts  de  TOpium .   £^s  aïKÛr  le$  i^u- 
,  v^  4i4i    Vpye^  Laoç^om. 
OrriQuz.  ,,  $m  quelque  fai^  pmicQliei^  d*Op- 

,.  tique.  H.  1709.  p.  90.  —  p.  114- 
„  4iuT  la  nwkiFtoUQa  d^  Imgge^  pgr  te«  Y«|^ 

•>  «es  pbfpi..  %  usp.  p.  M*  -^  p-  ^^^  (p. 

M  BxpUcatiûT)  de  «tiques  effets  aQsuUecs  qui  ar^ 
^  Ti?^t  m\  verres  piaçs  çiHnme  font  les 
„  Qbwes  de  Miroir.  W  M?.  ^«  /^  ^'r^.  Pift^ 
„  li  sî.'p* ^75.  -rr  p.  loS.  (p.    07). 

!•  MÀh^  Mur  oflOMOC  les  Veirres  d^  Lunettes 

^4 
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7io    TABLE  DES  MEMOIRES 
„  U  Hire.  M.  itfpp.  p.   13^.  —  p.  i%6,  (p. 

„  '^7). 
Optiqob  Pourquoi  la  Prunelle  d'un  Chat  pion* 
gé  dans  l'Eau ,  &c.  s*ouvre  beaucoup.  H.  1705. 
•  p.  5^1,  €?/•'•«'•  —  p«  ïMi  ô*/»/v.  Le  Ibod 
des  Yeux  de  cet  Animal  s'apperçdt  diftinâe- 
ment.  M.  170p.  p.  f%,  çg  fmtv."^  p.  ixx,  fi^ 

;,  Explication  de  quelques  faits  d'Optique,  ft  de 
,,  la  manière  dont  fe  fait  la  Vifion.  Par  Mr. 
„  idê  U  Hhrt.  ihêd,  p.  p^.  -—p.  ll^. 

;,  Sur  les  Ombres  des  Corps.  H.  i723-  ?•  90.  -— 

^  Diverfes  Expériences  d*Optique.  Par  tAx.Mâ^ 
„  rWi/.  M.  17*5.  p- 11  r.  —  p.  it7« 

Extrait  d'un  Mémoire  intitulé,  PtMémes  fmr  U 
Lmmfifê^  &  préfenté  à  l'Académie  par  Mr. 
jÇmrdwMfêwski  ^  Gentilhomme  Polonois,  &  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  de  Saxe.  H.  i75^*P* 
Pç,—  p.  154. 

OrriQOB  (  Nerf).  „  Sur  le  principal  Organe  de 
„  la  Villon,  à,  fur  la  fttu{lûte  du  'Kwi  Oï>iV- 
,>  que.  H.  171 2..  p.  50.  —  p.  58. 

n  Obferrations  fur  le  Nerf  Optique.  Par  Mr. 
,»  Mery.  M.  1711.  p.  ^S}-  —  P-  3îi. 

„  Sur  l'expérience  des  Yeux  du  Cbat  plongé 
„  dans  l'Eau.  H.  1711.  p.  73.  — *  J>.  ^4- 

Vo^ez  NiRP  Optk^oi. 

Opi».us,  en  François  o^Ur»  Etimûlogie  de  ce 
nom.  M.  17x1.  p.  100.  —  p.  %7%^ 

Voyez  Obiix.. 

Opontia  (forte  de  Rante).  Les  Fnrits  en  font 
rouges ,  ft  teignent  en  couleur  de  Sang  les  U« 
rines  de  ceux  qui  en  ont  mmgé.  H.  1 704.  p. 
II.  —  p.  13.  Le  Ventre  de  1  Infefte  de  cet- 
te Plante .  àl  la  graine  de  la  Cochen'tle.  Md. 

Oa.  L'Or  fe  fond  atfémentau  Verre  airdent^d 
difparoit  à  la  loi^ue  en  trois  maai^es .  qui 
digèrent  entre  efles  fdon  le  dégvé  ëe  chaleur 
auquel  on  l'expoie.  M.  t^oa.p*i4a*r-?-'  p.  199, 

(S 
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DE  L'ACADEMIE.  i^^sT.*— 1754*  7ixl 
e^ pÊÛv.  (p.  188,  (S  ft»fv.). 
0«.  Quelles  font  ces  trois  manières.  M.  1701.  pT 
I4X.  -^  p,  t%7,  (f  fMtv.  (p.  IP9.  C^/iwV.). 
Trois  cbangeraensqoe  FOr  fin  fouffre*  au  Ver« 
re  ardent,  laroir,  de  s'en  aller  en  fumée,  de 
fie  changer  en  Verte,  &  de  (auter  en  l'air  par 

Îetits  g^ns.  îM.  p.  i44-  —  p.  190.  (p.  ioi)j 
i  fe  fond  difficilement  au  feu  ordinaire  quand 
Il  a  été  pendant  quelque  tems  fondu  au  So-^. 
leil.  iM.  p.  14^.—  p.  i^r.  (p.  toi  ).  VégéJ 
tation  naturelle  d'Or  très  pur  qui  a  poufTé  ea 
manière  de  feuttiages  au  travers  d'une  pierre 
fort  dure  &  comme  criftallifée.  fl^fd.  p.  x^o. 
—  p.  $06.  (p.  510).  L'Or  frotté  contre  le 
Verre  regardé  comme  le  plus  propre  de  touj 
les  Métaux  à  donner  de  la  Lumière.  H.  1707. 
p  1.  —  p.  X.  Pourquoi  TOr  diminue  aux' 
«râlons  du  Soleil  concentrés  par  le  Verre  ardent, 
&  ne  diminue  pas  au  feu  ordinaire.  M.  1707. 
p.  4t.  —  p.  n«  Ce  que  c'eft  que  le  Verre 
qui  refte  apr&  l'évaporation  de  l'Or  au  Verre 
ardent  ihid.  p.  43.  «—  p.  54.  Dans  quels  en-^ 
drdts  du  Rhin  on  trouve  des  paillettes  d'Or 
parmis  le  (ablede  ce  Fleuve  M.  171 8.  p.  6^. 
— -  p.  8^,  8^.  Quelle  eft  la  quantité  au'on  en 
f étire.  iM.  p.  €9,  70.  —  p.  Stf.  Combien,  ga- 
gnent par  jour  les  Ouvriers  qui  s'occupent  k 
ce  travail,  élfsd.  Paillettes  d'Or  que  roule  le 
&bône  dans  le  Pals  de  Gex.  fhd^  p.  70.  -^ 
p.  87.  Incertituds  où  l'on  eft  fi  le  Rhône 
entraîne  ces  Paillettes  de  fon  propre  fond ,  ou 

•  fi  la  Rivière  d'Arve  ne  les  lui  apporte  point 
avec  fes  eaux.  éhd.    Petite  quanftité  qu'on  en 

.  trouve  dans  la  Rivière  appdlee  le  Doux.  iM. 
•  Combien  il  y  en  a  dans  la  Rivière  de  Ceze* 
ikid.  p.  71.  —  p.  87.    Et  dans  celle  du  Gar- 
don ,  qui  comme  cdle  de  Ceze  vient  des  Mon^ 
tàgnes  des^evenes.  Md.  -^p.  88.    Dans  quels 

.  endrc^  on  trouve  de  ces  Paillettes  dans  rA- 
riègc*  ihèd. 
1         T00$€  u.  ^  Hb  Or. 
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Oa.  Le  Salât,  petite  RWre  dont  X^tomctA 
àxM  le»'  Fi«ennée5  ,  route  affeî  de  PâMIciMs 
tf Or  pour  occuper  pcnAmt  ^udqtte-  tems  de 
l'année  les  Pàïfeni  tfautour  de  St.  Giroos  à  te 
.   ramafler.  M.  1718;  f>.7^7*.-- P- ««•    Il<s(f 
pe«  de  Païs  do  Wteûduc  «te  la  France,  ci  il 
Y  ait  autant  de  Rivièret  airlfères.  #^W.  p.  7t. 
•-  p.  89.    Paffiige  de  Diodore  de  Sicite  à  ce 
fujet.  ihié.    D'où  viennent  les  Pailteaes  d'Or 
éiie  l'on  trouve  dans  tes  Rivière».  #*#^  p.  ça- 
ZT  p,  pi .    Pourq«n  tous  ks  eadi^ts  du  mm 
.    d'une  RivièffC  tfen  ont  pas  égateracnt  ikU. 
A  <*ieUe  profondair  m  fouille  pour  trouver 
.    CC8  WHettes.  ihiâ.  —  P;  51^  .,.Q"cl  «ft  le 
teras  propre  à  cette  recbeicbe.  thtd,    A  qm- 
te  CcMtc  de  SaMe  il  faut  «'attacher  peur  cher- 
cher ces  PaMtettea.  '^^  P-  7^.— P'/5-   Ma- 
Blère  dont  on  féparê  ce»  Padtettcfe  daSabte.  #W. 
Combien  ob  tsetir©  d'Or  à  Copi^  au  CMi 
du  Caîcoo  d6$  Mines  les  plus^  rich«^ ,  oa  du 
pdds  de  dnq  railltcw.  ^^p.  7f,  7^-  —  P. 
>^.    Manières  ufitées^  «n  France  de  \sm  te 
table  pour  en  tirer  i'Or.  ^^d.  t>'7^-*'P-  ^4- 
En  aombien  d'efpètes  on  peiH  d^n5«^ï« 
irraifts  entraînés  paf  l'eau,  û  on  l^ûoWère 
.  iSii^t  par  rapport  è  te«r  gw^»^  *  * 
leur  p^teur.  /W.  p.  77-  —  l'^l^^^^^^ 
,  Sent^  enlève  au  Vi^argedt  l'Ôr  dooU  ^ 

.  chargé.  iM.  p.  7P.  -^  M*-     ,??^a2^ 
PaiUetW  d'Or  qa'on  tioutr d«K  l^  R^e^ 

^(ftuT  extraorSiBâîre  va  pi«-  ^Pèreif^^ 

Sans  te  Cabinet  d'-^i»f«ir*l?^/f-r^r^^P. 

81  —  p.  10*. ,  Autre morooHwn&ntiÉ  à  lA- 
.  cadéirsie.  qui  pefoit  cmcç^nte^niaiKS.  #*^ 

L'Or  des  Rivières  eft  toe^neft^  "^^j 
.  des  fragment  de  pi«^w.  *#&«^^^        *f 

ïlivlèrés  (îttl  ïouleBt  dds  g«M»^^^*^î? 

communes  que  celles  qui  en  routent  ùs  W 
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DE  L'ACADEMIE.  1^99.^^1734*  n> 
autre  métal,  (i  on  en  excepte  la  Fer.  M.  1718. 

.'p.  8tf. '—  p.  Ï07. 

Oa.  Pourquoi  il  eft  plus  ordinaire  à  TOr  de  fe 
trouver  pur  dais  ùl  Minière  qU^à  h  phs^&t 
des  autres  Métaux.  Mfsd.  S'il  7  a  déi  JMbU 
Tins»  qui  digérés  avec  POr,  en  tirent  la  tdn- 
ture  ,  &  laiflfent  une  portion  de  TOr  déûmi* 
Hiée,  ou  dépot^lée  de  ton  foufre  ou  de  fa  tân« 
ture.  M.  1711».  p.  6$.  — p.  pr.  On  propofe  à 
Mr.  TAbbé  Bignon  une  prétendue  deftruftion 
de  rOr ,  ou  une  manière  de  réduire  ce  n>é4 

.  tal  en  une  fimple  terre,  qu'on  ne  peut  plus 
refondre  en  Or^  îM-  Comment  fe  fait  cette 
opération.  ^d.'Q  f»rv.  €€  qu'on  doit  pén- 
fer  de  ces  fameufcs  Maires  de  la  Ttanûwi- 
tatîott  des  Métaux  ea  Or  ou  en  Argent  par 
le  moyen  de*  la  Poudre  de  ProJeéHon  ou  des 

•  ElhciïS  Philofophiques.  ih$d.  p.  69.  -*-  p.  93. 
Caraélèïes  de  l'Or  qui  a  quelque  Impiire^é  ou 
impcrfe6Hon.  H.  17*7.  p.  31.  -—  p.  45.  ,0n 

.  rencontre  fouvent  de  l'Emcril  dans  les  Mines 
d'Or.  f^d.  L'Aident  niéié  avec  l'Or  eft  le 
fcul  Métal  qui  ne  s'en  fiépare  pas  par  la  CoupeU 
4e.  ilnd,  p.  ji.  -^  p.  4^.  ^  Si  il  eft  vrai ,  com- 
me quelques  Auteurs  le  prétendent,  qu'il  fe 
trouve  du  Ploiûb  fâçonhé  qui  contient  queU 
^quefois  de  l'Or.  M.  1733.  p.  314*  —  p  437, 

'  Mine  de  Plomb  en  Hçn^rie.  dans  laquelle,  il 
fc  tmuve  de  POr  A  de  l'Argot,  ihtd.    Ma- 

-tilère  dont  on  retii-e  cet  Or.  >^/rf.    ToutÔr.  • 
|w«rvu  qu'il  (bit  pur  &  fans  mélange,  eft  par- 
faitement femblablé.  Hr  1 701.  p.  3.  — f  p.  4. 
(p:  4>.    Peut  avoir  4té  Argent.  M.  1705.  p* 

.  lï^.  -^  p.  Ht.       Son  Diffolvant  propre  eft 

.  .  rEf^nrit  de  Sel  Marin;  H.  1705.  p.  30.  —  p. 

58.    L'Or  &  l'Argent  font  des  Métau*  Vo- 

'  tetils  tu  ffeu  du  fiîleil.  M.  i^ot.  p.  141,  £J. 
fuktf.  à— p,  187,  0/iiaV.  (p.iiit,  &^fUfv,). 
'Ëtpoî^  auMîmir  Ardent /èe  <tui:*n  réfulfe. 
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(p.  47.  »f^^\ 
Ox.  „  Sur  la  Vitrification  de  TOr.  H.  1707.  pi 

„  30.  -^  p;  ?7. 
Syftêmc  de  Mr.  Homhtrg  fur  la  Vitrification  de 

rOr.  rt#i.    Gbjeftions  feites  contre  le  Syftéme 

de  Mr.  H^herg  fur  la  Vitrification  de  TOr.  /é/i. 

^.  »o,  51.  —  p.  57^  &•  A^'tr. 
'„  Eclaîrciflfeinens  touchant  la  Vitrification  de  rOt 

„  au  Verfe  Ardent.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1 707. 

„  p.  40.  —  p.  ^o. 
Réponic  de  Mr.  Momberg  ï  rObjeftion  faite  fiir 

cette  matière  par  un  Pbilofophe  Hollandois. 

iUd.  p.  40,  4I,  Stfâù-u.  —  p.  50.  51,  Q^  fmtv. 
H.  Ï707.P.  31.  —  p.  3«.  Ne  peferoit  pas  plus 
oue  l'Air  fous  un  étal  Vdume ,  qui  ferolt  à 
dix-neuf  lieues  enrirc»  de  la  furface  de  la 
Terre  vers  le  Centre.  H.  170$.  p.  7,  &^  frh. 
—  p.  9t  6^  /«/9.  Prodigieufe  duftiiité  de  ce 
Métal.  M.  171 5.  P*  «-oi»  &  fttirt.  —  p.  170. 
Le  fil  d'Or  n'eft  qu'un  fil  d'Arsfcnt  doré;  de 
quelle  manière  on  le  travaiffe.  H.  1713»  p-  10. 
'.  —  p.  II.  Duélilité  prodi^cufe  Ae  ces  matiè- 
res, ihid.  &  Jttitf.  —  p.  15.  DeCcription  éê 
r Art  du  Tireur  d*Or  donnée  par  Mr.  deRêjut» 
mmr.  ihid.  p.  7V«  —  P-  ^oi. 

„  Eflkis  de  THiftoire  des  Rivières  ft  des  Ruîf- 
„  féaux  du  Royaume  qui  roulent  des  Paillettes 
„  d*Or,  avec  des  ObferTations  fur  la  manière 
„  dont  on  ramaflTe  ces  Patllettcs,  far  leur  €^u- 
„  re  »  fur  le  fable  avec  lequel  elles  font  tnê- 
»,  léei,  &  fur  leur  titre.  Par  Mr.  de  Resmmmr. 
„  M.  1718.  p.  ^«-  —  P-  «4- 

L'Or  peut  être  diflbus  par  l'Eau.  M.    1711.  p. 
.  5^,  &fmiv.  —  p.  7î*     Donne  fa  couleur  à 
fon  DKfolvant  &  à  fon  Précipité.  M.  i7ii.p. 
51.—  p.  ^7. 

,;  Mémoire  fur  les  Précipîtati<ms  Chim^ues ,  oà 
,,  l'on  examine  par  occafion  la  DHIblution  de 
„  rOr  &  de  l'Argent ,  la  nature  paiticoKèfe 
,»  des  Efprits  Acides  y  &  la  m^^  dont  l'£f- 

.»  pTit 
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,,  jprit  de  NiCre  agit  fur  cdui  de  Sd  dao$  là 
»,\i^rnuRioa  de  TEau  Régale  ordinaire.  Par 
,,  NttlLemery  le  Fils.M.1711.  p.  56.  — p.7x. 

Or..  ,^  Obrervaticm  âir  une  réparation  de  l'Or 
9,  d*avec  l'Argent  par  la  fonte.  Par  Mr.  Hâm^ 
„  beri.  M.  171 3.  P»  ^7.  —  p.  87. 

Sur  un  moyen  de  purifier  &  de  rendre  doux  un 
Or  impur  ,  .&  dans  lequel  on  foupçonhe  de 
rEinéril,  communiqué  à  l'Académie  par  Mr. 

-    dm  Fay,  H.  17*7.   P-  3'»  £?  f^^'^-  —  P-  4^ 

•  Meta)  jaune  de  Mr.  Renty,  dont  l'Alliage  coa* 
cille  aifez  }pfle  la  duâilité  avec  la  belle  cou- 
loir dOr,  approuvé  par  T Académie.  H.  i7xp. 
p.  p^.  —  p<  I&8*  Indrument  d'Or  inventé 
par  Mr.  Lmfs  s'$r$és\  &  approuvé  par  l'Aca^ 
d^e.  H.  1713.  p.  lî-i'  —  p- 1^^. 

Or  Potablb.  Secret  de  Mr.  de  Ffnwlle  exa* 
miné  par  l'Académie:  H.  1701.  p.  73,  &*  fwv. 

—  p,  9^•  (p.  ^).  Ce  que  c'eftj  n'cft  pas 
encore  trouvé.  H.  Î7i3«>^7.  — p.  37. 

OnAMoi  0B  Mbr.  Efpëce  oe  Fmcms  ainfi  nommé,' 
*-  pourquoi  H.  1710.  p.  7^*  —  p.  9%^  Cette 
Plante  n'a  ni  tige>  ni  rameaux*  i^fd.  Com- 
biei^  elle  a  de  Aamètre.  ihid.  Filament  quf 
la  traverfent,  &  qui  foutiennent  fa  concavité. 
ihiiL  p.7^-  —  P^  ^^* 

Ojuuïobs  qui  étirent  eo  même  tema  Citrons.  IL 
1 711.  p.  57.  —  p.  74-  Fruits  compofés  d'O- 
range, de  Citron  &  de  Lime.  H.  i7ix.  p.^^« 

—  p.  66.  Eau  de  Fleur  d'Orange  qui  feoc 
rErnpireume»  perd  cette  odeur  par  la  gelée» 
&  en  prend  une  très  agréable.  H.  1713*  p.  i9^ 

—  p.  5  3- 

OxANGfiRs.  Koiée  très  fine  qui  tombe  dans  le 
Printems  des  feuilles  des  Orangers,  &  qui  s'ac- 
tache  fur  ce  qu'elle  rencontre.  H.  1708.  p.^^, 

—  p.  83.  Ce  que  c'eft  que  cette  Kofée^  ihid. 
Leurs  Infeûes  (les  Purtaifes)  obfervés  par  Mr. 
dt  U  Mire ,  dt  à  quelle  occafion.  H.  1704.  p^ 
la,  (S  /«^-  —  P-  ï^  £?  >>v. 
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OajiiKsERf.  „  Kcmvelies  Remarques  fyr  les  Infee-' 
«>  tes  (ks  Orangers.    Par  Mr.  d0  U  nirf.  ^. 

"^t,  ^704.  p.  4^.  —  p.  ^o. 

DkBEs  OU  Orbites  (les)  des  Planètes  ne  peuveitt 
p^  être  circiilaii:^,  &  pourquoi.  H.  1700.  p. 
96.  —  p.  izi.  (p.  134I      Voyez  Planitbs. 

Pjio&E  des  Couleurs.  Expériences  de  Mr.  Hm- 
btrg  fur  rOrdre  des  Couleurs.  H.  1699.  p.  18. 
—  p.  II.  (p.  13). 

p.^ntLE.  Jufqu'à  quel  point  rOreUle  eft  fufccp- 
,  \ïh\e  de  fcufation.  H.  17P0,  p.  i$7-  —  P«  i74« 
(p.  ii>o).  Exaftitude  du  Sentiment  de  i'O- 
rcillç.  skid.  p.  4-  -r-  p.  3î.(|^  50-  La  Trom- 
pette qui  augmente  la  VoiJi  relTemble  ^  peu 
près  \  rOriàlle.  ihji.  p.  ^3.  ---  p.  30.  (p.  30). 
Mr.  dm  Verncy  {ait  part  à  TAcadémie  de  fes 
nouvelle^  Obfervations  fur  l'Oreille.  H.  170^ 
p.  s».  —  p.  73-  Mr.  yiçmgeps  puWiff  un 
Traité  fur  la  ftr^flatf  de  cet  Ofgaue.  H.  i^is* 
^.  14.  -^  p«  i^ 

OREILLES.  Avances  d*Etain  ou  de.  Piomb  aun^ 
quelles  les  Eadleurs  d'.OffiMes  donnent  ce  D<Kn. 
M.  1700.  p.  I78v  -^  %  345*  CP*'  J^i)- 

QaEiLtBs  DS|  iMDfis  04  OmiI'Lis  ox  Jupas.  Ce 

.  q^e  c*eft.  M.  ï7H-  P-  3*4*  •*-  P-  4^^- 
OiitiLi-E'rss  du  Cœur.  La  droite  ^  plus  de  ca« 
paické  qi»e  la  gaucbe.  H,  17U.  Pt  x«»*/wt 

—  p.  *3,  e»  jWv. 
QiLGAMBs.  „  Obferyatioas  (nr  Tia^^  de  c%pa-. 
„  cké  qui  fe  trouve  entre  te  Organes  ddU- 
t9  A^s  ^  U  circMUtion  du  Sang  dans  le  Corps 
»,  de  l'Homme^,  &  fur  les  cbangemens  qui  ar- 
y,  rivent  au  Sang  en  paflant  par  io  Poumon. 
„  Par  Mr«  H€lvc^u$.  M.  171%.  p.  *tj«  —  p. 

Qkcanbs  de  la  vision.  Le^  Coqleurs  dépendent 
de  leur  ébranlement.  M.  1^99*  p.  »^.  -«p» 
4^.  (p.  38)-  o      ,     ^ 

QfiGAMEs  pf  ;.A  RESPIRATION.  SuT  les  Orgaoesde 
,,  la  refpiration.  H.  1 72*4.  p.  a^  «^-r-  p.  54. 
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Os.6AHi^ATicFii.  Tonte  CQQ%micion  d'un  corps, 

ttat  extériettse  qu'intérieure  ,  aâisâée  &  dé- 

.termiruÉs  dans  uoc  efpèce,  prouve  uneOrga- 

.  nifatiom  H.:i7Pup.  51.  -^  p.  67.  {p-^7,  ^s)/ 

Toute  Org^ifiitioa  dismande  uoe  Semence,  un 

Germe»  un  Qeuf  *  qui  ait  contenu  le  corps  en 

petit ,  &  n'ait  eu  befoln  que  de  te  dévdoppcr. 

Oa^oDEâ.  Dans  les  jeux  i  bîfeau  de  l'Orgue ,  c*eft 
une  Ancbe  qui  les  fét  parler  »  &  la  feulé 
longueur  du  tuiau  leur  donne  le  ton.  H.  1700. 
p.  XI.  ^—  p.  7. t.  (p.  ta).  Dans  les  grands 
jeux  d*Anche  de  FOrgue,  la  Trompette,  la 
Cromome,  le  Clairon ,  le  ton  vient  également 
^  de  la  dimenfion  du  tuiau,  &  de  celle  de 
TAnche.  ihid,  p*  xi.  —  p.  i8.  (p.  i^.). 
Defcription  générale  des  Orgues.  M.  1701.  p. 
.  309,  (Sfmiv.  -r^  p.  41*,  Ô»  fitsv.  (p.  4^Sy<t 

^ ,  AppUcaticn  des  Son$  Harmoniques  à  la  com- 
„  pofitlon  des  Jeux  d'Of^ues.    Par  Mr.  sâm" 

,^  lAMfr.  thid,  p.  308.  — r  p,  411.  (p.  424). 
yy  Sur  TappUcation  des  Sons  Harmoniques  aux 

„  Jeux  a  Orgues.  H.  170  x.  p.  ^o.  —  p.  na. 

,,  (p.  ii>). 
OaooBs  s>a  Barbas.!? .  On  en  pourroit  ftiire  dans 

toute  l'éxaâit^ude  &  la  perfaflion  peffi^e.  M. 

1705.  p.  \5>*  -^  P'  72-.      Voyei  CLAquEs^w. 
O&Qia  Di  Mia^  ou  ToBOLAaiA.  Ce  que  c*o(t 

M.  1717'  p.  «-7^.  —  p.  588. 
Os^uNT  (Eflfence  d').  Ce  que  c*e(t,  fon  utagt. 

M.   171e.  p.  150.  ^-H-  p.  ipj. 
OmaAHUM  ffitattMm  momrn  fifUi  ,  féiif  gUMt 

iTeUerWm.  %o6.  Sa  Defeription  donnée  à  TA- 

cadémie.  Par  Mr.  Mdubmt.  H.  1715.  p.  4i# 
—  p.  5^ 
OK.xotNt  d\m  Lieu, terme  de  Qà>métrle.  Ce  que 

c'eft.  H.  I7o^  p.'  ICI.  •*«•  p.  11^.  ,    .  • 

OxidHAc ,  forte  d^Animal  de  rAmérique  Septen- 
trionale. H.  17x3  p.  1 3.  «T-^  p..  17,  it,. 
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(HieNAc.  Cbtflfe  qae  le  Carca}ou ,  autre  Anhul, 
lui  Élit.  H.  1713.  p.  13.  —  p.  17*  iS-  CdotoQ 
qu'U  cix>ifit  en  Hiver  pour  «voir  dequoi  fe 

*.  Bourrir.  /^/i.  Chemins  qu'il  fe  ùdt  lodquela 
tene  eft  couverte  de  neige*  ^^^^ 

OnLEAHs  (  le  Doc)  folt  venir  d' Allemagne  un  des 
grands  Verres  de  Mr.  Tfcbirmkamftm  ^  &  le  faït 
placer  dans  le  Jardin  du  P^ais  Kdyal.H.  1701, 
p.  35, —^  p.  4^.  (p.  47),  Permiffion  qu*ii 
donne  4  l'Académie  de  s^en  fervir.  iM.  Ses 
foins  &  fes  attentions  pour  l'Académie.   H. 

I7Itf.  p.  I,  Q^fMhf.'^p.  I,  ô*  fmiv.     iMipro- 

.  cure  un  nouveau  Il^lemeiit  en  1716,  ihîd, 

Oalbams  (ta  Ville  d').  Sa  Ls^tude  &  ft  Longi- 
.  tude.  M.  171t.  p.  17.  —  p.  10.  M.  1711.  p. 

Ormes.  Expériences  &  Calcul  fur  ta  Fécondité 
d*un  Orme.  H.  1700.  p.  6^.  —  p.  S3.  (p. 8^, 
(3  /Wv.)-  M.  1700.  p.141.— pc  i«i.  (p.  r^tf)' 
Fécondité  des  Plantes  vivaccs  conCtderée  dans 
quelques  Arbres  A  fur-tout  dans-  VOrme.  M. 
1700.  p.  iço,  Q^  fitiv.  —  p.  t9Z,  £J  pMv.  (p^ 
»i5,  e^  >#v.).  Certains  MoudieTons  piquent 
leurs  feuilles  dans  le  Printems  ,  ft  donnent 
Heu  à  la  formation  de  VefBes  groffi»  quelque^ 
fois  comme  le  poing.  M.  i70f-  p.  339.  —  p. 
A46.  Baume  dont  ces  Veffies  fe  rempUffent» 
a  dans  lequel  on  voit  flotter  des  Pucerons 
verdâtres,  fortis  des  cufs  des  MoïKfaerons.  îM. 
Ormes  qui  pèHObient  des  feuiHos  &  des  fleurs^ 
quoiqu'on  leur  eût  enlevé  Técorce  Jufqu'aa 
vif  à  we  petke  hauteur  de  terre  ,  fans  leur 
en  ladfler  qiÉe  peu  vers  le  haut  du  tronc,  à 
•même  pc^nt  du  tout  à  l'un  d*entre  eux.  H. 
I7II.  p.  4j.  ^-  p.  5ç.  Raifon  de  ce  Phé- 
nomène. tM.  ^  4ç.  —  p.  59.  L'Orme 
eft  l'Arbre  ^favori  de  la  Morille  M.  17 ii- 
p,  2ç.  —  p.  31.  Les  Ormes  ne  foDt  pas  fort 
anciens  en  Fjronce*  M^  if%.i.  p.  siSiu— -  p.3/7:9^ 
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„  fance  à  peu  près  pardKe  qui  nous  eft  ap» 
■   n  portée  de  la  Chine.    Par  Mr.  Cecffroflc  Ca:^ 

„  det.  M.  i7i4-  p»  $^0'  —  p.  4^1. 
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naifleot  fur  les  feuilles  des  Ormes  &  une  force 

•  de  Drogwe  propre  aux  teintures  qui  vient  dd 
la  Chine.  M.  17%^.  js,  310.  —  p.' 4^3.  De- 
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p.  4^3,  464.    Vertu  baiïamique  &  vurnéraire 

•  que  les  Auteurs  donnent  à  Feau  de  ces  Vet 
'    fies.  tbid.    Pouffière  qu'on  trouve  a\rec  cette 

eau.  Hfid.  p.  311.  —  p.  4^ç.  Petits  Infefte» 
qui  s'y  rencontrent  atrffi,  &  leur  defcription* 
thd.  Mis  au  nombre  des  Vivipares,  ihid,  p^ 
3it.—  p.  4<?5.  Ce  qu'on  trouve  dans  les  Vef- 
fies d'Orme  après  la  fortie  des  Moucherons^ 
fui  s'y  étoient  logés.  ih$d.  —  p.  4^^»  4^^« 
*ourquoi  tes  Ormes,  qu'on  plante  depuis  cer-- 
tain  tems,  ne  durent  pas  fi  loogtems.  du  moins 
aux  environs  d'Orléans,  que  ceux  que  l'on  plao^ 
toit  anciennement.  M.  173 1.  p.  3 s 8,  35^.  —^ 
p.  f  04. 

OnNi,  Fruits  d'une  efpècc  de  Tiguîer  fauvage 
qu'on  cultive  dans  les  Ifles  de  l'Archipel.  M. 
1705.  p.  340.  —  p.  44S.  Tems  aucpiel  ces- 
fruits  parotfTent. /w.  p.  341.  —p.  448.  Mou- 
cherons qui  piquent  ces  fruits  ïorfqu'Hs  font 
parvenus  à  une  certaine  groflcur.  ihid.  Ufage 
que  les  Païfans^  font  de  ces  fruits,  thid.  p,  34c y 
341.—  p.  44^. 

Oni^o^.  Efpèce  de  Figuier  fauvage  qu'on  cultive 
dans  les  Iflies  de  l'Archipel.  M.  170^.  p.  340. 
—  p.  447, 448.  Uulage  que  l'on  fait  des  fraits- 
qu'il  porte,  ihid.    Voyez  Oa.Ni. 

Oito»ANcHoîDis.  Quel  genre  de  Plante  c'eft.  Mr 
i7o<î.  p.  83.  —  p.  104.  Sa  defcription.  èhd^ 
Ses  Efpèces.  ihid. 

Ol^B^S  ^vmim  iTêfirat,  Ràii  Symff.  Par  Mr. 
il  h  s,  „  Cho- 
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Méridienne  de  Paris.  Suite  1718.  p.  34.— .p.4î, 
OiLTiss  Di  MiR,  Animaux  ainû  nom-*\  H,  1710. 

»és,  font  de  deux  fortes.  Ip.ii.— 

L'une  a  un  mouvement  piogrçffif.        |  p.  1 5,  Ô^ 
Bizarerie  de  l'autre.  J  jWv. 

DiAribuées  en  deux  Genres  p^x^r jêo/e.  M.  1710. 

^4^ ^.  —  p*  ^Q9i  (3  /«iv.  Ont  toutes  un 
ouveuaent  progreffif.  ikid.  Dcfcnption  de 
plufieurs  de  ces  Orties.  ibid.j^.  ^67,61^  /Wzr.— 
p.  6  jo,  ÔP  f/tfv,  Mécanique  de  leurs  difiërcns 
jnouvcmens./W.p.47o,6^/Mv.^— p.6i  4»  Q^foùv, 
Mangent  d'autres  Coquillages, &  comment. i^/W. 
p.-  47^1  Cf>^V.  —  p.  ^%i  ^  Ç$fiifv.  Sont  Vivl* 
pares ,  &  comment  mettent  leur  Petits  au  jour. 
éHd.  p.  477.  £?  /Wv.  -*•  p.  tf  z3,  Q^/m/v. 

Pa.ti^  jEîlrantïs  ou  DitacH£*is.  m.  1710,  p. 
478.  —  P-  ^i^.  Leur  Chair  patoit  une  vfaie 
gelée  d*£au  de  Mer.  N*ont  rien  de  commua 
avec  les  Orties  fix&  ou  immoiûles.  Md.  De- 
fcription  de  cette  Efpèce  d'Orties.  /*/W.  p.  480^ 
ÔP  yWv.  -—  p.  tf X7,  ^/w-  Comment  le  (ou- 
tiennent  fur  l'Eau,  flfui.  p«  485.  —  p.  ^33. 

'^  Du  mouvement  progreffif,  -&  de  quelques  au* 
,,  très  mouvemcns  de  diverfes  Éfpèces  de  Co- 
,,  quillages ,  Orties  &  Etoiles  de  Mer.  Par  Mr. 

,,  de  Re/tummr.  éhsd.   p.  43^.  —  p.  ^73. 

Si  elles  excitent  une  douleur  cuifante  dans  tes 
parties  qui  les  ont  touchées,  ilfid.  p.  478.  — 
p.  61^,  Pourquoi  on  pourroit  les  appellerC?*- 
lées  de  Mer,  ihd.p.  47 5>.  — p.  ^xç.     Ponropoî 

on  ne  les  a  pas  re^rdées  comirve  des  corps  tor( 
organifés.  /M.  —  p/ ^1^.  Leurs  différentes 
couleurs,  ihid.  Pourquoi  toutes  celles  que  la 
Mer  appoi$e  au  hçrd  de  I9  Çôt^p^roig^^.f^of 

au- 
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^aucune  aâioa,  M.  1710,  p.  484.  -^  p.  ^1%. 

OiLTXu  DB  Mer  immobiles.  Il  B*y  en  %  aucune 
çTpècQ  ,  9iémç  parmi   celles  qui  fie  tiennent 
daps  les  tToûs  cle^  pierres,  qui  ne  foii  capa^ 
l^e  de  quelque  mouvement  progreflrf.  il^d.  p^ 
446,  -—  p-  ^09.^       tenteur  avec  laquelle  fe 
aieuvent  cç.lle^  que  Ton  volt  attachées  fui^  les. 
pierrçj,  #W.     À  quçi  on  peut  comparer  oç. 
mouvement.  /i^W.    $1  qu  a  eu  raifQn  de  leur 
éonner  1^  ntjm  d'Oixie$  ^  &  pourquoi  on  le  lienfr 
1  donné,  shid.    £0  quels  endroits  on  les  ^p- 
^l^Çmlr  de  Cktv4m»^  à.  Culs  d' An^i.  ihiék-  m 
4^7*  "-?•  P«  <io.    Regardées  par  Pline  comme- 
dès  Animaux  d'^i»^  efpèce  de  nature  mcûenne- 
entre  celles  des  I^ai)te$  &  des  Animaux  ihid^ 
Grande  reHemblance  qu'Ariftote  trouvoit  entré- 
dles  &  les  Plantes.  *hià.     Pourquoi  on  dok  les^ 
legarder  como^e  de  véritables  Animaux.  HieL. 
Combien  il  ^  di^çile  de  les  déaire  f<^Sr  une 
figure  déterminée.,  iW.  p.  4^7-  —  p.  ^xri  B©. 
fcription  des^  figures  ka  pliw  remarqpables  ç^^ 
les  ont.  Md.  p.  4(^7,  4^8,  -r-  p.  c\  i.    Variété 
qui  fe  remarque  ^     " 
différentes  efpèces, 
rm  efipèce.  iVtd,  p^ 
pèce  deÇo^rre.,  qi4i 
\9mf^^  tout^  lesr  ] 
fermées,  ihid.  p.  47 
Bwfie  peut  étf^  rei 
ntablemeot  mufcule 
deMu£des  droite, a 

.    Can^x..  ihïd^   Liqi 

naux  font  remplis.  thiÀ.  p.  4Z1.  —  p*  <^if^ 
Çonjedures  fur  la  manière  dont  les  C/cti^s  h^bik 
pHITent  &  vuident  ces  Canaux,  ihid.  p.  472;  -^ 
^  6\7.  Trois  sang9  de  Cornes,  qui  font  atta»> 
cMé^  ^u  ha^t  du  contour  de  la  Bburfe..  éiJEi 
Manière  dont  l^s  Orties  s'àttachçnt  aq;^  Corps 
'  'i^Bs  q»i  1«^  Qçivjronnent.  y%  vjw.  B.114V. 
'  ]mv.  —  p.  1 46,  (S  /«.//iZi 

Hh  ^  Ofe^ 
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OftTAti,  OU  TofjTs-Bom»,  Hwmimmm  Sdmm 

éiJéhfm.  c.  È.  Phf,  tjg.  Phmte.    Sa  Ddcrip* 
*  tion  donméc  à  TAcadémie  par  Mr.  iiu^dumu 

H.  171 1.  p.  ^%.  —  p.  74, 
Os.  Diffiftatiêm  fmr  U  mmritutt  des  Os ,  publiée 

par  Mr.  L^mtrj  te  Fils.  Idée  de  ecc  Ouvrage. 

H.  1704  p.  3<r,  QFfmv.  —  p.  44,  (3  fui-o-, 
^  Obfienrations  for  les  Os  d»  Corp9  Humain.  Par 

„  Mr.  wimfin^.  M-  i/eo.  p.  547.  —  p.  449. 
Os  trouvés  entre  U  Dare^mèle  &  1»  Ple-mête^ 

par  Mr.  JJttrt.  H.  1713.  p.  %!.  —  p.  xg.  . 
19  Propriétés  &  Defcription  d'une  Macbîne  de 

99  nouvelle  invention  (iervant  à  réduire  les  Os* 

»,  cafTés  &  démis .  enfemble  la  nuuUèie  de  sto 

„  Éervir.  Par  Sir.  vmp.  M.  *7i^-  p.  iç».  — 

»♦  P-  550. 
Infant  vu  par  Mr.  DtfidmUr^  dbnt  tout  le  Corps» 

étoit  un  Os  continu  fans  aucune  aiticulation. 

H.  171^.  p.  iT-  —  p»  5<5-    Les  Os- eofouisen^ 

terne  devfennent  Turquoifo.    H.  17 r^.  p*  i,- 

8f  fnitf.  —  p.  r,  6^  /«K>.    CamificatAm  des-Os. 

Ce  que  c'eft.^l^.  i7i'«'.  pi  ^^9.  —  P-  S^'i- 
^  Sur  des  Os  devenus^  chate  Hki7)'i'*  p>  14. — 
^  ,>r  p.  i^. 
Sur  des  parties  mufcullMfes  offifiees,  ou"  fiir  um 

Os  trouvé  dans  Ite  Coeur.  H.  17*^-  p.  *4*  — 

p.  34.     Oi  trouvés  dans-  l'une  des  Vahrules- 
'    nitrales'  du  Sac  pulmonaire,  &  dans  les  ttois^ 

Valvules  figinoïdes  de  l-Aorte,  &e;  Il  1715. 

p;i4.  —  p.  i^. 
y^  Recherches  Anatomlcnies  iur  lès  Os  dti  Craor 

„  de  rHomme.    Par  Mr.  Hmnamld.  M.  1/30. 

.     w  P-  5^T-  —  P*  777. 
Ulr.  Pe//>  publie  Ibn  Traité  fur  les  Màladies^des 

Os.  H.  1713.  p.  3*4-  —  P-  4î« 
,^  Plufiéurs  Obfervations  fîir  une  Maladie  dej  0% 

„  nouvellfcmcrrt  connue.     Par  Mn  Pe/wi  M. 

,^  rTîn.  p.  iir.  -—  p.  3i^ï*- 
;,,  Sur  des  03  d*£léphan&  tfou^  loas  terre;  E 

fi  ^7^7^  t*  î-  —  p.  X. 
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Os.  Les  Os  de  prétenilus  Géms  pourraient  n^è. 
cre  que  ceux  de  qtidque  graxui  Animal,  Aciu 
M.  1717.  p-  jio.  ÊJ/iMv.i—  p.  4^2-»  es  >w. 
Os  devemis  pkis  b«»us^  que  de  la.  cire,  hop- 
mis  les  Dents-  qot  870iebt  confervé  leur  dore- 
Ijé  -otturelle.  H.  j  700^  P^  -3  ^-  —  P-  4^.  <pw  48).^ 
Maladie  extraordinairt  qui  y  avoit  donné  Uea. 
«t/W.     M«ceau  d'Oi  qiï  jnanquoit  «1  Ster-^ 
Dum  dUiQ  hovuxie»    trouvé  dans  un  fac  ané* 
.VMrHœal-de  la^Soudovière  dt&te.  flfé4^p.^%, ^rr- 
p.  5c.  (p.  ^%).    De  qiielle  manière  leuto-ca- 
.irltés  &  rkufs  e^uks  font  nsmpiies^^^  par  ilai^ 
Moiile.  M.  1700.P.  i9^'  —  p.  %^^  (pi  i8ç). 
Raifons  qui  ont  f»c  cvoiœ  aux  Anciens  que 
ta  Mûille  iervoit.^Jiouniture  aux  Os.  éhs4^ 
p.  1^7.  —  p.  153.  (P..1.85).    Objcftioos  con- 
tre ce  fentimcnt    #wVL.—  pi  ifj^  1^4;  (p.; 
:t%'6):'  Os  tpi  É2nt  tout-à-fait  foiides  A  dé* 
pourvus  de  MoUle.  fl^d.       Pourquoi*  les  Os 
.  Jbnt  ctBUx.  ihd.  —  p.  iÇ4.  (  p,  ii&).    Petit»* 
trous  qu'on  remarque  au  dedans  cfes  Os>  &. 
•  par  où'  pafTent  quelques  vaiflEbauz ,  qui  viea^ 
DtQt  de  la  membrane  de  UMoille.  téJd.  p. 
rp8. —  p.  x^v-  (p*  187).    Suc  vertt  dans  la. 
kibilance  des  Os  par  les  artères.  H.  1704.  p^ 
3  6,  —  p.  44.  Leurs  Artôres  &  leur»  Veines»  iM^ 
Qs  fort  dur  traverfié  en-  long,  dans  toute  foa 
é(Mû{reur  par  u»  gros  vaifleau  (âttgain.    ikid^ 
£)q>érience  qui  fait  voir  la  dl0t^ence  de  la- 
Moitié  à.  du  Stâc  nourricier  des  Os*  èéûL    Û- 
ùtQe  de  tettr  Moille.  ^éd.  pv  37.  —  p.  4ç^ 
Quels  font  lesjeuls  Os  qui  ont  de  la  MoU- 
le. ihid.     Pourquoi  il  >  a  moin&.de  Moiile' 
dans  les  i&ines  Os  que .  dam  les^  autres*  Md^y 
Jiapoudreti'Os  brûlés  ne  donne  aucun  bouil- 
kmnemeat  quand  elle  a  un  degré  de  chaleur^  _ 
qui  eût  fuffi  à  faire  bouillir  le  Plâtre.  M.  17%$. 
p.  19.  «— *  p*  ^4*       Os  du  Palais.  Combien  la. 
ifeTcription  de  ces  Os  eft  défeélueufe  dans  les. 
meiUeucs  Auteurs,  même  dans  le»  Modernes. 
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M.  iTtO.  p.  3fCK  vm  p.  4Y  j. 

Oi»  Difficulté  avec  laquelle  on  las  tire  eiicieis 
de  leurs  pkces ,  où  41s  font  enclavés»  &qs  le$^ 
cader.  Md.  Lectr  {kuatlon.  sM.  •?—  p.  454. 
Leur  figure,  ékàd.  Comment  on  peut  divifer 
cbacim  de  ces  Os  en  quatre  parties^  shd.  p. 
J51.  —  p.  4H- 

Os  i>"£uPH.*Ms.  , ,  Ménoke  fiir  les  Dents  A 
,9  autres  Ofltoiens  de  rEiepbaat»  trouvés  dans 
w,)  la  terre.  Par  Mr*  le  CbcfnikatBéms  SUame. 
^  M.  17*7.  p.  Î05.  —  p.  41p. 

Qi  un%Ai.  Nom  qu*on  donne  à  .un  petk  Os 
qui  fe  trouve  dans  la  Carpe ,  &  à  la  l^e  du- 
qœl  eft  attachée  la  Veffie  aérienne.  M.  173^ 
ff.  xio«  -*-p.  1^4.     Defcriptioa  de  cet  Os. 

Md.  p,  XIJ.  — -  p.  %9S^ 

Voyez  encore  Ossemins. 

Os^  ruKBiNATA.  Nom  cfôané^  aux  05  des  Cor- 
-ucti  du  Nés.  M.  17*4-  P«  4^»  — •  p.  ^<t- 

OsattATXoR.  „  Sur  le  Centre  d'Ofdllarion.  IL. 
„  13^14.  p.  !>»•  -^  P-  litf. 

Nouvelle  Théorie  du  Ceatie  d*C»ciItatioa  don- 
née par  Mr.  jF«»  BtrmomlU.  ibU,  ÇS  fuixf. 

y,  'Noasœlle  Théorie  du  ,  Centre  dOkiUation  , 
„  comseaant  une  Rj^le  pour  le  déterminer 
„  dan»  les  Pendules  compol&  &  bidançans  noa 
^fealement  dans  le  Vutde,  mais  aaffî  dans 
,,  les  Kqiiears;  laqpeUe  Kegle  eft  appuiée  (ur 
p  tin  londement  pins  fur  qu'aucun  qu'on  dXt 
,,  pul^ié  }u(ques  ici  par  rapport  à  cette  matiè- 
M  re.  Par  Mr«  Jf^momlls  Profi^feur  i  Bide- 
„  M.  17I4«  P^  ^0%.  --ï^  p,.  1^9. 

Voyez  Baiamcuaimt.» 

O^iHATBvii  (Ciercle).  > 
Ce  qw  c'eft.  iH.  170^.  p;  ^t.  -«►  p* 

tojgoa  OfeulatttUF*  Ce  f    X15,  &^pmK 

S  m  c'eft..  •  i 

iâî^ientes  manières  io£nimeat  féfiéraâes  de- 
"{  ^  troiaver  ks  Kapns  <McUlateus»  de  toute  £èr- 
^  te.  de  Courbes,  içÂt  i^oth.  H&td^  ^ces  Cour- 

,.  bes 
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»  bes  fous  la  forme  de  Poligone  ou  non.  Par 
»  Mx.^Migmê».  M.  170^.  p.  4^9*  — T*  p.  d3#» 

Voyez  Rayons. 

Oscui.AT£QiL  (Rayon)  efl  la  mefure  de  la  Courba-^ 
re  des  Courbes.  H.  1713.  p.  çi*  —  p.  ^8.  Eft 
quelquefois  infini  >  &  qudouefois  nul  dans  le 
roint  d'inflexion  des  Courbes.  ihid.,p.  52..— 
p.  70.  Entre  nécefTaireinent  &  en  raiioA  in- 
verfe  dans  la  mefiure  de  la  pefanteur  fur  dU 
vers  Points  du  Sphéroïde  Terreftre.  M.  1710^ 
p.  %6Z.  Qf  fmiv.  —  p.  34J,  ($  fitiv^ 

OssBUENs.  On  en  a  trouvé  fous  terre  de  tout 
tems  »  &'  prefque  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  M.  17^7*  P-  30^  —  p.  ^^9*  Offe- 
roens  d'un  très  grand  Cerf,  trouvés  fous  ter- 
re en  Irlande,  &  dont  Tefoèce  fiibfifte  encore 
dans  quelques  parties  du  Continent  de  l'A- 
mérique. Aid.  — 'p.  430,  Squelette  d'un  pré- 
tendu Géant  trouvé  proche  de  Drapani  en 
Sicile.  iUd.  p.  30^.  — p.  431.  Squelette  d'E- 
leph^nt ,  qui  iut  tiré  d^une  Carrière  proche 
de  Touna  en  Thuringe.  thd.  p.  307.  — ^  p^ 
431*  Dents  &  autres  Offemens  d*Elephant , 
qui  fe  trouvent  en  pluûeurs  endroits  de  la  Si- 
bérie. /W.  p.  310.  —  p.  43^.  Os  trouvés  m 
France  Vm  145^  fous  le  règne  de  Charles^ 
VII,  près  d'une  Rivière,  dans  la  Baronie  de 
.  Giuflbl  érigée  depuis  en  Comté,  ibid.  p.  31t. 
—  F»  454»  £?  /*'^-  Os,  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire trouvés  ibus  terre  en  1^87  §ux 
environs  de  Vitorcbiani,  dans  le  Diocèfe  de 
Viterbe.  ikid.  p.  317.  — ^p.  4^*«  Caverne  fou- 
terraine  proche  d'Elbingeroda  ,  où  l'on  trpu- 
voit  des  Dents ^&  autres  OCTemens  d'Hommes 
&  d'Animaux  dUine  grandeur  extraordinaiK^ 
ilâ^.  jx  331- '—  p-  4^.8-  Os  de  quatre  pieds, 
&  pelant  vingt -cinq  livres,  d^eterré  à  Bruges 
en  Flandre,  dans  la  place  de  la  Prifon  puDli." 

.  .Que-,  l'an  1643^,  &dont'  toi,u'JeSqi;çlette.éto^ 
de  la  longueur  de  neuf  aunes,  did,  p^  33^^—* 

.      ■  ;  '■'       ~       *        '        ^  P- 
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p.   4(^9. 

OsssmIns  trouvés  dans  une  Roche  *c.  H.  trt^. 
p.  ^h  £?/*^^-  —  p.  io.  Coîîjeéhire  for  ces 
Oflèmens.  éhrd.  p.  14.  —p.  30.  Les  fragment 
de  ploûeurs  de  ces  Os ,  mis  à  un  fea  très  vif» 
font  devenus  d'un   bésM  bleu   de  Turquoire 

n  Obfervatkms  fur  -quelques  Oflèmens  dtfne  tête 
„  d'Hippopotame.  Par  Mr.  de  JuffieM.  M, 
„  1714.  p.  10p. —  p.  505> 

OssiFiB*s.  Membrane  d'une  Rate  d'Homme  offi.. 
fiée.  H.  1700. p.  X9. — p.  51.  (p  Ç5).  Hom-. 
me  mort  d*ùne  chute  à  %o  ans,  dont  laMem«^ 
brane  de  la  Rate  étoit  prefque  toute  c^fîée, 
quoique  la  Rate  ,  qui  étoit  petite  »  fût  d'une 
bonne  conftitution.  H.  170^.  p.  z^,  is.  —  p. 
31,  31.  Tuniques  de  l'Artère  Splénique,  & 
celles  des  autres  Artères  du  Ventre  &  des  ex- 
trémités inférieures,  auffi  ot^ûées  en  beaucorup 
d^endroits.  fhd.  Cartilages  du  Larmx,  an* 
naux  cartilag;ineux  de  la  Trachée,  A  pstnie  éc 
(es  Bronches,  tout-à-fait  offifiés.  ihid.  Offift- 
cation  des  VaHIeaux  Coronaires  Cardiaques- 
ihid 

OsTEOLOGrQOEs.  Dîverfa  Obfervations  OftéolQgi- 
ques.  M.  1711.  p.  3^4,  ©•/iwx;.—  p.  447,  (f 

fitMV. 

i,  Explication  de  renfoncement  apparent  d^itt 
^  g-and  Qou  dans  le  Cerveau  par  les  Narines* 
9*  Conformation  particulière  du  Cranc  d*unp 
y.  Sauvage  de  l'Amiérîque  Septentrionale.  Ob- 
„  fervations  Oftéologlques.  Avcrtiflcment  fur 
9,  un  Mémoire  de  17^0.  l^^xyb.JVsnpnr.ilhd^ 
„  p.  310.  —  p.  44r. 

OsTiAxBs.  opinion  de  ces  Peuples  Idolâtres  tou^ 
chant  les  Manmwts.  M.  1717'  p-  3^1*  — 'p- 
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Vc^^  Mammtt. 

OsmAciTis.  Ce  que  c*e(ï.  M.  r/'^.  p.  x3lT.  — * 
pi>o^..(jx  311);  - 

Otha»- 
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Otrantb.  Largeur  du  Détroit  oui  (ëpare  cette 
Ville  de  la  Côte  de  Grèce.  M.  17 14.  p.  1^3- 
—  p.  x}8.  Combiea  lltinéraire  d'Antonin 
met  de  Stades  entre  Otrante  4  rifle  de  Sali- 
na  fur  la  Côte  de  Grèce,  èhid.  p.  184.  —  p. 

X38. 
07AI1US.  Combien  i)  partit  difiicfle  que  le* 
.Trompes  de  la  Tortue  puiflènt  aller  chercher 
l'Oeui  dans  l'Ovaire  pour  l'apporter  dans  la 
Matrice.  H.  i^^^.  p.  31.  —  P-  3^.  (p«  40 )• 
Ovaires  des  Quadrupèdes,  ihid.  p.  31.  —  p. 
3^.  (p.  40)'  Et  des  Volatiles.  fM,  Pour- 
quoi il  eût  été  inutile  que  dans  les  Volatiles 
l'Ovaire  4  fon  Tuiau  enflent  été  doubles,  ihd. 
•^  P'  37«  (p.  41).  Fille  âgée  de  fept  ans, 
laquelle,  outre  plufieurs  parties  qui  lui  man* 
quoient ,  avoit  TOvaire  du  côté  gauche  &ns 
Veine  A  ftns  Artère'  QDcrroatiqùe ,  4  la 
Trompe  du  même  côté  fans  Pavillon.  H.  1700. 
p.  35. —  p*  4^.  (p.  48).  Ovaire  droit  trou- 
vé de  la  grôflëur  du  poing  dans  une  fille  mé- 
lancolique 4  qui  n'avoit  îamaîs  été  réglée» 
iW.  p.  5&.  —  p.  4P.  (p.  5t).  Ovaire  gau- 
che de  cette  même  fille  du  volume  4  oe  hk 
£gure  d'un  gros  oeuf  de  Pigeon,  ih^d.  Pus 
qui  (ortit  de  VOvdixe  droit,  outre  une  maffe 
qui  étoit  comme  une  groile  pdotte  de  poit 
empâté  avec  une  cfpèœ   de   fuif.  ilffd.    De 

S  «lie  manière  le  plus  féreux  de  TOvaite  paf- 
ît  dans  rUterus  par  la  Trompe,  èbid.  Fbm- 
me  groflc  de  huit  mois  de  fon  premier  En- 
lant,  nflorte  fubitement  d'une  chute,  4  dont 
rOvaire  gauche,  oui  fe  trouva  flétri;  ne  con- 
tenoit  que  peu  de  Véiîculcs.  M.  1701.  p» 
%9t.  —  p.  3'3*  (p.  $97)'  Trou  rond  4 
large  de  deux  lignes  que  l'on  remarquoit  à 
te  fuperficie  de  TOvaire  droit ,  par  lequel  il 
jortoit  un  .  corps .  rohd  ,  gros  comme  un  petit 
pois ,  percé  cli  fon  milieu  d*un  trou  aufH  rond 
«une  ii£;ne  de  diamètre   4  dont  le  bord  ^- 
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étoit  froncé.  M.  1701.  p.  t9%»  "^  p.  3^4»  Cp^ 

Qtairb.  Pourquoi  il  y  a  lieu  de  croire  »  qoe 
U  Véficule  q\û  avoit  cootcou  le  Fœtus,  d^t 
cette  Femrne  écoîc  groflfe,  étcât  (ortie  par  te 
trou  de  cet  Ovaire.  *bid.  Ovaires  d'une  rera- 
me  dans  lesquels  on  reiaarquA  autant  de  Ci- 
catrices t)u*eile  avoit  d*£o£Ûi&  M.  1701.  p. 
III.  —  p.  181,  (p.  25P4X  Si  un  Ovaire  ne 
pourroit  pas  être  regardé  cosiiBe  la  Matrice 
commune  de  tous  les  petits  Oeufs ,  &  la  Ma* 
trice  comme  l'Ovaire  pvticalier  de  chamte 
Oeuf  qui  s*y  développeroit  entièrement,  fi. 
'1703.  p.  45.  -f-^  p.  52,,  55.  Ovaire  d'ime 
Femme  qui  n*avoit  eu  qu'un  enfant,  ft  au* 
flViel  la  Trompe  du  même  côté  étoit  attachée 
par  fon  Pavillon ,  qui  en  emhraRbit  ime  par- 
tie «  fyr  Vextérieur  de  laquelle  on  remarquoit 
uneCiçatiice  ^t  ienfible,  à  au  dedans  une 
iÇavoQcule  ou  Oorps  fpongieux,  fans  qufl  pa- 
fiit  (i^ns  cet  Ovaife  ni  dans  Tautre  auctf- 
«^  autre  Ciatrice,  ni  aiKune  autre  Canmcxi- 

.  le.  H.  1704-  F*  54-  •?*-  p«  4^»  4^-  Ovaire 
droit  dans  lequel  Mr.  uttre  trouva  an  trou 
TOCid,  large  ^  recevoir  le  bout  4*une  foie  de 
Fore  ,  4c  bordé  d'une  fubflance  femblable  à 

,  cdlo  qu'on  vojt  dans  tes  Cicatrices.  H.  170?. 
p.  ^%.  -.-  p,  €6.  CeUule  roïde  dans  laquelle 
ce  trou  fç  terminoit.  ikid.  Kaifon  qui  por^ 
^  croire  qu'un  Oeiif  étoit  forti  par  ce  trou. 
f^U.      Femm^  morte  quatre  mois  après  être 

accouchée  de  fon  fecond  enfant,  &  dans  la- 
quelle on  trouva  le  Pavillon  de  la  Trompe 
droite  de  la  Maurice  attaché  par  toute  fa  cir^ 
conférence  à  l'Ovaire  du  même  côté  4  em- 
bra^Tant  un  Oeuf,  dont  une  partie  étoit  hors 
de  l'Ovaire.  H.  170^.  p.  %€,  -^  p.  ^i.  Ef- 
pèce  de  Calice  dans  tequel  la  partie  de  l'Oeuf 
qui  n'étgit  pas  encore  fortie,  k  trouvoitren- 
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OvAinfs.  Les  Véricuies  trouvées  dans  les  Ovai^ 

tes  des  Femmes ,  ne  prouvant  rien  pour  les 

Oeufs,  4  pourquoi.  H.  1705.  p*  17,  Q^Juiv. 

^ — p.  33,  Ô'Alï'-  ^ 

^  Obfervations  fur  les  Ovaire»  &  les  Trompes 
,,  d'une  ï'emme,  Ôf,  fur  un  Fœtus  trouvé  dans 
,,  l'un  de  fes  Ovaires.  Par  Mr.  Lfttre.  M* 
,,.  1701.  p.  lop.  —  p.  143.  (p.  149). 
Dilatation  prodig^eufe  dejs  Ovaires  ,  décrite  & 
rapportée  à  l'Académie  par  ^^r.  Oaml^fhê 
Médecin  de  M^rfeille,  &  Correfpondant .  do 
Mr.  Taurnefort,  H.  1707.  p.  i^y  ^  f^'^'  -^ 
p.  3x,  &"  fuiv.  Sérolité  rouge  qui  fortit  ^e 
ces  Ovaires,  ihid,  p.  17.  *— .  p.  33.  Déibitlijes 
caufés  p^r  cette  Dilatation  extraordinaire,  ih^. 
,  p.  X7>  2Ç.  —  p.  34,  Ovaire  droit  gonflé  dafis 
une  autre  femme  ,  &  qMl  pefoit  près  de  qu^i- 
torze  livres,  ihid,  p.  1^.  9--  p.  3<?.  Soupçops 
injuÂes  de  groflefTe,  que  cette  maladie  peut 
donner.  / W.  p.  30.  -?-  p.  36.  Pierres  trou- 
vées ûir  la  Membrane  dç  i'Q^aire  gauche  d*Vi- 
ne  Femme,  par  Mr.  Mtrj^^  H.  1701.  p*  f '• 
-r-p.  6^.     ^  ^    "  ..^  -. 

che  d'une 
H.  1703.  P 
nature  de  c( 
«u  dedans  cj 
dans  la  cavi 
couleur  &  1 
par  up  pet 
ikid,  p.  43. 
pas  une  Me 
loncule  trq 

Femme.  &c.  n.  1704.  p.  34. —  p.  41. 
„  OKervations  Anatomiques  faites  fur  les  Ovâi- 
*„  res  des  Vaches  &  ^ts  Brebis.    Par  Mr.  dtt 
„  rwrmy  le  Jeune,  M-   1701.  p.  i8x,  -^  p* 
t,^  X40.  X?'  2.48 )• 
Preuve^  de  l'éxiftence  des  Oeu&  dans  ces  Ovair 
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Otairbs.  Les  Quadropedes  en  ont  deux.  H. 
1699.  p.  3i.  —  p.  3^.  (p.  40).    Les  Voiati- 

^    tes  n'en  ont  qu'un,  ilffd. 

Ovaire  de  Fenune  femé,d*Hydatides  d'une  grof- 
feur  afTez  confidérabie  montré  à  rAcadémie 
par  Mr.  Fdifvel  Chirurgien.  R  1711.  p.  z6.  ■— 

•  P-  33. 

Voyez  encore  Oiurs. 

Ovales  Conjugue'es.  A  quoi  on  donne  ce  noD. 
H.  1730-  P  ^9»  —  P-  94- 

Oûiî.  La  Science  qui  regarde  le  Sens  de  l'Ouic 
n'a  peut-être  pas  moins  d'étendue,  que  celle 
qui  a  la  Vue  pour  objet ,  mais  die  a  été  juC- 
ques  ici  moins  approfondie.  H.  1700:  p.  131. 
—  p.  1^7.  (p.  i8i).  Machines  de  Mr.  d» 
Ottet  pour  l'augmentation  de  l'Ouïe,  &  fur- 
tout  un  Fauteuil,  &c.  approuvées  par  l'Aca- 
démie. H.  1708.  p.  141.  —  p.  173.  Prépa. 
ration  anatomique  de  l'Organe  de  fOuie  dé-  - 
compofé  en  feire  pièces  par  Mr.  m^  ,  Dé- 
monftrateur  d*Anatomie  dans  J'UniVerfîcé  de 
Strasbourg.  H.  1734.  p.  4T.  — ^  p.  «i. 
OopiYTZB.  Nom  donné  à  certaines  Veffies  qui 
viennent  de  la  Chine.  M.  1724-  P*  3^4-  ■*-?• 

OanAGARs.  La  matière  qui  les  produit  et  U 
même  que  celle  des  Feux  fouterrains,  &  du 
Tonnère.  M.  1700.  p.  loi.  —  p.  131.  (p. 
14T).  A  quoi  on  donne  proprement  le  nom 
d'Ouragan.  #M.  p.  104.  —  p.  rff.  (p.  i4î)« 
Effets  qu'ils  produifient.  i^d. 

„  Explication  Phyfiqtie  4  Chimique,  des  Feux 
„  Souterrains ,  da  Trcmblemens  de  Terre . 
,»  des  Ouragans  t  des  Eclafrs^  4  du  Tonnerre. 
„  Par  Mr.  Lemerj.  M.  1700.  p.  loi.  —  p. 
^^   13^-  (p-  '40). 

OottQuB  dans  le  Foétu*.  Ce  que  c'ieft  &  fon  n- 

fige.  H.  1701.  p.  13.  —  p.  i8.  (|>-  î^).  M. 

iTcri.  p.  îsr.  —  p.  îi7.  Cp.  t±%).    Eft  ouverte 

dao^  les  Eofaos  &  dans  les  Jeunes  gens;  ^^ 

^  Oo- 
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Oo&iiQUB.  Mr.  Litire  croit  qu'elle  n'cft  d'uilâge 

ouc  dans  les  Fœtus.  H.  1701.  p.  13.  —  p.  18. 

(p.  15).     Ses  Obfervations  fur  ce  Syftéme. 

ihid,   (S  fniv,  -î-  p.  i8,   CSfitiv.{p.   30,   (g 

O.ORS  (les)  font  la  guerre  aux  Caftors.  M.  1704. 
p.  ^8.  —  p.  77,  Ours  enchaîné  fous  des  plan* 
ches  couvertes  de  neige  dès  le  mois  de  No« 
vembre,  A  qui  fut  retrouvé  vivant  au  molt 
d'Avril ,  quoiqu'on  ne  lui  eût  donné  aucune 
nourriture  H.  1714.  p-  ^7»  -"  !>•  34- 

Olîrsb  ;  ArctothecA;  Gcure  dc  Plante  ainfi 
nommé  qui  porte  des  Fleurs  radiées ,  dont  les 
Fleurons  font  hermaphrodites ,  4  les  demi- 
fleurons  femelles.  M.  172-0.  p.  330.  —  p.  4x7. 
Ses  Efpèces.  /i/W.  Çg  fuiv.  Origine  de  fon 
nom.  ihid.  p.  331.  —  p  41^. 

Oursin  ou  Hérisson  pb  Mbr  a  des  Jambes  au- 
tres que  fes  Epinss  ,  mais  oui  difparoidènt 
lorfque  T Animal  eft  hors  de  lEau.  H.  1709, 
p.  33.  —  p.  41.  Son  mouvement  progreflif. 
H.  1711.  p.  i<f.  —  p.  10.  Prodigieufe  quan- 
tité de  fes  Epines  &  de  fes  Cornes,  ihid. 

Voyez  Hérisson  de  Mer. 

OuTHiER  (Mr.),  Prêtre  du  Diocèfe  de  Befan- 
çon.  Globe  célefte  mouvant  de  fon  invention, 
approuvé  par  T Académie.  H.  17x7.  p.  143.— 

p.    199- 

Outils  en  Fer  (les)  s'aimantent  dans  le  travail 
des  Ouvriers.  H.  17x3.  p.  i.  —  p.  %. 

Ouvriers  (les)  n'inventent  rien,  à  moins  qu'ib 
ne  foient  des  génies  rares,  &  ne  font  que  des 

.  dpèces  d'Automates  montés  pour  une  certai- 
ne fiiite  de  mouvemens.  M.  17^^*  p»  45.  — 
p.  6%. 

Ooybs  des  Poiflbns,  leur  fervent  de  Poumons. 
H.  1701.  p.  47.  —  P-  ^o.  (p.  6x\  M.  1701. 

,  p.  11^,  &  Imi-u,  -^  p.  1^5,  6^  fnt-u.  (p.  30JÇ, 

^/^w.)«.,  Méchanlque  de  ces  Ouyes.   HÎ 
i7oi.  p.  48,  0  fu$v^  «—p.  do,  ^  fuiv.  (p. 
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^^»  Ç^fttiv.  ).  M.  1701.  p.  *i^.  —  p.  2-^7,  fij 
fmkf.  (p.  3O«,0  /Wv.). 
0^^yEs.  Les  Veines  des  Ouyes  des  Pdftbns  de- 
vîctment  Artères  à  leur  fortiè.  H.  1701.  p.  49. 
—  |x*i.  (p.  ^5>.  Les  Ouyes  des  Polflbo» 
font  pour  a'mfî  dire  partagées  en  deux  lobe^, 
dont  chacun  eft  compofé  de'  quatre  feuillets 
polés  prefque  de  chan  Tun  près  de  l'autre, 
îuivant  leur  contour,  &  foutenus  par  quatre 
arcs  offeux.  M.  1^99»  p.  i4i,  Ç^  /«/v.  —  p. 
joi.  (p.  507,  ë^fmJv,).       Struoure  de  ces 

Brttes.  fBèd.  ^  tmi-o. 
Mémoire  fur  la  Circulation  du  Sang  des  Poîf* 
„  fons  qui  ont  des  Ouyes,  &  fur  leur  Refpi- 
,>  ration.  Par  Mr.  àuVernej  rainé.  M.  1701. 
„  p.  11,4.  —  p.  1^4,  e^  Çmv.  (p.  50^  ). 
Large  ouverture  des  Ouyes ,  fur  laquelle  eft  po- 
ft  un  couvercle'  de  plufieurs  pièces  d*aflèmbla. 


ee  qui  a  le  métae  uOge  que  le  panneau  d'un 

Souflet.     ihii,  p.  11^.   —  p.  %97'  (P-   50«). 
Artifice  avec  lequel  chaque  couvercle  eft  for- 


mé, fM,  Mufcles  qui  lér^ent  à  foulcver  le 
couvercle,  à  l'abattre,  4  à  le  reflferrer.  i^JéL 
L'Aorte,  qui  dans  les  autres  Animaux,  por- 
te le  îang  du  centue  à  la  circonférence  dfe 
tout  le  corps,  ne  parcourt  de  chemin  dans  les 
Carpes  ^ue  depuis  le  Coeur  jufqu'à  l'extrémité 
des  Ouyes,  ou  die  finit,  ékfd.  p.  117.  —  p. 
^99'  (p.  30^,3 10).  Combien  les  Artères  des 
Ouyes  jetttsnt  de  rameaux  ,  outre  leurs  huit 
branches  principales,  f^fd,  p.  130.  —  p.  30J. 
(p.  3J^4).  . 
0XFORD.  Eclipfe  de  Mars  par  la  Lutie  ôbfervée 
à  Oxford  le  31  Août  167^.  M.  1711-  p.  i8» 
Ô»  furv.  -*"  p.  11- 
pxiMEL.  De  quelle  maûière^lès  Anciens  le  fiii- 

fôi'ent^  M.  170^.  p^  i7T.  — -  P.  an» 
Oy^.  Quq^le  êft  la  corivè^itf  ck  h  partie  anté- 
"  rîe^r^  at  poRérîeurç  rfu  Criaillip  de  l'OcH  de 
*  rOycM.  1730V  p.  îd,  iï;  *t,  p\  i  f, 
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Son  diamètre,  &  fa  pefanteur.  M.  1730.  p.  lo, 

II.  —  p.  II. 
OzANAM  (Mr.).  remplit  à  l'Académie  une  Pla- 
ce d'Académicien  Aflbcié ,  vacante  par  la  mort 
de  Mr.  4^  chazjelUs,  H.'  1710.  p.  151.  —  p. 
1^7.    Sa  Naiflancc,  tes  Parens.  H.  171 7.  p, 
8^.  —  p.  III.     Eft  deftiné  de  bonne  heure 
à  l'Eglite  par  fon  Père.  ibid.    S'applique  aux 
Mathématiques  avec  palfion,   &  quelques  an« 
nées  après  les  va  enfeigner  à  Lyon.  ibid.  p. 
8<f,  ô»  fui-o.  —  p.  III,  £5  fuiv.    Il  avoit  la 
paffion  du  Jeu  ,    &  jouoit   bien  &  heurcufe- 
Hient.  ibid.  p.  87.  —  p-  II3»    Fait  injprimer 
à  Lyon  âiCs  Tables  de  Sinus  &  de  Logarith- 
mes plus  éxaéles  que  celles  que   Ton  avoir. 
ibid.    Sa  générofité  envers  deux  Etrangers  de 
fes  Ecoliers,  efl:  caufe  qu'il  eft  appelle  à  Pa* 
ris  par  Mr.   ^^gueffeau,     ibid.  p.  88.   —  p. 
113.    Prédiélions  que  lui  fait  un  Inconnu  fur 
la  Route,  ibid.  —  p.  114.    Se  marie  à  Paris, 
&  heureufement.  ibid.^.  8^.  —  p.  Hf.    Son 
extrême  facilité  dans  fes* Etudes,  tbid.  (^  fMiv. 
Ses  divers  Ouvrages  de  Mathématique,  ibid.  p. 
^o.  —  p.  II 6.       Entre  dans  l'Académie  en 
1701.  ibid.  —  p.  117.       Sa»  mort  en  17 17. 
ibid.  p.  ^r,  —  p.  117-    Son  Eloge  par  Mr. 
de  FêntenelU.  ibid.  p.  8 <^.  —  p.  m. 
OxEiLLB.  Scorbutiques  guéris  en  mangeant  beau* 
.  coup  d'Ozeille  cuite  avec  des  Oeufs.  H.  1708. 
p.  ^1.  —  p.  <^3.     Eftimation  de  la 
cation  par  les  Coupes  dans  l'Ozeille, 
ques  autres  Herbes  Potagères.^  M. 
147»  0  Z*''^-  •'—  P-  i8p,  ©p  luiv.  \ 
(S  fmizf.)    Defcription  de  l'Ozeille  à 
Feuilles  à  Oreillons ,  envoyée  de  la 
que  à  l'Académie  par  le  Père  Breton 
H.  1703.  p.  î7.  —  P-  70. 

F  I  N    D  V     TOME     J  T. 
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